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IMRODUCTION. 


PREMIERE   PARTIE. 

ESSAI  HISTORIQUE  SUR  QUINTILIEX  ET  L'INSTITUTIOX 
ORATOIRE. 


XOTES     BIOGRAPHIQUES     SL  R     QLI.NTILIEX     :     SA.     PATRIE  , 
LA    DATE    DE    SA    NAISSAXCE,     SOX    SECO>D    .MARIAGE. 

La  biographie  de  Qjintilien  est  uu  sujet  qui  semble  epulse, 
tant  sont  nonibreux  les  ecrivains  qui  s'en  sont  occupes.  II  v  a 
cependant  deu.x  points  sur  lesquels  je  crois  devoir  insister,  non 
pas  qu'ils  soient  restes  obscurs,  mais  parce  qu'on  en  a  discute 
longtemps  :  i"  quel  est  le  licu  et  la  date  de  sa  naissance  ;  i'^  a- 
t-il  contracte  un  second  mariage,  apres  la  perte  de  sa  femme 
etde  ses  enfanls? 

La  -vie  qui  fut  pubUee  sous  le  voile  de  ranonyme  aucommen- 
cement  et  ala  fiii  des  editions  deVenise  (i494)>  6t  qui  est  roeuvre 
nou  de  Laurent  Valla  ,comme  quelques-uns  Tont  cru  '),  mais 
d'Ognibuono  Leoniceno  de  Vicence,  le  fait  nailre  a  Rome,  c(  en 
depit  des  livres  du  temps  »  qui  lui  doanent  pour  patrie  la 
ville  de  Calaborra,  en  Espagne. 

1.  SpaldiQg  refuse  J'admeUre  que  cet       rait  jamais  ecrit  avec  tant  de  negligence. 
anonyme  soit  Laurent  Valla,  qui  n'au-       (Voir  edit.  Lemaire,  t.  I,  p.  22.) 
oriSTIUEX.  1 


,1  IN  TKODUCTION. 

La  prlncipale  raison  que  Yon  fail  valoir ,  c'est  que  Martial , 
(lont  la  nalionalite  espagnole  est  incontestee,  ne  le  cite  pas  au 
nonibre  des  ecrivains  illuslres  cle  son  pays',  et  lui  consacre  une 
piece  a  part  : 

Qnintiliaiu',  \nga'  moderator  suniiiu' jnvent;p*. 

On  ajoute  que  dailleurs  Quinlilien  cleclare  avoir  connu  a 
Rome,  dans  sa  premiere  jeunesse,  Domitius  Afer,  Seneque,  etc. 

Cette  biograpliie  est  Ires  sommaire  (elle  n'a  qu'une  page)  : 
ou  s'v  livre  cependant  a  la  critique,  sans  donner  d'autres  preu- 
ves  qu'une  conjeclure  qu'on  declare  modestenient  ^/w /o«^A'e^', 
et  la  fortune  a  voulu  quVUe  fut  reproduite  sans  controle  dans 
les  excellenles  editions  de  Yascosan  (Paris,  i538),  de  Leyde  (ex 
ofHcina  Hackiana,  i665),  d'Obreclit  (1698),  et  meme  dans  Tedi- 
lion  abregte  de  Kollin  (ijio).  L'abbe  Gedoyn  dit  qu'il  tient 
avec  Vossius  que  Quintilien  etait  romain  (1718),  et  le  docteur 
KarlPilz,  dans  ces  dernieresannees,    est  du  meme  avis^. 

Les  temoignages  sur  lesquels  s'appuie  Topinion  qui  fait  naitre 
Quintilien  a  Calahorra^,  ville  d'Espagne,  province  de  Logrono, 
merilaient  mieux  qu'une  fin  de  non-recevoir.  Ausone  (Sop-Sg^) 
suivait  une  tradition  bien  etablie  quand  il  ecrivait  ce  vers  : 

Adserat  us(jue  licet  Fal)iuin  Calaguriis  aluinnum'^. 

et  c'est  dans  saint  Jerome  que  nous  en  trouvons  la  justificalion. 
Lorsque  ce  dernier  nous  dit'  :  ((  Quintilianus,  exHispania  Ca- 
«  lagurritanus,  primus  Roma?  publicam  scholam  aperuit,...»  il 
reproduit  «''videmment  ce  qu'avait  ecrit  im  contemporain,  Sue- 

1.   Martial,  Epigr.  I,  49;  1,  CG.  uiid  Dichtinig   enlworfen,    elc.  Leipzig, 

2.  \A.ihid.  II,  90.  in-8%  18G3,  p.  3. 

3.  MarcusFahiusQiiinctilianiis,  Romie  .[».  Tres  ancienne  cite  romaine,  cele- 
nalus,  quihus  consulibns,  aut  quo  im-  bre  par  le  siege  que  Serlorius  y  soutint 
perante  Ciesare,  non  legi.  Verissimacon-  contre  Pompee,  a  H8  kilometres  de 
jectura  adducor  ut  fidcm  libris  temporis  Miranda,  sur  la  iigne  de  Miranda  a  Cas- 
non  habeam,  nbi  legitur :  «  Quinctilianus  tejon. 

Calagura,  urbe  Hispania-,  oriundus...  ■»  fi.  Ausone,  prof.  Burdigal.  I,  7. 

4.  Quintilianus  :  Ein  Lehrerleben  aus  7.  Chronic.Euseb.,  Olymp.  217,anno 
der  r(jmischen  Kaiser/.eit  nach  Mahreit       Domitiani  7. 
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tone,  daiis  son  livre  aujoiiixriiui  incomplet,  De  ///iistr/bus  ^ra/n- 
jnatic/s  et  de  c/ar/s  j-hetorib/is^.  Sile  fait  dela  naissance  de  Quin- 
tilien  a  Galahoira  n'eut  pas  ete  etal>li  siir  des  documenls  alors 
generalement  repandus,  et  qui  ont  disparu,  x\usone  et  saint  Je- 
rome  nauraient  pu  sentendre  pour  dire  la  meme  chose  dans  des 
oiivrages  de  nature  si  differente. 

La  vieille  objection  de  hi  ?'/>  a/io/iyf//e,  tiree  de  rabsence  du 
nom  de  Quintihen  dans  la  hste  des  ecrivains  espagnols  donnee 
parMartial,  n'a  aucune  valeur.  .Martial  n'a  certainement  pas  son- 
ge  a  citer  tous  les  auteurs  espagnols  iUustres  :  et  quand  meme  il 
Faurait  voulu  ,  il  ne  pouvait  mcntionner  QuintiHen  qui,  lors- 
que  ses  epigramnies  oiit  paru  (en  82),  n'a\ait  encore  rien  ecrit, 
et  n'etait  connu  que  comme  professeur  et  comme  avocat-. 

Sans  doute,  si  on  s'en  rapportait  uniquement  au  texte  de 
rinstitution  oratoire  ,  rien  ne  prouverait  que  Quintilien  fut  es- 
pagnol  de  naissance  :  mais  rien  ne  prouverait  non  phis  qu'il  fut 
romain.  II  ne  parle  jamais  de  lui  ni  des  siens  qu'incidemment  ^, 
et  toujours  a  propos  d'exercices  d'ecole,  ou  de  la  composition 
de  son  livre. 

L'abbe  Gedoyn,  et  Heumann  plus  tard  (d'apres  Gesner;,  ont 
voulu  trouver  une  preuve  contre  rorigine  espagnole  de  Quinti- 
lien  dans  cette  phrase  :  «  Et  g///y/os,  quos  pro  stolidis  accipit 
vulgus,  ex  Hispania  duxisse  originem  audivi^.  » 

Pour  repondre  a    cette  objection ,    ii  ne    faudrait   pas    dire 

1 .  Cest  ce  qu'ont  hien  demontre  Reif-  1,  24;  V,  7,  7;  X,  1,8(1;  XII,  11,  3; 
ferscheid  :  C.  Suetoni  Tranquilli  prseter  VI,  1,  li;X,  3,  12),  ne  sont  rappeles 
Cassarum  libros  reliquix,  Lei|)zig,  1860,  que  pour  des  faits  en  rapport  avec  son 
p.  365  et  suiv.;  469  et  suiv.,   et  J.  A.  oeuvre  oratoire. 

Hild,  M.  Fabii  Quintiliani  Institutionis  4.  Inst.  orat.  I,  5,  57.  —  Le  docteur 

oratorise    liber    decimus ,   in-S",    Paris,  E.  Wolftlin,  professeur  a  rUniversite  de 

Klincksieck,  1885,  p.  vil,  nole  3.  Zurich,    avec    lequel  j'ai    eu   riionneur 

2.  Cf.  Hummel  :  Commentatio  Quin-  d'etre  en  relations,  il  y  a  une  quinzaine 
tdiani,   Gottingre,  1843.  d'annees,  a    publie   dans  la  3*    livrai- 

3.  II  ne  nomme  son  pere  qu'une  fois  son  (!'*  annee)  des  Archiv  fiir  la- 
(IX  ,3,73).  II  parie  de  sa  femme  et  de  ses  teinisc/te  Lexikographie  und  Gram- 
deux  iils  qu'il  vient  de  perdre  (VI,  pro-  matik  (Leipzig,  Teubner)  un  article  tres 
cem.  7)  parce  cpie  Fexces  de  sa  douleur  a  curieux  sur  le  mot  pandus  (en  espagnoi, 
interrompu  son  ceuvre.  —  Tous  les  pando)  qui  a  le  sens  exact  de  concai-e. 
souveuirs  de  jeunesse  qu'il  evoque    (X,  il  montre  que  ce  mot  qui  ?e  trouve  sou- 
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qiie ,  poiir  paraiire  plus  romain,  Qiiiatilien  affectait  (Vignorer 
Tespagnol  ' ;  ce  seiait  une  atteinle  gratuite  portee  a  la  loyaute 
tle  son  caractere  hien  couuu.  La  verite,  dit  Driesen"-,  cest  que 
Quintilien,  ne  a  Calaliorra,  fut  amene  tout  enfant  a  Rome  et  y 
fit  son  etlucation,  Alors  comment  anrait-il  pu  apprentlre  Tes- 
pagnol  quon  pai-lait  probablement  peu  ou  point  autour  tle 
lui  a  Rome?  Ne  vovons-nons  pas  tous  les  jours  tles  enfants 
naitre  tlans  nn  pavs  tlont  ils  n'apprennent  pas  la  langue  parce 
t[u'ils  le  quittent  tles  leurs  premieres  annees?  Et  cepentlant  nul 
ne  songe  a  s'inscrire  en  fanx  contre  leur  acte  de  naissance. 

Mais  cette  indication  precise  tle  naissance  nous  iie  Tavons  pas 
d'une  maniere  formelle  tlans  le  texte  de  saint  Jerome,  Soit  : 
Calagurj-itanns  veut  a  la  rigueur  aussi  bien  dire  que  sa  famille 
etait  deCalahorra  ou  tpie  lui-meme  etait  ne  aCalahorra,  Cest  nn 
moyen  de  conciliation  offert  par  Tiraboschi  dans  son  Histoire 
de  la  Litterature  itaHenne.  On  admettrait  alors  que  la  famille 
de  Quinlilien  etait  originaire  d'Espagne,  mais  qne  peut-etre  son 
pere  ou  son  grand-pere  ravaient  transportee  a  Rome  ■^.  Mais 
comment  exphquerait-on  le  vers  tVAnsone  : 

Aclserat  usqiie  iicel  F;iijimii  Calaguiris  alumiiuiii, 

qui  prouve  t[ue  Quintilien  a  passe  son  eniance  au  moins  a  Ca- 
lahorra?  Ne  pourrait-on  pas  au  contraiie  tirer  de  ce  passage  : 
et  giirdos  pro  stolkl/s,  etc,  rintUiction  que  Quintilien  savait  un 
peu  respagnol  qu'il  avait  appris  tlans  le  sejour  qu'il  fit  a  Cala- 
horra,  de  60  a  68,  et  tjue  le  mot  aiidh'i  se  rapporte  a  cette  epo- 
qne  de  sa  vie? 

vent  dans  la  poesie,   a  ete  dedaigne  dans  (Reiite  de philologle,   25  aoiit  1S85,  p. 

la  prose  classique.  <'  Mais  il  etait  bien  199.)  Ce  point  de  detail  ne  manque  pas 

"  \ivant  dans  le  latinespagnol  :lapreuve,  de  piquant  pour  la  question  de  la  natio- 

«  c'e5t    que  Seneque.  Martial,  Silius  et  nalite  de  Quintilien. 

»  surlout  Quintilien  remploient.    Apres  1.  Gesner,  pref.  de  redition  de  Quin- 

II  eux,  il  faut  aller  jusqu'au  iv''  siecle  :  tilien  (Ed°''Lemaire,  t.VII,  p.  103). 

«   Ciialcidius.    Diomede.   Ausone,    Am-  2.  M.   Fabii  QttintiHani  vita ,    Cleve. 

«  mien,   s'eii  servent,  tandis  que  Svm-  1845,  in-4'',  p.  C. 

«  maque  Tevite  en  sa  qualite  de  defen-  3.  Cf.   Driesen,  iliid.  p.  G  et  T, 

«  seiir  de  la  pure  tradition  roniaine.  " 
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Le  faii  de  la  naissanee  de  Quintilien  a  Calaliorra  ne  semble 
donc  pas  pouvoir  elreserieusement  conteste,  et  la  fable  inventee 
par  Yatioiiyme  a  fait  son  temps.  Les  temoignages  concordauts 
crAusone  et  de  saint  Jerome  d'apres  Suetonc  ,  reproduits 
au  vi"  siecle  par  Cassiodore  ',  ont  ete  acceptes  des  le  debut  de 
la  querelle,  depuis  quatre  siecles,  par  des  liommes  qui  ont  fait 
une  elude  serieuse  de  la  question.  II  suffit  de  citer  leurs  noms. 
Ce  sont  :  Jean  Andreas,  eveque  dAleria^';  Ange  PolitienS;  ]e  sa- 
vant  philologue  allemand  D.  G.  Marhof^  1639-1691:;  Bayle^; 
Henri  Dodwell'^;  Jsicolas  z\ntonio";  Jo.  Mathias  Gesner^; 
Jo.  Alb.  Fabricius^;  Joh.  Frid.  Xolten"*;  Spalding '1,  qui 
ajoute  que  le  surnom  de  Quintilien  se  retrouve  en  Espa- 
gne,  meme  au  commencement  du  a"  siecle,  dans  une  hymne 
oii  Prudeiice  ''  celebre  le  martyr  Quinlilianus  de  Saragosse; 
Hummel»3;  Mommsenii;  Driesen'"';  W.  S.  Teuffeli";  J. 
A.  Hild'";  Domenico  Bassi'^;   et,   en    dernier  lieu ,    Dosson  '9. 


1.  Cf.  Quintilien,  Ed.  Lemaire.  t.  VH. 
p. 128. 

2.  Preface  de  son  edition  de  Quinti- 
lieu,  en  1498. 

3.  Lettreau  pape  Paul  II  (1470). 

4.  «  Quintilianus,  quo  nemo  artem 
oratoriam  inter  Latinos  elegantius 
adornavit.  annon  Hispauus.''  Et  hunc 
tamen,  si  Ciceronem  exceperis.  omuibus 
pr;eferre  non  dubitant  nonnulli.  etsi 
Philelphus  in  iHo  Hispanitatem  invenisse 
sibi  visus  est.  »  —  De  Pataiinitate 
Liviana,  cap.  xn.  (Ed.  Lemaire,  t.  YIF, 
p.  132.) 

5.  Dictionnaire  historique  (  lCUo- 
1697). 

6.  Annales  Quinlilianei ,  seu  vita 
M.  Fabii  Quintiliani  per  annales  dispo- 
sita  :  Oxforc/,  1698. 

7.  Bibliotheca  hispana  vetus.  I,  12. 
238-27  8. 

8.  Preface  de  son  edition  (1738). 

9.  Bil)liotheca  latina  nunc  in  melius 
delecta,  etc,  diligentia  Jo.  Aug.  Ernesti : 
t.  11(1773),  p.  256-328. 

10.  J,  F.  Nolten,     recteur  de  TEcole 


ducaie  de  Scheningen  (duche  de  Bruns- 
wicli)  :  Le.iicoii  latiiix  lingnse  antibarba- 
riiin  ciuadripartitum,  etc.  Lipsi;e,  iu-8°, 
1744.  col.  1864. 

11.  Preface  de  son  edition  (  17  98- 
1811). 

12.  Hjmne  VII  Peristephanon.  v.  152. 

13.  Commentatio  Quintiliani,  Got- 
tingse,  1843. 

14.  C.  Flinii  Seeundi  libri  novem 
epistolarum,  etc.  p.  410. 

15.  M.  Fabii  Quintiliani  vita,  Clei-e, 
1845,  in-^". 

16.  Histoiredela  Litlerature  romaine, 
1881,  t.  II,  §  325. 

17.  M.  Faljii  Quinliliani  Institutionis 
oratoriae  liber  decimus,  Paris,  KHnck- 
sieck,  1885;  p.  vu  et  vui. 

18.  II  libro  decimo  della  Instituzione 
di  M.  Marco  Fabio  Quintiliano,  Torino, 
1884,  p.  XI. 

19.  De  Institutione  oratoria  liber  deci- 
nius,  Paris,  Hachette.  1885.  —  L'abbe 
Michel  de  Pure  (traduction  de  1663) 
incline  aussi  a  croire  que  Quintilien  est 
ne  a  Caiahorra. 


VI  LNTRODUCTIOX. 

Chaque  pavs  a  le  cholt  ct  le  devoir  dc  revendiquer  ses  graucls 
hommes.  L'Espagne  est  fiere  d"avoir  donne  naissance  a  Quinti- 
Hen.  Aussi  le  Iraducteur  espagnol  de  rcdition  abrcgee  de  llolliu 
a-l-il  raison  de  dirc  :  «  Las  Instituciones  oratorias  del  celebre 
c(  espanol  ^L  Falno  Quinliliano...  acrcditan  tanto  a  su  autor,  y 
«  a  nuestra  nacion,  qnanto  las  extrangeras  han  andado  sienipre 
K  eu  la  necia  pretension,  unas  de  apropriarsele;  otras  a  lo  menos 
«  de  qnitarnos  la  gloria  de  ser  nueslro;  suscitando  para  este  fiu 
«  maliciosas  dudas  sobre  su  patria,  y  oponiendose  pero  sin  alegar 
«  la  menor  prueba  a  la  constante  tradicion  de  diez  y  siete  si- 
«  glos ..'.  » 

La  date  probable  de  la  naissance  de  Quintilien  n'a  pas  ete 
moins  controvcrsee  que  sa  nationalite.  Pour  la  dclHerminer  on  est 
rc;duit  a  des  calculs  approximatifs,  d'apres  les  renseignements 
assez  vagues  tires  de  rinstitution  oratoire.  L'ann<?e  4^  de  notre 
ere,  adoptee  par  Dodwell,  n'a  pas  ele  acceptee  par  les  critiques 
modernes,  qui  d'un  commun  accord  se  sont  arretes  a  la  faire 
remonter  a  rannee  35^. 

Cela  etabli,  tout  ce  qu'on  peut  dire  d'une  manicrecertaine  sur 
la  biographie  de  notre  auteur  a  ete  tres  bien  condense  par  Drie- 
sen^.  Je  me  contente  de  le  traduire  : 

«   Quiiitilien  est  ne  en  Espagne,  a  Calahorra,  en  35.  Tout  en- 

1.  Instituciones  oratorias  del  celebre  Keilii ;  Lipsi.T ,  in-S",  Teubner,  1870, 
Espanol  M.  Fabio  Quintiliano,  Uadu-  p.  410)  donne  aussi  un  excellent  resume 
cidas  al  castellano,  y  anoladas,  secun  la  de  la  vie  de  Quintilien  :  »  [M.  Fabius] 
edicion  de  Rollin,  adoptada  comunmenle  »  Quintilianus  ,  Calagurritanus,  rhetor 
per  las  Universidades  y  seminarios  de  la  latinus.  Colit  adulescentulus  Domitinm 
Europa...  por  el  P"'  de  las  Escuelas  Afrum  defunctum  a.  50  (Plin.),  II.  14, 
pias.  Madrid,  1799.  —  En  tete  se  10  [//«/.  V.  7,  7  ;  X,  1,  8G,  118;  XII, 
trouve  une  dedicace  au  prince  des  As-  H,  3>  Galba  a.  C8  eum  perducit  Ro- 
luries.  mam    [Suetoniiis    apud  Hier.    a.    Ahr. 

2.  Driesen,  Teuffel,  Hild,  Dassi,  Dos-  2084].  Plinius  eum  frequentat  adules- 
■ion,  locis  citatis.  centulus    (Plin.),  11,    14,  9;  VI,   6.    3. 

3.  Driesen ,  loc.  citat.  p.  16.  —  Celebratur  imp.  Domitiano  [Martialis, 
Mommsen.  dam  son  I/ide.i  /lomiiium  cuin  II,  90.  Cf.  Jiwenalis ,  YI,  75;  280]. 
rerum  eiiarratione  (C.  Plinii  Secundi  Roma;  postquam  viginti  annos  docuit . 
libri  novem  epistularuni.  ad  Trajanum  scribit  Instilutiones,  imperante  Domi- 
libei-  Panegyricus  ex  recensione  Henrici  tiano,  idestante  a.  96  [Qitintilian.  Inst.] 


INTHODIC  I  10\. 


VH 


«  (\iiit,  il  fVit  amene  a  Rome  oii  il  lul  eleve;  il  v  suivit  les  leeons 
«  des  maltres  les  plus  en  renom  ;  en  6i ,  il  retourna  en  Espagne, 
«  H  Galaliorra',  ou  il  se  cHstingua  comme  professeur  et  comme 
«  avocat.  Ramene  a  Rome,  en  6g,  par  Galba,  il  ouvrit  une  ecole 
«  privee  qui,  en  y/i,  fut  convertie  en  ecole  puhlique,  et,  le  pre- 
«  niier,  il  recut  un  traitement,  sur  les  fonds  de  TEtat,  comme 
«  professeur  d'eloquence.  Pendant  vingt  ans  il  se  livra  a  Tensei- 
«  gnement  sans  negliger  le  ])arreau.  En  89,  accalile  par  des 
«  malheurs  domestiques,  il  ferma  son  ecole  et  fut  admis  a  une 
«  retraite  lionorahle.  II  pu])lia  son  livre,  aujourd'hui  perdu  De 
«  causis  corruptiv  eloquentin'  \  il  ne  commenca  a  s'occupcr  du 
«  De  Institutione  oratoria  qu'en  92' ;  il  Tacheva  en  94  et  le 
«   donna  a  publier  au  liljraire  Tryphon  en  ^5.  » 

La  date  desamort  estincertaine;  cependant,  d'apres  deux  let- 
tres  de  Pline  le  Jeune,  II,  i4,  10  et  VI,  6,  3,  ccrites  Tune  entre 
9j  et  100  et  Tautre  vers  io5  (suivant  Teuffel),  onpeut  croire  que 


Gonsularihus  ornamentis  lionoralus 
favore  T.  Flavii  Clementis.  marili  Domi- 
tillae,  Domitiani  sororis  [Jiisoniiis  grat. 
act.  p.  712  TolL;  Jin-enalis,  VII,  18G. 
seq. ;  cf.  Qiiintil.  Inst.  IV,  proirm. 
2]... 

1.  Le  sejourde  Quintiliena  Calaliorra. 
de  61  a  Gi) ,  n'est  etai)li  que  sur  le 
temoignagne  de  saint  Jerome  :  «  M.  Fa- 
biiis  Qiiintilianiis  Romam  a  Galha  perdii- 
citur.  »  On  sup[)ose  qu'il  partit  pour 
l'Espagne  en  meme  temps  (pie  Galba  ; 
en  tous  cas,  on  ne  trouve  pas  de  traces  do 
sa  presence  a  Rome  pendant  cette  pe- 
riode.  Toutefois  Driesen  (opere  citalo, 
p.  9)  discute  avec  raison  les  mots  per- 
ducitur  Bomam,  que  donnent  tous  les 
manuscrits.  Pour  qu'il  fiit  indiscutable 
que  Galba  a  ramene  Quintilien  d'Es- 
pagne ,  il  devrait  y  avoir  rediicitur. 
Quant  a  la  bizarre  explication  de  Gesner 
qui  snppose  que  Galba  avait  emmene 
Quintilien  comme  interprete,  Driesen  en 
fait  bonne  justice.  On  ne  peut  emplover 
pour  cette  fonction  un  homme  origiuaire 
du  pays,  il  est  vrai,  mais  qui  Ta   quitt  e 


des  son  enfance  et  qui  n'en  sait  pas  la 
langue.  II  est  bieu  plus  naturel  de  croire 
que  Quintiiien  s'est  adonne  eu  Espagne 
(comme  plus  tard  a  Rome)  a  renseigne- 
ment  et  au  barreau. 

2.  C'est  aujourd'hui  ua  fait  admis 
par  les  plus  savanls  criliques  (Bayle. 
Tabbe  Gedoyn ,  Burmann  ,  Spalding, 
Teuffel,  D.  Bassi,  Hild,  Dosson,  etc.) 
que  les  Declamations  ne  sont  pas  roeuvre 
de  Quintilien,  mais  qu'elles  sont  de  divers 
rheteurs  et  meme  d'epoques  differentes. 
—  Quant  au  Dialogiie  dcs  orateurs  que, 
depuis  Juste  Lipse,  on  a  attribue  souvent 
a  Quintilien ,  en  le  confondant  avec  le 
De  caiisis  corruptx  eloqiientix,  c'est  une 
erreur  qu'out  victorieusement  combattue 
Schulze  ,  Dureau  de  Lamalle.  Burnouf, 
A.  Nicolas,  elc.  —  Eug.  Gruenwald  a 
Iraitc  de  noaveau  la  question  :  Quae  ratio 
intercedere  -videatur  inter  Qitintiliani 
Instittttionem  oratoriam  et  Taciti  Dialo- 
gitm.  (Philologische  Rundschau,  1884, 
livraison  du  21  juiu  ;  —  Cf.  Revue  dc 
philologie  du  25  aotit  188.5.  2«part., 
p.  121.) 


Mii  liNTRODUCTlON. 

Quintilicn  etail  nioit  a  cctte  cpoque  :  du  moinsPline  ne  parlepas 
de  son  ancicn  niaitic  conime  A\m  liomme  acluellement  vivant. 

Mais  commcnt  aclmcltrc  qu'entre  98  et  90  il  ait  contracle  une 
nouvelle  union,  etquil  aiteu  une  fiUe  pourle  mariage  cle  laquelle 
(cn  107,  si  Fon  crovait  les  calculs  dc  Dodwell)  Pline'  lui  aurait 
lait  cadeau  de  5o,ooo  scstcrces?  Ce  recit,  accepte  par  Tauteur 
dela  7>k'  auojiynie ,  par  Clirislopbe  Cellarius,  dans  sa  vie  de  Pline; 
par  Dodvsell,  aprcs  une  longue  discussion- ;  par  Nicolas  Antonio^; 
par  Gesncr^,  et  par  Jules  Janin  lui-meme^,  a  ete  rejete,  comme 
une  fablc,  par  Bayle,  qui  suppose  un  autre  Quinlilien  (opinion  a 
laqucUe  se  rangent  MommscnC,  Teuffel",  Hild  et  Dosson)  et  par 
rabbc  Gedovn'^,  qui  propose  de  substituer  Qidntiano  a  Quinti- 
liano  dans  la  suscription  de  la  lettre  de  Pline. 

Javoue  que  si  j'ai  peine  a  croire  au  second  mariage  de  Quin- 
tilien  et  a  la  dotation  de  sa  fille  par  Pline,  j'aimerais  encore  mieux 
supposcr  un  autre  Quintilien  que  cVaccuser  lous  les  manuscrits 
de  Pline  d'etre  tombc^s  dans  la  meme  faute  en  donnant  Qiiinti- 
liano  au  lieu  de  Quintiano. 

II  y  a  la  une  enigme  difficile  a  rcsoudre.  La  douleur  si  vive 
de  Quintilien  a  la  mort  de  sa  femme  et  de  ses  deux  fils;  son 
silence  al)solu  sur  lout  ce  qui  le  concerne  ensuite;  sa  situation 
de  forlune  atteslee  par  JuvenaP,  ne  nous  permettent  guere  de 
penscr  que,  peu  de  tcmps  aprcs  de  pareils  malheurs  de  famille. 
il  ait  contracle  un  nouveau  mariage  dont  serait  nee  ime  fille, 
nubile  en  io5  ou  loy  lout  au  plus. 

En  supposant  mcme,  avec  Dodw^ell,  que,  malgre  sa  forlune, 
Quintilien  dutctre  considere  comme  etant  dans  une  position  me- 
diocre  par  rapport  a  celle  de  Nonius  Celer  :  n'est-il  pas  vrai- 
semblable  que  si  Pline  se  fut  adresse  a  son  ancicn  maitre,  il  eut 


1.  Pline,  Ep.  yi,  32.  dessus),   Index  nominum,  etc.  p.  424. 

2.  Op.  cilnt.  §  5,  29  a  32.  7.  Loco  citato. 

3.  Bibliotheca  hispana  vetus.  8.  Preface  de  la  traduction  de  Quin- 

4.  Prefacedefedition  de  1738.  tilien,  1718. 

5.  Quintilien    et    Pline   le   Jeune  ou  9 Unde  igitnr  tot 

rEloquence  sous  les  Erapereurs,  184C.  Qmntilianus  saltus?... 

G.  Ed.  des  Leltres  de  Pline  (voir  ci-  Juv.  Sat.  VII,  IBGetseq. 
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fail  quelque  allusiou  tle  reconnaissance  aux  services  qu'il  avait 
recus  cle  lui?  Cest  precisement  parce  que  Pline  avait  du  cceur  et 
(le  la  delicatesse  (et  il  le  prouve  par  cette  leltre^  qu'on  v  trouve 
(les  lacunes  inexplicables,  si  elle  eut  eie  aclressee  a  uotreQuinti- 
lien.  Ailleurs  il  ne  manque  pas  cle  le  c[ualifier  clu  nomde  maitre. 
Ici ,  rieu  de  semblable.  Tout  au  plus  y  a-t-il  uu  mot  :  il  appelle 
cette  jeunefille^rt/rV/e,  cc  tamquam  pareus  alter  puellae  nostrie  ». 
Mais,  si  vif  cjue  soit  le  sentimenl  d'affection  qui  regue  dans  toute 
la  lettre,  cest  celle  cVun  ami  a  un  ami  du  meme  age,  ce  n'est 
pas  celle  d'un  ancien  ek^ve  a  uu  maitre  cc^^lc-bre  et  venere. 
Faute  de  savoir  c[uel  pourrait  (^tre  cet  autre  Quintilien,  on  a 
trouve  plus  simple  de  croire  c|u'il  sagissait  du  uotre. 

II  n'v  a  rien  crinvraisemblable  a  croire  qu'il  y  ait  eu  uu  autre 
Quintilien  dont  ou  n'a  entendu  parler  que  par  la  lettre  cle  Pline. 
Mais  pourrail-on  supposer  cjue  ce  serait  uu  parent,  un  neveu 
du  nolre,  et  que  Tamitie  qui  Tuuissait  a  Pline  aurait  ete  cou- 
tractee  a  recoledeson  oncle?  On  irait  ainsi  criivpotbese  en  by- 
potbese;  il  faudrait  admettre,  sans  preuve,  cju'uu  frere  de  notre 
Quiutilieu  serait  venu  a  Rome,  ou  du  moins  lui  aurait  doune 
son  fils  atilever.  Dans  ce  cas,  Quintilien  le  rlieteur  aurait  eu  plu- 
sieurs  fils  (cequi  n'est  constate  nulle  part)  cjui,  except(i  le  uotre, 
seraieut  restes  obscurs,  dans  une  positioumodeste,  mais  bonoree. 

Le  mariage  cjuc  devait  faire  la  fille  de  ce  Quiutilieu  indique 
bieu  a  cjuel  rang  de  la  socitH^i  romaine  elle  appartenait.  Nonius 
Celer,  quVlIe  allait  t'pouser,  etait  d'une  famille  senatoriale;  c'e- 
tait  peut-(Hre  le  gouverneur  de  la  Celtiberie  dont  parle  Mar- 
tial  '.  Mais  si  ce  Quintilien  etait  un  ueveu  (ou  simplemeut 
un  pareut^  du  notre,  pourquoi  Pline  ne  rappelle-t-il  })as  le  sou- 
venir  de  sou  oncle?  L'occasion  s'en  presentait  plusnaturellement 
cjue  daus  la  lettre  a  Maximus  -  (de  c)j  a  loo),  et  dans  celle  a 
Fuudanus  •',  cjuand  il  voulait  faire  r(jussir  la  candidature  de  Ju- 


1  •   Gratum  est  quoil  Celeri  nostros  legis,  IHe  meas  geutes  et  Celtas  rexit  Iberos... 

[Aucte,  libellof.  Marlial,  Epigr.  VII,  52. 

SitamenestCeleremqnodlegis,  ^-  PHne,  Ep.  II,  14,  10. 

[Aucte  juvat.  3.  Id.  Ep.  VI,  C,  10. 
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lius  INason,  vn  mcnioire  de  rassidnite  de  sou  pere  aux  lecons  de 
Quintilieu  el  de  Nicetes  Sacerdos.  Il  a  soiu  d'affirmer  que  la 
jeuue  fille  a  ete  elevee  couime  il  couvcuait  a  sou  pere  et  a 
sou  graud-pere  materucl,  Tutilins  • :  et  il  u'ajonterait  pas  : 
comr/ie  il  convenait  a  son  grajid-oucle  QuintiUeii  ?  Cest  plns 
c|u'improl)al)Ie. 

La  questiou  cliaugerait-elle  de  face,  et  serait-elle  plus  facile 
a  rcsoudre  si  nous  supposious  que  tons  les  manuscrits  se  soiU 
trompes,  et  quil  fant  lire  dans  la  snscription  :  Quintiano  au 
lien  de  Qiiintiliano?  A  ce  compte,  la  crilique  des  textes  pour- 
rait  se  peruietlre  quelquefois  d'etrauges  fautaisies.  II  y  a  cepen- 
daut  uu  certaiu  Pompeins  Quiutiauus",  dout  Pliue  fait  Teloge 
apres  sa  mort'',  et  qui  eiait  dn  nombre  de  ses  amis.  Mais  quaud 
meme  ou  se  rallierait  a  Tidee  de  rahbe  Gedovu,  malgre  Tau- 
torite  des  lextes,  le  cadeau  de  uoces  fait  par  Pliue  ue  pourrait 
se  rapporter  a  ce  Pompeius  Qnintianus.  II  u'y  aurait  eu  rien 
d'extraordinaire  a  ce  qne  la  fille  d'nu  seuateur  eu  eponsat  un 
autre,  bieu  qu'elle  fnt  la  petite-fille  du  rlietenr  Tutilius.  Et 
puis  ce  Pompeius  Quiutianus  etait  riclie  et  venait  kii-meme  eu 
aide  u  scs  amis.  Ge  u'est  pas  a  lui  que  Pliue  eut  offert 
5o,ooo  sesterces.  Alors  ce  serait  un  autre  Quiutianns  eucorc. 
Lequel?  Uu  inconnu.  Ce  n'est  pas  la  peine  de  faire  violence 
aux  textcs  pour  arriver  a  ce  resultat. 

Conclusiou  :  nous  n'arrivons  qu'a  des  negatious  :  il  ne  s'a- 
git  pas  de  la  fille  de  uolre  Qniutilieu,  c'est  incontestable;  ilfaut 
cependaut  accepter  la  suscriptiou  de  lalettre  «  Quiutiliauo  ».  Ce 
Qnintilien  n'est  pas  de  la  famille  du  notre  :  c'est  un  inconnu  ^ 

1 .  Rheteur  celebre  alors  :  nius    Gallus,  radmissioii   d'un   rouveau 
Famic  Tutilium  suie  relinquat...  l>vre    de   la   Syliille.  Le  senat  avait  ap- 

Martial,  En.  V,  56,  vers  6.  prouvesa  demande,  mais  Tibere  s'y  etail 

tormellement  oppose.  (Tacite,  Annales, 

2.  Peut-etrelefils  d'AfraniusQuintia-      VI,  12.) 

nus,  senateur,  un  des  complices  de  Pisou  Le  i'om  de  Quiutiiien  se  retrouve  plu- 

dontparle  Tacite,  Annal.  XV,  4  9.  sieurs  fois  dans  1'histoire  (cf.  Fabricius 

3.  Pline,   Ep.  IX,  9.  Dihliohl.  ]at.,K.\\,  p.  257);qu'il  nous 

4.  II  y  avait,  l'an  32,  un  tribun  du  peu-  suffise  de  citer  Aristide  Quintilien,  ecri- 
ple,  du  nom  de  Quintilianus,  qui  avail  pro-  vain  grec,  autcur  d'un  traite  de  la  Musiquc 
pose,  de  la  part  du  quindecimvir  Cani-  divise  en  trois  livres. 
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dont  le  nom  a  passe  a  la  posterite  grace  a  raniitie  et  a  la  lihe- 
ralite  de  Pline. 


>..  HlSTOinE  Dl   TEXTE    DE  LINSTITITIOX    ORATOIRE,    DEPUIS    L\ 

PIBLICATIOX    PAK    TRVPJION     JLSQu'a    L^EDITION    DE    ROLLIX. 


Major  est  laiidc  nostra  (•iim  Institulionis 
S113B  libris  Quintilianus.  Videamus  qua>,  post 
longam  illam  Littcrarum  noctcm ,  fata  qua- 
si  hujus  operis  fuerint 


Ges^er,  Pri-face  de  Vedil.  de  1738. 


Quintilien  avait  environ  ^J  ^"S  quand  il  commenca  a  s'oc- 
cuper  de  la  composition  de  llnstitution  oratoire.  II  v'  consacra 
un  peu  plus  de  deux  ans  :  encore  ce  temps  fut-il  employe 
moius  a.  la  redaction  qu'aux  recliercbes  presque  infinies  qu'elle 
exigeait,  et  a  la  lecture  d\ine  foule  iunombrable  d'auteurs'.  On 
retrouve  la  trace  de  ces  consciencieuses  etudes  presque  a  cba- 
que  page  de  son  livre-.  II  le  dedia  a  Marcellus  Yictorius,  son 
ami,  bomme  d'uue  baute  naissance,  qui  s'etait  fait  un  nom  au 
barreau  par  son  eloqueuce.  Peut-etre  Marcellus  Victorius  dut-il 
cet  bonneur  a  la  faveur  dont  il  jouissait  pres  de  Domitien  '. 
Cest  a  bii  que  Stace,  f[ui  avaitadresse  sa  Tbebaide  aDomitien, 


1.  Quint.  1,  Ep.  ad  Tryphonem. 

2.  Sur  la  questioii  des  sources  oii  a 
puise  Qnintilien,  voir  :  Quxstlones  Quln- 
tilianex  de  F.  Meister,  Lieguitz,  in-4", 
18G0,  23  p.  —  De  fontibus  Quintiliani 
rhetoricis  :  dissertatio  inauguralis  Ae:  P. 
Teichert,  Brunsberg.e,  in-8°,  1884  ,  58  p. 
—  Ouaestiones  Quintilianese  de  C.  Mo- 
rawski,  Posnania?,Leitgeber,  1874,  in-S", 
68   p. 

3.  Toiis  les   critiques  ont  reproche  a 


Quintilien  d'avoir  fait  reioge  de  Domilien. 
Quelque  fonde  que  paraisse  ie  blame  in- 
flige  a  rauteur  de  V Institution  oratoire> 
il  faut  admeltre  cependant  que  ces  flatte- 
ries  de  commande  n'ont  pas  une  impor- 
tance  capitale.  Si  Quintilien  est  coupable, 
il  n'est  pas  le  seul.  Martial  {Epigr.  VIH, 
pref.),  Stace  (Syif.  procem.).  Frontin. 
Stratag.  II,  lt,7),  sont  lomljes  dans  la 
meme  faute. 
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fit  lionimagede  son  qualritme  livieile  Sylves',  tlont laquatrienu' 
eylcgue  etait  entierement  cn  son  honneur. 

Toutefois  Quintilien  ne  voulait  pas  publier  aussitol  rinslilu- 
lion  oratoire.  Son  travail  ne  lui  seniblait  pas  encore  assez  par- 
fait.  Suivant  le  precepte  cVHorace,  il  voulait  le  garder  neuf  ans 
inecHt.  Les  instances  du  libraire  Ti-yphon  le  determinerent  a 
abreger  ce  delai  et  il  commenca  a  le  donner  au  piibhc  dans  le 
cours  de  Tan  g5,  s'en  rapportant  anx  soins  et  au  devouement 
de  son  editeur  pour  la  correction  du  texte. 

Ce  Trvphon  etait  nn  des  hbraires-editeurs  les  plus  en  vogue 
de  ce  temps-la  -;  il  etait  a  la  recherche  de  toutes  les  ceuvres 
nouvelles   dont   la  vente    ctail   assuree    a  de  gros  benefices  ^; 


1.  Stace,  Sylv.  IV,  pref.  et  Egl.  4. 
D'apres  les  renseignementsquenous  four- 
nit  cette  derniere  piecc,  M.  Victorius  de- 
nieurait  dans  la  region  Transtiberine,  au 
pied  du  mont  janicule,  tout  prcs  du  bois 
des  Cesars,  sur  remplacement  de  la 
grande  Tiaumachie  oii,  Tan  752  de 
Rome,  Auguste  offrit  au  peuple  un  com- 
hat  naval  dont  parlent  Tacite,  Suetone, 
etc,  et  rinscription  d'Anc\re. 

2.  Martial  nous  en  fait  connailre  trois 
autres  :  Atrectus,  qui  demeurait  a  TArgi- 
lete,  pres  du  theatrede  Marcellus,  au  ver- 
sant  0.  du  mont  Capitolin.il  avait  une 
enseigne  chargee  des  noms  de  tous  les  poe- 
tes  dont  il  vendait  lesceuvres;  —  Secun- 
dus,  affranchi,  qui  demeuraitderriere  les 
portes  du  temple  de  Janus  et  le  forum 
de  Domitien  (appele  plus  tard  forum  de 
Ncrva),  entre  le  Capitoleet  leQuirinal. 
—  Valerianus  Pollius  Quinctus  {Epigr. 
I,  8;  I,  3;I,  114).  — Seneque  nous  en 
signale  un  quatrieme,  Dorus,  qui,  de  son 
temps,  editait  lesoeuvres  de  Ciceron  et  de 
TiteLive.  {De  Bewc/".  Vil,6.)— Voir,sur 
Trvjihon,  Topusculede  Christian  Schoet- 
tingen  ,  de  Ltbrariis  et  bihliopolis  ■vcte- 
rum,  publie  a  Leipzig  en  ITIO.  (Fabri- 
cius,  Biblioth.  lat.  t.  II,  p.  258.) 

3.  Dans  la  Listy  filologike  a  paeda- 
gogicke,  1884,  1  l*annee,  1*  et  2*^  livrai- 
sons  (Autriche-Hongrie),  Cumpfe  a  pose 
la  question  de  sa\oir  si  les  liljraires  paye- 


rent  des  lionorairesau.x  ecrivains  romains. 
.\pre5  avoir  e.vamine  tous  les  passages  qui 
traitent  ce  siijet  (Cic.  Alt.  XIII,  12,  2  ; 
XIII,  13,  l;Mart.  XI,  108;  X,74;  XI, 
24;  Sueton.  Gram.  8;  Seneca,  de  Benef. 
VII,  C).  Tauteur  en  conclut  qu'il  n'y  avait 
pas  d'honoraires  proprement  dits  .  payes 
par  les  libraires  chez  les  Romains;  que 
non  seulement  Tauteur,  mais  tout  pro- 
prietaire  quelccnqiie  d'un  manuscrit  pou- 
vait  le  vendre  a  qiii  que  ce  fut ,  et  qu'en 
effet,  abstraction  faite  de  quelques  indem- 
nites  pecuniaires  qui  furent  de.volues  aux 
ecrivains  pardes  empereurs  ou  des  protec- 
teurs,  le  profit  que  les  ecrivains  tiraient 
de  leurs  ouvrages  consistait  essentielle- 
ment  dans  la  gloire  litleraire,  tandis  que 
Favantage  pecuniaire  etait  devolu  aux 
libraires.  comme  Horace  rexprime  avec 
justesse  dans  son  Ai  t  poet.  343  et  suiv.  : 

Hic  meret  tera  liber  Sosiis;  hic  et  mare  transit 
Et  lougum  noto  scriptori  prorogat  EBVum. 

(Cf.  Revue  de  philologie,  n"  du  25 
aoijt  1885,  2*^  pait.  p.  205.  M.  H.  Ge- 
raud  avait  deja  resoiu  cette  question  de 
la  meme  maniere  (Essai  sur  les  livres 
dans  1'antiquitc,  particulierement  chez 
les  Romains,  Paris,  Techener,  in-S". 
1840,  p.  195).  Peut-etre  pourrait-on  des 
memes  textes  tirer  une  conclusion  dif- 
feiente. 
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.iiissi  avalt-il  liarcele  Qaintilien  de  ses  instances.  Aux  poesies 
legeres  et  gracieuses  cle  Martial,  que  ron  ne  trouvait  plus  que 
sur  ses  rayons  ',  il  voulait  ajouter  roeuvre  du  professeur  emerile 
qui  avait  forme  tant  de  generations  de  jeunes  gens  -. 

Quel  fut  le  succes  de  cette  publication  chez  les  contempo- 
rains?  Les  documents  nous  manquent  pour  que  nous  puissions 
le  dire  dune  maniere  certaine.  Cependant  un  liviie  attendu  si 
impatiemment  dut  se  repandre  vite,  et  a  un  grand  nombre 
dexemplaires.  On  ne  lisait  pas  seulenient  les  poeles  comme 
Homere,  Virgile,  Ovide,  Lucain,  CatuUe,  TibuUe,  Martial-^  : 
mais  les  historiens  et  les  orateurs  etaient  aussi  en  vogue;  on 
transcrivait  menie  les  oeuvres  de  Tite-Live  et  de  Ciceron  dans 
<les  volumes  de  petit  format,  beaucoup  plus  commodes  que  les 
anciens  que  pouvaient  a  peine  contenir  des  bibliotheques  en- 
tieres  ^.  L'eloquence  n'avait  pas  encore  perdu  son  ancien  pres- 
tige,  et  Quintilien  en  avait  trop  bien  etudie  tous  les  secrets  pour 
que  son  enseignement  ecrit  ne  fiit  pas  goute  comme  Tavaient 
ete  ses  lecons  orales.  Suetone  kii  consacra  une  biograpbie  dont 
saint  Jerome  nous  a  conserve  les  fragments.  Tacite  a  reproduit, 
dans  des  termesa  peu  pres  identiques,  sa  juste  indignation  con- 
Ire  les  parents  assez  imprudents  ou  assez  negligents  pour  al)an- 
donner  la  premiere  education  de  leurs  enfants  a  des  esclaves 
qui  les  corrompent  des  Tage  le  plus  lendre  '.  Juvenal  rend  non 

1.  Mart.  Ep.  IV,  7  2.  —  11  y  avait  des  nitwo  apud  Plinium  Minorem,  dans  la- 
libraires  ailleurs  qii'a  Rome.  En  reve-  qiielle  il  cherclie  a  eNpliquer  ia  syntaxe 
nant  de  Grece,  Aulu-Gelle  trouva  des  particuliere  de  Pline  le  Jeune  en  la  com- 
ballots  de  livresgrecs  en  vente  a  Brindes  ;  parant  surtout  a  celle  de  Quintilien. 

il  y  avait  longtemps  qu'ils  etaient  la  ;  il  3.  Martial ,    Epigr.  XIV,     184,    180, 

en  acheta   un  grand    nombre   pour    un  192,  194  et  passim. 

priv  tres  modique.  {Noct.  Att.  IX,  4.)  4.  U.ibid.  XIV,  188,  190. 

2.  M.  Hild  (danssoneditiondu  X"  li-  5.  Quint.  Inst.  Orat.  I,  2,  4,  8;  Ta- 
vre,  p.  Xiv)  dit  qu'il  est  probahle  que  cite,  Dialogue  des  Orateurs,  29.  —  Les 
Tacite  et  Suetone,  dont  les  oeuvres  sont  ressemblances  qui  existent  entre  ce  dia- 
pUis  ou  moins  impregnees  de  Tesprit  de  logueet  Tlnstitution  oratoireproviennent 
Quintilien,  ont  ete  ses  eleves.  La  chose  de  ce  que  Tacite  a  fait  sesetudes  de  rhe- 
est  certaine  pour  Juveual  et  pour  Pline  torique  sous  Quintilien.  Voyez  a  ce  su- 
le  Jeune.  —  Edm.  Remy  a  publie  en  jet  Gruenwald  :  Quee  ratio  intercedere 
1884,  a  Louvain,  une  these  francaise,  aideatur  inler  Quintiliani  Institutionem 
sous  ce  [hre  \A\.'\n  De  Sub/unctii'o  et  infi-  oratoriam   et    Taciti  Bialogum  (1885). 


MV  INTRODUCTION. 

seulement  lioiumage  ;i  la  memoire  tle  soii  ancien  maitre,  mais 
u  il  sait  a  l'occasion  ilonner  la  forme  tlu  vers  a  ses  meilleurs 
enseiguements ',  »  ct  lui  empruute  toul  ce  tju'il  tlit  tle  meilleur 
sur  le  respect  du  aux  enfauts  si  sensibles  a  renseignemeut 
<le  rexemple  \  Martial  partage  entieremeut  ses  itlees  sur  la 
(louceur  tlont  le  maitre  tloit  user  avec  ses  eleves  \  Pline  le 
Jeune  employa  uu  jour  tout  sou  cretlit  pour  faire  reussir  la  cau- 
(litlature  tle  Julius  Nason,  uuiquement  parce  qu'il  avait  vu  son 
pere  venir  assister  aux  lecons  tle  Quiutilieu  et  tle  Nicetes  Sa- 
certlos  ^. 

Mais,  a  cette  (ipoque,  et  m<jme  beaucoup  plus  tartl,  ou  ne 
conslale  aucune  mentiou  expresse  tle  rinstitutiou  oratoire.  Tre- 
bellius  PoUio ',  Lactauce^  (iii'' siecle),  ue  parlent  cjue  des  De- 
rlomatio/is,  qu'ou  lui  attribuait  faussemeut,  dout  la  reputation 
surfaite  a  survecu  meme  au  mo}en  age*,  et  que  Petrarcjue  au 
XIV®  siecle,  Piiillephe  au  xv*^,  sont  les  premiers  a  traiter  severe- 
ment.  Ausone  (iv®  si<3cle)  ne  souge  guere  qu'au  professeur,  mais 
il  avait  sans  tloute  son  ceuvre  sous  les  yeux  ^.  II  faut  arriver  a 
saiut  Hilaire  tle  Poitiers  (mort  eu  067)  et  a  saint  Jt-rome  (mort 
en  420)  pour  retrouver  la  trace  precise  derinstitutiou  oratoire  •'. 
A  parlirde  ce  moment,  uous  la  voyons  entre  les  maius  tle  Rufiu 
(36o-4io),   rancien  contlisciple,  puis  radversaiie  de  saint  Je- 

1.  Wild,  ibid.  p.  XIV.  —  Philelphe,   Leltre  du  6  des  ides  de 

^^                 2.  Juvenal,  XIX,  44  et  suiv.  juillet,  1140.  Petiarque,  Ad  quosdam  cx 

3.  Martial,  Epigr.  IX,  G8;  X,  62.              veterihiis  i/lustriores,  lettre  V. 

4.  Plin.  Ep.  N'I,  0.  8.    Gratiarum   actio ;   Commemoratio 
.j.   Triginta  lyraiini,  cap.  4.  professorum ;  Mosella ,    V.  399  et  sqq. 

6.  F/rm.  I,  21  ;  V,  7  ;  VI,  23.  9.    "  Hilarius,   nostrorum    temporum 

7.  Dans  le  Ms.  115  de  Saint-Omer,  et  «  coiifessor,  duodecim  Quintiliani  libros 
dans  le  Ms.  113C  de  TArsenal  (tous  «  sty lo  imitatus  est  et  numero.  »  (Z/zero- 
deux  du  XIII*  siecle)  se  trouvent  deux  nym.  ad  Pammac/iinm  de  optimo  genere 
versionsen  vers  de  la  Xlll'^  grandedecla-  interpretationis.)  II  s'agit  ici  des  douze 
mation  altribuee  a  Quintilien  :  Apes  livres  de  la  Trinile  de  saint  Hilaire.  — 
/>flM/>erwCelledu  Ms.de  Saint-Omer(f°  91)  «...  Quinlilianus  iii  XII  libris  Institu- 
doit  etre  atlrijjuee  au  moiiie  Serlon ;  «  tionis  oratoriie,  ex  quibus  ostenditur 
celle  du  Ms.  de  rArsenal  (f°  35)  est  de  «  unamqiiamque  Ktatem  in  quo  esse 
Pierre  Riga  :  elle  suit  roriginal  de  beau-  «  perfectam,  et  ex  annorum  debere  nu- 
<:oup  plus  pres  que  la  premiere.  (Voir  :  >  mero  judicari.  »  {Hieronjm.,  Praef. 
Noticesetextraitsdes  Mss.ctc,  t.XXXl).  in  .4bdiam.) 
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lome',  et  de  Cassiodore  (468-562),  le  precurseur  de  saint  I5e- 
noit,  qui  en  fail  un  eloge  remarquable,  et  qui,  pour  plus  de 
commodite,  le  taisait  relier  avec  la  rlietorique  de  Ciceron -'. 

Le  rheteur  Julius  Victor,  que,  d'apres  Angelo  Mai ,  Ton  siip- 
pose  ne  en  Gaule  au  commencement  du  v*^  siecle,  si  pcu  de 
valeur  qu'il  ait  par  liii-meme,  est  un  de  ces  liomnies  dont  on 
ne  peut  se  passer  quand  on  s'occupe  de  Ciceron  et  de  Quinti- 
lien.  Son  Ars  rhetorica  publie  pour  la  premiere  fois  par  Angelo 
Mai,  en  iS^S"^,  puis  par  Orelli^,  d'une  facon  assez  imparfaite,  a 
ete  reedite  avec  bcaucoup  de  soin,  en  i863,  par  M,  Halm'. 
Cest  une  compilation  precieuse  oii  l'on  trouve  des  chapitres 
entiers  d^auteurs  dont  les  oeuvres  ont  disparu.  Les  emprunts 
qu'il  a  faits  a  Quintilien  sont  si  considera])les  que,  de  Tavis  de 
M.  Halm  et  de  F.  Meisler  '^,  on  peut  considcrer  son  livre  comme 
ayant  la  valeur  d'un  manuscrit  de  Quintilien. 

Isidore  de  Seville  (ojo-636)  a  etudie  aussi  avec  soin  Flnstitu- 
lion  oratoire,  en  meme  temps  que  les  grands  traites  d'Aristote 
et  de  Ciceron,  mais  deja  il  trouvait  les  uns  et  les  autres  beau- 
coup  trop  longs  et  il  a  pris  le  parli  de  les  resumer,  d'une  ma- 
niere  un  peu  seche,  dans  le  second  livre  de  ses  Origines' . 

tJn  fragment  du    de  Statibus,  publie  par  M.  Halm'*,    d'aprcs 

1.   Versus  Rufiui  \ .  C.  litleratoris,  de  cle,  n°  1968,  foiids  Ottol)oiiiende  la  bi- 

compositioiie   et   de     melris    oratorum.  l)liotheque  du   Vaticaii.  L'original    dont 

{R/iet.    lat.  min.  edition  Halm,  p.  577.)  Tauteur  s'est  servi  a    beaucoup  de    rap- 

*.  «  Quintiliauus  tameu   doctor  egre-  ports  avec  les  Mss.  Amhrosianus  I,  Bam- 

i>   gius,  qui  post  fluvios  Tullianos  siugu-  bergensis  et  Florentinus. 
«   lariter  valuit  implere  quie  docuit,  vi-  4.  Tome  V  desOEuvres  de  Ciceron,  a 

«   rum  bonum  dicendi  peritum  a   prima  Zurich,  1833. 
«  a^tate  suscipiens,  per  cuiictas  aites  ac  5.   Rhet.   lat.  minores.  Leipzig. 

«  disciplinas    nobilium  litterarum    eru-  6.    F.     Meister    (Quwstio/ies     Quinti- 

<i   diendumesse  monstiavit,  quemmerito  lianex,  Anhalt,  iu-4",  1860,  p.  19et20) 

«  ad  defendendum  totius  civitatis   vota  a  donne  lacurieuse  enumeration  de  tous 

«  requireient.  Libros  autem  duo  Cicero-  les  passages  de  Quintilien  introduits  par 

«  nis  dearte  rhetoricael  Quiutilianiduo-  Julius    Viclor  dans    son   Ars    rltetorica. 

((    decim  Institutionnm  judicavimus  esse  Ils  sont  empruntesaux  XII  livresde  Tlns- 

(.  jungendos,  ut  nec  codicis  excresceret  titution  oratoire,  excepte  au  Vi*  etau  X«. 
«   magiiitudo,  et  utrique,  dum  necessarii  7.   Isidori    hispalensis    episcopi  Origi- 

«  fueriiit,    parati  semper    occurrant.   »  num  liber  II,  cap.  2. 
CASSiODORrs,  de  Arte  rhetorica  {R/tel.  8.  Rhetores   latini  minores,  p.    590- 

(al.  min. ,ediUon  Halm,  p.  498.)  592. 

3.  II  u'en  existequ'un  Ms.  du  xn"  sie- 
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un  trcs  vicu.v  manuscrit  de  Berne  (n°  363),  prouve  que  le  rlie- 
teur  Clotlien  s'est  servi,  comnie  les  auteurs  precedents,  dun 
exemplaire  complet  de  rinstitution  oratoire. 

II  cn  ctait  cncore  de  meme  au  viii'^  sicclc,  comme  on 
peut  s'en  assurer  dans  le  manuscrit  y53o,  londs  latin,  de  la 
Bibliolheque  nalionale,  dont  Eckstein  a  donne  des  extraits  * .  J'y 
ai  relevc  une  dizainc  de  passages  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
les  manuscrits  complets"-. 

Quant  a  rallusion  faile  par  le  rheteur  Grillius,  dans  son  Com- 
mentuin  in  primum  Ciceronis  lihrum  de  Lwentione ,  on  n'en  peut 
rien  conclure,  parce  quelleest  relative  au  livre  I,  12,  16,  qui  se 
irouve  dans  tousles  exemplaires^.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'aprcs  le  viii'^  siccle  011  ne  troiivc  plus  de  textes 
complets  de  rinstitulion  oratoire  :  ils  semblent  avoir  tous  peri. 
et  on  Ta  cru  longtemps.  Nous  ne  savons  dans  quel  etat  etaient 
les  manuscrits  de  Loup  de  Ferrieres  '  (800-862)  ,  de  Jean  de 
Salisburv,  de  Wibald  de  Fiden,  abbe  de  Stavelot,  de  Pierre  de 
Bhjis'\  au  xii'"  sicclc;  de  Yincent  de  Beauvais,  au  xiii*''^  :  ce  quc 
nous  constatons,  c'est  qu'a  partir  du  x*^  siccle,  il  n'y  avait  plus 
cn  circulation  en  France,  en  Italie ,  enEspagne,  que  des  excm- 
plaircs  mutiles  dont  il  fallut  bien  se  contentcr  jusqii'au  xv^^sicclc; 
les  autres  ctaient  rcstes  ignores  dans  lcs  bibliothcques  de  TAl- 
lemagne  et  de  la  Suissc. 

Par  quelle  fatalite  ces  derniers  furent-ils  si  longtemps  incon- 
nus?  Cest  un  de  ces  problemes  presque  insohibles  dont  Fhis- 
toire  litteraire  du  moven  age  est  pleine.  On  peut  cependant  en 
donner  une  explicalion  probable  en  tachanl  de  suivre  les  migra- 


1.  Ms.  7530  (Cod.  Telleriano-Remen-  4.  Loup  de  Ferrieres,  lelt.  1,  8,  G2, 
sis  170, Reg.  bhOl):  Vanorum  opuscula  103. 

grammatica.   —  Anecdota  Parisina  rhe-  5.   Dosson.    edition  dii  X*^  livre,  Ha- 

torica  edidit   Fr.    A.    Eckstein .    Halle,  chette,   1884,  p.  1. 

in-4",  1852.  —  Cf.  :    Quicherat,  Bihlio-  G.  La  leUre  de  consolation   adressee 

theque  de  lEcole  des  Chartes,  I,  p.  51  par  Vincent  de  Beauvais   a   saint   Louis 

et  suiv.  demontre  que  la  bibliotiieque  du  roi  de 

2.  VIII,  3,  53;  6,  40;  6,  42,  43;  France  possedait  un  Quintilien  au 
3,  55,  5G  ,  59  ,  GO,  52  ,  37 .  Cf.  Rhet.  lat.  XUl''  siecle.  (Champollion,  Paleographie 
min.  p.  77.  des  classiques  latlns,  Paris,  in-4",  Panc- 

3.  Rliet.  lat.  min.  p.  598.  koucke,  1839,  p.  G0-G3.) 
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tioiis  tles  manuscrhs  les    plus  ancieus  que  nous  possedons  en- 
core. 

Si  Ton  accepte  la  classification  des  manusciits  de  la  premiere 
classe,  proposee  par  ]M.  F..  Chatelain  '  ,  on  a  le  tableau  sui- 
vant^^  : 


-V.-Z>.  seu  Parisiensis  t8j-2" 
x*^  s. 

l'ossiaiiii.s  "7,  xiii*s. 
(-i-lrag.  1). 

Vossianus  80,  xiv^  s. 
(  +  IVag.  1 ). 

Parisiensis  7721  (Jean 
Poulaiu),  xv«  s. 

Parisiensis  7231,  xii*  s. 
(frag.  1  et  2). 

Parisiensis  ~G9G.  xii's. 
( IVag.  I  et  2  1. 


BeccensisC!)  (+  frag.l  et2). 

Pratensis  seu  Parisiensis 
14146,  xiies.C+frag.  Iet2). 

Puteanus  seu  Parisiensis 
7719,  xiii<'  s.  (+  frag.  1  et  2). 


Bernensis,  x"  siecle. 

Ambrosianus  II,  x"  s. 

Bambergensis,  lin  du  x<=  s. 

Pithaanus,  xi"  et  xii'  s. 

Salmantinus,  xii<"-xiii"  s. 

Parisiensis  7720,  xiv=  s. 

Pa7-isiensis  7722,  xiv*  s. 

Parisiensis,  nouvelles  acq. 
1301,  xiv^  s.  (Didot)  ( -+- 
frag.  1  et  2). 

Joannensis  ( Sl-Joiin'  col- 
lege). 


Orles  manuscrits  de  B  trne  et  de  Xotre-Dame  (i852-  ,  pro- 
venant  dii  meme  archetype  disparu  et  deja  mutile,  paraissent 
avoir  ete  ecrits  par  des  copistes  germains  ou  gaulois.  On  peut 
presque  raffirmer  pour  le  manusciit  de  jVotre-Dame^. 

Quant  au  manuscrit  du  Bec,  que  nous  n'avons  plus,  il  est 
bien  difficile  d'en  indiquer  la  provenance  et  la  date.  II  semble 
cependant  avoir  pu  etre  rapporte  dltaUe,  en  ii44f  P^i"  PhiHppe 


1.  Quintilie/i,  Instctution  oratoire, 
collation  cTim  Ms .  du  yj^  siecle,  dans 
le  vingtieuie  fascicule  de  la  Bibliotheque 
de  TEcole  des  hautes  eludes,  Paris, 
Franck,  1875, p.  51. 

2.  Je  compiete  ce  tableau  par  l'inser- 
tion  du  Ms.  de  Salamanque,  reste  in- 
conuu,  jusqu'a  present,  et  que  j'ai  pu 
etudier  sur  place  en  18"G  ;  du  Ms.  Didot 
que  j'ai  etudie  en  ISTO  ;  du  Ms.  7  721  et 
du  Ms.  Ambrosianus  II.  Je  laisse  de  cole, 
provisoiremeiit,  ceux  qu'on  ne  peut  en- 
core  precisement  rattaclier  a   Tune  des 

Qi;i.NTlLIE.N. 


trois  familles  de  la  premieie  classe. 

3.  Oii  y  trouve  des  fautes  de  ce  genre  : 
pacunt  pour  pagiint  (1,6,  1 1) ;  e.itrepere 
pour  strepere  (1,  G,  38);  sc/ienis  pour 
scenis  (I,  10,  31;  II.  10,  8,  13;  XI,  3, 
73.  etc.) ;  incipis  pour  in  cibis  (I,  12,  6) ; 
gregos  pour  grsecos  (I,  12.  G) ;  vohtbta- 
tihus  pour  voluptatibus (\,  12,  18);  vere 
pour  fere  (IX,  2,  2);  relinguere  pour 
relinquere  (XI,  2,  48);  agrior  pour 
acrior  (S.I,  3,  IGi);  optimus  etudiis  pour 
optimis  studiis  (XII,  10,  6),  etc,  etc. 
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de  Harcoiirt,  evcque  dc  Baycux,  qui  le  donua  eu  ii64  a  Tal)- 
l)ave  (\u  Bcc:  ct  dapres  certains  indices  saisis  dans  le  manuscrit 
i4i4^  [Prafensis),  il  pouriait  avoir  ete  antericur  aux  manus- 
crits  de  Bcrne  et  de  INotre-Dame.  Ce  nest  toutefois  qu\ine 
hvpolbese. 

Quoi  quil  en  soit.  rarchelypc  de  tous  ces  manuscrits,  p, 
devait  avoir  une  parcnte  etroite  avec  TAmbrosianus  I  (E,  i53), 
bien  que  ce  dcrnier  soit  d'une  epoque  beaucoup  plus  recente 
(xi^  siecle);  ils  devaient  provenir  Tun  et  Tautre  d'un  meme 
premier  manuscrit  complet,  qui  a  ete  mutile  accidentellement 
dans  rancienne  copie  P  d'ou  sont  sortis  lous  nos  manuscrits  de 
la  premiere  classc. 

Alors  qu'est-il  arrive?  Les  copies  successives  de  P  se  sont 
rcpandues  cn  Italic,  en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Espagne,  et  s'v  sont  multipliees  au  detriment  du  texte  com- 
plet.  Quelques  copies  de  TAmbrosianus  I,  ou  des  manuscrits 
semblables,  sont  restees  dans  les  couvents,  ignorees  des  savanls  et 
incomprises  des  moines  qui  les  possedaient.  On  s'en  est  servi 
ccpendant,  mais  sans  que  cela  eut  aucun  retcntissement.  Cest 
ainsi  quc  le  nianuscrit  dc  Florence  a  du  elre  ecrit  a  namberg; 
que  les  manuscrits  de  Zuricli  et  le  prototype  des  manuscrits  de 
Garcassonne  et  de  rEscurial  onl  ete  copies  en  Suisse  ou  dans 
le  nord  de  ritalie;  que  le  manuscrit  de  Bamberg  a  ete  complete. 
Mais  les  exemplaires  inconiplets  resterent  seuls  employes 
pour  renseignement  de  la  rlietorique  dans  les  ecoles  monacales, 
concurremmenl  avec  les  traites  de  Ciceron  et  ceux  dcs  rhe- 
teurs  de  la  decadence. 

On  navait  cependant  pas  abandonne  tout  espoir  de  retrouver 
un  texte  complet.  Petrarque  ',  qui  avait  lu  un  exemplairc  mu- 

I.  La  lettre  V  du  livie    intitule    Jd  .   rabar  undetilii  noraen  acuminis.  Sero 

auosdam    ex   reteribus   illuslriores     est  «    ingenium     tuum    novi.     Oratoriarum 

adresseea  Quinlilien.  L'entiiousiasme  de  "   Institutionum  liber  lieu  discerptus  et 

Pctrarqne    pour    ce    qu'il  a   pu  lire  de  «   lacer  venit   ad    manus  meas.   Agnovi 

Vliistitution  oraloire  el  son  desir  de  le-  u  retatem  vastatricem   omnium,  et   dixi 

trouver   rueuvre   entiere,  sont   tres    re-  «  mecum  :  Salis,  ut  solita  es,  nil  Ijona 

marquables.  <■  Olim  tuum  nomen  audie-  o   fide    cuslodis  ,   nisi  quod  perdere  lu- 

u  ram  et  de  tuo  aliquid  legeram,  et  mi-  "  crum  erat...  Cieterum  hic  mihi   de  te 
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tile  a  Arezzo,  sa  patrie,  appelail  de  tous  ses  voeux  le  jour  oii  Tou- 
vrage  complet,  qui  iie  pouvait  pas  nepas  exister,  serait  retrouve. 
Coluccio  Salutati,le  chancelier  de  Florence,  riiomme  cVEtat 
eloquent,  le  pur  laliniste  (i33o-i4o6),  s'inquietait  de  la  meme 
decouverte  dont  il  ne  devait  pas  jouir'.  L'honneur  en  etait 
reserve  au  Pogge ,  Televe  d'Emmanuel  Chrysoloras.  A  la 
fin  de  i^i^,  pendant  le  concile  de  Constance  ,  il  alla  visiter 
rabbaye  de  Saint-Gall  et  y  trouva  rinstilution  oratoire  en  en- 
lier. 

Ce  fut  un  des  plus  grands  evenements  litteraires  du  quinzieme 
siecle,  si  riche  cepcndant  en  faits  de  ce  genre.  La  lettre  qu'il 
ecrivit  a  son  ancien  condisciple,  Guarini  de  Verone,  fut  bicntot 
connue  de  toutlemonde  savant.Elle  est  au  moins  aussi  empha- 
tique  que  celle  de  Petrarque  ^.  II  avait  deja  auparavant  annonce 
cette  bonne  nouvelle  a  Leonard  TAretin  et  a  Nicolas  de  Fh)- 
rence,  et,  sur  leurs  instances^,  leur  avait  envoye  la  copie  qu'il 
avait  faite  a  la  hate  a  Saint-Gall.  Si  imparfaite  qu'elle  fut,  ces 
savants  raccueillirent  avec  joie  et  se  mirent  a  roeuvre  pour  la 


veram  liber  opinionem  attnlit...  Et 
fortassenuncapud  aliquem  totus  es,  et 
apud  talem  forsitan  qui  suumhospitem 
hal)et  incognitum.  Quisquis  iu  te  re- 
perieudo  fortunatior  fuit,  sciat  se 
rem  magni  pretii  possidere,  quamque, 
si  noverit,  primas  inter  divitias  locet. 
Tu  quidem  iu  his  lil)ris,  quiquot  sint. 
nescio,  sed  haud  dul)ie  multi  sunl. 
rem  a  Cicerone  jam  sene,  summo  stu- 
dio  jactatam  refricare  ausus...  doc- 
trinie  propriii'  pr.fclariqne  operis  glo- 
riam  invenisti...  Equidem  quantum 
lioc  tuo  magnifico  opere  coilato  cum 
libro  quem  De  Causis  edidisti...  pa- 
tet  multo  te  melius  cotis  officio  func- 
tum  esse  quam  gladii  et  oratorem  for- 
mare  potius  quam  pra^stare...  Opto  te 
incolumem  videie,  et  sic  ubi  totus  es, 
oro  ne  diutius  lateas.  Vale  apud  su- 
peros,  inter  de.xtrum  Apennini  latus 
et  dexteram  Arni  ripam,  intra  ipsos 
patriae  mea-  muros.  ubi  primum  mihi 
coeptus  es  nosci.  eoque  ipso  tempore. 


('  VII  idus  decembris.  anno  ejus  quem 
((  Dominus  tuns  persequi  maluit  quam 
((   nosse,  MCCCL.  » 

Fr.  Petrarcha-  philosophi,  oratoris 
et  poetii-  clarissimi  Epislolarum 
libri,  etc.  Lugduni.apud  Samuelem 
Crispinum,    in-12,  IGOl,  p.  092. 

1.  Leltre  ineditc,  pu])liee  par  A.  Tho- 
mas  :  De  Joannis  de  Monsterolio  vita  et 
operibus.  Paris,   Thorin,  1883,  p.  111. 

2.  Elleaete  editee,  avec  quclques  va- 
riantes.  parMal)illon(il/M5a?M/n  italicum, 
t.  I,  pars  I,  p.  209,  ed.  de  1724),  par 
Capperonnier  led.  de  Quintilien  ,  in-fol., 
1725,  p.xxv),  et  dans  Tcdition  Lemaire 
de  Quintilien,  tome  YII,  p.  1.  —  Le 
meilleur  texte  qu'on  en  puisse  donner 
se  trouvedans  le  Ms.  7724,fonds  latin, 
de  la  Bibliotheque  nationale.  EHe  est 
dateede  Constance,  le  17  des  kalendes 
de  janvier  1417,  qni  correspond  au 
16  decembre  1410. 

3.  Quint.,  ed.  Lemaire ,  tome  VII, 
p.  5. 
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corriger  '.  En  mOnie  temps  on  se  repantlail  ea  inveclives 
contre  ces  Germaius  qni  laissaient  pourrir  au  foncl  de  leurs 
l)iI)liotlieques  les  ecrils  tles  auteurs  illustres  conties  a  leur 
i;arcle-.  Au  dire  de  Francesco  Barbaro,  un  des  plus  grantls 
amateurs  tle  li\res  de  ce  temps,  il  n  y  avait  pas  de  recompense 
(jui  piit  egaler  les  services  rendus  par  le  Pogge  aux  lettres  lati- 
nes.  II  aurait  voulu  que  la  eulture  des  lettres  portat  desormais 
le  noni  de  Scientia  Poggiana,  et  il  le  pressait  de  faire  faire  des 
transcriptions  nombreuses  dont  lui  et  tous  les  amis  de  Tantiquite 
classique  etaient  disposes  a  faire  les  frais. 

A  partir  de  ce  moment,  en  effet,  les  copies  abondent,  et 
longtemps  on  a  cru  que  tous  les  exemplaires  qui  se  sont  repan- 
dus  partout  en  Europe,  provenaient  du  manuscrit  du  Pogge  et 
de  celui  de  Leonard  TAretin.  Cest  une  erreur  dont  le  Pogge  a 
peut-etre  ete  Tauteur  involontaire,  parce  qu'on  a  voulu  donner 
a  certaiivpassage^  de  sa  letlre  une  portee  qu^elle  n^avait  pas. 

II  est  plus  que  probable  que  d'autres  manuscrits  complets 
furent  decouverts  de  son  temps,  sans  que  cela  attirat  Tatten- 
tion  du  monde  lettre  ''.  La  curioslte  etait  satisfaite,  et  Ton  ne 
songealt  pas  a  enlever  au  Pogge  une  gloire  qu'il  ne  s'attribuait 
pas.  Le  merite  du  Pogge  est  d^avolr  le  premier  fait  connaitre 
un  texte  complet  de  Quintilien  :  iln'enrevendiquait  pas  d'autre. 

II  serait   difficile  de  clter  les  noms  de  tous  les  savants    qui 

1    <-     Quintiliaiuis     luiis     laboiiosis-  Pogge  a  Guaiiui  de  Verone. 

sinie  emendatur,  permulta  cnim  sunt  iu  4.  Domilio  Calderiuo  qui,    en  1471, 

nostro  vetusto  codice,   (\ux  addenda  tuo  faisait  des  lecons  publiques  a  Rome,  et 

videantur,   sed   in   quibus  locis   vetustas  qui    passait  pour    un    des   plus    savants 

deerat,  hoc  est  in  syucopis  illis  graudio-  hommes  de  son  temps,  iudique  quelques 

ribus,  plerisque  in  locis  insauabilis  error  variantes  qu'il  avait  trouvees  in  vetustis- 

est.   »  Leon.  Aretitius,  I.  IV,  Epistola  ad  simo  ac  certissimx  fidei  QuintiHanilibro. 

Poggium.  [Domitii    Calderini    observationum   liber 

2.  Epist.  Francisci  Barbari  ad  Pog-  tertius,  p.  31G,  dans  le  I*''  volume  du 
gium,ex  Venetiis,  prid.  non.  Jul.  1417.  Lampas  seu  fax-  artium  Uberalium,  hoc 
(£d.de  Quintil.,  Capperonuicr,  p.  XXVI-  est  Tliesaurus  criticus,  etc,  de  Janus 
XXIX.)  Gruter,  in-8",  Francfort,  MDCII.)  —  Al- 

3.  "...  Quiutilianus  a^ffrf  H05,  Italicos  de  Manuce  (1512),  dans  la  preface  de 
II  dico,  ila  laceratus  erat,  ita  circumci-  son  edilion  de  Quintilien,  ne  desespere 
'<  sus,  culpa,  ut  opinor,  tcmporum,  ut  pas  qu'on  ne  retrouve  un  jour  un  lexte 
"  nulia  forma,  nullus  hEbitus  hominis  pLus  correct.  —  L'evcnement  a  justifie 
«  in    eo  recognosceretur.    »   Leltre    du  ses  j>revisions. 
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firent  cles  lors  de  Quiiitilien  robjet  de  leurs  etudes.  11  v  en  a 
cependant  que  nous  ne  pouvons  passer  sous  sllence.  Le  pape 
Nicolas  V,  le  veritable  fondateur  de  la  bibliollieque  du  Vatican, 
en  avait  un  exemplaire  dans  sou  appartement  particulier  •  ;  d 
V  en  avait  trois,  en  i^J^  ',  dans  la  bibliotbeque  du  Vatican, 
sous  le  pontificat  de  Sixte  I\  qui  en  fit  ajouter  un  quatrieme 
en  1481  ^.  —  f^ictorin  de  Feltre  le  prenait  pour  modele  dans  le 
reglement  de  sa  «  Maison  jovcuse  »  a  Mantoue  '.  —  «  Par  suite 
«  d'uneaffinited'iiumeur  quilavait  crureconnaitreentre  Quinti- 
«  lienetlui,  Laurent  J^aUaT^OTi^ilXe^oixiAn  rheteur  romain  jus- 
«  qu'au  fanatisme  ^;...  »  iladoptaitfranchement  son  style  et  son 
enseignement'"'.  — Philelpheportaitunjugementtresfavorablede 
rinstitution  oratoire'.  — Un  grammairien  de  Barzezzia,  Gaspa- 
rini,  consacrait  ses  vcilles  a  remedier  au  desordre  qui  regnai-t 
dans  le  texte  ^.  —  L'eveque  d'Arras,  Jean  Jouffroy,  depuis 
cardinal  d'Albi,  Tannotait  de  sa  main  en  i454  ^-  —  Ange  Poli- 
tien  en  faisait  autant  '",  et  se  ralliait  a  Topinion  de  L.  Valla.  — 
Jean  Poulain,  official  de  Laon  ,  le  copiait  en  i465,  et  hii 
consacrait  une  note  biograpliique  ".  —  Jerorne  de  Sienne 
donnait,  en  1484»  son  exempUiire  sur  parcliemin,  en  gage  a 
la  bibhotheque    du    Vatican  ,   pour    obtenir  le  pret   d'un   Pin- 


1.  La  Bibliotlieque  du  Vatican  au  XV*  7.  Fr.  Pliilelplii  Epist.  6  id.Jul.  14i(»; 
siecle,  par  E.  Miiiitz  et  P.  Fabre,  Paris.  4   kal.    Jan.   1473. 

E.  Thorin,  in-8°,  1887.  p.  101.  (Inven-  8.  Voyez  :  Reraigio  Sabhadini  :  Studi 

taire  du  10  avril  1455.)  di  Gasparino  Barzizza  su  Quintiliano  e 

2.  Ihid.  p.  220.  Cicerone  (1886.    Firenze).   —  Bans   son 

3.  Ibid.  p.  260.  traite  :  De  prxceptis  elocutionis  et  par- 

4.  Voyez  :  Victorin  de  Feltre  et  la  tibus  ejus,  Gasparini  cite  plusieurs  fois 
Maison  Joyeuse,  ou  un  Lycee  modelv  i'Iiistitution  oratoire.  et  specialement  le 
au  xv*  siecle  en  Italie,  par  A.  Morlet.  IX*^  livre.  II  appelle  Quintilicn  Auctor 
Havre,  in-8°,  1879.  exactissimx   diligentix  (Ms.    7721,    Bi- 

5.  Les  Gladiateurs  de  la  Bepulflitjue  blioth.  nat.,  fonds  latin.  f'^  145,  r°,  l'-^ 
des  lettres,  parCh.  Nisard,  in-8°.  Paris,  col.) 

1860,  t.  I,    p.    222.   «  Marcus  Fabius,  9.  Cod.  Carcassonensis,    n°   XXVIII. 

quemomnibus,  sinecontroversia.ingeniis  ci-dessous. 

antepono.    »  {Elegantiarum  \ih.    1,19.)  10.  .A.  M.  Bandini.  Catalogue  des  Mss. 

6.  Voyez  :  Conrad  Gesner,  Elenclius  de  la  bibliotheque    Laureutienne.  17G4- 
scriptorum,    in-4°,  Bale,    1551,     article  G8,  in-f°,  t.  11.  p.    381. 
Quintilianus.  11.  Ms.  7721.  Biblioth.  nat. 


wii  INTRODUCTION. 

(lare  '.  —  Le  carcliual  Jean  iVAragon  eii  faisait  faire  un  ma- 
uuscrit  splenclide,  cn  1482  -,  lorsque  deja  quatre  editions 
avaientparu,  el  lorsque,  cette  annee-la  menie,  on  en  publiaitune 
a  Trevise  et  une  autre  a  Venise. 

Les  savants  editeurs  G.  S..  Canipani  et  Jean  Andrea  Bussi 
n^avaient  en  effet  pu  laisser  de  cote  les  ceuvres  de  Quiniilien, 
quand  ils  etaient  encourages  de  tous  cotes  a  repandre  les  oeuvres 
des  grancls  ecrivains  latins.  Cest  a  Campani  que  revient  riion- 
neur  d'avoir  donne  redition  princeps  ■"  (i^jo).  EUe  est  dediee 
au  cardinal  de  Sienne ,  Francois  Piccolomini,  qui  avait  deja 
fait  faire a  ses  fraisle  magnifiquemanuscritconserve  a  Gotha.  En 
tete  est  une  preface  remarquable,  dans  laquelle  Campani  etablit 
entre  Ciceron  et  Quintilien  une  compavaison  des  phis  ingenieu- 
ses.  —  L  echtion  de  revecjue  (rAleria,  Andrea  Bussi,  cjui  parut 
quelque  peu  apies  (i^jo),  futtiree  a  2j5  exemplairesseulement. 
EUe  est  dechee  au  pape  Paul  IL  Andrea  Bussi,  fatiguc;  par  les 
chaleurs  de  Tete  et  souffrant  de  la  fievre,  avoue  ing«3nument 
avoir  donne  peu  de  soin  a  la  revision  du  texte  et  s'etre  a  peu 
pres  contente  de  suivre  les  traces  de  son  predecesseur. 

Quelque  imparfaites  que  fussent  ces  editions,  elles  n'ont  pas 
moins  ete  tr<>s  recherchees.  D^aprc-s  Marchand  '^,  celle  de  Cam- 


1.  La    bibiwthique   du    falican    aii  suivant  Zuiupt  (Spalding,  X"  vol.  p.  27), 
XV®  siecle,  etc.    p.  292.  du  Ms.    de  Zurich,    2''  raain ;    niais    en 

2.  Cod.   Calabricus  11,  v.°  XXXVill,  tous  cas  il  n'a  pas  employe  la  copie  du 
ci-dessous.  Ms.de  Saiiit-Gall,  envoyee  aFlorencepar 

3    Mich.     Mailtaire,    Disserlatio    de  le  Pogge  a   Leonard  I'Aretin  eta  Nicolas 

antiquis    Quintiliani  editionibus,  in-4",  de  Florence.   —    D'apres  la   snsciiption, 

p.  29    (a   la  Gn  du  premier  volunie  des  elle  fut  terminee  au    mois  d'aout  1 570. 

Annales   typographici,    1719),    indique  \.  Histoire  deVorigine  et  des premiers 

avec    beaucoup  de   nettete  la  cause  dcs  jirogrcsde  Vimprimerie,hai  Haye,  in-4°, 

errcurs  qui    se  trouvent    dans  Tedition  1740,  p.  97.  — L'opinion  de  ce  savant 

de  Campani  :   les  manuscrits ,    corrom-  sur    les  editions  princeps  du  xve  siecle 

pus   soit  par  la  faute  des  temps,  soit  par  est  a  la  fois  curieuse  et  severe  :    "    Par 

la  negligence  ou  la  legerete  des  copisies,  «  un  prcjuge  trop  generalement  lepandu. 

etaieut  alors  reproduits  avec  une  exac-  "  el   dont  les  brocanleurs  et  les  librai- 

titude    scrupuleuse  a  Texces  qui    a   par  «  res  ont  parfaitement  su  faire  leur  pro- 

suite,   dit-il,  le   merite  de  donner  a  ces  «   fit,  ijeaucoup  de    gens    preferent    les 

premieres   editions   toute  la  valeur   des  "  anciennes   editions    aux    poslerieures 

manuscrits.  —  Campani  a  du   se  servir  »  parce  que,    disent-ils,    elles  sont  plus 

du  Ms.  de  Florence  (Plut.  »6;    i07),  ou,  »  conformes  aux  manuscrits  et  (pi'elles 
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pani  a  ele  veudue  4^5  florins.  On  peut  voir  tlans  Brunel  a  quels 
prix,  souventexcessifs,  runeetrautreontetesuccessivementadju- 
gees.  Celle  que  donna  Nicolas  Jenson,  Tannee  suivante  (i^Ji), 
jouit  d'une  fuveur  peut-tHre  plus  grande  encore;  le  savant  gram- 
mairien  Ognibuono  l'avait  revue  ,  et  elle  lait  autorite  '  ;  mais  il 
lallait  arriver  aux  dernieres  annees  du  siecle  pour  trouver  une 
verilable  critique  dans  les  travaux  de  Rapbael  Regius  et  de  Josse 
Bade. 

L'erc  des  manuscrits  est  desormais  close.  Celle  des  edilions 
est  commencee ;  on  en  compte  dou/e  en  trente  ans,  au 
w''  siecle;  le  xvi*^  en  a  vu  paraitre  plus  de  qnatre-vingts.  A 
Paris,  a  Bale,  a  Venise,  a  Florence,  a  Lyon,  a  Cologne,  a  Anvers, 
a  Leipzig,  a  Geneve,  a  lieidelberg,  on  rivalisait  de  zele ;  ies 
travaux  des  savanls  du  xv*^  siecie ,  de  Valla,  de  Merula,  de 
Regius,  de  Josse  Bade,  etaient  entasses  a  cotc  de  ceux  de  Si- 
cliard,  de  Longueil,  de  Joacbim  Camerarius,  d'Ant.  Pinus, 
de  Pierre  Galland,  de  Ramus,  de  Melancbton.  On  trouve  des 
editeurs  tels  que  les  Junte,  les  Alde,  les  Grypbe,  Micbel  Vasco- 
san ,  les  Eslienne,  les  Morel,  Jacques  Stocr,  dont  les  noms 
seuls  inspirent  une  confiance  legitime.  Beaucoup  de  savants,  tels 
que  le  medecin  Adrien  Junius  -  (i5i2-i5j5),  Lalino  Lalini 
(iji^-iopS),  Micbel  Piccart,   Ilittorpius,  M.  A.  Muret,  Loisel, 


1    en    peuvcnt  quelquefois   tenir   lieu   : 

<  prejuge  qu'ils  ont  tellement  et  si  pro- 

I  fondemcnt   impiime  dans    la  tete  des 

I  curieux...  que  nous  leur  avons  vu  de 

1  nos  jours  porterle  prix  dc  ceseditions 

jusqu'a     1'extravagaiice...    temoiu    ic 

i  Boccace   de    H71  qui    fut  vendu    100 

guinees,  le  QttuilUien  de  1  i70  (y«i  fttt 

:  vendii  405    forins...    Mais  c'est    une 

erreur  grossiere,  que  phisieurs  liabiles 

gens  ont  parfaitement  demontree,  en 

prouvant    que  Ijeaucoup   d'entre    elles 

ont  ete    non  seujement  faites   sur  de 

mauvais    manuscrits,   par    des  impri- 

meurs  tout  a  fait  incapables  d'en  juger, 

mais  encore   fort  corrompues  par  Ti- 

gnorance  et  la  temerite  de  divers  edi- 


«  leurs   et  correcteurs,    gens  alors  plus 
<i  titres  qu'habi!es  et  bieu  iiistruits...  " 

1.  11  faut  cependant  tenir  compte  de 
cette  ol)servationde  Fabricius  (Biblioth. 
latina,  t.  II,  177-3,  p.  208)  :  <c  Ceterum 
«  Leonicenus  (Omnibonus)  nihil  de  libris 
«  quibus  iu  emendando  usus  sit.  Ncc 
«  dubitem  eum,  ut  in  aliis  libris  fecit, 
«  ingcnio  magis  quam  libris  nixum  in 
«  corrigendo  fuisse.  Fuit  tamenhivcprima 
«  recensio  critica.    » 

2.  Lampas,  seu  fax artiitm  liberaHiiiu, 
hoc  est  tliesatirus  criticus,  etc.  a  Jaiio 
Grulero,  Francfort,  1602-1634,  t.  II, 
p.  1220;  t.  IV,  p.  427.  —  Quintilien, 
edit.  Lemaire;   t.  VII,  p.  270. 
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P.  Pitliou,  ne  se  contenterent  pas  cravoir  des  lextes  imprimes. 
ils  enrent  des  mannscrits,  dontla  pliipart  ont  disparu. 

Lutlier  aussi  ctait  un  des  admirateurs  de  Qiiintilien;  soii 
temoignage  merite  d'etre  rapporte  '  :  «  Quinctilianus  nnus  est 
«  qui  optimos  reddit  adolescentcs,  imo  viros.  Hunc  unum  rogo 
<(  antc  omnia  ne  derelinquas —  Ego  prorsus  Qiiinctilianum 
«  ferc  omnibus  auctorihus  pr.iefero,  qui  simul  et  instituit,  simul 
«  qnoque  eloquentiam  monstrat,  id  cst  verbo  et  re  docet  quam 
«   felicissimc.  » 

Erasme  en  avait  fait  une  etude  approfondie,  mais  le  X''  bvrc 
et  surtout  le  I*^'  semblent  avoir  eu  ses  preferenccs.  A  chaquc 
instant  il  en  cile  ou  en  paraphrase  des  passages  dans  ses  ouvra- 
ges  sur  reducation  '.  —  PhiHppe  de  Marnix  de  Sainle-Alde- 
gonde  suit  les  mcmes  Iraditions,  et  sinspire  egalement  dn 
i^*"  Hvre  dans  son  Ratio   institiienche  jiwejitiitis. 

A  cette  cpoque  d'aiUeurs,  renseignement  de  la  rhetorique 
dans  toutes  les  ecoles  etait  donne  d^apres  rinstitution  oratoire, 
ce  qui  expHque  le  grand  nombrc  des  editions;  le  professeur 
d'eloquence  a  runiversile  de  Leipzig  portait  meme  a  Toriginc 
le  titre  de  Quiiitiliani  professor''. 

Mais  vers  la  fin  du  xvi''  siccle  on  vit  decroitre  cettc  popu- 
larite  au  profit  d^ouvrages  d'une  valeur  au  moins  contesta- 
l)le.  Les  plaintes  que  Muret  exhalc  a  cc  sujct  sont  precicuscs 
a  constatcr  :  «  Me  puero,  magna  cum  cura  exponcbanlur  in 
schoHs  Institutiones  Oratoria^  M.  Fabii  Quinliiiani,  accurati 
admodum  et  exquisiti  rhetoris;  neque  quisquam  satis  bonus 
dicendi  magister  habebatur,  qui  non  ilHs  vel  prajcipue  auditorcs 


1.  Epist.  ad  Geor£;'i"ii  Spalalinum.  <i  pra-cepisseadeo  ut,  post  liunc,  deiisdem 
(Fabricius,  Bihlioth.  latiii.  t.  II,  p.  265.)  "  scril)ere  prorsus  impudentissimum  esse 

2.  OEuvres completes d'Erasme,  iJasle,  «  videatur  »,...  p.  4^C.  —  Voir  aussi  Z?<; 
in-f",  1540  :  Pueros  ad  virtutem  ac  lit-  duplici  copia  verborum  ac  rerum  com- 
teras  liberaliter  instituendos  idr/ue  proti-  mentarii  duo,  p.  2. 

nusa  nativitate,  pp.  420,  429,  435,  442;  OEuvres  de  Ph.  de  Marnix  de  Saiute- 

De  ratione  instilueudi  discipulos,  p.  445.  Aldegonde,  Correspondance  et  Melanges, 

II  resume  ainsi  sa  pensee  sur  les  precep-  in-S",  Bruxelles,  18G0. 

tes  donnes    par  Quintilien  :  «...  Video  3.  Fahricius, /^/</.  p.  220. 

«  Fahium  hisce  derehus    diligenlissime 
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suos  exercere  solitus  esset.  Mutata  poslea  ratio  est...  neque 
ulluni  lapsis  prope  rehus  certius  remedium  est,  quam  ut  vetus 
illa  consuetudo  revocetur,  et  expulsis  istis  noviciis  indoctae  arro- 
ganti?e  magistris,  vera  et  solida  eruditio  repetatur  '.    » 

Cette  defaveur  ne  semblait  pas  devoir  cesser  de  sitot.  Casau- 
bon  et  le  P.  Possevin  lui-meme  proclament  en  vain  Quintilien 
le  i^raiul  nmitre  de  V eloquence  -  :  le  nombre  des  editions  nou- 
velles  diminue  dune  facon  significative.  A  peine  en  trouve-t-on 
quatorze  ou  quinze  au  xvii^  siecle  ;  il  est  vrai  qu'il  y  en  a  qui 
portent  les  noms  de  David  Pareus ,  de  Gil)son  (1690)  et  d  O- 
brecht  (1698) .  Mais  si  ce  n'etait  plus,  comme  auparavant,  le  livre 
de  tous,  du  moins  les  grands  hommes  le  lisaient-ils  avec  profit. 
Racine  en  faisait  des  extraits  a  Port-Royal ,  en  i656;  il  le  citait 
avec  eloge  dans  sa  preface  d'Iphigenie  en  Aulide  (i6j4)reten 
avait  si  bien  inculque  le  goiit  a  son  fils  Jean-Baptiste ',  que  ce  der- 
nier  s'en  souvenait  encore,  cinquante  ans  apres  ^.  Daniel  Huet 
en  faisait  le  plus  grand  cas,  et  Lafontaine  en  lui  envoyant  (i6j4' 
la  traduction  dOrazio  Toscanella,  lui  disait  : 

Je  vous  fais  un  presenl  capable  de  nie  nuire: 
Chez  vous  Quintilien  s'en  va  tous  nous  detruiie. 

Bavle  disait  qu'il  «  serait  a  souhaiter  cjue  tous  ceux  qui  font 
des  livres  ne  les  composassent  qu'apres  avoir  lu  celui-la  avec 
beaucoup  d'attenlion  ''.  » 

Le  roi  de  Prusse  lui-meme,  Frederic  P%  «  dans  les  derniers 
jours  (de  sa  vie),  s'apercevant  que  Tesprit  se  troublait,  s'affai- 
blissait,  reprit  les  Institutions  de  Quintilien,  pleines  de  raison 
et  d'ordre  ^.  » 

1.  Lampas,  seu  fax  artium,n\c.,{.\\.  Bibliolli.  selecta,  de  ratiune  studioram. 
p.  1220.  —  Ed.  Lemaire,  t.  VII,  p.  128.       t.  II,  lib.  XVIII.  p.  505,  en  1593.) 

2.  Magnus  ille  magister  eloquenti;e  3.  Lettres  du  4  octobre  1692  et  du  .3 
Fabius.  (Casaubon,  16(>j,  adPersiiSat.  I,     juin  1693. 

vers.  76.)  4.  Lettre  de   J.  B.  Racine  a  son  frere 

Quintilianus   vir  magni  nominis  uti  et  Louis,  1741. 
judicii  ;  quamvis   quae  feruntur  ejus  no-  5.    Dictionu.  histor.   art.  Quintilieri. 

mine  Declamationes  (qu;e  videntur   esse  6.  Jo.  de  MuUer  :  Disputatio  ijuse  ins- 

ipsius)   longe  absint  ab  ejus  pneceptioni-  cribitur  :  De  la  gloirede  Frcdericii.  VIII 

busquas  scripsitdearte  diceudi.^PosseNin»  de  ses  ceuvres,  p.  379). 
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Mais  lcs  Jtsultes  avaienlporteanotre  anteur  unerude  atteinte 

on  lui  enlevant  le  droit  de  citedans  leurs  coUeges.  lls  ravaient 
reniplaco  par  dcs  traites  de  rlielorique  rcdiges  par  eux.  Le  plus 
lameux  est  cclui  du  P.  Cyprien  Suares  '  ,  souvent  rcimprime, 
etqui,  il  laut  bien  le  reconnailre,  eut  autant  de  vogue  dans  les 
collcj^es  des  l  nlversites  que  dans  ccux  des  Jesuites.  II  est  inutile 
de  citcr  lcs  traitcs  d^Elius  Anlonius,  a  Alcala  (loag),  de  Fran- 
ciscus  Gallesius,  a  Valence  (iSSa),  de  Farnabc,  de  Caussin,  de 
Le  Pellelier,  de  Du  Cygne,  et  de  tant  d'autres,  qui  sont  au- 
jourd'luii  a  peu  pres  complctement  ignorcs. —  Sous  rinfluence 
de  cette  metliode,  Tcrudition  classique  du  xvi*^  siecle  avait  dis- 
paru  en  parlic  au  xvii*^  -. 

Ces  innovalions  malheureuses  n'avaient  pas  ete  sans  amener 
dcs  reclamations  de  la  part  des  hommes  de  gout  ct  des  aniis 
de  la  vraie  iittcrature  latine.  Au  commencement  du  xviii"  sie- 
cle,  Burmann,  toul  en  faisant  ccrtaines  reserves  assez  fondees 
d'ailleurs,  accordait  les  plus  giands  eloges  auxefforts  tentcs  par 
Rollin  pour  ramcner  rctude  du  texte  mcme  de  Quintilien  dans 


1.  De  arte  rhetorica  Vibri  trescx  Aris- 
totele,  Cicerone  et  Quinliliaiio  prxci- 
pue  deprompti,  auctore  Cypriano  Soario, 
sacerdote  Societatis  Jesu.  —  La  pic- 
miere  edilion  est  de  Veuise,  1565;  ou 
en  cite  uii  giand  uomhre.  jusqu'au  milieu 
du  xvili^  siecle,  daus  les  Pays-Bas.  eu 
Espagne.  enPortugal,  en  Italie,  en  Alle- 
magne.  enFrance.  —  Cyprien  Suares  est 
ne  a  Ocana,  en  Espagne,  sur  les  frontie- 
res  de  la  Manche  et  de  la  NouvelleCas- 
tille.  Son  De  arte  rhetorica  se  divisait 
en  Irois  iivres  :  De  inventione,  de  dispo- 
sitione,  de  orationis  ornatu.  On  en  trouve 
un  abrege,  sous  forme  de  demandes  et  de 
reponses,  imprime,  entre  aulres,  aRouen 
eii  1046,  intitule  :  Rationarium  expres- 
sum  e  Cjprianu  Soario,  S.  J  .  S.,  ad  facil- 
limam  eloquentix  studiorum  iulclligen- 
tiam  ac  memoriam  accommodatum.  Au 
XVIIl*  siecle.  Giljert,  ce  critique  acerbe 
deRoIiin,  professait  ia  plus  haute  estime 
pour  le  livre  de  Suares.  —  Cf.  :  Fr. 
Cerdani  J.  V.  C.  Commeutarius  de  prx- 


cipuis  rhetorihus  Hispanis,  Matriti,  1781, 
p.  XXIX ;  Histoire  de  l'enseignement  se- 
condaire  en  France,  au  xvil"  siecle,  par 
H.  Lantoine,  Paris,  1874,  p.  89.  — 
Trois  ans  avant  la  pu))lication  de  rou- 
vrage  de  Cyprien  Suares,  en  1562,  avait 
paru  a  Paris,  chez  Jerdme  de  Marnef,  un 
pelit  volume  devenu  rare,  iutilnle  :  Flo- 
res  Rhctorici  ex  DrODECIM  QuiXTI- 
LIANI  DE  I>ST1TUTI0NE  ORATORIA  LI- 
BRIS,  omnibusque  qui  a  Cicerone  ad  hanc 
artem  pertinentes  extant  collecti. ..  per 
Jacobum  Bouchereau  Parisinum.  La  pre- 
face  est  datee  du  coliege  de  Navarre.  Un 
detail  ciirieux  a  signaler  :  Textrait  des 
registres  du  parlement  ([ui  aulorise  la  pu- 
blication  de  ces  Florcs  Rlietorici  est  si- 
gne  de  J.  du  Tilltt,  grefiier  civil  au  par- 
lement  de  Paris,  frere  de  Jean  du  Tillet, 
eveque  de  Saint-Brieuc  qui,  en  1554, 
avait  iiublie  rabrege  de  Quintilien,  attri- 
bue  par  lui  a  Pierre-Paul  Verger. 
2.  H.  Lantoine,  ibid.  p.  91. 
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les  classes.  Mais  poiir  que  le  sucees  eut  couronne  rentreprise, 
il  aurait  fallu,  Jisait-il,  persuader  les  Jesuites  qui,  eu  France, 
en  Italie,  en  Espague  et  dans  tous  les  pays  catholiques,  etaient 
niailres  de  renseignement.  Gesner  exprimait  les  memes  dolean- 
ces  avec  non  moins  cramertume.  —  Arnauld  ,  dans  son  phui 
iVetudes,  adopte  successivement  dans  dilferents  colleges,  avait 
deja  propose  un  moven  de  conciliation,  en  faisant  etudier  eii 
rlietorique  «  Suares  et  aliernativement  Aristote  et  Quiutilien, 
en  passant  dt  s  uns  et  des  autres  plusieurs  clioses.  '  «  Grace  a  ces 
concessions,  grace  aussi  a  1  liabilete  de  Rollin,  qui  avait  retran- 
clie  tout  ce  qui  paraissait  suranue,  pour  sauver  le  reste,  Quin- 
tilieu  reprit  uue  certaiue  place  dans  nos  ecoles,  et  uous  eumes 
les  belles  editions  de  Burmann,  a  Leyde  (ij2o),  de  Capperon- 
nier,  a  Paris  (ijaS),  de  Gesner-,  a  Goettingue  (i  j38),  et  la  tra- 
duction  de  Gedovu  (1718),  qui  ouvrit  a  sou  auteur  les  portes 
dc  rAcademie  francaise^. 


1.  Id.  ibid.  p.  288.  —  Mmoire  sur 
le  ReglemeiU  des  etudes  dans  les  leltres 
liumaines,  pai-  Antoine  ArnaulJ,  uouvelle 
edilion  par.^.  Gazier,  Pari?,  broch.  iu- 
8'^   1886,  p.  15. 

2.  Jo.-  Matlli.  Gesiier  avait  deja  publie 
en  1*15,  a  lena,  des  Institutioiies  rei  sco- 
lasticse  daus  lescjuelles  il  s'etait  servi  non 
seulement  deQuintilien.maisaussides  ou- 
vrages  modernes  reunis  dans  le  Syllnge 
scriptorum  de  methcdo  studiorum  de 
Thomas  Cren,  2  vol.  in-4°,  1G82-1G96. 
—  II  serait  inteiessant  de  le  compaier 
avec  le  Traite  des  Etudes.de  RoUin. 

3.  L'abbe  Michelde  Pure,  unedes  vic- 
ti  mes  de  Boileau.  avait  deja  donue  une 
traductiou  francaise  en  1663  :  elle  est 
curieusc  et  tres  rare.  Elle  est  dediee  a  la 
inemoire  de  Mazarin.  Le  jugement  qu^en 
porte  Tabbe  Gedojn  .  dans  sa  preface  , 
est  par  trop  severe  :  'i  Ces  douze  li- 
«  vres  de  rinstitutionde  rOraleur  vont 
«  paraitre  dans  notre  langue  pour  la  pre- 


K  miere  fois,  car  Touvrage  de  rabbe  de 
c  Pure  est  a  compter  pour  rien.  et  c'est 
"  cc  que  Ton  en  peut  dire  de  mieu.x.  i> 
—  Cestsur  les  instances  de  M.  de  Sacy 
soii  ami,  traducteur  des  lettrcs  de  Pline, 
que  Gedovn  a  fait  sa  traduction.  —  Ou 
cite  dans  les  diverses  langues  europeennes 
les  versions  suivantes  :  eii  anglais  :  P'ill. 
Gutlirie.  Londres,  1756;  J.  Pastel,  Lon- 
dres,  17  74;  J.  Selby  JFatson, 'LoaAvts, 
I806;  —  en  italien  :  Orazio  Toscanella, 
A  enise,  lbGG;Jac(jues  Gariglio,  Verceil, 
1780;—  en  espaguol :  Deux  professeurs 
des  ecoles  pies,  Madrid.  1799-1800;  — 
en  allemand  :  Henke,  Heloistaedt.  1775- 
1777.  Driesen,  rauteur  d'une  e.\cellente 
biographie  de  Quiutilien.  se  proposait  de 
faire  une  traduction  (1845)  :  je  doute 
qu'ilait  doune  suite  a  son  projet.  — 11  faut 
V  ajouter  les  traductious  francaises  de 
Ouisille,  Paris,  1829-1835  et  de  Louis 
Daudet  (collection  D.  Nisard),  Paris.  Di- 
dot,  1842,  gr.  in-S". 
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§   3.    l.ES   .^nnEGES    DE  I.  INSTITITION  ORATOIRE. 

Lidee  qiie  Rollin  avait  eue  crabreger  le  texte  de  rinstitution 
oratoire  n'etait  pas  absoliiment  neuve.  A  ivenient  critiquee  par 
les  uns  et  aussi  vivement  defendue  par  les  autres',  elle  est  nee 
du  besoin  que  Ton  a  eprouve,  a  toutes  les  cpoques,  delaguer 
tout  ce  qui,  dans  ce  grand  ouvrage,  etait  par  trop  tecluiique  et 
convenait  pcu  aux  habitudes  du  jour.  Aussi,  bien  (jue  le  prin- 
cipe  qui  a  inspire  les  abreviateurs  ait  toujours  ete  le  meme,  les 
systemes  quils  ont  suivis  ont-ils  ele  sonvent  differents. 

I.  —  Etienne  de  Roueii. 

Le  premier  qui  ait  ouvert  la  voie  est  un  moiiie  de  rabbaye 
du  Bec,  au  .xu'' siecle-',  Etienne  de  Rouen,  qui  n^avait  a  sa 
disposition  qu'un  de  ces  manuscrits  ineomplets  dont  il  a  ete 
question  plus  haut.  Son  oeuvre  est  precedee  d'une  double  pre- 
face.  La  premiere  est  en  hexametres  leonins  de  loutes  les  es- 
peces  (genre  a  la  mode  alors,  et  dans  lequel  il  excellait)  :  elle 
ne  compte  pas  moins  de  cinquante-trois  vers''.  La  seconde,  en 

1.  «...  Quod  institutum  quaie  iaipro-  vol.  II,  containiiig...  the  «  Draco  Nor- 
batuni  sit  nonnuUis.  non  video.  Nam  mannicits  n  of  Etienne  de  Rouen,  edited 
periculum  Quintiliani  operi  inde  iiullum  :      Ijy  R.  Howlett,  Londoii,   1885. 

et  melius   est  juvencs  talem  chiestoma-  3.  En  voici  le  commencement  : 

thiam  Quintiliani  cognoscere ,  quam  om-  q^jj^  f^^^  ^^^^  quantus  pnecelsus  Quintmauus. 

nino  non  attingere,  ut  fit  propter  magni-  Prologushictantus  canit  artisacumineplenus. 
tudinem   operis   et    difficultatem   inteili-  Imperii  mundi  quo  tempore  Domitiauus 

gendi  in  locis...  technicis  et  nostra  ictate  Sceptra  tuUt,  magnus  effulsit  QuintiHamis, 

..  11  j.         1  ,..  Artis  rethoricfe  qui  fous,  modus,  ordo,  colore- 

non   multum  ad  bene  dicendum   vahtu-  t    *    -i.  •        ■■    ■     ,         4.    • 

.  Instrmt  ingenii  vi  celsji  postenores. 

ns...  »  {Fabnciusy  ibid.,    t.   II.    p.  2m.)  TuIUus,  eloquii  romaui  lux  speciaUs, 

2.  Voir  sur  ce  personnage  qui  a  joue  Qujedam  prceteriit  dum  vires  detegit  artis, 
un  certain  role  dans  i'histoire  litteraire  Qu«>  quia  parva  foreut,  contempsit  tradere 
du   XW^  sik.c\e  :  Histoue  lltteraire,  Xome.  lustudiis  clarus  vemeus  QuiutiUanus,    Lcar  i?. 
XII.  p.  G7o  etsuiv.*  1    Deux  lectures  ^*"  ^°^    ignarus  complevit  jam  veterauus 

f  ..       •   1     c     u  '       «o»-     .         <o--        Pluribus  adjectis,  quae  giguuut  mentis  acumen 

failes  a  ia  Sorbonne  en  18i  o  et  en  18^  ,      ,       _^       \..  f 

In  partes  sectis,  quo  ciarum  cernere  lumeu 

par  I  auteur  de  ce  travail  (Bulietin  de  la  Q„ig  q„eat,  et  le^-ius  capitelUs  corde  reteutis, 

Societe  des  Antiquaires    de   Normandie.  Inveuiat  citius  qiue  claudat  carcere  mentis. 

tome  VIII,  p.  54-78;  421-443);  —  2°  Le  Hujus  coguitio  quid  conferat  utiUtatis 

dragon   normand  et   aulres  poemes  d'E-  ^aucis  expedio,  normam  retinens  brerttatis. 

jT»  ii^'  tin  A  puero  quaUs  sit  rethor,  quam  speciaUs 

tienne  de  Kouen.  uublies  nar  H.  (Jmont.  t<.  ~  ^. 

'  .1  w     w  Inventor  rerum  guarus  discernere  verum 

Rouen,  1884;  —  Chronicles  of  the  Rei-      Edocet.... 

gns  of  Stephen,  Henry  II  and  Richard  I,  (Ms.  1414().  f"  42,  v°.) 
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prose,  est  un  eloge  de  Quintilien  cn  particnlier  et  cle  la  rlieto- 
rique  en  general.  Etienne  y  indique  netlemcnt  le  but  quil  se 
propose  et  le  plan  quil  a  suivi  : 

«  Quintilianus  isle  civls  romanus  extitit  nobilissimus,  disci- 
plina  orator,  dignitate  senator.  Hic  duodecim  Institutionis 
oratoria'  bbros  edidil...  Horum  autem  duodecim  librorum... 
decem  tantum  miUi  innotueruiit.  De  quibus  iioc  modo  hiinc 
sequentem  librum  defloravi.  Perlectis  enim  libris,  animad- 
\crti  utileni  aliquem  et  compendiosum  b'l)rum  inde  posse 
extrabi,  si  tantum  ea  excerperentur  qua»  utiliora  viderentur. 
Multa  equidem  ibi  probxe  dicuntar  quoe  compendio  abquo 
terminari  possunt.  Subiens  igitur  bunc  laborem ,  libros  arri- 
pui,  de  singuHs  capitibus  flores  excerpsi,  quadam  etiam  capi- 
tula  integra  transcripsi;  qu?edam  vero,  ubi  oportiinum  visum 
est,  in  duo  divisi ;  niciiil  omnino  de  meo  adjeci.  Studui  etiam 
sic  excerpere  ut  omnia,  qua:  inde  deflorarem,  ita  sibi  conncc- 
terentur  quasi  unum  corpus  fulssent,  et  ab  ejus  ore  tali  ordine 
processissent.  Gapitulorum  autem  seriem  ordinate  pra^misi, 
quod  ipse  minime  fecit ,  ut  in  ipso  statim  exordio  lector  in- 
tueatur  de  quibus  bber  contexitur  '...   » 

La  metbode  etait  bonne  et  le  cboix  des  extraits  est  fait  avec 
intelligence  ^.  L'ensemble  embrasse  a  peu  pres  le  tiers  de  Toeu- 
vre  entiere.  II  est  regrettable  qu'Etienne  n'ait  pas  respecte  la 
division  en  douze  livres ,  donnee  par  Quintilien.  II  a  prefere 
repartir  les  matieres  en  quatre-vingts  chapitres  dont  voici  les 
titres,  avec  rindication  des  llvres  auxquels  ils  appartiennent  : 

TLiNRE  I.J  I.  Utlliusne  domi  an  in  scolis  pueri  erudiantur? 
—  2.  Quod  utilius  iu  scolis  erudiantur  pueri  quam  domi.  —  3. 
Qua  ratione  in  variis  ingenla  dinoscantur  et  quomodo  tractanda 
sint.  —  4-  De  graramatica.  —  5.  De  officio  grammatici.  — 
6.  Anoratori  profuturasit  plurium  artiumsclentia.  —  7.  De  Mu- 

1.  Ms.  14146,  f«  45,  1°.  n°  14140.  tonds  latia  de  la  Bibliotheque 

2.  Voir,  Appeiidix,  n'^  I,  le  texte  dul'"'      nationale. 
livre  d'apres  le  Ms.  d'£tienne  de  Rouen, 
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sica.  —  8.  Dc  Geometria.  —  9.  De  proniinciationis  et  gestiis 
inslitiitione.  —  10.  An  plura  eodem  tempore  doceri  possint? 

[Li^RE  II.]  n.  Quantlo  rethori  tradenclus  sit  puer.  —  12.  De 
moribus  et  officiis  pr.icceptoris.  —  i3.  An  protinus  prtTeceptore 
optimo  sit  ulenclum?  —  i4-  De  primis  apud  rethorem  exercita- 
tionibus.  —  ij.  De  loctione  oratorum  et  livstoriarum  apud 
rethorem.  —  16.  Qui  libii  primi  legendi  apud  rethorem.  — 
ij.De  divisione  etpartitione.  —  18.  De  ediscendo. —  19.  An  se- 
cundumsui  quisque  ingenii  docendus  sit  naturam.  —  20.  De  of- 
ficio  discipulorum.  —  21.  De  utihtate  et  ratione  declamandi.  — 
22.  An  artis  necessaria  cognitio?  —  23.  Quare  ineruditi  inge- 
niosiores  vulgo  videantur.  —  24.  Qui  niodus  in  arte.  —  20.  Di- 
visio  lotius  operis.  —  26.  Quid  sit  rethorica  et  quis  ejus  finis. 

—  27.  An  utihs  sit  rethorica?  —  28.  An  sit  ars  rethorica?  — 
29.  Ex  quibus  constet  rethorica?  —  3o.  IVatura  an  doctrina 
plus  eloquentifie  conferat?  —  3i.  An  virtus  sit  rethorica?  — 
32.  Quae  materia  sit  rethorica^  artis? 

[LivRE  III.]  33.  De  inventoribus  rethoricpe  artis.  —  34.  Quicl 
sit  initium  rethoricse  artis,  —  35.  Qufe  partes  rethoric»   artis. 

—  36.  Quai  et  c[uot  genera  causarum.  —  3-.  Quibus  continea- 
tur  omnis  oralio.  —  38.  Quid  sit  status  causarum.  —  3^.  Unde 
ducatur  status.  —  4*^-  Qnot  et  qui  sint  status.  —  ^i.  De  laude 
et  vituperatione.  —  4^--  ^e  suasoria  et  dissuasoria.  —  45-  De 
partibus  causarum  judiciahum.  —  44-  De  generibus  causarum. 

—  4^.  Quid  sit  qurestio,  ratio,  judicatio  et  continens. 

iLivRE  IV.]  46.  De  exordio.  —  4"-  De  narratione.  —  4^-  De 
digressione.  —  49-  De  propositione  rethorica.  —  5o.  De  par- 
titione. 

[Livre\  .i  5r.  De  probationibus  inartificiahbus.  —  J2.  De 
prfejudiciis.  —  53.  De  rumore.  —  54-  De  tornientis.  —  55.  Dc 
tabuhs.  —  56.  De  jusjurando.  —  67.  Detestibus.  —  58.  Duo 
genera  testium.  —  Sp.  De  teste  voluntario.  —  60.  De  teste 
jussu  judicis.  — 61.  De  leste  cognito.  — 62.  De  teste  invito.  — 
63.  De  teste  incognito.  —  64.  De  probatione  artificiali.  — 
65.  De  signis.  —  66.  De  argumentis.  —  6j.  De  exemphs.  — 
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68.  Dc  nsu  argumentorum.  —  69.  De  refutatione.  —  -o.  Qni- 
hus  constet  epvchcrema,  et  quihus  refellatur'. 

[LiVHE  VIII.  -i.  De  ampHficalione.  — 72.  De  generihus  sen- 
lentiarum.  —  jS.  De  tropis. 

[LivRE  IX.]  -^.  Quid  tHfferantfigurje  a  tropis.  —  j5.  De  figu- 
ris  sententiarum.  —  -6.  De  figuris  verhorum -'. 

[LivRE  X.  'j-.  De  imitatione.  —  j8.  Quomoclo  clictandum 
sit.  —  79.  De  laude  scriptorum  tam  grcTcorum  quam  latino- 
rum. 

[LivRE  XII.  J  80.  De  speciehus  orationis"'. 

Cette  simple  enumeration  suffit  pour  doniier  un  apercu  de  ce 
compendiuin  qui  auraitmerite  un  meilleur  sort.  II  est  reste  ine- 
dit  jusquVi  prcsent.  Te  Tai  collationne  et  signale  en  18-4^.  Ecrit 
a  la  fin  du  xii''  siecle,  alahhave  cki  Bec,  il  est  passe  a  rahhaye  de 
Saint-Germain  des  Pres  oii  il  a  ete  conserve,  cVahord  sous  le 
n°  I7JI,  puis  sous  le  n°  lo^J-  H  }  fut  collationne,  a  la  fin  du 
XVIII*'  siecle.  par  un  savant  professeur  de  rUniversite  de  Paris, 
M.  Vicaire.  En  1821,  M.  Dussault  n'avantpu  le  retrouver,  affir- 
mait  c|u'il  avait  du  pei  ir  dans  rincendie  de  la  hihliothecjue  de 
Saint-Germain  des  Pres,  en  1794-  H  6st  entre  a  la  Bihliotheque 
nationale  en  1793  (avec  2,728  autresmanuscrits  delameme  col- 
lecticn)  et  il  v  est  conserve  sous  le  n"  14146.  Je  ne  croispascjue 
cet  ahrege  ait  ete  robjet  de  retude  de  qui  qne  ce  soit  au  moven 
age  et  il  n'en  existe  pas  de  copies. 

II.  —  Flores  Quintilianei. 

11  n'en  est  pas  de  meme  cVune  autre  espcce  d'extraits,  ano- 
nymes  cette  fois,  cju'on  peut  intituler  Flores  Quintilianei.,  dont 


l.Cechapitrecommenceaulivre  V.  13.  4.    De    Qui/itilianeis   codicihiis  ,    etc. 

GO,  jusqu'a  V.  14.  10,  et  continiie  apartir  Paris.  Hachette.  1874.   —  Depuis,   il  a 

du  livre  VIIl .  .3.  7  1,  jusqu'a  VIII,  3;  89.  ete   menlionne   par  51.  Chatelain  ,  dans 

2.  Ce  chapitre  comprend  IX,  3,  1;  IX.  sa  collatioa  du  Ms.  18527.  (nil>liolliet/iie 
3,  2  et  X.  1.   108,  jusqu'aX,  1,  131.  de  V Ecole  des  Haiites  Etiides ,  20«   fas- 

3.  XII.  10.  10.  — XII,  10.  1.^.  cicule.  1875.) 
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je  conuais  quatre  exemplaires,  cleux  du  xin''  siecle',  un  clu  xiv** ' 
el  un  du  xv''^.  Peut-etre  y  en  a-t-il  trautres  encore. 

Leur  fortune  s'explique  facilement.  Ils  font  partie  dun  re- 
cueil  considerable  trextraits  dauteurs,  formant  une  espece  de 
l)il)liotheque  latine  en  raccourci ,  qui  devait  etre  tres  populaire 
a  une  epoque  oii  il  etait  difficile  de  se  procurer  des  livres.  De 
plus,  celui  qui  a  fait  ces  extraits  sest  applique  a  ne  prendre  que 
des  passages  relatifs  a  la  pedagogie  ou  a  la  morale :  il  a  mis  de 
cote  tout  ce  qui  est  teclinique.  Son  ceuvre,  d'ailleurs,  est  courte. 
Elle  represente  environ  trente  pages  de  l'edition  sans  notes  de 
Bonnell  (Leipzig,  1869).  Les  deux  premiers  livres,  a  eux  seuls, 
en  iont  plus  de  la  moilie.  Le  reste  est  reparti,  d'une  maniere 
inegale,  entre  les  autres  livres,  moins  le  VP  et  le  VIP  qui  man- 
quent  dans  les  mss.  de  la  premiere  classe.  Les  rubriques  des  deux 
premiers  livres  donneront  une  idee  suffisante  de  rensemble  : 

VeRBA  QuIXTILIANI   IN  PRIMO  LIBRO   DE  OraTORUS  InSTITLTIOM- 

BLS.  —  Qiiod  inelior  vivtns  quamscientia  (I,  2,  3).  — Contra  illos 
qui  pueros  in  secreto  doceri  melius  putant  quam  inscola  puhlica 
(I,  2,  4)- —  Quomodo puer  ad sco/a/n  publicani  n/ittatur  (I,  2,5). 
—  Quomodofilii  a parentibus  corrampantur  (I,  2,  6-8).  —  Quid 
bojii  magistriy  quidinertis  (I,  2,9-11).—  Quod  non  minus phires 
quam  unum  facile  sit  docere  (I,  2,  i3-i4)-  —  Quos  discipulos 
niagistri  diligant  (I,  2,  16).  —  Quid  magis  necessarium  oratori 
futuro  (I,  2,  18-19  .  —  Quantum  in  amicitiam  valeat  idemstu- 
dium  (I,  2,  20) .  —  Quanto  melius  sit  in  scolis  quam  domi  do- 
cere pueros  (1,2,  21-22). —  Quod  facilius  imitantur  pueri  con- 
discipulos  quam  magistros  (I,  2,  26J .  —  Quod  magistri procedere 
debeant  in  doctrina  puerorum  (I,  2,  2J-29).  —  Quod  magistri 
melius  docent  plures  quam  singulos  (I,  2,  29-31).  — Qux  signa 
ingenii  in  parvis  (I,  3,  i).  —  Quod  imitatio  laudanda  in  pueris 

t.  Ms.  711,  cole  4,  Belles-Lettres   la-  2.   Ms.  305.  {Blbliotlt.  d\4rras.) 

tines    {Blbiioth.    de    rArsenal)    et    Ms.  3.  Ms.  191.  {Blblioth.  du  Roi,  a  Ma- 

17!)0.3   {Biblioth.  nationale).  —  J'en  ai  drid.) 
pris  copie  d'apres  ces  deux  Mss. 
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(I,  '^,  1-2I.  —  De  piobandis  ingenlis  (I,  3,  2-3).  — De  impro- 
bando  in^enio  (T,  3,  4-^)-  — ^^  divevsitate  ingeniorum  (I,  3,  6). 

—  Quis  piier  optimus  ad  docendnm  (I,  3,  j) .  —  Qiiare  pueris 
reipiies  concedenda  (1,  3,  8-9).  —  Ut  ludere  sinantur  pueri  {1,  3, 
10).  —  De  modo  ludendi .  Quis  ludus  conveniat pueris  (f,  3,  11- 
12).  —  Quod  pueritia  disciplitue  aptior  sit  (I,  3,  i2-i3).  — 
Quod inutile  sit pueros  nimiuni  verberare  (I,  3,  \^-i'j).  —  Qnare 
plurn  legenda  sunt  (I,  4?  4)  •  —  ^^  laude  grammatiae  ( I,  4?  5)  . 

—  Z)e  his  qui  difficilia prius  docent  (I,  \,  22).  —  <^>)/(<r  verba 
laudentur  (l,  5,  3-4)-  — Qiiod  tutius  sit  uti  verbis  usitatis  quam 
noi>a  invenire  (1,  5,  71).  —  De  dignitate  ^)eteruni  verborum 
(I,  6,  i).  —  De auctoritate  (I,  6,  2).  —  De  consuetudine  loquendi 
sequenda  (I,  6",  3).  — Jtem  (I,  6,  20).  —  De  dignitate  veterum 
verborum  (^I,  6,  39-4 1)  •  —  Quod  verba  quie  obsoluerunt  non  sunt 
repetenda  (I,  6,  43).  —  ^«/r/  .y/Y  consuetudo  (I,  6,  44"4"^'^  — 
^«/*  modus  disciplinx  (1,  3,  33-35).  —  Quibus  primo  debeant 
imbui  pueri  (I,  8,4).  —  Quamdiu  legendum  (I,  8,  12).  —  Qiiod 
e.v  diversis    et    contrariis  unum  dulce  efficiatur    (I,    10,    6-7). 

—  Z)(^  desperatione  (1,  10,  8).  —  /)e  imitatione  (I,  11,  3).  — 
De  gestu  oratoris  iii  pronuntiando  (I,  11,  8- 11).  — Itein  (I,  11, 
16).  —  Ut  quicquid  facieiulum  est  discatur  (I,  11,  i  j) .  —  Quod 
plura  simul  fieri  possint  ab  eodein  (I,  12,  2).  —  De  commodo 
varietatis  (I,  12,  4~5)  •  —  Qnod pueri  diutius  possint  lahorare 
(I,  12,  8-9).  —  Quare pueri  ininus  fatigentur  (I,  12,  10).  — 
Quare  ah  his  fugiatur,  ab  illis  petatur  eloquentia  (I,  12,  16).  — 
Quod plus  delectant  honestx  occupationes  quam  alise  (I,  12,  i8) . 

In  sectjndo.  —  Ex  quo  judicanda  sit  scientia  (II,  i  ,  ij).  — 
Quales  oporteat  essc  magistros  erga  discipulos  (II,  2,  3-8).  — 
Ut  discipulus  expectet  judicium  magistri  (II,  2,  9) .  —  l\e  ma- 
gister  ideo  laudet  discipulos  ut  eis  placeat  (II,  2,  10).  —  Quare 
pueri  ab  adolescentihus  separandi  (II,  2,  i4).  —  Quare  pueri 
primum  optimis  tradendi  sint  magistris  (II,  3,  2-6).  —  Ut  docens 
coiitemperet  se  discenti  (II,  3,  7) .  —  Quod  facilius  sit  discere  ab 
optimis  quam  a  ininus  doctis {II,  3,  8-9).  —  Cur  optiino  magistro 
potius  tradeiidus  sit puer  (II,  3,   11).  —  Quomodo  priinum  rudes 

QlI.\TILIi:>'.  3 
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institiienf/i  II,  4i  -*  •  —  Qiutles  deheant  priinum  pueri  esse 
(II,  4»  •5-9^-  —  Qudntuni  nocct  pueris  niniia  emendatio  (II,  4» 
io\  —  Quis  niodus  csse  deheat  eniendationis  (II,  4i  12V  —  ^mo- 
modo  circa  diversos  agendum  ill,  4,  i4)-  —  ^^'  damnis  arrogan- 
ti<e  (^II,  4i  i^*)'  —  Recte  pritnum  an  cito  scrihere  discant pueri 
(II,  4»  17^'  —  In  qua  materia potius  ejcercendisint  pueri  (II,  4? 
20).  —  Quare  quivdam  non  hene  dicta  magis  laudantur  (II,  5, 
10-12).  —  Priecepta  majorem  i>im  hcd)eant  cm  experimenta 
(II,  5,  i5  .  —  De  nimio  amore  sui  (II,  5,  16).  —  Quod melior 
cautela  cpiam  correctio  (II,  6,  2) .  —  Qui  auctores  legendi  pueris, 
qui  non  et  quare  (II,  5,  19-24).  —  Quod  tutius  sit  docere  quam 
reprehendere  (II,  6,  3) .  —  Quid  incommodi  haheat  reprehensio 
(il,  6,  3  .  —  Quare  non  sit  omittenda  reprehensio  (II,  6,  3-4)- 

—  Quo  modo  in  docendis pueris  procedendum  sit  (II,  6,  8-7) .  — 
Quid  magis  2>aleat  ad  me/)ioriam  (II,  j,  3). —  De  ^>arietate  ani- 
morum  i  II,  8,  i).  —  Quod prreter  naturam  sit  necessaria  doc- 
trina  (II,  8,  8).  —  De  stulto  lahore  (II,  8,  i4).  —  Ut  quisque  in 
quo  magis  valet  in  eo  dimittatur  (II,  8,  14).  —  De  concordia  et 
dilectione  inter  magistrum  et  discipulos  servanda  (II,   9,    i-3). 

—  Quomodo  prinium  artes  discantur  (II,  lo,  8;  II,  12,  1-2). — 
De  vicinitate  vitiorum  et  virtutum  (II,  \%,  4"^^-  —  De  difficul- 
tate  eloquentiie  (II,  i3,  i5). —  Contra  eos  ci^ui  mcda  putant  ea 
quihus  cdicpios  'vident  male  uti  (II,  i5,  32",  II,  16',  5-6).  —  De 
utilitate  eloquentise  (II,  16,  10).  —  In  quo  differat  honio  a  cete- 
ris  animalihus  (II,  16,  12).  — Quod  artes  haheant  initium  a  na- 
////'«  (II,  ij,  9).  —  Quare  necessaria  sit  eloquentia  (II,  ij,  28). 

—  Quod  virtutes  initium  haheant  a  natura  (II,  20,  6). 

III.  —  Jonas  Philologus  (Gonthier  d'Andernach). 

Au  xvie  siocle,  un  niedecin  de  Francois  !"■,  Gonlhier  crAn- 
tlernacli,  cache  sous  le  pseudonyme  de  Jonas^  Philologus^  surla 
demande  de  phisienrs  amis,  dedia  a  6"/^»^;-^  de  Louvemborch  et 

1.  Querard,  Les siipevcherles  Vitttraires  devoilees,  t.  II,  col.  4lo-117. 
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publia  un  Epitome  Fabii  Qiiiutiliaiii ,  dont  le  succes  fut  assez 
grancl'.  Les  exemplaires  en  sont  devenus  tres  rares;  cependant 
plusieurs  editions  en  furent  faites  rapidement ,  de  i53o  a  i55i. 
Cest  un  livre  d'une  mediocre  valeur,  une  sorte  de  rhetorique  des 
classes,  condensee  en  i33  pages.  L'auteur  n'a  analvse  que  les 
livres  II,  III,  IV,  V,  YI,  VII,  VIII  et  IX.  II  a  laisse  a  desseiu  de 
cote  le  premier  et  ies  trois  derniers,  si  beaux  cependant,  mais 
trop  litteraires  et  Irop  peu  didactiques,  etant  donne  le  but  quil 
voulait  alteindre  -. 

IV.  —  Fr.  Patrizi  (P.  P.  Verger  . 

Le  plan  de  Gonthier  elait  defectueux.  Un  autre  svsteme  avait 
ete  suivi,  au  xv^  siecle,  par  un  auteur  que  Ton  a  suppose  d^abord 
elre  Pierre-Paul  Verger,  et  qui  est  phis  vraisemblablement  Fran- 
cois  Patrizi"  (i^^p-i^^S).  Une  copie  de  cet  Epitome  fut  rappor- 


1.  Eq  voici  le  litie  exact  et  quel(|ue 
peu  preteulieux  :  Epitome  Fahli  Qiiiii- 
tiliani  miper  summo  et  ingenio  et  dili- 
gentia  collecta,  qiia  possit  studiosa  ju- 
ventus  quicqnid  est  Rhetoricse  institu- 
tiouis  apud  ipsum  aiithorem  breviore  com- 
pendio  et  multo  facdius  adsequi,  Autliore 
Jona  Philologo.  —  Voir  sur  raUril)Ution 
(le  cet  opuscule  a  Gonthier  d'An(lernacli, 
la  longue  uote  deHerissant.  daiis  le  Dic- 
lionnairedes  Anonymes,  etc,  de  Barbier. 
edit.  de  1806,  t.  III,  p.  532-533. 

2.  «    Candido  Lectori,  S. 

(I  E.x  sententia  doctissimoniui  homi- 
"  num  cteteros  libros  omisi  huic  artis 
<<  rhetorices  compendio  adjungere  :  vo- 
<i  luique  illos  esse  integros,  donec  vel 
'<  majus  mihi  ocium  daretur,  vel  iu  liis 
'<  primis  iustituta  prsceptis  adolescen- 
"  tia,  quam  rudem  adhuc  et  lilterarum 
■<  expertem  erudiendam  suscepi  ,  ad 
«  majora  illa  intelligenda  esset  instruc- 
«  tior...  »  —  II  est  probable  que  c'e- 
tait  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  se 
trouvait  dans  la  bibliotheque  du  fameux 
president  Lizet,  mort  abbe  de  Saint-Vic- 
tor,  en    i55i   (Bibliotheque  de   TEcole 


desChartes(18:G),  t.   XXXVII,  p.  372, 
n^bl). 

3.  II  eu  existe  dtu.x  manuscrits  a  la 
P)ibliotheque  nationale.  Le  premier 
(n"  7  7GO,  fonds  latin,  ancien  6110)  est 
un  in-40,  en  papier,  ecriture  du  xv^  sie- 
cle.  sans  uom  d'auteur.  sur  les  tranches 
duquel  on  a  ecrit  le  nom  de  Pierre-Paul 
Verger ;  la  premiere  page  porte  des  ar- 
mes  fascees  dor  et  de  sable.  Je  me  suis 
assure,  par  la  collalion  du  texte,  que  ce 
n'est  pasTexemplaiie  dont  s  estservi  Du 
Tillet.  —  Le  second  (0°  3lG  Nom-.acq. 
lat.)  a  ete  achete  en  1881  a  !a  vente  cle 
la  bibliotheque  de  M.  Michel  Chasles, 
membre  de  TAcademie  des  sciences. 
Cest  un  petit  'm-'\"-,  en  papier,  ccrit  en 
Ilalie  dans  la  seconde  moitie  du  xv"^  sie- 
cle.  II  a  ceut  feuillets,  plus  trois  autres 
pour  la  table.  —  Sur  le  premier  est  un 
E.i  lihris  Galileo  Galilei  plus  ou  moins 
authentique.  Puis  vient  la  lettre  d'envoi 
(([ui,  dans  le  Ms.  77GO  et  dans  redilion 
de  Du  Tillet.  ne  porte  aucune  suscrip- 
tiou)  :  «  Compulisti  me  assiduis  vocibus 
■'  tuis  ut  M.  Fabii  Quintiliani  libios  in 
"   commentarios  rediirerem.  Aiebas  nam- 
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tee  deRome  par  Jcan  tUi  Tillet,  eveque  cle  Saiiit-Brieiic,  qui  la 
publia  cn  i554,  sous  ce  titre  : 

BI.  Fabii  Quintiliani   Institiitioniim  oratorianun  Jihri  XII  in 
comnientarios  redacti,  Petro  Paulo  Ver^erio  auctore,  ex  biblio- 


ti  que  eos  til)i  prolixiores  videri.  et  pa- 
((  rum  emendatoslil)rariorum  \itio.  Ego 
<.  autem  qui  lionestae  voluntati  tuaj  ne- 
•i  ([uaquamresistendum  putavi.  desiderio 
('  tuo  morem  gessi,  ut  qui  malim  om- 
0  nibus  in  rebus  studia  tua  adjuvare. 
((  qnam  laborem  aut  invidiam  fugere. 
((  Sed  nnum  abs  te  posrere  audeo  ;  ut 
((  commentarios  ho.sce  tecum  lectites,  et 
((  integros  Quintiliani  libros  neutiquam 
((  negligas...  Noslra  siquidem  ha'c  legens 
<(  facilius  meminisse  poteris  omniuni 
«  qua;  orator  ille  [Cicero]  excellentissi- 
«  mus  pra-cepit.  Sed  satius  utiliusque 
«  esse  statuo  ut  libros  illos  iulegros  non 
«  modo  legas  quotidie,  sed  ediscas... 
«  Nam  tantum  abest  ul  laudi  esse  putem 
«  quod  Quinliliani  libros  in  commenta- 
«  rium  redegerim,  ut  boni  milii  consu- 
«  luisse  \idear,  si  id  non  fuerit  dede- 
«  cori.  Tibi  igitur  habe,  tecum  lectita, 
«  neque  aliis  permitlas...  Vale.  »  —  En 
tete  de  cetle  lettre.  dans  le  Ms.  316,  ou 
lit  d'une  ecriture  rouge  pale,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  le  reste  du  Ms.  :  Marcus 
dv  Sarlis  Julio  Albano  S.  P.  D.  11  y 
avait  encore  deux  lignes  de  la  meme 
ecriture;  la  derniere  a  ete  effacee,  celle 
du  milieu  a  ete  couverte  par  ces  mots, 
en  encre  noire,  qui  indiquent  un  pos- 
sesseur  du  Ms.  :  Entadiscus  Baratavi 
Dono  (le  reste  est  illisible).  —  Celte 
suscription  Marcus  de  Sartis  est  evi- 
demment  posterieure  a  la  confection  du 
Ms.  et  ne  peut  nous  faire  connaltre  lau- 
teur  de  cet  abrege.  Mais  au  verso  on 
iit  cette  rubrique,  presque  effacee  :  Ex 
primo  Quintiliani  libro  de  Institutionc 
oratoria  Fr.  PatrITII  t7iiTO(jL7^.  Est-ce 
donc  Francois  Patrizi  qui  a  fait  cet 
abrege  ? 

La  cfuestion  est  assez  difficile  a  resou- 
dre.  Du  Tillet  declare  n'en  pas  connaitre 


Tauteur  et  avoir  pris  le  nom  de  Pierre- 
Paul  Tez-o-er  (1349-1428)  parce  qu'il  Ta 
trouve  dans  un  ancien  Ms.  —  Mais  le 
Ms.  31C  noui\  acq.,  aussi  ancien  que 
celui  de  Du  Tillet ,  porte  le  nom  de 
Fr.  Patrizi.  Oii  est  la  verite.^  P.  P.  Ver- 
ger  et  Fr.  Patrizi  ont-ils  fait  chacun  un 
abrege  de  Quintilien  .^Cest  ceque  Fabri- 
cius  (Biblioth.  lat.  t.  II,  p.  27T)semb!e 
croire  :  «  Epitomen  Institutiouum... 
n  confecere  primum  Jonas  Philologus 
<i  dictus  a  semetipso...  deinde  Verge- 
«  rius,  qua;  est  edita  Paris.,  1548,  in-S». 
((  Tale  compendium  et  fecisse  traditur 
((  Fr.  Palritius  (V.  Thomassinus  de 
«  bibl.  Patav.,  Ms.,  p.  48)...  »  —  Mais 
Fabricius  n'a  pas  eu  sous  les  yeux  Toeu- 
vre  de  Patrizi  ;  il  ne  rapporte  qu'une 
tradition.  Chacun  des  Mss.  de  la  Biblio- 
theque  nationale  porte  un  nom  different, 
et  encore  celui  de  Verger  n'a-t-il  ete  mis 
sur  les  tranches  du  Ms.  7  7  60  qu'a  une 
epoque  posterieure,  d'apres  rattribution 
i^iite  par  Du  Tillet :  ce  n'est  pas  une  auto- 
lite  d'une  grande  valeur.  Au  contraire, 
le  nom  de  Fr.  Patrizi  est  dans  le  texte 
meme  du  Ms.  316,  nouv.  acq.  Je  pense 
doiic  que  Fabricius  s'est  trompe  en  in- 
diquant  deux  abreges  differents.  Pour 
moi,  il  n'y  en  a  qu'un,  celui  dont  nous 
avons  le  texte  dans  les  deux  Mss.  II  est 
difficile  d'admettre  que  Verger,  mort  en 
1428,  ait  fait  un  abrege  de  riustitution 
oratoire  qu'on  connaissait  en  entier  de- 
puis  quelques  annees  a  peine.  II  est  bien 
plus  vraisemblable  de  rattribuer  a  Fr- 
Patrizi,  eveque  de  Gaete  (de  1460  a 
1494),  ami  de  Pie  II,  auteur  de  plu- 
sieurs  ouvrages  qui  eurent  du  succes,  et 
sur  lesquels  on  peut  consulter  Niceron 
(Memoires  pour  servir  a  Thistoire  des 
hommes  illustres  dans  la  Republiquedes 
Lettres,  t.  XXXVI,  p.  15-19). 
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thecaJoanuis  Tillii  episcopi  Brioceusis,  Parisiis,  MDLIIII,  apjid 
Gnil.  Mojeliuin,  ex pri^ulegio  Regis. 

Naturellement  Dli  Tillet,  claus  sa  lettrc  trenvoi  i\  ses  neveux, 
vante  cette  nouvelle  ceuvre  au  cletriment  de  celle  de  Gontliier 
d'Anclernacli  :  «...  Epilomen  ejus  doctrinae  de  bene  dicendi 
.(  scientia  vobis  dono  :  quani  diligentia  opeque  Joannis  Nestoris, 
'<  pra'ceptoris  vestri,  elucidatam,  vobis  aditum  muniturani  cen- 
"  seo...  Laborem  et  industriam  aliorum  qui  se  in  lioc  exercue- 
«  runt  genere  luuid  contemno.  Sua  enini  gloria  cum  ratione  et 
«  judicio  conatus  quilibet  dignus  est;  verumtamen  si  hoc  sum- 
«  marium  cum  eo  quod  quidam  superioribus  annis  colligendum 
«  tvpisque  mandandum  curaverunt  comparetur,  luce  clarius 
«  quid  alterum  alteri  prcestet  judicare  licebit.  Id  non  dico  ut 
«  auctoris  liorum  commentariorum  nomen  commendetur,  qui 
«  niihi  plaue  iguolus  est  :  uomen  ejus  duntaxat  adscripsi ,  quod 
«  antiquus  codex,  quem  exprimendum  lypographo  dedi  prae  se 
«    lerebat...  » 

II  y  a  cependant  des  reserves  a  faire.  L'abreviateur  s'est  pro- 
pose  de  faire  une  rhetoric[ue  courte  et  facile  a  comprendre.  Dans 
ce  but  il  a  empiove  chacun  des  XII  livres  de  Quintilien,  en  les 
reduisant  au  quart  de  leurs  proportions.  II  a  elague  non  seule- 
ment  les  developpements  generaux,  mais  les  developpements 
les  plus  simples.  II  a  moins  fait  un  abrege  qu'un  resume  ou  tout 
se  trouve,  mais  seulement  en  substance,  et  sous  uue  forme  dog- 
maticjue.  Quelquefois  meme  il  lui  cst  arrive  d^alterer  le  texte  au 
detriment  de  la  correction.  Supprimant  les  difficultes,  il  ne  vise 
cpa'a  etre  intelligible ;  sacrifiant  tout  a  ce  parti  pris,  il  condense 
ITnstilution  oratoire  dans  une  sorte  de  manuel  qui  n'a  ni  ele- 
gance  ni  charme  litteraire;  il  n'a  laisse  cpie  la  cliarpente,  il  a 
delruit  redifice.  Methodique  et  complet,  son  livre  est  sec  et 
froid,  et  ne  nous  donne  pas  Tidee  de  ce  qu^etait  le  plus  graud 
professeur  de  rhetorique  de  rantiquite  latine.  II  le  compreud  si 
bien  qu'il  recommande  de  ne  pas  negliger  la  lecture  de  Quinti- 
lien  dans  le  texte  meme.  II  voudrait  que  celui  a  qui  il  destine 
son  ouvrage  ne  le  communiquat  a  personne.  En  cela  il  exagere  : 
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son  livre,  malgre  loiit,  a  du  boii  ct  il  a  pii  rendre  des  services 
dans  renseignement.  Je  ne  crois  pas  cependant  qu'il  ait  ete  ree- 
dite'.  Pourlant,  etant  admis  ce  genre  d'al)reges,  que  semble 
aussi  reclamer  Melcliior  Junius,  au  xvi®  siecle ',  il  aurait  beau- 
coup  mieux  valu  le  mettre  entre  les  mains  des  jeunes  gens  que 
de  leur  faire  ctudier,  au  xvu"  et  au  .wiii*"  siccle,  des  traites  mo- 
dernes  de  rlietorlque  l)icn  inferieurs  pour  le  fond  comme  pour 
la  forme. 

V.  —  J.  Racine. 

Pour  relrouver  dans  un  abrege  le  respect  du  texle  qu'Etienne 
de  Roucn  avait  eu  instinctivement  au  xii*  sicclc,  il  faut  arriver 
au  xvii^  II  apparlenait  a  Tecole  de  Port-Royal  et  a  Tun  de  ses 
plus  illustres  eleves  de  donner  rexemple.  Jean  Racine,  dont  Ve- 
rudition  est  devenue  proverbiale,  apres  avoir  annote,  cn  i655, 
Ies\  ies  paralleles  de  Plutarque  et  ses  OEuvres  morales  en  i6563, 
entreprit  de  faire,  pour  son  usage,  des  exlraits  de  Tacite  et  de 
Quintilien^.  Cette  ceuvre  de  jeune  honime  (il  n'avait  que  dix-sept 
ans)  est  peut-etre  une  des  choses  les  phis  remarquables  de  This- 
toire  litteraire  de  cette  epoque.  Elle  est  restee  iuedite  dans  Tun 
de  ces  vohunes  manuscrits  qu'on  appelle  Les  cahiers  de  Racine 
(c'est  le  n*'  5).  Les  extraits  de  Tacite  en  remplissent  la  premiere 
partie  sous  ce  tilre  :  Taciti  Senteiitiie  illustriores,  —  E.icerptiv 
anno  i656.  Rr'.  A  la  derniere  page  des  Histoires,  Racineajoute 

1.  D'apres  Nic.  Aiitoiiio  (Bilil.  hisp.  ile  la  maiu  de  Louis  Racine  :  «  Extraits 
vet.  p.  .SSj,  un  abrege  de  Quintilieu  fut  «  ecrits  par  Jean  Racinedes  auteuj'S  latius 
publie  a  Valence  ea  1554;  cc  nc  peut  «  qu'il  lisait  a  Port-Royal,  eu  1656.  II 
etre  que  celui  de  Gonlhier  d'Andernach.  «   avait  alorsenviron  15  ans.  »  —  Louis 

2.  M.  P.  Quinliliani,  c.  n.  Doni.  Parei,  Raciue  s'est  trompe  sur  Tage  de  son 
Francofurti.  in-8",  1629,  ap.  H.  Ro-  pere  ;  il  aurait  du  dire  erti//wj  dix-sept 
Ijynsonum  et  Guil.  Filzerum,  prafjtio.  ans.  C'cst    Tannee  de  la    condamnation 

3.  Sur  la  page  de  titre  de  son  exem-  d'Arnauld  par  la  Sorbonne,  et  de  la  pu- 
plaire.  Racine  a  ecrit  :  7onH««  7fac/«e,  blication  de  la  premiere  Provinciale ; 
cce/j/HW  29  wa/  1656.  (Les  Grands  Ecri-  raunee  suivante,  Lancelot  doimait  la 
vains  de  la  Francc,...  J,  Racine,  t.  VI,  premiere  edilion  de  ses  Racines  grcc- 
p.  291.)  ques. 

4.  Ces  extraits  setrouvent  dans  le  Ms.  5.  Ou  a  remarque,  dans  le  XIV''  livre 
12888  (fonds  francais)  de  la  Bibliothe-  des  Annales.  quc  Racine  a  fortement 
que  nationale.  Sur  la  couveiture,  on  lit,  souligne   ce    passage   du    chapitre   50    : 
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cette  note  :  .A  ihil  de  Gennania  et  Agricohe  vita  excerpsimus 
qnia  omnia  in  illis  mirancfa,  excerpenda  et  ediscenda.  Racine  s'e- 
lait  evidemment  servi   de   Texemplaire  apparlenant   a   Antoine 
Le  Maistre '. 

Les  Extiaits  de  Qalntilien  ont  poiir  titrc  : 

QIIXTILIAM     SEMENTI.f: 

ILLUSTRIORES 
EXCERPT.E    ANNO     l656. 

Rt. 

Ils  comprennent  aSo  pages  (aS  lignes  a  la  page)  d'une  magni- 
fique  ecriture.  Les  notes  mises  en  marge  sont  nombreuses;  elles 
sont  le  plus  souvent  en  latln;  quelques-unes  sont  en  francais^. 
En  voici  un  specimen  :  L.  X,  i,  88  :  Ennium  sicut  sacros  vetus- 
late  lucos  adoremus...  Ilonsard.  Dnl>artas"'.  —  L.  X,  2,  4  • 
Ante  omnia  igitur  imitatio  per  se  ipsa  non  sufficit...  Ae  se  con- 
tenter  de  /'imitation.   — L.  X,  7,  i5  :   Oinnia  de  quibus  dicturi 


Libros  exurl  jussit,  qusesitosque  lecti- 
tatosque,  donec  cum  periculo  paraban- 
tur,  mox  licentia  habendi  oblii'ionem 
atluiit,  et  qiril  a  ecrit  a  la  marge  : 
LlVRES  DEFE>DUS,  seule  iiote  que  Ton 
retrouve  dans  les  extraits  de  ce  iivrc. 
«  Si  Racine  parait  avoir  ete  si  particii- 
lieremeut  frappe  de  ce  passage,  sur  les 
precautions  plus  dangereuses  qu'utilcs 
des  briiieurs  de  ii\Tes ,  ne  serait-ce 
point  qii'ii  ie  transcrivait  dans  le  teinps 
ou  Lanceiot  avait  deux  fois  jete  au  feUj 
piusqu'inutiiement,  le  roman  d'Helio- 
dore.'  »  (Note  de  M.  Mesnard.  edition 
des  Gr.  Ecriv.,  Racine,  t.  VI,  p.  .396.) 
1.  Le  21  mars  1656,  Antoine  Le 
Maistre,  dans  une  iettre  Pour  le  petit 
Racine,  dont  ie  fac-simiie  est  dans  i'ai- 
})um  de  la  coliection  des  Grands  Ecri- 
vains,  et  dont  i'origiiiai  est  dans  les  Mss. 
de  Racine,  t.  1(12886,  fonds  francais). 
dit  a  la  fin  :  Eni-oyez-moi  aussi  mon  Ta- 
cite  in-folio. 


2.  Voici  les  proportions  malerieiies 
de  ces  extraits  : 

Lettre  a  Tryphon,  p.  3. 
Livre  I  :  p.  .3  a  25. 
Livrell  :  29  pages. 
Livre  III  :  14  pages. 
Livre  IV  :  22  pages. 
Livre  Y  :  18  pages. 
Livre  VI :  18  pages. 
Livre  VII  :  9  pages. 
LivieVIII  :  20pages. 
Livre  IX  :  16  pages. 
Livre  X  :  35  pages. 
Livre  XI  :  17  pages. 
Livre  XII  :  32  pages. 

3.  A  propos  de  cette  note,  M.  Mes- 
nard  [ibici.  p.  337)  fait  remarqner  qu'en 
comparant  ces  deux  poetes  dii  xvi*^  sie- 
cle  au  vieil  Ennius.  Raciue  neiestrai- 
tait  pas  trop  mai.  Ceia  pourrait  faire 
croire  que,  tout  en  les  jugeant  surannes, 
ii  les  goiitail  un  peu  pius  que  liientot 
apres  Boiieau  ne  i'eiit  trouve  Ijoii. 
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siimus...  habcnda  in  oculis  ,  in  afreclus  recipienda...  ^po//' ^/e- 
vatU  les  yeujc  et  dans  le  cceiir  mesme  toiit  ce  rju'ou  ?>eiit  dire.  — 
L.  X,  ",  i6  :  Tuni  intendendus  aninius  n(m  in  aliquam  rem... 
N'arrester  po/nt  sa  ime  sur  une  seule  chose.  —  Ibid.  :  Ad  dicen- 
dum  eliam  pudor  stimulos  liabet  et  diccndorum  exspectata 
laus...  La pudeur  et  le  desir  des  louaiiges  sont  des  cguillons.  — 
L.  X,  7,  21  :  Qui  slultis  videri  eruditi  volunt,  stulti  eruditis  vi- 
dentur...  —  Applic.  Celuy  la passe pour  insense  dans  Vesprit  des 
sages,  qui  iwut  passer  pour  sage  dans  Vesprit  des  insensez.  — 
L.  X,  7,  28  :  Scribendum  certe  nunquam  est  magis,  quam  cum 
mulla  dicemus  ex  tcnqDore...  Escrire  heaucoup  lorsquon  parle 
heaucoup  sur  le  chanip. 

Ge  travail  personnel  d'un  jeune  bomme  qui  etait  alors  un 
simple  ecolier,  et  qui  devait  elre  le  grand  Racine,  merite  d'etre 
tire  de  roubb  oii  il  est  reste,  et  j'ai  cru  qu'on  me  saurait  bon 
gre  de  pubber  le  premier  livre ' .  Cela  permetlra  de  faire  appre- 
cier,  autrement  que  par  une  scche  analjse,  Tesprit  judicieux 
avec  lequel  ont  ele  choisisces  extraits.  D^apres  retude  du  texte, 
redition  que  Racine  a  eue  entre  lcs  mains  doit  etre  une  des 
six  donnees  par  Jacques  Stoer ',  a  Geneve,  de  i58o  a  1687,  ou 
des  douze  donnees  par  les  Gryphe,  a  Lyon,  de  i53i  a  iSpi, 
a  Vusage  des  classes.,  dit  Fabricius,  qui  en  fait  peu  de  cas^,  bien 
qu'elles  suivent  rexcellente  edition  de  Vascosan  (i538  et  i549). 

VL  —  Ch.  Rollin. 

L'idee  de  faire  des  coupures  dans  ITnstitulion  oratoire,  pour 
la  rendre  plus  accessible  et  plus  populaire,  preoccupait  vivement 
les  savants  qui' avaient  a  coeur  le  cuUe  des  letlres  latines,  et 
ils  n'y    voyaicnt    pas  d'inconvenients.  Les   editions  completes 

1 .  \o'iT  Jppeiu/ix,  iio  II.  tiques,  page  pour  page,  ligne  pour  ligne, 

2.  II  est    difficile  de    dire  si    Racine  mot  pour  mot.  Ce  sont  les  memes  carac- 
s'est  ser\i  de  Tune  dis  editions  des  Gry-  teres,  les  bois  et  les   majuscules  ornees 
phe  ou  de  celles  de  Sloer;  j'ai  controle  seulenient  different  qnelquefois. 
celles    que  j'ai    (Gryplie,  1685;  Stoer,  3.  Bibliotli.  lat.,  t.  II,  p.  273. 

1  5  91 )  et  j'ai  constate  qu'elles  sont  iden- 
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etaientdeja  si  nombreuses  qu'on  ypouvait  toujoiirs  avoirrecours 
en  cas  cle  besoin  et  pour  les  questions  de  pure  erudition. 

«  La  Rhetorique  d'Aristote  et  celle  de  Quintilien,  disait  Ma- 
«  billon,  valent  mieux  que  tout  ce  que  les  plus  habiles  peuvent 
((  donner.  Qu'on  v  ajoute  rOrateur,  de  Ciceron,  oii  il  y  a  plus 
«  d'elevalionet  moins  de  preceptes.  —  On  peut  neanmoins  faire 
«  de  giands  retranchements,  au  jugement  dun  habile  homme, 
«  dans  la  rhetorique  de  ces  deux  premiers  auteurs.  II  y  a  plu- 
«  sieurs  chapitres  assez  inutiles  dans  le  premier  Hvre  de  la  Rhe- 
«  torique  d'Aristote;  et  tout  ce  qui  regarde,  dans  QuintiHen, 
((  rancienne  rhetorique  du  l^arreau,  est  fort  embarrasse,  comnie 
«  toiit  le  VW^  livre,  et  le  chapitre  de  Statihus^  et  presque  tout 
«  ce  qui  concerne  les  Figures  et  les  Lieux  des  argrunents,  dont 
«  le  commencement  est  assez  inulile.  II  faut  sestudier  a  une 
«  juste  brievete  qui  n'estropie  pas  les  matieres,  et  qui  ne  les 
«  i^ende  pas  obscures'.  » 

II  y  avait  dans  ces  dernieres  hgnes  une  critique  de  Jonas  Phi- 
lologus  et  de  Fr.  Patrizi,  et  en  meme  temps  le  plan  sommaire 
d'un  nouvel  abrege  a  faire.  Cest  dans  cet  ordre  d'idees  qu'est 
entre  Rollin.  II  n'avait  pas  eu  connaissance  du  manuscrit  d'E- 
tienne  de  Rouen-,  et  cependant  il  a  suivi,  a  cinq  cents  ans  de  dis- 
tance,  une  direction  analogue  a  celle  de  son  predecesseur.  Dans 
sa  preface  (3^  partic) ,  il  indique  nettement  les  raisons  qui  hii  ont 
fait  entreprendre  cette  edition  abregee,  le  but  qu'il  a  voulu  at- 
teindre,  la  place  et  retendue  des  passages  supprimes. 

«...  Qui  igitur  contigit  tot  clarum  titulis  auclorem  fuisse  hac- 
«  tenus  et  in  publicis  scholis  velut  hospitem  ac  peregrinum,  et 
«  in  cfeterorum  hominum  manibus  adeo  infrequentem?... 
«  Imputandum  illud  ipsi  Fabio,  nec  vitio  dandum.  Occurrunt 


1.  Traite  des  EtuJes  monastiques,  lien  de  RoUin,  j'ai  note  tous  les  pas- 
II'-  partie,  ch.  XII,  p.  280,  in-4o,  Paris,  sages  qu'il  a  rc^tranches;  je  Tai  compare 

1C91.  a  celui  d'Etienne  de  Rouen  dont  j'ai  fait 

2.  «  Perdiu  quidem  habui  inter  ma-  la  coUation  complete,  et  j'ai  ete  frappe 
nus  Regios  et  Colbertinos  Fabii  codices  de  voir  combien  sont  grands  les  rap- 
manuscriplos...    n  (Preface    de    RoUin,  ports  qui  existent  entre  ces  deux  tra- 

1715.)  >rai  etudie  avec  soiu  le  Quinti-  vanx. 
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«  in  ejus  scriptis,  vel  ab  ipso  initio,  tot  salebroe  et  asperitates... 
«  ut  miruni  non  sit  plerosqne  ab  illorum  lectione  deten^eri... 
«  Prreterea  multa  sunt  abstrusiora  et  difficiliora  qu?e...  incipien- 
«  tibus  brevius  ac  simpbcius  iradi  magis  convenit.  H?ec  ego,  et 
M  aba  ejus  modi,  qu?e  ob  nimiam  obscuritatem,  plerosque  offen- 
((  dunt,  amputanda  censui,  ipso,  ni  fallor,  non  velienienter  refia- 
«  gante  Fabio...  ^son  eram  nescius,  cum  id  opus  aggressus  sum, 
«  fore  ut  hic  noster  labor  in  varias  reprehensiones  incurreret. 
«  Qiiibusdaui  '  eiiiin,  et  iis p/eriimcjne  /f/a.rinic  eniditis,  totuin  hoc 
((  displicet  auctores  edendi  ge?ius,  quo  atiquid  e.v  eoruni  scriptis 
«  reciditur.  Neque  hi  sane,  dum  ita  sentuint,  ralione  prorsus  et 
«  judicio  carent.  Postulo  tamen  ab  iis  enixe  ne  me  inauditum 
((  damnent. . .  »  Les  raisons  qu'il  donne  sont  Ires  simples  :  le  meil- 
leur  ouvrage  de  rhetorique  qu'on  puisse  mettre  entre  les  mains 
des  jeunes  gens  est  rinstitution  oratoire;  mais  elle  est  trop  lon- 
gue.  II  en  retranche  donc  tout  ce  qui  lui  parait  le  moins  neces- 
saire  (environ  le  quart),  et  encore  faudra-t-il  deux  ans  pour  Te- 
tudier  a  fond.  Si  Ton  ne  doit  consacrer  qu'une  seule  annee  a  la 
rhetorique  ,  il  faudra  se  resigner  encore  a  de  nouveaux  sacrifices 
et  mettre  resolumenl  de  cote,  en  les  reservant  pour  des  lectures 
speciales,  les  deux  premiers  livres  presque  en  entier  et  les  trois 
derniers,  qui  ont  un  caraclere  plus  litteraire  que  pedagogique. 
LeQuintilien  de  Rollin  parut  pour  la  premiere  fois  en  lyiD  •'. 

1.  Rollin  vise  entre  autres  le  celebre  la  raison  de  ceUe  animosite  :  »  M.  Giljert. 

professeur  Balthazar  Gihert,  qui  fut  cinq  «  dit-il,   a   ecrit    autrefois    contre   mon 

fois    recteur   de    l'Universite    de    Paris,  »  edition  de  Quintilien,  et  surlout  con- 

homme  d'une  erudition  superieure  a  la  «  Ire  la  preface  que  j'ai  mise   en   tete, 

sienne,  mais  d'un  gout  moins  sur.  Gibert  «   dont  le  public  n'a  pas  paru  mal  con- 

pubiia  sous  ce  tilre  :  Ohservatlons  sur  le  «  tent.  Je  ne  hii  ai  oppose  que  le  silence, 

Traite  des  etudcs  de  M.  RoUiii  (172C),  »  et    il    en   parait    pique    en     plusieurs 

tout  un  volume  de   476   pages  plein  de  (t  endroils    de   ses   Observations.     «    — 

critiques   ameres     et    injustes;    il    veut  Aujourd'hui  Gibert    est  bien  oublie,    et 

demontrer    que    cet    ouvrage     «    peche  nous  lisons  toujours  le  Traile  des  etudes 

«  contre   le   bon  goiit,   le  bon  sens,    la  et  le  Quintilien  de  RoUin. 

«  raison,  tend  a  gater  le  gout  desjeunes  2.  M.  Fabii  Quintiliani  Institutionum 

«  gens   et    a  les  jeter  dans  des  erreurs  oratoriarum    Ubri  duodecim ,   ad    usuni 

«  de  grande  consequence.  »   —  Dans  la  scliolarum  accommodati,  recisis  qusc  mi- 

reponse    pleine   de    dignite    que   lui    fit  nus  necessaria   'visa  sunt ,     et    brevibus 

Rollin  (17  janvier  1727),  il  nous  apprend  notis  illustrati  ai£,di\'o\o  Rollin,  antiquo 
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II  a  eu  un  veritable  succes.  Aujourcriiui  encore  il  est  estime 
par  beaucoup  de  professeurs,  a  Fegal  des  meilleures  etlitions. 
Cestque,  si  on  excepte  cinq  ou  six  coupures  intempestives,  qui 
Tont  force  a  alterer  le  texte',  Rollin  nous  a  clonne  un  Quin- 
tilien  veritable  reduit  a  de  justes  proportions.  II  a  supprime 
tout  ce  qui  est  discussion  des  opinions  des  rlieteurs,  et  par 
consequent  toul  ce  cjui  n'interesse  qu'au  point  de  vue  criticpie 
et  historique ;  mais  il  entre  dans  les  details  les  plus  mi- 
nutieux  de  la  rhetorique,  ne  faisant  disparailre  que  certaines 
subtilites  qui  ne  sont  plus  de  notre  temps.  L'Institution  ora- 
toire  est  un  livre  creducation  litteraire,  et,  comme  tous  les  livres 
de  ce  genre,  ce  nest  pas  un  code  immuable  dans  son  ensem- 
ble '.  II  y  a  des  principes  qui  sont  de  tous  les  siecles,  cju'elle 
consaci'e,  auxquels  on  ne  peut  pas,  auxcjuels  on  ne  doit  pas 
toucher.  II  y  en  a  cVautres  qui  n'etaient  cjue  transitoires  et 
sonl  devenus  surannes,  Aussi  Fabricius  ne  comprend-il  pas 
les  critiques  qui  ont  ete  adressces  a  RoIIin.  On  ne  les  lui  a  ce- 
pendant  pas  epargnees.  Une  des  phis  douces  et  des  plus  sen- 
sees  esi  celle  de  Burmann\  II  admelle  plan  de  RoIIin,  etant 
donne  le  but  honorable  qu'il  se  propose  d'alteindre  :  faire 
connaitre,  apprecier  et  aimer  Quintilien  ;  mais  il  doute  qu'il  y 
puisse  arriver.  On  se  contentera  de  Tabrege,  dit-il;  on  ne  re- 
courra  pas  au  texte  complet  :  alors  c'est  une  mutilation.  L'ex- 

Rectore    Universilatis    Parisiensis,   elc.  52;  IX,  3,  82;  IX,  4.   105;XI,  3,  113. 

2  vol.  in-12.  Parisiis,  ap.  Jac.  Estienne.  2.  Pour  mieux  faire  api^recier  la  ma- 

1715.  —  On  cite  les  editions  de  1735  et  niere  dont   Rollin  a   ahrege,  roeuvre  de 

de  1754.    —   En    1773,    G.   C.  Harles,  yuintilien,    je    donne  dans   YJppendlx 

professeuraErlangen{Baviere).  en  donna  n"  III  rindication  exacte  des  retranche- 

une  nouvelle  edition  ii  Allenhourg.  En  ments  qu'il  a  cru  devoir  faire.  Ce  travail 

1799  ,   a  Madrid,   parut  une  traduction  de  recensement  servira  de  reponse  a  tuie 

espagnole,  avec  le  texle  latin,  intitulee :  des   criticjues   de  Capperonnier;    il  per- 

Instiliiciones  oratorias  del  celehre  Espa-  mettra  en  meme  temps  de  satisfaire  au 

nol  M.  Fabio  QiiintiHano,  traducidas  al  desirexprime  parBurmann.  Enindiquant 

castellano,  y  anotadas  segitn  la  edicion  ces  coupures  dans  un  exemplaire  quelcon- 

de  Rollin  ...  por  el  P'"  de  las  Escuelas  que,  on   pourra  avoir  a  la  fuis  une  edi- 

pias,   2  vol.  pet.  in-^".   On   cite  aussi  tion  complete  et  Tahrege  de  Rollin. 

deux  editions  faites  a  Londres  en  1715  3.  Preface    de    son  edition   (1720)    : 

et  en  1738.  Voir  Lemaire,  t.  VII,  p.  90. 
1.  Par  exemple  :  IX,   1,  15;  IX,    3, 
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perience  proiive  que  celte  objection  n'est  pas  sans  fondenient. 
II  aurait  prefere  (et  je  n'liesite  pas  a  me  ranger  de  son  avis)  que 
Rollin  donnat  le  tcxte  intact,  en  imprimant  en  caracteres  dif- 
ferents  ce  qui  pourrait  a  la  rigucur  disparaitre.  II  aurait  ainsi 
donne  a  la  fois  une  edition  complete  et  un  abrege. 

Gapperonnier,  le  collegue  de  Rollin  ',  commence  par  faire  Te- 
loge  de  ce  Quintilien  inutilc  el  ecourte  et  de  rexcellente  preface 
qui  raccompagne  (sans  doute  pour  repondre  aux  premieres  in- 
vectives  de  Gibert-');  mais,  ajoute-t-il  aussitot,  «  je  crains  bien 
«  que  le  Quintilien  de  Rollin  en  voulant  etre  court,  ne  soit 
• «  obscur.  II  interrompt  la  suite  du  texle  ;  il  y  a  des  coupures 
«  que  Ton  ne  sait  a  quel  endroit  reporter;  il  y  a  d'autres  pas- 
«  sages  qu'il  eut  fallu  donner  entiers  et  oii  le  lexte  est  al- 
«  tere...  »  II  fait  meme  a  Rollin  rinjure  de  rapprocher  son 
abrege  de  Vepitome  de  Jonas  Philologus,  tout  en  hii  donnant  la 
preference,  et  il  termine  par  ces  mots  oii  est  toute  sa  pensee  : 
«  Sic  fere  fiunt  illa,  ut  merito  dixerit  quis,  dispendiosa  compen- 
dia .  )) 

VII.  —  P.  J.  de  Fonseca. 

On  devait  cependant  en  faire  d'autres  encore.  Joseph  P'",  roi 
de  Portugal,  qui  reforma  rinstruction  publique  dans  son 
royaume,  vouhit  rendre  a  Quintihen  la  place  usurpee  par  les 
petits  traites  de  rhetorique  des  Jesuites.  Pierre-Joseph  de  Fon- 
seca  pubha  alors  a  Lisbonne,  en  1781,  un  abrege  destine  au 
college  royal  des  jeunes  nobles".  Cet  ouvrage,  qui  n'a  pas  une 

1.  Preface  de  son  edition  (1725)  :  «  que  vous  veiiez  defaire  nelui  couvient 
voirLemaire,  t.  VII,  p.  9G.  «  pas.  Elle  conviendrait  peut-etre  mieux 

2.  Giliert  revint  a  la  charge  en  1726  :  «  a  un  autre  abrege  que  j'ai  de  Quinti- 
•<  ...  Qu'est-ceen  effetque  celte  rhetori-  «  lien  ,  imprime  des  Tan  1554,  des 
<i  que  que  vous  desireriez?...  Serail-ce  «  deux  tiers  plus  court  que  le  votre...  » 
u  votre  Quintilien?  11  est  vrai  (pie  dans  (Obsenalions  adressees  a  M.  Rollin,  etc, 
«  la  preface  que  vous  y  avez  mise,  p.  107,  108.)  Gibert  prefere  Tabrege  de 
«  maigre  toute  sa  longueur,  vous  le  Fr.  Patrizi  a  celui  de  Rolliu;  la  poste- 
«    donnez   pour   une  excellcnte  rhetori-  rite  a  ete  d'un  autreavis. 

«  que  qu'on  peut  mettre  entre  les  mains  3.   «  Inslitutionum  rhetoricarum  libri 

«  des  enfans.  Mais  je  crois  que  vous  en      tresexM.  Fab.  Quinliliano  deprompti,et 
»  etes  desabuse.  La  descriplion   meme      primis  eorum  studiis  qui  humanioribus 
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gx^ande  originalite,  n'est  qu'une  reduction  manifeste  de  celui  de 
RoUin;  il  a  ete  peu  ou  point  repandu,  en  dehors  de  la  penin- 
snle.  Cependant  la  preface  est  bonne,  le  texte  est  pur  et  con- 
forme  a  Tedition  de  Capperonnier,  et  les  coupures  sont  soi- 
gneusement  indiquees.  Le  point  de  vue  auquel  s'est  place 
Tauteur  estuniquement  pedagogique  ;  il  neglige  le  cote  litteraire 
et  ne  vise  qu'a  renseignement  de  la  rhetorique.  Aussi  met-il  de 
coteles  livres  I,  X  et  XI,  enentier,  et  les  hvres  VII  el  XII,  sauf 
deux  chapitres  assez  courts.  Dans  ces  Umites  restreintes,  ce 
livre  pourrait  encore  rendre  quelques  services  s  il  etait  pkis 
connu. 


VIII. 


B,  Andres  et  L.  Blass. 


II  n'en  est  pas  de  meme  de  la  Chrestomathia  '  Qidnctiliaiiea 
pubhee  Tannee  suivante  par  Bonaventure  Andres^  en  AUema 
gne,  et  reeditee  avec  des  suppressions  et  quelques  changements 
en  1793,  par  Laiirent  Blass.  Spalding  en  a  fait  bonne  justice -. 
((  Ces  ex-jesuites,  dit-il,  ont  pretendu  ramener  Quintilien  dans 
«  leurs  ecoles;  mais  ils  n'ont  fait  (pie  resserrer  et  alireger  encore 
((  Rollin  lui-meme...  Les  amis  des  leltres  ne  peuvent  accepter 
((   un  procede  pareil  qni  consiste  a  enfermer  un  ecrivain  ancien 


litteris  dant  operani  accomniodali ,  a  Pe- 
TRO  JOSEPHO  aFosec.v,  inRegali  noln- 
lium  adolescenlium  rollegiorhetoricesat- 
que  poelices  professore.  Quinctiliani  tex- 
tus  Claudii  Capperonnerii  editionem  re- 
fert ,  et  selectis  variorum  interpretum 
notis  illustratur.  Olisipone  ex  Tipogra- 
phia  Regia ,  anno  CIO  lOCC  LXXXI  . 
Regise  Curiee  censorise  permissu,  »  Pe- 
tit  in-8°.  p.  XXI-G05.  plus  trois  pages 
de  table.  Cet  abrege  a  ete  traduit  en 
portugais,  sous  ce  titre,  Institucioes  rhc- 
toricas,accommodadasa  osquese  applicdo 
ao  estudo  de  eloquencia,  por  Pedro  Jose 
da  Ponseca,  e  trad.  do  latin  em  portu- 
guez  por  Jodo  Rozado  de  Villa  Lobo  e 
Vasconcellos,  2  t.  in-8°,  Lisboa,  1784- 
1800.  —  A  la  suite,"pour  completer  ce 


manuel  de  rhetorique,  on  a  relie  un 
Tratado  dos  affectos  e  costumes  orato- 
rios  considerados  a  respeito  da  eloquen- 
cia  dn-idido  em  duas  partes.  Lisboa,  na 
Regiaofficina  typograGca,  MDCCLXXXL 
—  L'auteur  anonyme  de  ce  traite  (85 
pages)  s'est  specialement  inspire  de  la 
Rhetorique  d'.\ristote. 

1.  Chrestomat/iia  Quinctilianca  schohe 
sufe  accommodavit,  etc.  Bonaventura 
Andres.  jrirce/nirgi,  1782,  in-8°.  — 
C/irestomat/iia  Quincti/ianea  quam  clas- 
sibus  humanioribus  accommodavit,  etc. 
Laurentius  Blass.  irirceburgi ,  1793  , 
in-8 

2.  Georg.  Lud.  Spalding  :  Preface  de 
son  edition.  (Edit.  Lemaire,  t.  L  p.  26- 
27.) 
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n  tlaus  les  limites  etroites  (\\m  manuel  moderue...  Tout  aulre 
((  elait  l^oeuvre  de  Rollin...  » 

Cette  preteudue  Chrestomathie,  mal  ordonnee  et  mal  <>crite, 
clot  assez  tristement  une  longue  Hste  d'abreges  serieux  dout 
trois  sont  signes  des  noms  d'Etienne  de  Rouen,  de  Racine  et 
deRoUin. 


§     4-     LES    1'RINCll'ALES    EDITIOXS     DE    L^IXSTITLTION    ORATOIRE. 

G.  L.  Spalding  devait  inaugurer  une  nouvelle  periode  pour 
l'histoire  du  texte  de  QuintiUen.  La  plupart  des  editeurs  ',  de- 
puisle  xv'  jiisqu'a  la  fm  du  xviii'^  siecle,  avaient  cxckisivement 
reproduil  tel  ou  tel  manuscrit,  sans  se  preoccuper  des  autres 
que  souvent  ils  ne  connaissaient  pas '.  Campani  (i^^o)  »  ^^u  se 
servir,  d'apres  Zumpt,  du  Tiir/censis"^  (a^main),  ou  plutol  du 
Floi-eiitiiius,  d'apres  ce  quej'ai  pii  remarquer.  jNic.  Janson  (i^Ji) 
a  employe  le  Giielferbytaniis.  Raphael  Regius  [i/\Cf?>)  a  suivi 
le  Floreiitiiius'^.  Josse  Bade  a  surtout  employe  le  Vallensis. 
Si  Ton  en  croit  Zumpt,  Alde  (iSia)  doit  beaucoup  a  X Amhro- 
sianusl.  Sichard  (1029)  a  pris  comme  guide  un  vieux  Ms.  qui 
lui  aurait  ete  apporte  de  Pologne  par  Antoine  de  Cassovie  ^. 
Gibson  (1698)  a  fait  connaitre  les  Mss.  anglais,  le  BodleianuSj 
le  Joannensis  et  le  Baliolensis.  Obrecht  11698)  s'est  servi  de 
VArgentoratensis.  Burmann  (ijao)  apourla  premiere  fois  utihse 
les  Mss.  incomplels  qu'on  avait  neghges  jusqu'alors,  les  Vossi- 
ani  I  e\.  III,  le  Bernensis,  VAmhrosianus  II,  auxqiiels  il  a  ajoute 
le  Vossianus  11.,  V Almeloveenianus  ct  im  Colbertinus,  dont  B.  de 


1.  Pour  le  catalogae  complet  des  edi-  la  le  texte  d'apres  leiirs  inspiratious 
tioiis,consulterLemaire(Dussault),  t.  Vll,  personnelles,  sans  que  les  variantes 
p.  27  7-300  :  Index  editionum  M.  Fabii  qu'iis  introduisaient  fussent  justiGees 
Quintiliani  Institutionum  et  declama-  d'apres  les  regles  de  la  saine  critique. 
tionum^GesneiianoetFabricio-Ernestlno  3.  Ed.  de  Spalding,  t.  V  (Ziimpt),  p. 
emendatior  et  auctior.  27,  1,  C,  4. 

2.  Trop   souvent  meme,  ils  s'etaient  4.  Zumpt,  ibid.  p.  10. 
contentesde  reproduire  une  ou  plusieurs  5.  Edit.  Lemaire,  t.  VII,  p.  23,  24. 
cditions  anterieures,  en  modifiant  ca  et 
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Montfaucon  lui  avait  iransmis  des  variantcs.  Gesuer  (ijSS)  a 
mis  en  oeuvre  le  Gothanus. 

jNous  devons,  sans  cloute,  remercier  ces  savants  travoir  mis  a 
notre  clisposition  des  textes  dissemines  dans  les  diverses  blblio- 
theques  de  ]'Europe.  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  Fa- 
bricius',  en  ijjS,  avait  raison  de  se  plaindre  que  nous  n'eus- 
sions  encore  aucune  edition  crilique.  II  emeltait  le  vcbu  qu'un 
savant,  jeune  encore  et  bien  prepare,  consacrat  ses  veiiles  a 
cette  oeuvre  si  delicate  et  si  difficile.  G.  L.  Spaiding  rentreprit. 
II  n'epargna  ni  le  travail,  ni  les  vovages,  ni  la  depense.  II  est 
mort  a  la  peine-,  laissant  presque  achevee  cette  edition  qiii  lui 
avait  demande  pres  de  vingt  ans  de  recherches.  Buttmann,  son 
ami,  Zumpt,  son  disciple,  et  Edouard  Bonnell  y  mirent  la  der- 
niere  main.  Les  quatre  premiers  vohimes  IJ98-1816  contien- 
nent  le  texte  de  l'Institution  oratoire,  aveo  les  notes,  etc.Le  cin- 
([uieme,  qui  donne  lesupplement  des  annotations  et  des  variantes, 
est  clu  a  Zumpt  :  il  parut  en  1829;  le  sixieme,  compose  par 
Bonnell  et  comprenaut  le  lexique  de  Quintilien,  ne  fut  publie 
qu'en   i8j4- 

Telie  c[u'elle  est,  cette  edition  a  ete  longtemps  regardee  comme 
la  meilleure.  Elle  a  ete  reproduite  en  France,  avec  quelques 
modifieations  dans  la  forme,  par  J.-J.  Dussault-^',  qui  v  a  ajoute 
uii  certain  nomljre  de  notes  et  des  variantes  empruntees  aux  ma- 
nuscrits  francais  collationnes  par  le  savant  Yicaire,  professeur  de 
rancitnne  Universite  de  Paris,  et  en  partie  deja  publiees  dans 
redition  cVun  autre  savant  professeur,    F.   G.   Pottier  (181 2). 

L'oeuvre  de  Spalding  ne  manque  pas  de  grandeur  et  il  y  a 
des  partics  qui  sont  definitives  :  notamment  le  lexique  de  Bon- 
nell;  mais  elle  peche  par  la  base.  EUe  n'a  trunite  ni  dans  la 
conception  premiere  ni  dans  lexccution.  Au  debut  il  n'avait  a 
sa  dispositiou  que  le  Gothanus,  le  Guelferhytanus  et  la  coUa- 
tion  du  Turicensis  faite  par  Wolf.   II  ne  songeait  qu'a  combler 

1.  Biblioth.  lalina,  t.  II,  p.  270.  3,  7  ;  ie  soir,  il  etait  mort. 

2.  Le  maliii  du  7  juin  1811.  Spalding  3.  CoUection  Lemaire,  1821-1825. 
annotait  encore  un  passage  du  livre  XII, 
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los  lacnncs  de  Tnpparat  de  Biirmnnn  el  de  Gesner.  Des  son  second 
volume,  il  se  trouva  amene,  presque  malgre  lui,  a  changer  de 
svstemeet  a  donner  les  lecons  des  Mss.  qu'il  arrivait  a  connaitre 
au  fur  et  a  mesure  de  ses  travaux.  Ce  fut  tVabord  le  Joannensis, 
dont  Georges  Butler,  eleve  de  FUniversite  de  Cambrigde,  lui 
procura  la  collation,  puis  le  Florentinus,  dont  il  se  servit  a 
partir  du  \  IIP  livre,  a  lasuite  d'un  vovage  en  Italie;  puls  1'^//?- 
brosicmus  /,  qu'il  emplova  a  partir  du  livre  IX. 

Zumpt,  dans  le  cinquieme  volume,  a  cherche  a  combler  les 
lacunes  laissees  par  son  illustre  predecesseur.  Son  travail  magis- 
tral,  qui  a  demande  beaucoup  de  palience  et  de  devouement, 
nemeritecjue  des  eloges  ;  niais,pour  etre  veritablement  iitile,  il 
devrait  trouver  place  dans  une  refonte  des  quatre  premicrs 
vohimes.  De  plus,  la  valeur  jespective  des  differents  Mss.  nVst 
pas  discutee,  et  le  texte  n'est  pas  etabh  sur  des  donnees  suffi- 
samment  sures.  Dussault  et  Pottier,  en  apportant  de  nouveaux 
elements  a  la  critique,   sont  tombes  dans  la  meme  faute. 

Zumpt  avait  cependant  le  sentiment  de  ce  qui  restait  a  faire  : 
il  a  indique  la  voie  a  suivre ;  mais  il  devait  se  passer  pkis  de 
trenteans  avant  que  M.  Hahn  y  entrat  resolument.  La  publi- 
cation  du  Barnbergensis,  par  Enderlein  (1842- 1865)  etpar  Bon- 
nell'  (1864)  a  ete  en  quelque  sorte  le  point  de  depart  de  la  re- 
vision  nouvelle  du  texte  de  Quintihen. 

Des  1864,  dans  une  dissertation  sur  le  rheteur  Julius  Yictor, 
considere  comme  une  source  a  consuller  pour  la  correction  du 
texte  de  Tlnstitution  oratoire,  M.  Halm  avait  fait  remarquer 
qu'on  ne  s'etait  encore  jamais  livre  a  un  examen  methodiquc 
de  la  valeur  et  des  rapports  mutuels  des  manuscrits.  II  consta- 
tait  avec  regret  qu'il  n'y  avait  pas  une  edition  dans  laquelle  le 
texte  eut  ete  revu  d'apres  un  principe  fixe,  ou  que  Ton  piit  si- 
gnaler  comme  la  pkis  digne  de  confiance  au  point  de  vue  de 
la  critique.  Ce  fait,  disait-il,  est  d'autant  pkis  frappant  que,  pour 

\.Ed.  /jo«/)e// a  (Joiiiie  unetres  bonne      18G9-1872;  il  Ta  retoucliee  et  amelioree 
edilion  des  XII  livres  deflnstilution  ora-      encore  depuis. 
toire,   2  vol.  iu-12,   Leipzig,    Tenbuer, 
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Quinlilien,  la  genealogie  en  ligne  directe  des  _Mss.  les  plus  im- 
portants  se  iaisse  beaucoup  mieux  etablir  que  pour  beaucoup 
<rautres  ecrivains.  Cest  par  cette  classification  qu'il  commenca 
sonceuvre;  il  yconsacra  une  remarquable  elude  sur  laquelle  j'au- 
rai  a  revenir'.  Son  edition,  qui  fait  autorite,  a  paru  en  1868-69. 
II  s'est  servi  des  extraits  de  Julius  Victor,  des  Mss.,  impar- 
faitement  connus  avant  liii,  de  Berne,  de  Milan  et  de  Stras- 
bourg  ;  mais  il  a  surtout  tire  un  exceilent  parti  du  Ms.  de  Bam- 
bergetdes  Mss.  deMunich  etde  Fribourgqui,  l)ien  quMnferieurs, 
ne  devaient  pas  etre  repousses. 

Laquestion  est  de  savoir  si,  apres  lui,  la  critique  pliilologique 
a  dit  son  dernier  mot,  et  s'il  ne  reste  plus  rien  a  faire. 

En  presence  des  louanges  unanimes  et  meritees  qui  n'ont 
cesse-  d'etre  donnees  a  son  edition ,  la  reponse  est  difficile  a 
faire.  Cependant  Fetude  consciencieuse  que  j'ai  faite  d'un  grand 
nombre  de  Mss. '  me  permet  de  croire  quon  devra  un  jour  ou 
Fautre  proceder  a   une  nouvelle  revision  du  texte. 

M.  Halm  ne  s'est  preoccupe  que  des  Mss.  qui  sont  en  Al- 
lemagne,  en  Suisse  et  en  Italie.  II  aurait  du  ne  pas  negliger 
ceux  qui  sont  a  notre  Bibliotheque  nalionale,  et  parmi  les  Mss. 
espagnols  il  y  en  a  qui  auraient  pu  lui  etre  utiles.  II  n'a  pas  assez 
elargi  la  voie  dans  laquelle  il  est  entre  en  rompant  avec  la  rou- 
tine  des  ages  precedents.  II  a  fait  disparaitre  une  foule  de  le- 
cons  sans  valeur  ;  mais  il  est  tombe  dans  rexces  qu'au  premier 
moment  la  reaction  salutaire  dont  il  est  Tauteur  ne  pouvait 
pas  ne  pas  amener.  II  est  reste  en  defiance  devant  certains  Mss. 
d'un  ordre  inferieur  sans   doute,  mais  dont  les  variantes  pro- 

1.  Sitzungsberichte  derKonigl.  l)ayer.  7729  et  1301  (noiiv.  acij.)  de  la  Biblio- 
Akademie  zu  Miinchen;  Philosopliisch-  theque  nationale; — .3"  les  fragments  con- 
pliilologische  Classe.  —   Sitzung  von  5  tenus  dans  les  Mss.    7  231  et  7096  (Bihl. 

mai  1806,  pp.  493-323.  —  Sitzung  von      nat.); i"  les  trois  premiers  livres  en 

5  juin,  1869,  pp,  13-17.  partie  dans  lesMss.  III,  e,  fietl,  R,  13  de 

2.  J'ai  coUationne  avec  le  plus  grand  TEscurial;  100-8  de  Tolede;  A,  1,  17  de 
soin  les  Mss.  suivants  :  1"  en  entier  :  Valence,  et  dans  un  autre  Ms.  non  cote 
les  Mss.  18527;  14146,  de  la  Biblio-  de  la  meme  bibliotheque ;  — 5°  enfln  le 
theque  nationale,  et  le  Ms.  de  Carcas-  X*  livre  dans  le  Ms.  de  Salamanque  : 
sonne;  — 2°  en  partie  les  Mss.  7719,  soit  20  manuscrits  que  j'ai  etudies  en 
7723;  7724  ;  772.^;  7726;  7727  ;  7728;  tout  ou  en  partie. 

rH.i.\TiLiEiS.  i 
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viennent  souvent  cVorigluaux  disparus.  Eutin  il  ue  s'est  pas  in- 
quiele  de  savoir  si,  a  cote  cles  Mss.  de  Berne  et  cle  Bamberg,  il 
n'y  avait  pas  cVautres  textes,  de  la  meme  classe,  dont  roslra- 
cisme  n'est  pas  justifiable. 

Dici  lougtenips  eucore,  probablement,  cette  edilion  ne  sera 
pas  reprise  :  mais  le  jour  oii  on  la  reprendra,  ou  devra  Tenri- 
chir  de  tout  ce  c[ue  la  recension  nouvelle  des  AIss.  aura  pu 
fournir  crutiles  indications  a  la  critique^.  Sans  doute  il  ne  faut 
pas  entasser  toutes  les  variantes  sans  choix  et  sans  gout,  mais 
il  ne  faut  pas  nou  phis  vouloir  svstematiquemeut  supprimer 
des  series  entieresde  .Mss.,  lescompter  pour  rieu  etenlever  aux 
gens  (retude  des  elements  de  coutrole  dont  ils  doiveut  chsposer. 
En  un  mot,  je  voudrais  que  la  prochaiue  editiou  complete  de 
Quintihen  fut  une  edition  Variovuin  critique.  Cest  pour  faci- 
liter  cette  ceuvre  cjue  je  vais  dounerla  hste  aussi  complete  c[ue 
possible  des  Mss.  conuus,  eules  classant  cVapres  leurs  origiues, 
leurs  ressemblauces  et  leurs  chfferences. 


1.  II  y  a  une  manifeste  exageration 
dans  ces  lignes  ecrites  parM.  Halm  (Sit- 
zung,  etc.  von  omai  1866,  p.  52S)  :  «  La 
(1  masse  des  variantes  qui  s'est  accumulee 
<i  dans  les  edilions  de  Burmann  et  de 
«  Spalding,  ainsi  que  dans  les  supple- 
<i  ments  de  Tapparat  de  Spaldiiig,  pu- 
«  blies  par  Zumpt  (ils  embrassent  seule- 
«  ment  457  pages  in-8°),  parait  si  enor- 
«  me,  que  ron  devrait  bien  trembltr 
«  d'effroi  si.  pour  la  restauration  d'une 
«  edition  eritique  de  Quintilien,  un  si 


vaste  apparat  etait  necessaire.  Dans  de 
telles  circonstances,  il  est  bien  permis 
de  presenter  comme  ungrand  avantage 
ce  resullat  de  mes  recbercbes,  savoir 
que,  povu'  une  edition  critique  de  Quin- 
tilien,  on  n'a  plus  desormais  Ijesoin 
(jue  de  deux  Mss.  :  en  ce  qui  concerne 

la  meilleure  source,    le  Bernensis 

\e  Bamhergensis;...  et,  pour  les  parties 
qui  nianquent  dans  ces  deux  Mss. ,  VAni- 
hrosianus  I  et  le  Bamhergensis  G...  » 


DEUXIEME  PARTIE. 

CLASSIFICATIOX  ET  DESCRIPTION  DES  MAXUSCRITS. 


g    I    '.    CLASSIFICATION    DE  C.    TH.     ZUMPT. 

C.  Tli.  Zunipt,  adoptant  les  idees  de  G.  L,  Spalding,  a  di- 
vise  les  Mss.  de  rinstitution  oratoire  en  trois  classes   '. 

En  tete  de  la  premiere  classe  il  place  YAnibrosianus  I.  Vien- 
nent  ensuite  le  Turicensis,  le  Florentinus  ^,  V AlnieIoi>eeiiianus , 
V j4 rgentoratensis ,  et  enfin  le  Bodleianus,  autant  du  moins  qu'on 
en  peut  juger  par  la  collation  insuffisante  de  Gibson.  II  n'ose 
affirnier  que  ces  cinq  derniers  manuscrits  provienuentde  1'^////- 
brosianus  I \  ii  suppose  menie  un  archetype  commun  qu'ils  ont 
tous  suivi  de  pliis  ou  moins  pres,  mais  dont  la  reproduction  la 
plus  correcte  se  trouve  dans  Y Anibrosianus. 

La  seconde  classe  aurait  pour  origine  nn  autre  vieux  manus- 
crit,  qu'il  ne  designe  pas,  dont  le  texte  etait  moins  pur  et  moins 
soigne.  Parmi  les  manuscrits  complets,  elie  comprend  ie  Guel- 
ferbytanus  de  Spaiding  et  le  n"  7724  de  la  Bibliotlieque  uatio- 
nale.  Parmi  les  manuscrits  incomplets  sont  le  Pithoeanus,  le 
Joatinensis,  ies  Vossiani  1  eilll,  ie  Bernensis,  ies  n""*  77 '9, 
7720,  7721,  7722  de  ia  Bibliotheque  natiouaie,  et  enfin  Y Ani  - 
brosianus  II,  qui  offre  beaucoup  de  poinls  de  ressembiance 
avec  ie  Guelferbytanus . 

1.  Cf.  le  ciaquieme  vohime  de  Tedi-  «  potest,alteramauu,  ((iiamvis  ea  fere  ad 
tion  de  G.  L.  Spalding,  Lcipzig,\n-^'^  »  alterius  classis  libros  inclinet,  peccata 
1829,  p.  XI  a  XVII.  «   non  nunquam   rectissime    emeadari, 

2.  «  Gum  laus  integritatis  in  Turic.  et  »  veletiamad  Qdem.\mbr.  Ireformar  i...  >■ 
11  Flor.  codd.    non      pertineat,    nisi  ad  «   Id.  ibid.  p.  xvii. 

«  primam    manum    eorum,   negari  non 
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La  troisleme  classe  JeriveLlela  secontle;  en  beaiicoiip  d'en- 
(Iroits  on  v  Iroiive  les  traces  non  tle  copistes  fideles,  niais  de 
critiques  audacieux  et  lemeraires.  Elle  esl  representee  par  le 
GothatutSy  le  fossinjiiis  II cl\e  n"  7728  de  la  Bibliotheque  na- 
tionale. 

C.eile  classificatlon  obtenail  encore,  en  1860,  rasseutiment  du 
savant  docteur  F.  L.  Enderlein  '.  Ce  deruier  ajoutait  en  outre 
dansla  troisieme  classe  un  certaiu  cod.  Polliiigiaiuis,  quil  con- 
siderait  cependaut  comnie  le  frere  jumean  du  Giielferbytaiius, 
et,  dans  la  premiere  classe,  le  Bambergensis  /,  regarde  comme 
superieur  a  V Anihrosianus  I. 

II  est  impossible  dadopter  celte  classificatiou.  Dabord 
elle  est  incomplete  :  Zumpt  ne  compte  que  23  manuscrits;  il 
aurait  dii  ciier  au  moins  ceux  qu'il  ne  pouvait  ciasser,  faute  d'en 
avoir  une  connaissance  suffisante,  afiu  d'attirer  sur  eux  ratten- 
tion  des  erudits.  Son  conliuuateur  Enderlein  aurait  du  aussi 
assiguer  un  rang  au  Banihergensis  II,  quil  avait  etudie.  —  De 
pliis,  il  y  a  des  confusions  regrettables.  II  ne  paile  dcs  manus- 
critsde  Paris  qu'avec  une  negligence  incroyable',  il  n  insiste  pas 
sur  lcs  deux  plus  anciens  [Nostradamensis  et  Pratensis) ,  que 
Vicaire  avait  collationnes  et  qu'il  citait  parmi  les  meilleurs. 
11  ne  tient  aucun  compte  de  fage  des  manuscrits,  si  ce  n'est 
peut-etre  dans  la  premiere  classe.  Daus  la  seconde  classe,  il 
place,  on  ne  sait  pourquol,  le  Giielferbytanus  et  le  7724  de  la 
Bibliotheque  nationaie  aussi  bien  que  les  manuscrits  iucom- 
plets  qui  foi^ment  evidemment  une  categorie  a  part. 

Ce  sont  la  des  defauts  graves  qui  devaient  provoquer  un  nou- 
veau  travail  fait  dapres  des  donnces  plus  autorisees. 

1.  Commentationis  de  Bamljeig.  cod.  2.    11  ne  les  connaissait   qiie  d'apres 

Instit.    Quintil.   Ms.,    sectio  V,    in-4°,  une  dissertation  dii  ^'"Klein.  qui   a  ete 

.Suevofurli.   1865,  p.  5  :  De  duabus  qui-  inseree    dans    Seebode    et  Friedemann  : 

*    dem    codicum    Fabianorum    classibus  Mhcellanea    maximam  parlem   critlca, 

11  quasHalmius  i7//j^ointernosci  affirmat,  ed.  Frid.   Trang,  Friedctnann  et  J.   D. 

«   nusquam  alias  legi   :    Zumptius    tres  Godofr.  Seebode,  Hildesix,  1822. 
'<  classes  discernit.  » 
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§   2.    CLASSIIICATION   DE  M.   C.   IIALM. 

M.  C.  Halm  iloiina  en  1866,  el  reprit  en  i86e),  une  classifica- 
tion  nouvelle,  plus  melhocliquc  et  reposant  sur  tles  bases  serieu- 
sement  etudiees  '. 

II  constate  crabord  rexistence  cle  deiix  familles  de  manuscrits  : 
uiie  complete,  rniitre  dans  lacpielle  se  trouvent  certaines  grandes 
lacunes,  representant  environ  les  deux  septiemes  de  rouvrage, 
et  qui  cependant  offre  le  texte  le  plus  pur. 

«  La  classe  dcfectueuse,  dit-il,  aussi  loin  qu'elle  s'etcnd, 
«  doit  servir  de  base  principale  a  la  critique  du  texte.  Dc  la 
«  classc  complcte,  bien  cju'clle  soit  fortcment  interpolee,  et 
«  qu'elle  fourmille  de  fautes  du  genre  le  plus  giave,  on  peut 
«  tirer  un  cerlain  nombre  de  corrections,  mais  elles  i>e  sont  pas 
«  tres  nombreuscs,  et  elles  servent  seulement,  pour  la  plupart, 
«  a  combler  quelcjues  lacunes  de  mediocre  imporlance,  dues  a 
«  la  negligence  des  copistes.  Ce  fait  decoule  aussi  bien  de 
«  raisons  intrinseques  que  de  la  comparaison  des  passages  cites 
«  par  Quintilien,  et  de  ceux  que  des  rheteurs  venus  plus  tard 
«  lui  ont  empruntes.  La  oii,  dans  de  tels  passages,  se  presentent 
«  des  variantes  dans  les  deux  familles  de  manuscrits,  les  lecons 
«  de  la  classe  defectueuse  dolvent  etre  reconnues  en  general 
«   comme  etant  les  primilives  ^'...  » 

II  fait  en  outre  remarquer  c[u'il  v  a  des  manuscrits  de  cette 
classe  dans  lescjuels  les  grandes  lacunes  ont  ete  comblees  au 
moven  cle  ccrlaius  manuscrils  de  la  classc  inferieure.  II  cons- 
lituc  ainsi  trois  groupes  :  1°  les  Mss.  ificoniplets;  2"  les  Mss. 
mixteSy  qui  participent  des  deux  classes;  3'  les  Mss.  qiii  etuient 
complets  des  rorigine. 

Le  Ms.  le  plus  ancien  de  la  classe  defectueuse  est  le   Bernen- 


1.  ('..  Haliu,   Ufber  die  Textenquellen      sensch.  zii  Munchen,    18CG-18G9. 
der  Rhetorik   des   Qiiintiliantis  aus   den  2.    Silzung  der   pliilos.-philol.   Classe 

Sitzungsberichtender  K.  Akad.  der  Wis-      von  5  mai    i86G.  p.  508  et  suiv 
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sis;  cVst  clc  lui  qiie  provicniicnt  toiis  lcs  autres,  tels  que  VAin- 
b?-osiaiiiis  7/,  lc  Pithceamis^  le  BaDihergcusis  A^  etc.,  mais  ce 
n'est  pas  le  Ms.  primilif,  car  les  grandes  lacunes  sont  indiquees 
par  des  espaces  vides. 

Les  Mss.  peu  nombreux  de  la  seconde  classe  paraissent  tous 
remonter  au  Banibergensis,  et,  sauf  ce  dernier,  appartiennent 
plutot  a  la  troisicme  classe,  parce  que  generalement  les  lecons 
de  la  seconde  main  sont  omises.  Cependant  quelques  bonnes 
lecons  de  la  premicre  classe,  qui  sont  restees  intactes  dans  le 
Bainbersensis.  se  sont  aussi  conservees  chez  eux  :  de  la  resulte 
une  difference  avec  les  Mss.  de  la  troisieme  classe. 

En  dehors  de  VAn/brosianiis  I,  il  ne  parait  avoir  cte  conserve 
aucun  Ms.  cVun  age  quelcjue  peu  recule  cle  la  troisieme  classe. 
Les  autres  sont,  pour  la  plupart,  du  xv^  siecle.  A.  cette  classe 
inferieure  appartient  le  Monacensis  (n°  47^»  Zr  Z),  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  PoJIingiamis  '  cite  par  Phil.  W.  Gercken 
dans  ses  Yoyagcs  (I,  3ji),  et  qui  forme  aujourcrhui  Ic  n"  8009 
dans  la  bibliotheque  cle  feu  sir  Thomas  Phillips,  a  Middlehill. 

Reprcnant  cnsuite  sa  prcmiere  division  en  deux  classes, 
M.  Halm  conslate  que  la  comparaison  dcs  lecons  de  VAmbro- 
sianiis  I  avec  celles  des  autres  Mss.  demontre  que  tous  ceux  qui 
n'apparticnncnt  pas  a  la  classe  des  Mss.  defectueux  se  rattachent 
d  un  seul  et  unic|ue  Ms.  originaL  Mais  en  les  considerant  sepa- 
rement  il  trouve  des  differences  evidentes  cVapres  lesquelles  cette 
classe  se  subdivise  de  nouveau  en  trois  goupes  qu'il  designe  par 
les  lettres  A,  B,  C. 

Le  premier  groupe  [A)  cst  forme  uniquement  par  VAmbrosia- 
uus  I.  En  plusieurs  endroits,  en  effet,  il  presente  seul  la  vraie 
lccon,  ou  au  moius  il  met  sur  la  trace  de  la  reclaction  authen- 
tique. 

Au  second  groupe  [B),  appartiennent  :  le  Bambergensis  [G), 
le  Turicensis,  le  Florentijms,  V Ahneloveenianus  et  le  Guelferby- 
tanus.  M.  Halm  n'ose  affirnier  cjue  ces  cjuatre  derniers  se  ratta- 

1.  Celte  confiision  avait  ele  faile  par  Enderlein  {Comment.  1,  p.  i). 
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client  pariles  coples  directes  ou  indirectes  au  Bainhergetisis  (G), 
niais  il  declare  qu'ils  sont  tout  a  fait  inferieurs  et  que  la  oii 
ils  offrent  quelque  cliose  de  neuf,  ce  ne  sont  jamais  que  de 
mediocres  lecons. 

Dans  le  troisieuie  groupe  (C),  il  range  tous  les  autres  Mss., 
appartenant  la  plupart  au  \^''  siecle,  et  parmi  ces  derniers  il 
cite  le  Fribiirgensis,  le  Mo?iacensis  [et  V Argentoratensis\  '. 

D'apres  ces  donnees  on  peut  etablir  le  tableau  sulvant : 


I"'    classe     (Mss. 
inconiplets). 

X. 

Bernensis. 
Datnbergensis  A. 
Ambrosianus  II. 

Pithceanus. 


2«  dasse  (Mss.  coniplels). 
Y. 


Section  A. 


Mss.  priniilivenicnt 
coniplets. 

Ambrosianus  I. 


Section  C. 

Mss.  coniplcts 
ecrits  au  xv«  siccle. 

Friburgensis. 

Monacensis. 

Argentoratensis. 


Section  B. 
Mss.  niixtcs. 

Bambergensis  G. 

Turicensis. 

Florentinus. 

Almeloveenianus. 

Guelferbij  lanus. 

Cette  classificatiou  a  sur  la  precedente  une  superiorite  incon- 
lestal)le  et,  sauf  quelques  modificatlons,  clle  a  ete  adoptee  par 
M.  Dosson'^.  La  distinction  entre  les  Mss.  Incomplets  et  les  Mss. 
complets  est  nettement  etablie;  la  valeur  de  V Antbrosianus  I  el 
du  Bambergensis  G  est  bien  reconnue.  Mais  d'apres  le  systeme 
suivipar  le  savant  critlque,  en  dehors  de  ces  Mss.  et  du  Bernen- 
sis,  les  autres  ne  comptent  pas  ou  comptent  fort  peu.  Aussi  les 
a-t-il  presque  tous  laisses  systematiquement  dans  Fombre. 
Quelques-uns  cependant  (sinon  tous)  meritaient  dV-tre  au  moins 
mentlonnes.  II  y  a  des  Mss.  du  xi"  et  du  xii'^  siecles  dont  il  aurait 
dii  tenir  compte ;  certains  autres  du  xv"  siecle,  elimines  de  parti 
pris,  representent  des  Mss.  plus  anciens,  actuellement  perdus,  et 
donnent  de  bonnes  lecons  dans  des  passages  obscurs  et  evidem- 
ment  alteres.   Les  excellentes  variantes  que  Ton  reiicontre  dans 

1.  II  n'e5t  fait  mention  de  ce  dernier  oraloria  lihcr  decimus.  Paris,  in-12.  Ha- 
que  dans  son  cdition.  chette,  1884,  p.  107. 

3.  M.  Fahii  QuintiHarii  cle  Institutioiie 
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V^rs  rhctorica  tle  Juliiis  ^  ictor,  dans  le  Compemlium  nrtis  rhe- 
toricic  tle  Casslotlore,  et  tlans  les  E.iccrpta  rhctorica (\\\M.s.  jSSo 
tle  lu  nibliollitujne  nationale,  nons  pronvent  que  Ton  avail 
encore  au  comniencement  tlu  moven  age  des  exemplaires  com- 
plets  qui  nous  mancpient  aujourcriiui. 

Est-il  bienetabli,  trailleurs,  que  le  Tiiricensis el\e  Florentinus 
soient  des  Mss.  mixtes?  Je  ne  le  crois  pas.  Voici  ce  cpie  m'ecri- 
vait.  le  22  juin  i8j3,  le  D"^  Etl.  Wolfflin,  qui  fait  autorite  tlans 
la  matic-re  et  quin'estpas  suspect  tle  partialite  contre  M.Halm: 
«  Quod  a-tatem  atlinet  qua  codex  ille  [TuricensisJ  scriptus 
<(  esse  videatur,  decimo  vel  undecimo  swculo  cum  assignare  nul- 
n  lus  dubito.  Cujus  rei  ideo  incerta  est  condicio,  quia  codex 
«  non  ab  nno  eodemque  scriptore  exaralus  est;  sed  complures 
«  librarii,  cjuod  luce  clarius  est,  in  describeiido  opere  sibi 
«  successerunt,  ita  quidem  ut  prior  pars  vetustiorem  scripturani 
«  pro?ferat ,  altera  a  juniore  scriba  ad  finem  perducta  sit...  » 
Or,  si  deux  scribes  se  sont  partage  la  besogne  de  maniere  a  ce 
que  le  premier  ait  fait  le  commeucenient  et  Tautre  la  fiu,  nous 
ne  sommes  pas  en  presence  dun  Ms.  dans  lequel  le  second  ecri- 
vain  aurait  eu  a  remplir  seulement  les  lacunes  qui  se  trouvent 
dans  les  livres  I,  A%  Mll,  IX,  X,  XI,  XII,  et  a  copier  les  livres 
VI  et  VII  en  entier. 

Quant  au  F/ore/itinus,  rien  ni  dans  le  catalogue  de  Banclini, 
ni  dans  les  noles  cjui  m'ont  ete  envoyees  le  26juin  i8j3  par 
le  savant  bibIiotlit^'caire  M.  Ferrucci,  rien,  dis-je,  nindique 
(juil  ait  ele  primitivement  incomplct, 

Quelque  remarquable  que  soit  le  travail  de  M.  Halm,  et  il 
Test  a  bien  des  tilres,  il  y  a  donc  lieu,  je  crois,  de  le  repren- 
dre  pour  le  rectifier  et  le  complt^ter  autanl  c[ue  possible.  Cest 
ce  c[ue  jVii  essave  de  faire  il  v  a  quinze  ans,  clans  un  premier 
opuscule  '.  Les  nouvelles  et  longues  etudes  auxquelles  je  me  suis 
livrti  depuis  lors  me  permeltent  aujourcVhuicry  ajouter  beaucoup 
de  documents  cjiii  nie  mancpiaicnt,  et  tpii  tous  sont  intidits. 

1.  De  Qiiiiititianeis  codicibus  et  prae-  soiiensi.  Paris,  Hachetle.  in-8°,  1874 
cipue,    iiiter  uostros,  de  codice   Carcas-       (214  p.). 
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§  3.   CLASSIFICATIO.N    XOUVELLE. 

Pour  etablir  une  classlfication  nouvelle,  il  est  indispcnsable 
de  prendre  conime  point  de  depart  les  resultats  acquis  par  C. 
Th.  Zumpl  et  par  M.  Hahii. 

La  place  speciale  qui  appartient  aux  manuscrits  incomplets 
qui  du  x"  au  xv'"  siecle  ont  ete  seuls  connus  en  Itahe,  en  Angle- 
terre  et  enFrancc,  a  ete  ))ien  determinee  par  M.  Hahii.  Mais  si 
tous  sont  issus  du  meme  archetvpe  inconnu,  tous  ne  derivent 
pas  du  Bernensis.  Hs  forment  trois  familles  distinctes,  dont  les 
principaux  representants  sont  le  Bernensis,  le  Nostradamensis 
(ou  Avicida)  et  le  Pratensis  (representant  le  Beccensis  aujour- 
d'hui  disparu). 

La  seconde  classe  comprend  lesMss.  qui  etaient  complets  des 
rorigine  et  que  Fon  doll  partager  en  deux  categcries  :  i°  les  Mss. 
du  XI®  siecle  [VAnibrosianns  I,  le  Banibergensis  G,  le  Florenti- 
nns,  le  Turicensis)  que  Zumpt  place  dans  sa  premiere  classe, 
et  dont  M.  Hahn  a  fait  deux  sections  de  sa  seconde  classe  ;  2" 
un  certain  nombre  deMss.  du  xv'  siecle,  dont  quelques-uns  ont 
une  veritabie  valeur. 

La  troisieme  et  ia  quatrieme  classes  ne  renferment  que  des 
Mss.  du  xv'^  siecle.  Leurs  principaux  representants  sont  :  le  Guel- 
Jerbytanus  (pour  la  troisieme  classe) ,  le  Gothanus  et  le  VaUensis 
(pour  hi  quatrieme).  —  Zumpt  en  avait  fait  sa  seconde  et  sa 
troisieme  classe.  M.  Hahn  lcs  avait  tous  svstematiquement  rele- 
giies,  comme  inferieurs,  dans  la  troisieme  section  de  sa  seconde 
classe. 


Sectioii  L  —  MANUSCRITS  DE  LA  PREMIERE  CLASSE. 

A.  —  Premiere  famille  de  la  premiere  classe. 

I.   CoD.    Bernexsis,   n"   i)ji,  parciiemin,  i^   siecle,   ecrit  sur 
deux  colonnes.   Certaines  raisons  paleograplilques  font  croire 
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(jue  c'est  le  pliis  ancien  de  tous  les  Mss.  cle  la  premiere  classe. 
Toutefois  il  ne  doit  ctre  autcrieur  que  tle  peu  cVannees  au  Nos- 
tradamejisis  (iSSay),  et  il  est  tres  probablcment  contemporain 
du  Bajnbergensis  A  cpii  en  cst  la  copie. 

MM.  E.  Clialclain  ct  Lccoultre  ont  clemontre  cpie  ce  n'est  pas, 
comme  i'a  cru  M.  llalm,  la  source  unique  desMss.  de  la  premierc 
classc.  L'original,  niutilc  sans  doute  vcrslevii"  ou  le  viii"'  siccle, 
nousa  ete  transmis  partrois  copies  directes,  distinctes  lcs  unes  des 
autres.  Outre  les  variantes  qu'ils  citent  a  Tappui  de  cette  these  ^, 
ils  font  observer  que  «  les  lacunes  cjui  se  trouvent  dans  XeBei^jieji- 
«  sis  ctaient  deja  dans  le  Ms.  sur  lequel  il  a  ete  copie.  Le  copiste 
«  les  avait  remarquces  et  s'etait  reserve  de  les  comblcr  ou  dc  les 
«  faire  combler  plus  tard  en  intercalant  des  feuillets  de  parclie- 
«  min.  Gette  intention  est  trop  evidenie  pour  qu'un  copiste  a 
«  peu  prcs  contemporain  n'ait  pas  pu  s'en  rendre  compte.  Si 
«  recrivain  du  Ms.  iSjtij  avait  eu  le  Bernejisis  sous  les  veux, 
«  il  aurait,  comme  son  collegue  du  BajJihergensis  ,partie  an- 
«  cienne)  laisse  des  pages  blanches  et  dispose  ses  cahiers  d'une 
«  maniere  irregulicre.  Loin  de  la,  il  a  ecrit  les  mots  les  uns 
«  apres  les  autres  dans  les  i6  qnaterjiiones,  sans  se  douter  qu'il 
«  omettait  quclcjuefois  des  chapitrcs  ou  des  livres  entiers.  w  II 
en  etait  de  mcme  pour  le  Beceensis  (perdu),  avec  quelques  dif- 
ferences  qui  seront  notees  plus  tard. 

Lhistoire  de  ce  Ms.  est  assez  curieuse  :  il  provient  de  Tab- 
baye  de  Fleury-sur-Loire  ;  on  lit  a  la  dernicre  page  :  «  Hic  estli- 

«  her  sancti  B ti,  ahhatis  F/oriaccjicis'^,  »  La  bibliotheque, 

une  des  plus  riches  de  France,  futpillee  en  i56p-  par  les  calvi- 
nistes.  «  Pierre  Daniel,  avocat  a  Orleans  et  bailli  de  Fleury,  sen 
«  empara,  a  la  faveur  du  cardinal  de  Chatillon,  abbe  du  monas- 
«  tcre  et  grand  fauteur  de  riicresie  ;  aprcs  sa  mort,  ses  heri- 
<(  tiers  veiidirent  les  Mss.  a  M.  Petau  ,  conseiller  au  Pailement 
«   de  Paris,  et  a  M.  Bonghard  qui,  ayant  ete  envoye  en  Allema- 

1.    Qiiinlilien ,    Institution    oratoire,      20*  fasciciile,  1875,  p.  G). 
Collation  d'un    Ms.   du  x"    siecle    (Di-  2.    Cest    1'annotation    qu'on    liouve 

Ijliolheque  de  lEcole  des  Hautes  Etudes,      dans  tous  les  anciens  Mss.    de   Fleury. 
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«   gne  par  le  roy  Heiiri  IV,  porta  a  Strasbourg,  ou  il  avait  cou- 
((   tume  de  faire  sa  resideiice,  sa  part  cle  Mss.  '..  » 

Cest  ainsi  que  ce  Ms.  sVst  trouve  entre  lesuiains  de  Bongars, 
dont  il  porte  la  signature.  «  A  sa  mort,  il  devait  de  rargent  au 
«  banquierGranisset,  de  Strasbourg.  Granisset,  n'etant  pas  pave 
«  par  Henri  I\,  qui  assurcment  etait  responsal)le  des  dettes  que 
«  son  ministre  avait  contractees  en  son  nom,  se  saisit  de  la  bi- 
«  bliotlieque  de  Bongars,  laquelle  passa  ensuite  a  son  fils.  Ce 
«  dernier  la  ceda  a  la  ville  de  Berne  (en  i636,  je  crois)  en 
«  echange  de  la  bourgeoisie.  De  tout  temps  les  Bernois  ont  ete 
«  dMiabiles  gens  -...  »  — Au  xvi^^siecle,  il  fiit  etudie  par  un 
savant  'qu'on  a  cru  a  tort  elre  Pithou  )  qui  avait  aussi  entre 
les  mains  le  Ms.  iSSaj. 

H.  CoD.  Bambergeissis  A,  n°  io4i,  parcliemin,  grand  in-4°,  sur 
de  ux  colonnes,  igj  feuillets,  generalement  3o  lignes  a  la  page 
(quelquefois  29).  Les  lettres  initiales  n'ont  aucun  ornement. 

Ce  Ms.  a  ete  parfaitement  decrit  par  le  docteurF.  L.  Ender- 
lein^etpar  M.  Halm^.  II  coniprend  deux  partiesdistinctes,  rune 
du  x''  siecle ,  Tautre  du  xi''.  La  partie  ancienne  renferme  seule- 
ment  le  texte  des  Mss.  de  la  1"^  classe  et  a  du  elre  ecrite  par  un 
italien  ou  un  francais^.  Elle  a  ete  copiee  directement  et  sans  in- 
termediaire  sur  le  Bemensis.  Non  seulement  les  caliiers  et  le 
nondjre  des  feuilles  sont  entierement  pareils,  mais  les  colonnes 
prises  a  part  se  correspondent  si  exactement  que  souvent  le  meme 
mot  clot  une  colonne,  et  que  les  differences  sur  la  longueur  d'une 
colonne  ne  s'etendent  que  sur  une  demi-ligne,  ou  tout  au  plus 

1.  Voyage  Hlteiaire  de  deiix  benedic-  (18C8).  et  SUzting  der  phllos.-philol. 
tins  de  la  congregalion  de  Saint-Maur.  classe  rom  S  mai  l8G(i,  Textesquellendes 
I''*parlic.  pp.  (i.D,  CG,  Paiis,  in-4'^,  1717.  Quintilianiis,  p.  494-523.  —  et  id.  ^om 

2.  Lettre  de  M.  Adert.  de  Geneve  (30  5  juin  18G9.  p.  13-30. 

juin  1874),  a  M.  Ch.  Jourdain.  a  propos  5.    On  y    trouve,    dit  Enderlein ,    des 

de  ma  these  dc   Quintilianeis  codicihus.  fautes  comme  celle-ci   :  istoria,   istoici, 

3.  Commentatio  deBambergensi  codice  abet.  astam,  quo  optalus  (cooptalus), 
Quintiliani  Ms.,  sectio  prima.  Suevo-  Ijenefica  (venefica),  effigi  (efGci),  incestis 
furti,  in-4°,  1842,  p.  2-9;  et  sectio  (ingestis).  vivere(bibere),  etudiis  (studiis), 
cpjinla,  ibid.  18G5,  p.  3-G.  vis  (bis),  faver  (faher),  acerbantur  (acer- 

4.  Quintil.  ed  ",  pars  prior.  p.  vii,  viii      vantur),  etc. 


LX  LNTRODUCTION. 

siir  une  ligne  enlicre.  L'ecrivain  s'est  specialement  applique  a  ne 
pas  commencer  un  qualernionpar  un  mot  clilfcrent.  De  la  vient 
que,  par  exemple ,  au  1"  i8o,  il  a  renipli  la  derniere  ligne  de 
la  colonne  par  un  long  trait,  afin  tle  ne  pas  y  ramener  deux  ou 
trois  mots  du   nouveau   quaternion  de  son  original '. 

III.  CoD.  Ambrosianus  II,  cote  F,  7/7,  Sup.  a  la  bibliotheque 
de  Milan  ;  in-4°,  parchemin,  x*^  siecle.  II  est  ecrit  sur  deux  co- 
lonucs  d'unelongueur  egale  a  celles  du  Bentensis,  avec  lequel  il 
a  certains  points  de  ressemblance  iutrinscque  tels  quon  peut 
affirmcr  quil  en  est  unc  copie  directe'. 

Toutefois  recriture  est  loin  d'avoir  la  meme  elegance.  — II  a 
ete  signale,  pour  la  premiere  fois,  dans  une  lettre  d'Isaac  Vossius 
aNic.  Heinsius  (nov.  1647'  •  l^mii^^m^  en  parle  dans  s^a preface. 
Spalding,  apres  Tavoir  vu,  en  fit  peu  de  cas;  il  en  note  cepen- 
dant  les  lacunes  avec  soin,  et  les  compare  a  celles  des  codd.  Joan- 
jiensis,  Bernensis  et  Pithccanus.  —  II  a  ete  etudie  dans  ces  der- 
nieres  annees  par  ie  docteur  Bahhiianpour  Tedition  de  M.  Hahii. 

IV.  CoD.  PiTHOEANUs,  u"  '6'M^,  H,  dc  la  bibhothcque  de  TEcoIe 
de  medecine  de  MontpelHer;  parchemin,  petit  in-f",  iSy  feuil- 
lels,  de  2j  a  3o  lignes  a  la  page,  sur  une  colonne^xi^-xii^^siecle.  -  - 
Sur  la  garde  du  commenccment,  et  d'une  ecriture  du  xi\®  siecle, 
011  lit  :  Marci  Fabii  Quintilianiad  V ictorium  Marcellum  de  Ins- 
titutioJiibus  oratorie  artis  libri  duodecim  hic  habcjitur,  prijicipio 
carejites.  —  Les  lacunes  ont  ele  notees,  a  une  epoque  deja  recu- 
lee,  soit  a  la  niarge,  soit  au  bas  des  pages.  II  n'y  a  pas  de  lettres 
ornees,  mais  de  simples  marques  en  rubrique  pour  indiquer  les 
changements  de  livres  ou  de  chapitres.  II  n'y  a  de  notes  ni  sur 
les  marges  ni  sur  les  gardes.  Les  sept  dcrniers  fcuillels  ont  ete 

1.  Voir  ci-dessous,  la  descriplion  de  importance,  et  qui  ont  tout  afait  l'air  d'e- 
la  partie  du  xi''  siecle  (XXI  Ins).  tre  de  simples  essais  de  plume,  tels  que  : 

2.  Parexemple:  recrivain  du  Bernen-  f/iii,/iomo,  alteram,  (iiilci,  referunt ,  de- 
sis  met  en  marge  certains  membres  de  ficiunt,  declerit,  etc.  —  Or  presque  toutes 
plirase  ou  certains  mots  qui  se  trouvent  ces  notes  marginales  ont  ele  reproduites 
aussi  dans  le  lexte.  mais  qui  n'ont  aucune  fidelement  dans  VAmhrosianus  II. 
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entlommages  par  riuimidite  dans  les  marges  inferieures.  —  11  a 
du  etre  fait  sur  une  copie  tlu  Berne/isis  :  au  f"  loi,  a  la  seconde 
lacune,  on  lit  :  Hic  desimt  IIII  qnntenuones  hiiiiis  libri,  lantlis 
quetlans  \e  Bernensis  A  n'\  a  en  hlanc  tprune  colonne  et  quatre 
lignes. 

II  appartenait  au  xvi'^  siecle  a  Plerre  Pitliou,  tlont  il  porte  la 
signature  au  commencement  el  a  la  fin.  Francois,  son  jeune 
Irere,  laissa  au  college  qu'il  avait  fontle  a  Troyes  toute  sabiblio- 
theque  et  tous  les  livres  qui  se  trouveraient  tlans  sa  maison.  En 
i63o,  les  Peres  de  rOratoire  furent  mis  en  possession  du  coUege 
et  dela  bibliotlieque,  et  nous  trouvons  sur  le  premicr  feuilletdu 
Pithccanus  cette  note  :  Ex  libris  Oratorii  Trecensis. 

A  laRevolution,  il  passa  tlans  la  bibliotheque  de  TEcole  cen- 
trale  de  rAube.  En  i8o4,  il  fit  partie  tles  1^7  Mss.  mis  en  reserve 
par  le  commissaire  tUi  gouvernement,  Chartlon-la-Rochette, 
pour  la  Bibliotheque  nationale.  Puis,  par  suite  tle  nouvelles  con- 
siderations,  il  fut  attrlbue  (avec  3^2  autres  Mss.)  a  la  bibhothe- 
que  de  TEcole  tle  medecine  tle  Montpellier.  U  a  eteplusieurs  fois 
etudie  par  des  philologues  dAllemagne,  deSuisse,  dWngleterre 
et  de  Belgique.  Cependant  les  varlanles  t}u'il  presente  n'ont 
jamals  ete  publlees  integralement. 

V.  CoD.  Salmantinls,  tle  la  bibliotheque  de  rUniversite  de 
Salamantpie ,  parchemin  (o™,225  sur  o™,i85),  128  feuillets , 
38  lignes  a  la  page  sur  une  seule  colonne,  cote  Est.  s.  Cajon  3, 
n°  3;  xii*-xiJi^  siecle.  Les  lettres  capilalesdu  commencement  de 
chaque  llvre  sont  grossierement  faites;  le  grec  est  ecrit  de  la 
meme  main  que  le  texle  et  trune  facon  tjui  prouve  que  le  scribe 
ne  le  comprenait  pas.  Lorthographe  est  la  meme  que  dans  le 
Nostradanie/isis  (i852j),  mais  Taspect  general  exterieur  offre 
plus  de  ressemblances  avec  le  Puteanus  (7719).  Le  catalogue 
sommaire,  pubhe  en  i855  par  MM.  Vincente  de  la  Fuente  et 
Juan  Urbina,  inditjue  simplement  t[u'Il  est  incomplet.  J'j  ai  cons- 
tate  toutes  les  lacunes  tjul  caracterisent  la  premiere  classe  (f°^  i ; 
79;  85;  93  ;  106  et  128);  toutefois  le  Ms.  sur  letjuel  11  a   ete 
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copie  avait  clii  subir  une  nouvelle  mutilation,  car  il  ne  conimence 
qual,  6,  3  «  Magistrautenduin  plaiwque  sennone...  »  J'aicolla- 
tionne  leX"  livre,  et  i'ai  acquis  la  cerlitucle  que  ce  Ms.  se  ratta- 
clie,  par  un  inlermediaire  inconnu  ,  au  Bernens/s  pour  la  plus 
grande  quantitt"  cles  varianles';  quelcjues-unes  cepeudant  ne  se 
retrouvent  cjue  dans  la  2''  famille,  et  cVautres,  en  petit  nombre, 
dans  la  3"  famille  de  la  premicre  classe.  —  II  a  appartenu  au  doc- 
leur  Forcada,  et  en  dernier  lieu  a  Don  Francisco  Perez  Bayer, 
de  Valence,  eleve  distingue  de  rUniversite  de  Salamanque, 
bibliothecaire  cn  clief  de  la  bibliolheque  de  Madrid,  ancien  pre- 
cepteur  de  Tinfant  Don  Gabriel,  qui  en  a  fait  don  a  la  bibhothe- 
que  de  Salamanfjue'-^. 

YI.  CoD.  Parisisus,  n"  j^20  de  la  Bibhothec[ue  nationale; 
parchemin  (o"',36'i  sur  o™,24o) ,  119  feuillets  ciseles  et  dores 
sur  tranches ;  belle  et  grancle  ecriture  du  xiv^  siecle,  sur  deux 
colonnes;  44  hgnes  a  la  page.  Cest  un  pahmpseste  dont  le  texte 
primitif  pourrait  encore  se  hre  en  certains  ench'oits.  Les  hicunes 
sont  soigneusement  indiquees,  comme  dans  le  Bernensis,  dont 
c'est  une  copie  evidente  (chrecte  ou  indirecte) .  II  y  a  un  certain 
desordre  dans  la  thsposition  des  hvres.  Apres  le  chapitre  x  du 
livre  V  (de  Argumeutis),  cjui  finit  par  ces  mots  :  rationeni  sponte 
quadam  sequntur,   on  ht  en  rubrique  :  Incipit  liber  YII"*,  de 


1.  II  faut  constater  toiUefois  qu'oii  n'y  i^etits  de  Nicolas  Antonio.  (Voir  :  Me- 
trouve  pas  la  fausse  lacune  (X,6,  2)  cjui  moria  liistorica  de  la  Universitad  de 
esistedans  le  Beriiensis,  dans  le  Bamber-  Salamanca  por  1).  Alejandro  Vidai  y  Diaz, 
o-erti^jdans  lesPar/iirt/ 7720  et  7722,  et  in-S",  Salamanca,  1869,  p.  580.)  — 
dans  le  cod.  Didot.  L'iiifant  Don  Gabriel  a  fait,  sous  sa  di- 

2.  Fr.  P.  Bayer  a  publie  deux  savants  rectiou,  une  traduction  de  Salluste,  im- 
ouvrages  trcs  estimes,  et  d'uiie  execulioii  primee  a  Madrid  en  17  72,  ii.-f",  par  le 
typographique  remarquable,  sur  les  mon-  celebre  typogiaphe  Ibarra.  Cest  un  chef- 
naieshebreo-samaritaines(Valence.  in-f°,  d'oeuvre  typographique.  —  Le  don  que 
1781  et  llDO^.Sur  Tordre  deCharlesIll.  fit  Bayer  de  plus  de  20,000  volumes  a 
il  avait  compose  deux  autres  ouvrages  sa  \ille  natale,  permit  de  fonder  en  1785 
considerables  restes  inedits  :  Tun  Pcw  la  l)elle  Ijibliotheque  uiiiversitaire  de 
la  liherte  de  la  Litteraturc  espagnole  Valence;maiscestresors  bibliographiques 
(2  vol.  iu-f ,  1769)  ;  Tautre  ou  il  decrit  furent  incendies  dans  le  hombardement 
les  progres  de  la  reforme  des  etudes  de  la  ville.  en  1812,  par  Tarmee  du  ge- 
de  1771   a   1778.   —  II  a  aussi  enrichi  neral  Suchet. 

de  notes    Ires    curieuses  la  Bibliotheca 
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ExEMPLis,  Tertlum  inest  genns  ex  /liis,  etc,  ce  qul  n'esl  autre 
cliose  que  la  suite  des  chapitres  du  livre  V.  —  Apres  les  der- 
uiers  mols  du  livre  VIII  «  quo  causns  correptiv  eloquentitp  redde- 
hamus ,  tractcmmus,  oii  dirait  qu'il  y  a  une  nouvelle  lacune,  cav 
la  moilie  de  la  seconde  colonne  du  f"  78,  r°,  et  toiit  le  f''  jp  sont 
restes  en  blanc.On  lit  alors  en  rulnique  :  M.  Fabii  Quintiliam 

INSTITUTIONCM,  CtC. ,  LIB.  VIII  EXPLICIT,  IXCIPIT  LIB.   NONLS.    Oll 

Iroiive  aussi  au  P  98,  1",  la  fausse  lacune  qui  existe  dans  le  Ber- 
nensis  (X,  6,  2) . 

VII.  GoD.  Parisinus  n"  77^2  de  la  Bibliotheque  nationale ; 
parchemin  fo"",4i5  sur  o^^sSS),  6i5  feuillets,  54  Hgnes  a  la  page 
sur  deux  colonnes ;  grande  et  belle  ecrilure  du  xiv*^  siecle.  La 
phipart  des  grandes  lettres  et  des  rubriques  ont  ete  laissees  en 
blanc,  jusqu'au  ix"  hvre.  Les  lacunes  ont  ete  soigneusenient  in- 
diquees  par  des  espaces  blancs  et  le  copiste  en  a  calcule  la  lon- 
gueur  d'apres  les  indications  du  jMs.  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Ge 
n'etait  pas  toutefois  le  Bernensis  lui-meme,  car  t\  la  cinquieme 
lacune  il  signale  rabsence  de  sept  colonnes  quaiid  le  Bernensis 
ne  donne  qu'une  colonne  et  sept  Hgnes ;  et  a  la  seconde  lacune, 
oule  Bernensis  a  unblanc  d'une  colonne  et  quatre  hgnes,  il  met 
cette  note  :  Dejicit  liic  finis  V  lihri  ct  Viher  F l et  magna pcirs... 
—  Dans  le  Salmantinus  on  ht  cette  note  a  peu  pres  identique  : 
Hic  multa  desunt  s[c/!icet]  residuum  quinti  lihri,  et  totus  sextus  et 
sept.  et  magna j}a\ rs]  octavi  (f'  79,  r°). 

VIII.  CoD.  Parisixus  (Didot)  n°  i3oi  nouv.  acq.  hit.  de  ha 
Bibhotheque  nationale ;  parchemin  (o™,3o5  sur  6^,i?ti),  234 
feuihets  ccrits  sur  deux  colonnes  au  xiv*^  et  au  xv*  siecles  par  plu- 
sieurs  mains;  la  partie  ancienne  a  3o  hgnes  a  la  page  ;  lapartie 
recente  en  a  3i  et  32.  Les  copistes  du  xiv®  slecle  terminent  un 
grand  nombrede  pages  au  miheu  d'un  mot  et,  par  suite  dahite- 
rations,  sautent  beaucoup  de  passages  qui  ont  ete  ensuite  reta- 
blis  en  marge.  Les  memes  distractions  se  sont  produites  dans  la 
partie  du  xv'  siecle.  —  Levolume  se  compose  de  quinquernions 
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(rune  mauicre  a  peu  pres  reguliere',  a  partir  du  f"  4,  avec  re- 
clanies  horizonlales.  La  partie  ancienne  reproduit  le  texte  du 
Bernensis  ct  du  Bdiubergensis,  niais  c'est  avec  ce  dernier  que  la 
ressemblance  est  la  plus  grande  -.  Les  lacunes  ont  ete  comblees, 
au  w"^  siecle,  dapres  un  Ms.  de  la  troisieme  classe,  et  tout  a  ele 
revu,  corrige  et  annote  d'apres  deux  autres  Mss.,  un  de  la  se- 
conde  classe  et  un  de  la  quatrieme.  La  plupart  des  variantes  sont 
en  inteiligne;  quelques-unes  ont  ete  faites  sur  un  grattage  et 
sont  conformes  aux  corrections  de  Regius^.  Les  lettres  capiiales 
en  or  et  en  couleurs  ont  du  etre  ajoutees  en  dernier  lieu. 

Ce  Ms.  a  ete  beaucoup  etudie  au  xv"  et  au  xvi*^  siecle.  II  avait 
appartenu  ala  famille  lucquoise  Minutoli-Tegrimi,  dont  il  porte 
restampille  a  la  premiere,  a  la  derniere  page  et  au  f'  1 18,  r";  mais 
aii  bas  du  premier  feuillet  on  voit  les  armes  d'une  autre  mai- 
son  :  ecartele  tVor  et  de  gueides,  avec  une  crnix  de  sahle  au 
deuxieme  quartier.  —  II  est  passe  dans  la  bibliotheque  de 
M.  Eug.  Piot,  et  de  la  dans  celle  de  M.  A.  Firmin-Didot.  II  a 
ete  achete  pour  la  Bibliotheque  nationale,  par  rintermediaire 
de  M.  Champion,  le  12  juiu  i8j8,  au  prix  de  1230  francs.  — 
II  n'a  pas  ele  decrit  jusqu'a  present,  et  merite  une  etude  spe- 
ciale. 

i""^  lacune.  La  partie  ancienne  commence  a  nani  Graccorum 
eloquentie  multum  contulisse  accepimus  Corneliam  matrem  (I, 
I,  6;  P  4»  1'")  •  Ce  qui  precede  est  d\ine  ecriture  du  xv^  siecle 
qui  ne  se  retrouve  pas  ailleurs  dans  le  Ms. 

2®  lacune.  Les  derniers  mots  de  la  partie  ancienne,  nichil 
autem  melius  est  mundo  :  mundus  igitur  animal,  se  trouvent  au 
f'  93,  r°,  a  la  7®  ligne.  L'ecrivain  du  xv^  siecle  a  repris  jusqu'au 
bas  de  la  i"'  colonue  du  f"  142,  v".  L^ancien  texte,  ex  his  quve 

1.  11  n'y  a  d'exceptions  qne  pour  les  ^'^''maindecesdeux  Mss.  a  omiscesmots  : 
1'"'  124-129  qui  forment  un  ternion;  cum  aliis  nou  possumus  (relablis  par  la 
130,  131;-152;-I83-18G  ;  197-210  (ca-  2«  main).  Celte  lacune  est  dans  le  cod. 
hier  de  7  feuilles).  Didot  (X,  5,  7,  P  191,  v°)  et  ne  se  trouve 

2.  Le  Ms.  iiilermediaire  sur  lequel  ni  dans  le  Nostradamensis  ni  dans  le 
a  ete  copie  le  cod.  Didot  doit  etre  ante-      Salmantinus. 

rieur  a  la  2''  main  du  Dernensis  et  du  3.  Voir,  entreautres,  X,  1,  29,  et  ed. 

BambergeHsis.   Ainsi,    par  exemple,    la      Halm,  t.  II,  p.  207,  n.  26. 
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(licta  luiit  sunt  (VIII,  3,  64),  recommence  f"  142,  \°,  i'"  ligr.e: 
mais  1  eciivain  dii  xv"  siccle  avait  mal  calciile  ses  clistances,  et 
les  douze  dernieres  lignes  dii  1'' i^^,  v°,  i'"  col.,  contiennenl  cn 
trop  ce  passage  e.r  hti.s  (jku'  dictd  iioii  siiiit...  2'cl  iiiiiiin  siijjicit 
(VIII,  i'),  6^-66].  Celui  cpii  a  corrige  plus  laid  lc  3Is.  s"en  est 
apercu  et  a  mis  en  face  la  note  Vaccit . 

3"  lacune.  L'ancien  texle  cesse  a  loiii;ii/(jii(i  siinilitudinc 
(VIII,  6,  ij;  1"  148,  v",  Q."  coL),  pour  repiendre  au  f"  i5a,  r", 
i''^  coL,  1'*^  ligne  (VIII,  (^,  6j)  :  superiectlo.  Virtus  ejiis.  Le  co- 
piste  dn  xv^siecle  avait  encore  mal  calcule  respacc,  et  au  bas  de 
la  2'  coL,  P  i5i,\",  dans  la  marge  inferieure,  il  a  du  nieltre  dix 

meti 

lignes  [coinponendiis  est  e  diiobus...  est  hec  de  cesiiris]  pour 
completer,  et  il  a  ajoute  :  «  Secjuitur  superiectio  in  folio  sequen- 
ti.  )) 

4*"  laeune.  Les  derniers  mots  de  Lancien  texte  esset  enini  onine 
huius  niodi  (IX,  3,  2)  sont  au  f°  161,  v'^,  i'''  coL ,  2oMignc  ;  il 
recommeuce  a  nulla  contentio  est  X,  i,  loj  ;  i"  186,  r",  2'  col.. 
i^^L).  Dans  Lintervalle,  Lecrivain  du  xv"  siecle  avait  encore 
eu  trop  de  place,  et,  pour  finir  la  colonne,  il  a  ajoute  six  lignes 
[nuUa  contentio...  grecoruni  contulisset) ,  en  face  descjuelles  le 
correcteur  a  mis  :  Vacat.  —  Au  f°  igS,  r'\  i"'"  coL,  3M.  (X,  6,  2)  : 
nichil preter  inanuin  desit,  se  trouve  une  tausse  lacune  de  2j  li- 
gnes  comme  dans  le  Bernens  is.,  le  Bainbergensis,  et  les  Pari- 
sini  7720  et  7721. 

Au  bas  du  f°  196,  v°,  3*"  coL  (XI,  i,  17,  18),  apres  cetle  llgne  : 
Cicero  quauquani  his  quidem  reriiin  a  se  gestaruin,  le  texte 
mancjuait  entierement  jusc^uau  f"  197,  r°,  1'''  coL,  i""'  ligne.  Le 
correcteur  du  xv*"  siecle  l'a  retabli  en  quatre  lignes  tres  fines, 
jusqu'a  ces    mots  iin'i(/iie,  cui   lanien,  etc.'.    Cette   lacuneoflie 

1 .  Voici  le  passage  tel  qu'il  se  trouve  daiis  le  Berneiisis  et  daiis  le  Bambergcnsis  : 

n  mediocriter  cicero,  quaqua  is  quide  rerii  a  se  gestai  fi 

eloqiientite  fuit  in  oratioiii 

bus n  sine  aliqua  lati 

one  fecit   aut    in adiutorib; 

usus    in  obprimenda pondebat. 

OUINTIUE-N.  ."> 
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nne  parlicularite  tres  curieuse.  Dans  le  prototype  (perclu)  tle 
la  i'"*  classe,  le  texte  clevait  etre  trcs  corrompu  et  illisible.  Le 
copiste  cle  notre  Ms.  a  mieux  aime  le  laisser  en  blanc  que  de 
le  transcrire  d'une  maniere  incomplete. 

5*  lacune.  L'ancien  texte  finit  au  bas  clu  f°  199,  v°,  2°  coL 
(XL  I,  67),  avec  cette  ligne  :  ratio  reddatur  ne  quis  nos  aut  pe. 
Le  scribe  du  xv^^siecle  a  continue  au  f"  200,  r°  :  tulantes  in  leden- 
dis  iis  aut  ctia/n  auihitiosos  putet.  — Gette  lacune  est  particu- 
liere  a  ce  Ms. ;  les  autres  de  cette  classe  vont  jusqu'a  XI,  i,  71  : 
cur  id  ita  sit  velpcado.  Le  texte  clu  xv*  siecle  continue  jusqu'au 
dernier  mot  de  la  2^  colonne,  f°  204,  r°  :  reiteratione  firmentur 
quanquam  (XI,  2,  35) .  II  aurait  du  s'arreler  au  f"  204,  r°,  2"  coL, 
i3'  Hgne  :  est  voce  ut  duplici  (XI,  2,  33);  les  19  lignes  qui  sui- 
vent  sont  en  trop,  par  suite  de  la  meme  erreur  que  precedeni- 
ment.  L'ancien  texte  recommence  au  f"  204,  v°,  i'^''  col.  :  plici 
motu  iuvetur. 

6"  lacune.  Cette  derniere  lacune  est  encore  particuliere  a  ce 
Ms.  Elle  commence  apres  la  dernierebgne  du  f^  229.  v",  2®  coL  : 
nwx  poetis  similiores  extitisse  etiam  (XII,  10,  42),  tandis  que, 
dans  les  autres  Mss.  de  cette  classe,  elle  ne  commence  que  quel- 
cjues  lignes  plus  loin;  cum  debeat  delectare  (XII,  10,  43).  — 
L'ecrivain  du  xv"  siecle  a  termine  Fouvrage. 

Au  f"  8,  v",  !'■''  coL  (I,  ^,6),  on  trouve  cette  rubrique  que  je  n'ai 
rencontiee  dans  aucun  autre  Ms.,  et  cjui  a  passe  dans  certaines 
editions  anciennes  (entre  autres  dans  celles  de  Alde,  de  Janson, 
de  Vascosan,  etc.)  :  De  litteris^  qux  sunt  elementa  granimatice. 
Dans  le  texte,  les  mots  de  litteris  ont  ete  intercales,  comme  dans 

Dans  le  Salmantinus  [i^  103,  \°),  on  le  trouve  sous  cette  forme  : 
parte  n  mediscrit  cicero  quamq"  is  quidem  rerum  a  se  gestarum 

eloquencie  fuit  inorationib; iio 

sine  aliqua  raone  fec  aut  in adiuloiib;  usus  in 

oppmenda ponebat  invidie  cui  taiii  nou  fuit  par  fer. 

Daiis  le   NostraJamensis  (P   103,    r°,  lignes  22,  23  et  24)  : 

cscientia.  Rephensus  e  in  hac  parle  fi  mediocrit  cicero  quanqua  is  quide  reru  a  se  gestaru 

eloquentie  fuit  iu  orationibus n  sine  aliqua  ratione  fecit 

aut  in adiutorib;    usus  in  opprimda ponebal  invidie. 
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la  plupart  des  Mss.  :  Ne  qids  igitur  tanquain  parva  fastidiat 
grammatices  elementa;  de  litteris  \iiunc  aperiemus\  non  qui-a 
magnce  sit  operpe...  Les  mots  entre  crochets  ont  ete  ajoutes  en 
interligne  trune  ecriture  tres  fine,  au  xv®  ou  au  xvi®  siecle,  pour 
expliquer  cette  interpolation^. 

Au  f"  i5,  r°,  2^  col.  (I,  6,  34),  le  correcteur  du  xv°  siecle  a 
mis  en  marge  Tinterpolation  que  Tontrouve  dans  les  Mss.  de  la 
2^  et  de  la  3*^  classe  et  qui  remonte  jusqua  VAmbrosianus  I  : 
Ea  per  interpretationem  rectam  sequenda  su7it,  improhanda  vero 
per  contraria. 

Au  f  55,  v",  i''''  col.  (III,  8,  35),  entre  les  mots  nohis  et  non 
contra  hos,  se  trouve  (comme  dans  le  Bernensis,  le  Bambergensis 
et  le  Nostradamensis,  f°  4^)  un  espace  blanc  de  la  valeur  d'une 
ligne,  quoiqu'il  n'y  ait  aucune  lacune.  Cela  ne  se  rencontre  pas 
•dans  le  Pratensis  ni  dans  Je  Parisinus  7719. 

Au  f"  61,  r",  2''  col.  (IV,  I,  35),  recrivaindu  xiv^  siecleavait 
saute  depuis  hec  video  quod hujus  j'ei possit...  jusqu'a  verum  ex 
his  qux proposui  (IV,  i,  Sp) ;  sapercevant  ensuite  de  sa  faute,  il 
a  restitue  le  texte  au  bas  de  la  marge  exterieure  et  dans  la  marge 
inferieure. 

Au  f*67,  v°,  1''^  col.  (IV,  2,  79),  la  distraction  a  ete  pliis  foite. 
11  avait,  par  suite  d.'une  alliteration,  saute  le  passage  suivant  : 
[Affirmatio].  Videamus  ergo  num  expositio  htec  longior  demum 
esse  deheat ,  et  paulo  verhosior  prteparatione ,  et  fiuibusdam 
arg^unientis  (arg^uuieutis  dieo,  uon  argunientatione),  cul  tamen 
plurimum  eonfert  frequens  afflrmatio.  Saperccvant  de  SOll  OU- 
bli,  il  a  copie  dans  lamarge  exterieure  ]\xs(\y\k  preparatione ;  le 
reste  n'a  etemisque  par  le  correcteur  du  xv*"  siecle. 

Au  f"  3o,  v",  2"  col.,  ligne  16  (VII,  8,  2)  (partiedu  xv*"  siecle), 
apres  ces  mots  :  contentione  veniemus,  il  y  a  un  deplacement 
de  texte  analogue  a  celui  qui  se  trouve  dans  le  Parisinus  7727, 
dans  YArgentoratensis  (3^  classe)  et  dans  le  Vallensis  [cod.  Pn- 
risinus  7723,  4*^  classe).  On  lit : 

1.  Voir  ci-dessous,  p.  lxxix. 
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F"  130.  V",  -2'  col.  !••'■  131.  i',  1«  fol. 

+  naliire  apj)ellatioii<Mii ,  sicut  epyoiirus 

t[ui  liiiinauain  ei  formam  locuimpie  iii 

ter  minidos  dedil  nomine  uterque  uno 

utitur  utrum  sit  in  re  coniectal. 

Interiin  tjualitas  tractatur  ut  quid 

sit  rethorice  :  vis  jjersuadendi 

an  beiie  dicendiscientia.Quodgcnuscst  iii 

iudiciis  frequentissimum.  Sic  enim  que 

ritiu'  an  deprehensus  in  lujianari 

ciun  aliena  uxore  adulter  sit  quia 

non  de  ajjjieliatione  sed  de  \  i  facti 

eius  ambigitur  an  omnino  peccaverit. 

Xam  si  jjeccavit  non  jiotest  aliud 

esse  (|uam  adulter'.  j^  Diversinn  est  genus 

valebit  litt  svUogismus  :  ad  ciun  controversia  conslslit  in  noinine  : 

ijuein  velut  reniissa  jiriore  con  quod  jiendet  ex  scrijito  nec  versatur 

tentione  veniemus'  i^  diver         VA  in  iudiciis  nisi  jjropter  verba  que  litein 

sum  est  genus  cum  controver  CAT    generanl^.  I  an  perinde  puniri  debeat  ac 

sia  consistit  in  nomine  :  quod  peu  si  que  virum  veneno  necasset.  Ergo^ 

det  ex  scripto  nec  versatur  in  

iiidiciis  nisi  propter  verba  (jue  

litein  generant  ^.        Inde  jiuuiri  

debeat  ac  si  fjue  virum  veneiio  

necasset.  Ergo  hic  status  dicitui  

exeo  quodscriptum  est  idquodijuoniain  

ratione  colligitur.  Ratiocina  

tivus  dicitur.  In  has  autem  

ftre  speties  venit  au  (juod  re  me  

lius  est  idein  et  sejiius  incc  

sti  dainpnata  ct  jirecipitata  

dc  saxo  iuste  repetitur  aii  (juod  

in  uno  iii  jjluribus.  Qui  duccm  

Ces  eireurs   etranges  dans  le  texte  tle  qiialre  Mss.  doivent 
avoir  une  source    comniune  qui  merile  d'etre  reclierchee.  En 

totis  cas,  il  y  a  ici  deux  faits  a  constater  :  i°  Les  i4  premieres 

lignes  du  f°  i3i,  r'',  i"'  col.,  sc  retrouvent  deja  exactement  dis- 


1.  VII,  3,  b,  (J.  lignes,  repetees  deux  fois  ici,  manquent 

2.  VII,  8,  2.  a  leur  verital)le  place  (f°  123.  r°). 

3.  VII,  3.  7.  b.  Le  texte  coutinue  a    partir  de  la. 

4.  VII,  3, 1 .  II  iaut  remarquer  que  ces  d'une  mauiere  reguliere. 
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posees  cle  la  iiieme  maniere  au  f"  laS,  r",  i*""  col.  —  2"  Le  f"  lad 
est  la  fin  tVun  quinquernion  regulier;  puis  vient  un  ternion 
comprenant  les  f"^  124-129;  puis  une  feuille  formant  les  f^'  i3o 
et  i3i.  Or  c'est  precisement  dans  ces  deux  folios  que  se  trouve 
le  deplacement  de  texte.  De  pliis,  le  f"  i3i  seml)le  avoir  ete 
colle  au  f"  i3o  par  une  bande  de  parchemin  anterieurement  a 
lannotation  YA  CAT,  mais  posterieurement  a  recriture  des 
notes  marginales. 

Au  f''  i63,  r'',  2'  col.  IX,  3,  ap^,  comme  dans  certains  .AIss. 
de  la  •2"  et  de  la  3  classe,  se  trouve  une  lacune  entre  'vehemcn- 
tiorbona  e\.  iiiquam  Cn.Pompeii.  Les  deux  lignes  qui  manquent 
ont  ele  retablies  en  marge  par  le  correcteur  du  xv"  siecle. 

Au  f*'  164.  v°  IX,  3,  49',  le  passage  le  plus  corrompu  peut- 
etre  de  toute  Vlnstitution  ovatoire  est  donne  comme  dans  le 
Guelferhytanus  et  le  Parisinus  7727,  mais  ce  qu'il  v  a  de  re- 
marquable,  c'estque  le  correcteur  du  xv'  siecle  a  retabli  le  texte 
dans  Tordre  oii  il  se  trouve  dans  \ Amhrosianus  T,  et  dans  Te- 
dition  de^I.  Halm,  en  mettant  deux  notes  marginales  et  en  sub- 
ponctuant  rinterpolation  provenant  du  §  57. 

Sed  grave  nereidum  iiuinen 
sed  corniger  liamon  et 
(jue  visceribus  venieliat 
liellua  ponti  exsaturanda 

A  Inveni  qoi  et  hoc      meis    \    Cjui   et    hoc  TjXozrjV 
Tocarct  (.2''  m.  xjy  ".,     ,  , ,  , 

s.).  usque  detlucet  //  et  apud  nos 

trum  etiam  tragicum  iove 
jirojiagatus  est  ut  perhibent 
tantalus  jjer  me  et  invcstigata 
conijierta  id  est  patefacta  comjierta 
id  est  patefacta  aliud  ostendunt 
suiilata  delata  extincta  vocare 


'/  cui  non  assentior  cum  sit 
unius  figure  mixta  cjuoque  et 
idem   et  diversum  significantia 
cjuod  et  ipsum  diallegen  vocant 
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(|uem  al)  inimicis  sint  ne  hec 
investigata  comperta  id  est 

patefacta  sublata  delata 
A  pcr  me  et  iuTcsti-    extiocta  ,\  suut  intei"  se  similia 

gata.  comperta  id  ef-t  ^  .  •       ■  ■ 

patfifacta :  saWnta  :    scd  nou  etiaui  pnonbus  et 

delata  :  extincta  1, 2'      ■  .  , 

m.  xfes.).  boc  autem  exemplum  et  supcnuf 


Enfin,  au  ("  167,  r^,  ^'■'col.  (IX,  3,  86),  se  trouve  encore  un 
passage  corrompu  clans  la  plupart  dcs  Mss.,  et  qui  est  important 
a  etuclier  pour  la  cHstinction  des  classes. 

IX.  CoD.  JoAN\E\sis.  Ce  Ms^  est  conserve  dans  la  bibliotlie- 
que  de  St-Johns  college  a  C:iml)ridge.  Gibson  en  avait  obtenu 
le  pret  du  directeur  du  coUege,  Humfred  Gower,  pour  son  edi- 
tion  (1693);  mais  il  en  parle  avec  une  grande  negligence^,  et 
ne  donne  aucune  indication  bibliographique.  Spalding,  sans 
dire  a  quel  siecle  il  appartient,  en  signale  avec  soin  toutes  les 
lacunes,  qui  sont  les  memes  que  celles  du  Bernensis'^.  Cepen- 
dant,  cFapres  la  cinquieme,  il  semble  se  rattacher  specialement 
pour  rorigine  a  VAmbrosidniis  11.  Je  n'ai  pu  avoir  de  rensei- 
gnements  plus  precis,  car  le  Librarian  of  the  Unlwersity  librajY 
of  Cambridge  n'a  pas  repondu  a  la  lettre  que  je  lui  avais  fait 
adresser  par  itn  de  mes  amis. 

B.  Secande  famille  de  la  premiere  classe. 

X.  CoD.  Parisinus  n"  iSSaj,  Nostradamensis  ( Bibliotheque 
nationale,  fonds  latin;  jadis  fonds  Nolre-Dame,  n"  181);  par- 
chemin  (o™,244sur  o™,i9o),  isSfeuillets,  3o  lignes a  la  page  sur 
une  colonne.  L'ecriture  est  du  x*  siecle,  cUapres  M.  Leopold 
Delisle^;  il  n'a  pas  de  leltres  ornces.  Le  parchemin  est  gene- 
ralement  assez  fin,  comme  011  n'en  trouve    plus  au  xi''  siecle; 

1.  Ed.  Lemaire,  t.  VII,  p.  42.  n'attribuait  pas  une  date  assez  ancienne 

2.  Ed.  Lemaire,  t.  II,  p.  3.  aux  Mss.  qu'il  cotait,  le   fait  remonter 
S.   L'abbe  LeboBuf,   qui,  en  general,       au  x*  ou  au  xi®  siecle. 
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cependant  quelques  feuillets  sonl  cVune  peau  grossiere.  Apres 
le  xvi"  siecle,  il  a  ete  rogne  au  moment  cle  la  reliure;  cn  en 
trouve  des  traces,  specialement  au  i°  8i;  il  a  ete  de  nouveau 
relie  sousle  regne  de  Louis-Philippe. 

Je  ne  crois  pas,  comme  raffirment  INDI.  Cliatelain  et  Lecoul- 
tre  1,  qu'il  soit  tout  entier  de  la  meme  main.  II  y  a  au  moins 
deux  mains  differentes,  dont  Tune  est  plus  elegante,  plus  fine  c[uc 
Tautre,  presente  moins  cVabreviations  et  affecte  de  donner  a  la 
svllabe  et  la  forme  cj',  meme  dans  le  corps  des  mots,  comme  po^'sc, 
v^'ere^fr^'0^  imp^'raret^  c^'hegus,  inordj^iir,  etc.  Ces  deux  copistes 
principaux  se  relevent  frequemment,  meme  au  milieu  cVune 
page.  Un  troisieme  copiste  apparait,  deux  fois  seulement  i^VIII, 
I,  11-16  et  XII,  1,  36-45;.  Un  certain  nombre  de  fautes  pour- 
raient  faire  croire  c[ue  ce  Ms.  a  ete  copie  en  France,  conime  le 
Bambergensis-.  «  Rarement  il  porte  des  corrections  ;  encore 
celles  que  Ton  trouve  sont-elles  plulot  le  fait  d'un  copiste  qui 
s'apercoit  de  sa  faute  et  qui  la  corrige,  c[ue  FcBUvre  cfun  re- 
viseur.  Tandis  que.  dans  le  Berncnsis ,  on  trouve  des  mots  ou 
cles  fragments  de  phrases  retabiis  a  la  marge,  les  omissions 
semblables  commises  par  le  copiste  du  ISostradamensis,  malgre 
leur  grossierete,  nont  pas  ete  reparees  (a  peine  trouve-t-on, 
aux  premieres  [:>ages,  deux  ou  trois  mots  restitues  ainsi).  Le 
Nostradamensis  parait  donc  n'avoir  pas  ele  revise,  ce  qui  lui 
a  laisse  parfois  plus  cVexactitude,  souvent  plus  d'incorrections. 

c(  A  la  fin  du  II*  livre  et  dans  tout  le  IIP  livre,  on  rencontre 
un  grand  nombre  de  notes  marginales  qui  paraissent  etre  du 
xii^siecle.Cest  un  resume  analytique  clu  texte,  donnant  le  con- 
tenu  dechaque[5aragraphe,  que  le  possesseur  du  manuscrit  avait 
fait  pour  son  usage...  Quant  a  rorthographe,  elle  est  assez 
differente  de  celle  du  Bernensis... 


1.  Quintilien  ,  Institution  oratoire  ;  {\iout  apud) -.l,  2,  9;  ^eneiis  oi proprio 
CoUation  d'un  Ms.  du  x*^  siecle,  p.  3.  (pour  opprobrio)  :  III,  7,  19  ;  auctor  e.r- 

2.  —  Voyez,  p.  XVII,  note  3,  Tindi-  pcciari  (pour  spectari)  :  III,  7,  27;  opti- 
cation  de  fautes  caracteristiques  dont  il  nere  (pour  obtinere)  :  III,  8,  38;  oplu- 
serait  tres  facile  de  grossir  la  liste  :  aput  lerat  (pour  obtulerat)  :  IV,  2, 17,  etc  etc. 
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«  Poiir  re  qui  concerne  le  te.ite,  tlaiis  iin  grand  nombre  de 
passages,  il  diflore  egalement  du  Bernensis,  pour  oifrir  la  meme 
lecon  que  le  Ms.  de  ]Milan.  Ces  variantes  sont  nomhreuses  et 
souvent  meilloures  que  celles  du  Ber/ie/isis.  de  sorte  que  nous 
ne  pouvons  les  altrihuer  toutes  au  hasard,...  et  elles  semblent 
prouver,  d'une  maniere  suffisante,  qu'il  n'a  pas  ete  copie  sur  le 
Bernensis. ..'« 

I/introduction  de  ce  ]Ms.  dans  la  critique  du  texte  de  Quin- 
tilien  est  crune  importance  considerable  :  a  il  confirme  un 
certain  nombre  de  lecons  reconnues  necessaires,  admises  de- 
puis  longtemps  dans  les  edilions,  et  que  Ton  n'avait  pu  trouver 
jusqu^a  present  que  dans  des  Mss.  inferieurs; ...  dans  plusieurs 
endroits  il  coYncide  avec  le  texte  du  rheteur  Julius  Yictor,  dont 
^I.  Halm  a  tire  un  si  grand  profit  pour  son  edition;  un  certain 
nomljre  de  conjectures  faites  par  les  pliilologues  se  trouvent 
verifiees  par  son  temoignage...  » 

Son  histoire  ne  manque  pas  d'interet.  Au  xvi^  siecle,  il  ap- 
partenait  au  celebre  Antoine  Loisel,  avocat  du  chapitre  de  No- 
tre-Dame,  depuis  lojS,  dont  il  porte  la  signature  sur  la  pre- 
miere  page.  A  cette  epoque,  un  savant  que  Ton  a  cru  a  tort 
etre  P.  Pithou,  Tayant  eu  entre  les  mains  ,  ainsi  que  le  Bernen- 
sis,  qui  etait  alors  la  propriete  de  Bongars,  mit  en  marge  des 
annotations  destinees  a  constater  les  rapports  et  les  differences 
qui  existaient  entre  eux. 

Apres  la  mort  d^Antoine  Loisel  (i6ij),  il  passa  entre  les 
mains  de  Glaude  Joly,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 
qui,  en  mourant  (1700)  le  legua,  avec  loute  sa  bibliolheque,  a 
la  cathedrale.  II  nV  resta  pas  longtemps;  en  ijSG  il  passa  a 
la  bibliolheque  du  Roi  avec  2o5  autres  ^Iss.  latins  que  posse- 
daient  les  chanoines  ^  A  la  fin  du  wni'^  siecle,  il  fut  collationne 
par.  Vicaire,  ainsi  que  le  P/rite/isis  et  les  onze  autres  Mss. 
de  la  mcme  bibliotheque.  Vicaire  le  designa  sous  le  nom  d'^('/- 

1.  Cliatelain  et  Lecoultie  :  Collation       nibliotheque  natioiiale  au  t*''  aout  I  87  1 . 
(]'iMi  Ms.  de  (Jiiintilien  du  X"  siccle.  p.  3-7 .       p.  XII. 
2.L.  Delisle  :  Etat  desMss.  latinsde  la 
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<-ula,  pour  rappelerle  nomde  son  ancien  proprietaire.  Les  nom- 
breuses  notes  qu'il  avait  recueillies  furent  plus  tard  religieu- 
srment  reniises  a  M.  Dussault,  le  nouvel  etlitenr  tle  Quintilien, 
par  son  neveu  M.  Coutte-Lambin,  de   Saint-Quentin. 

M.  Dussault  ne  put  retrouver  ce  Ms.  a  Paris  i^pas  plus  que  le 
Pratejisis)  ' ,  probablement  parce  qu'il  n'etait  pas  place  dans 
le  vieux  fonds  des  codd.  Regii,  et  quand  il  le  cite,  c'est  seule- 
ment  sur  la  foi  de  Vicaire  '.  Peut-etre  rincertitude  oii  Ton  etait 
alors  sur  son  existence  est-elle  cause  de  la  negligence  avec 
laquelle  Zumpt  parle  des  collations  cbi  savant  professeur  fran- 
tjais,  qu'il  finit  par  laisser  de  cotti  dans  son  appendice  a  roeuvre 
de  Spalding. 

Le  docteur  suedois  R.  Tornel)]adli  en  a  le  premier  donne  la 
description.  en  1860,  et  a  publit?  c|uelques-unes  de  ses  varian- 
tes  3.  II  a  eu  le  tort  cVattribuer  les  notes  marginales  a  Pithou,  et 
de  confondre  ainsi  ce  Ms.  avec  ceUii  de  Montpellier.  Toutefois 
rattention  des  pbilologues  etait  desormais  attiree  sur  ce  point. 
M.  Benoist,  dans  un  appendice  a  son  Commentaire  siir  Lucrece 
(V,  i-iii ;  6-8-i4jJ,  Paris,  iSja),  signala  comme  un  probleme 
inleressant  de  paleographie  la  comj^araison  entre  le  Nostrada- 
Dieiisis  i8i  et  le  Bernensis.  Gette  annee-la  meme,  l)ien  que  cet 
appel  ne  fut  pas  encore  connu,  ce  precieux  Ms.  fut  Tobjet 
d'une  double  collation.  La  premiere  fut  faite  par  MM.  Chate- 
iain  et  Lecoultre,  et  publiee  en  1870  dans  le  vingtieme  fasci- 
oule  de  la  P)ibliotlicque  de  TEcole  des  Hautes  Etudes ;  la  se- 
conde  fut  faite  par  moi  en  aout  et  septembre  18-2. 

XT  etXIL  CoDD.  \  ossiAM  I  et  IIL  Ces  deux3Iss.  en  parcliemin 
sont  conserves  ala  bibliotheque  de  Leyde.  Le  premier  est  in-4°5 
cote  n"  jy,et  peutetreattribueau  xiii^siecle;  Fautre  est  in-f°,  cote 
11°  80,  et  esl  de  la  dernit?re  moitic  du  xiv''  siecle.Ils  ont  ete  coUa- 
tionnespour  la  premiere  foisparP.  Burmann,  qui  toutefois  a  ne- 
ghge  d'indicjucr  leurs  lacunes.  Mais,  d'apres  les  renseignements 

1.  M.  Pottier  ne  fut  pas  pluslieuieiiv-  3.    Quajstiones  critica'    Quintilianere; 

2    Ed.  Lemaire,  t.  I.  p.  xix,  no   2.  Caliuari.e,  iii-8°,   18C0. 
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fouruis  a  M.  Cliatelain  par  M.  Dii  Rieii,  conservaleur  des  manus- 
crits  de  la  bihliotheque  tle  rUniversite  de  Leycle,  ils  rentrent  evi- 
clemment  dans  la  meme  famille  que  le  Nostradamensis.  Ils 
offrent  toutefois  une  parlicularite  cjue  Ton  retrouve  dans  lesMss. 
de  \-A  troisieme  famille  (i"^"^  classe).  Apres  le  mot  delectare  (XII, 
10,  43),  ils  contiennent  le  fragment  qui  s'etend  de  X,  i,  4^^  ^  X, 
I,  loj.  Le  f^ossianus  III  (n°  8o)  fait  preceder  les  mols  Igitiir 
iit  Aratiis  (X,  I,  46)  de  la  suscription  Liber  decimls  incipit, 
qui  ne  se  trouve  pas  dansle  Fossianus  I  (n"  77),  mais  qui  est 
dans  le  Puteamis  (3"  famille),  sous  cette  forme  :  Incipit  liber 
decimus,  continens  laudes  scriptorum  tani  grecorum  ciuam  lati- 
?iorum,  imperfectus  tamen  (f"  189,  v°) .  Mais  dans  les  JNIss.  de  la 
3*  famille,  il  y  a  encore  un  autre  fragmenl  (XII,  10,  10;  XII, 
10,  16)  que  Ton  n'a  pas  ajoute  dans  ces  deux  Vossiani. 

XIII.  CoD.  Parisinus  11°  7721  [Poulain)  cle  la  Bibliolheque  na- 
tionale;  parchemin  (o™,25i  sur  0^,170),  1 5(3  feuiilets  ecrits  sur 
deux  colonnes,  de  87  a  ^o  hgnes  par  colonne.  Le  copiste, 
Jean  Poulain,  a  inscrit  son  nom  a  la  fin  du  livre  II  (P  89,  r"j 
et  du  Hvre  X  (f  109,  1"}.  Au  f"  i4o,  1°,  il  a  ajoule  cette 
rubrique  :  Marci  Fabii  Quintiliani  hispani,  Romaque  gram- 
niatici  ductu  ac  stipendio  imperatoris  apud  Hispaniam  creati 
Galbe,  post  Neronis  neceni,  testante  in  suo  speculari  li- 
bro  Vincentio ,  explicit  Institutionum  oratoriarum  liber  ad 
Victorium  Marcellum,  cujus  siquidem  libri  doctrina  sanctus  Au- 
gustinus  Ecclesie  doctorum  cdter  eruditus  sua  jm>enili  fuit  etate 
apud  Athenas.  Js  etiam.Qaintilianus  fuit  contemporaneus  sancti 
Clementis  pape ,  de  quo  apostolus  Paulus  scribens  ad  Philip- 
penses  ait  :  Cum  Clemente  et  ceteris  cooperatoribus  meis  quo- 
rum  nomina  scripta  sunt  in  libro  vite.  Nam  ut  habetur  in  legenda 
ejusdem  Clementis,  Clemens  natione  romanus  de  regione  Celio 
monte,  ex  patre  Faustino.,  quartus  post  Petrum  liome  episco- 
pus ;  si  quidem  Linus  secundus  fuit,  tertius  Anacletus  :  licet 
plerique  latinorum  secundum  post  Petrum  apostolum  putent 
fuisse  Clementem  qui  sedit  annos   novem,  menses  duos,  dies  de- 
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cem,  temporihus  Galhe  et  Vaspasiani  a  considatii  Slragali '  et  Ita- 
Jici,  iisqne  adVaspasianum  nonum  et  Titum  -.  Hunc  librum  scrip- 
sit  triujH  mensium  spatio  Johannes  Poulain,  natus  de  Caynone 
Turonensis  diocesis,  magister  in  Artihus  parisius,  et  in  utroque 
canonico  et  civHi  jure  licenciatus  Aurelianus,  et  eo  tunc  canoni- 
cus  et  officialis  Laudunensis  in  Viromandia,  suh  B.  P.  D"°  D"'' 
Johanne  de  Gaucourt.,  nato  de  supra  dicto  Caynone  et  etiam  e.r 
nohili  genere,  anno  M°  CCCC^  LXV'\ 

Un  peu  plus  loin  (f°  i55,  r°)  on  lit  celte  autre  rubrique  : 
M.  Fahii  Quintiliani  oratoriarum  Institutionum  lihri  duodecimi 
etuhimi  finis,  anno  M^  CCC°  ottuagesimo  nono  ante  Pascha. 
loiiANisES  PouLAiN  ^.  Or,  Jean  de  Gaucourt,  clont  il  est  quesiion 
dans  la  premiere  rubrique,  a  ele  eveque  de  Laon  de  1460  a 
1468.  La  seconde  date  est  doncerronee,  comme  jel'ai  demon- 
tre  il  V  a  quelques  annces.  Mais  en  examinant  de  nouveau  le 
Ms.  '^,  je  me  suis  apercu  que  J.  Poulain  avait  bien  ecrit7li°  CCCC" 
ottuagesimo  nono.  A  une  epoque  deja  eloignee  un  faussaire  ma- 
ladroit  a  gvatte  le  premier  C  pour  vleilhr  de  cent  ans  ce  Ms.  que 
cependant  en  1^20  Burmann  reconnaissait  elre  de  i465  '. 

J.  Poulain  avait  du  avoir  entre  les  mains  le  Nostradamen- 
sis  et  Ta  transcrit  '\  en  se  reservant  de  combler  plus  tard  cer- 
taines  lacunes  avec  un  des  Mss.  complets  qui  commencaient  a  se 
repandre.  Du  reste  ces  lacunes  rinquietaient;  il  a  cherche  a  les 
dissimuler  par  un  moven  specieux  sinon  frauduleux. 

La  partie  ancienne  commence  par  ces  mols  :  Sed  nohis  jam 


1.  C.  Silius  Italicus,  et  M.  Celerius  tiones  Qitintilianeie,  in-S",  1860,  Cal- 
Trachalus  (CS).  marix,  p.  4.) 

2.  Fl.  Vespasianus  Augustus  IX,  et  T.  4.  Voir  ma  these  De  QuintUianeis  codi- 
Vespasianus  Augustus  VII  (79). —  11  y  a  cihus  et  prxcipue,  inter  nostros ,  de 
evidemment  une  erreur  dans  le  decompte  codice  Carcassonensi,  Paris,  Hachetle, 
des  annees,  c'est  au'  8"  consulat  de  in-8°,  p.  44  et  Revue  critique,  29  aout 
Vespasiem  et  au  6«    de   Titus  (77)   q.ue  1874,  p.  133. 

se  rapporterait   la  fin   du  pontificat  du  5.  Burmann,  preface  de  sonEd.  (Voir 

pape  Clement.  Lemaire,  t.  VII,  p.  75.) 

3.  Cetledoubledate  a  trompe  M.  Dus-  6.  Je  m'en  suis  assure  en  comparant 
sault  qui  accepte  ia  derniere  (1389)  les  variantes  despassages  les  plus  impor- 
{Ed.  Lemaire,  t.  I,  p.  xx).  R.  Torne-  tants. 

hladh  a  reproduit  la  meme  erreur.  (Qua-s- 
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pnuUitim  yl.  9,  I  ;  l"  6),  comme  tlaiis  le  Nostraddincnsls.  Ce  qiil 
precede  a  ete  ajoiite  plus  taixl  tlaiis  iin  caliier  separe.  Comme 
1'espace  reserve  sVst  trouve  trop  grantl,  on  a  intercale  (f"  5,  r"^', 
li"  col..  ct  f''  6,  v°)  les  deux  premieres  lettres  de  Seneque  a  Lu- 
cilius.  Au  f^'  72,  r**,  apres  le  cli.  9  du  livre  V,  on  lil :  ExpUcit 
(/ii/ntiis  liher,  incipit  se.rtus,  de  Arglmentis  (ce  qui  est  le  titre 
(lu  cli.  10  .  A  la  fin  du  chapitre  1 1  (f°  80,  r°),  apres  ces  mots  : 
nicJiil  ])cr  se  valent,  on  trouve  cette  rubrique  :  E.vplicit  se.rtus, 
incipit  liher  septinuis,  de  Usl  arglmetstorlm  :  ce  qui  est  le  titre 
(lu  ch.  12.  Ce  pretendu  livre  YII  contient  en  realite  la  fin  du 
Jivre  V,  jusqu^a  ces  mots  :  niundus  igitur  nnimal  (V,  i4,  12) 
et  une  partie  du  livre  VIII  (depuis  VIII,  3,  6^,  ex  iis  (pnv 
'lictUy  jusqu"a  la  fia  du  cli.  5  :  niahri  opere  rcseri>nn(lus,  f"  90, 
v^i.  Puis  vient  cette  rubri(|ue  :  E.vplicit  septimus  lihcr,  i/ici- 
pit  (x-tav/is  lihcr.  de  Tropis  (ce  qui  est  le  titre  du  cli.  6,  livre 
VIUi.  Le  texte,  sans  indication  de  Jacune  (bien  qu'il  y  en  ait 
nne),  continue  jusqu'a  la  fin  du  livre  VIII  :  quo  causas  cor- 
reptic  elocp/entiiv  reddehamus,  tractcwimiis.  La  (f°  92,  r°)  se 
trouve  celte  1  ubrique  :  E.vplicit  octavus  liher,  i/icipit  nonus  : 
Ciim  sit  proxinio  libro  de  tropis  dict/nn,  etc.  Sous  ce  titre  nous 
rencontrons  les  parties  des  livres  IX  et  X  qui  sont  ordinaire- 
mentdansles  Mss.  dela  premiere  classe,  jusqu'a  ces  mols  (X,  7, 
33)  :  alia  pri/is  dicenda  nohis  de  hiis  quia  sunt  (f°  109,  r°) . 
Vient  ensuite  cette  rubrique  :  Explicit  M.  Q//ii/tiliani  liher  no- 
jius,  Incipit  decimus.  Pollaix  :  Qualiter  aptc  dici  possit.  Le 
texle  qui  suit  appartient  au  iivre  XI  ( et  non  au  livre  X)  : 
Parata,  sicut  siiperiore  Jihro  continctiir,  facuUate  dicendi , 
elc. 

Ces  indications  fausses  et  inattendues  ne  pouvaient  tromper 
personne,  et  J.  Poulain  se  donne  un  d<?mcnti  a  lui-meme^  car 
f"  1 13,  r"  entre  ces  mots  :  cur  id  ita  sit  vel paulo  (XI,  i,  71)  et 
nuiltum  n/oia  et  duplici  inotu  lege  iuvetur  mcmoria  (XI,  2,  33), 
il  indique  uue  lacune  de  deux  ou  trois  feuillets  qu'il  comble  en- 
suite  'f"'  i49-x5i).  Cette  dernit;re  rubrique  se  trouve  au  P  i24> 
1"  :  Explicif  /indecimns  liher;  incipit  d/iodccim/is  lihcr ;  Piolo- 


LVniODUCTION.  Lwvri 

i^Ks  :  ventuni  est  ad  pctrtejn  operi.s,  elc.  iXII,  prooem.  i)'.  Le 
texte  coiitinue  jiisqu'a  ces  mots  :  eotistriugerc  et  atigere  vires 
(!'"  i36,  r";  XII,  lo,  44)-  La,  J.  Poulain  a  indi(|ue  une  lacuue 
qu'il  a  comblee  plus  tard  (f°'*  i5i-i55). 

Les  f'^''  1 40-149  contiennent  le  Liber  Gaspauim  oratoris  gra- 
vissinii  cle  preeeptis  elocutionis  et  pertinentibus  eins. 

En  somnie,  ce  Ms.  est  dans  un  plteux  etat,  non  pour  la 
forme  exterieure  qui  est  soignee,  mais  pour  la  disposition  des 
matieres,  et  doit  peu  couiptcr  [)()ur  hi  critique  du  texle  de 
Oiilutllien. 


C.  Troisieme  famille  cle  la  premiere  classe. 

XIV.  CoD.  Beccensis.  Je  crois  nccessaire  de  consacrer  une 
nole  speciale  a  ce  Ms.  perdu-',  dont  il  iniporte  dclablir  rage  au 
moins  d\ine  maniereprobable. 

M.  Chatelain  suppose  qu'il  n'a  pas  ete  copie  directement  sur 
le  Ms.  prototvpe  du  Bcrnensis  etdu  Nostrittlaniensis,  sans  toute- 


1 .  II  ne  doiine  pas  le  titre  du  livre  XI, 
a  moins  (]u'il  ue  regarde  comme  formant 
ce  livre  le  ch.  3,  dont  le  titre,  dans 
plusieurs  Mss.,  est  developpe  comme  s'il 
contenait  plusieurs  chapitres. 

2.  Ce  Ms.  rapporle  probablement 
de  Rome,  en  1 144.  parPhilip|)e  de  Har- 
court,  evequede  Bayeux,  fut  donne  par 
lui  a  rabbaye  du  Dec,  en  llGi.  Etienne 
de  Rouen  s'en  servit  pour  faire  son  aijre- 
ge,  et  au  XIII^  siecle  un  copiste  dela  miime 
ahbaye  le  transcrivit  dans  le  cuJ.  7  719.  A 
la  lin  du  XIV*^  siecle  iin  moine  de  Fecamp, 
Estoud  d' Estoutei.il le,  impose  violem- 
ment  comme  abbe  aux  moines  du  Bec 
(1388-1301),  emporta  a  Fecamp  les  vases 
sacres,  les  joyaux  precieux  et  les  lU-ies 
du  Bec  en  si  grande  quantitt-,  disent  les 
chroniqueurs,  que  jamais,  depuis  sa  fon- 
dation,  le  monastiTe  n'avait  ete  si  com- 
pletement  devaste,  meme  au  miiieu  des 
guerres  les  plus  terrihles.  Plus  tard,  exe- 
culeur  testamciitaire  de  Guillaume  d'Es- 


toutevlUe,  eveque  de  Lisieux  son  frt're, 
il  fonda  a  Paris  le  college  de  Lisieux  ou 
de  Torcy  (1422)  et  legua  a  cet  etaijjisse- 
ment  tousles  iivres  (pi'ii  avait  enleves  du 
Bec.  —  Cest  donc,  sdon  toute  probal)i- 
iite,  au  coilcge  de  Lisieux  qu'au  XVIU" 
siecle  encore  on  aurait  pu  retrouver  le 
Quintilien  du  Bec.  Qui  sait  si  ce  n'est  pas 
au  momeut  oii  ce  coliiige  fut  tiaiisfere 
daiis  les  batiments  du  colii^ge  Louis-le- 
Graiid  (4  octobre  1TG2),  puis  dans  le 
colicge  de  Beauvais  (7  avril  1704),  c[ue 
notre  Ms.  a  disparu  ?  —  Voyez  Gall. 
Christ.,  t.  XI,coli.  212,  221,  235,  361- 
3C3.  — Bii)iiotli.  d'Avranches,  cod.  159; 

—  Rapports  au  Ministre  de  rinstru(?tion 
piiiilique  sur  les  bil)iiotiie([ues  des  depar- 
lementsdefOuest  parM.  Fclix  Ravaissou 
(1848).  appendicc  n"  XIII.  p.  375-395. 

—  Le  testament  d'Estoud  d'Estoutevilic, 
1422,  dans  rhistoire  de  rUiiiversile  par 
M.  Ch.  Jourdain. 
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tois  se  prononcer  sur  la  clate.  II  croit  qu'il  y  a  c\\  un  interme- 
diaire  inconnu  entre  ce  prototype  et  le  Beccensis.  Cest  un  point 
delicat  a  clehaltre,  car  de  Tepoque  a  laquelle  remontera  ce  Ms. 
perilu  tlepend  en  grande  partie  Tautorite  du  Pratensis  et  du  Pu- 
teamis  (cod.  7719).  Or,  011  constate  quelquefois  entre  ces  deux 
Mss.  des  differences  qui  peuvenl  s'expliquer  et  par  Tinegalite  de 
eulture  intellectuelle  des  deux  copistes,  et  aussi  par  la  disposi- 
tion  exterieure  du  texte  primitif  ecrit  en  caracteres  lombardi- 
ques  (?),  et  dont  les  mots  n'etaient  pas  separes  les  uns  des  au- 
tres.  De  la  dans  le  Pratensis  quelques  legeres  coupures,  et  dans 
le  Puteanus  des  fautes  autrement  inexpiicables  •.  —  Le  grec  de- 
vait  y  etre  mal  ecrit,  et  le  premier  copiste  du  Puteanus  s'est 
applique  a  le  reproduire  servilement  :  le  second,  plus  habile 
peut-etre,  le  remplace  par  ces  deux  lettres  :  Gr.  (graecum).  — 
Etienne  de  Rouen  a  le  plus  souvent  employe  des  termes  lalins; 
cependant  (III,  10,  4)  ^  la  place  du  mot  avTixaTr,Yop(a  (que  le 
Nostradamensis  ecrit  aNriKaTerOPIa)  on  trouve  dansle  Praten- 
sis  et  dans  le  Puteanus  cette  expression  bizarre  :  grvece  opia, 
qui  devait  etre  dans  le  Ms.  du  Bec. 

II  devait  aussi  y  avoir  dans  les  marges  ou  dans  les  interlignes 
des  notes  et  des  gloses  qui  ont  ete  laissees  de  cote,  et  non  sans 
raison,  mais  dont  quelques-unes  sesont  introduites  dans  le  texte 
du  Puteafius.  Ainsi  (IV,  i,  6,  7,  ^"90,  v°),  onlit :  «  Benevolentiam 
«  aut  a  personis  duci  aut  a  causis  accepimus.  Sed  personarum 
((  non  est  (ut  plerique  crediderunt)  triplex  ratio,  ex  btigatore, 
'(  et  adversario  ab  auctore  et  iudice.  Nam  et  exordium  duci  non- 
(c  nunquam  etiam  ab  auctore  cause  solet.    »  —  H  J  ^  la  une 


1.   En   voici  quelqiies    exemples   pris  (prrelectio) ;   —    iufra   arhoris   officium 

dans  des  passages  supprimes  par  Etienne  (rhetoris  officium);   —  II,   5,  21    :  de- 

de  Rouen  :   I,  4,  13  :  \ases  et  affuerunt  crescerc  (durescere) ;  —  III,  3,  3  :   alio- 

(lases  aetatis  fuerunt);  —  1,  4,  15  :  5/  B  quin  nostri  (alioqui  tantuni) ;  —  III,  4, 

quoque   in   locum...  unde  primumBur-  8  :  certa  sint  Tic(;/w  est  (neeesse  est);  — 

rus...    nemini  eadem  (nec  non  eadem);  III,  6, 18  :  qui  «  pra;tori  7no/-//5 ostenderat 

—  1,   4,  25  :  Sulla  eburri  (Sullffi,  Bur-  (qui  se  prretori  in  hortis  ostenderat) ;    — 

rhi);  —  I,  9,  2  :  nudatius  (audacius);  —  III ,   10,  30  :  Sillam  cui  namqtie  (Sullam 

II,    4,  28    :  eius  in  iudicium  (eius    rei  Cinnamque);  etc... 
iudicium);  —  II,  5;  4  :  et  hercule /;/c/a//o 
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double  faiite  qui  ne  se  rctrouve  pas  dans  les  autres  Mss.  cle  la 
premiere  classe.  D'abort1,  auctore  est  mis  pour  actore;  ensuite 
rinterpolation  nb  anctore  entre  «  adversario  »  et  «  et  judice  » 
indique  evidemment  une  note  marginale  dans  le  Ms.  primitif. 
Etienne  de  Rouen,  qui  a  copie  ce  passage,  ne  s'y  est  pas  trom- 
pe;  mais  il  n'a  pas  ete  aussi  heureux  plus  loin  (X,  i,  55)  : 
«  sufficit  lameu  operi,  cui  se  equaleni  credidit  parem.  » 
."Equalem  est  une  glose  de  parem;  elle  devait  etre  dans  le  Bec- 
censis  et  se  retrouve  dans  les  Vossiani  l  et  ///,  dans  le  Guel- 
ferhjtcmus^  \ Argentoratcnsis  et  le  cod.  7727;  mais  elle  n'est 
pas  dans  les  fragments  inseres  dans  les  codd.  7281  et  7696  *. 

Toutefois,  trouvant  un  mot  qu'il  ne  comprenait  pas,  Etienne 
de  Rouen  a  prefere  le  modifier  dans  cet  endroit  oii  le  texte  des 
autres  IMss.  de  la  premiore  classe  est  conect  :  «  si  docendum 
pancratiasten  susceperit  »  (II,  8i3)  ;  il  a  mis  «  :  si  docendum  cdi- 
quem  susceperit,  »  tandis  que  le  copiste  du  Puteanus  a  reproduit 
comme  il  apu  :  «  s\  (Xocen^um patietati  autem  susceperit.   » 

II  y  a  evidemment  des  fautes  qui  etaient  dans  les  Mss.  ante- 
rieurs  au  Bernensis,  au  Bamhergensis^  au  Nostradamensis  et  au 
Beccensis^  temoin  celle-ci  qu'on  retrouve  dans  ces  Mss.  et  dans 
le  Putecmus  (le  passage  manque  dans  le  Pratensis)  :  «  an  facti 
«  cm  substcmtia,  an  de  substantia  nominemus,  nihil  interest  » 
(IX,  1,8).  Mais  il  y  a  surtout  un  detail  sur  lequel  ii  importe 
d'insister  :  dans  le  premier  hvre  (I,  4»  6),  apres  ces  mots  «  Ne 
«  quis  igitur  tanquam  parva  fastidiatgrammaticeselementa,  »  les 
Mss.  les  plus  anciens  ajoutentV/e  /itteris-,  qui  evidemment  etait 
en  marge  dans  le  Ms.  primitif,  comme  titre  d'un  chapitre  special 
distinct  du  chapitre  general  sur  la  grammaire.  Or  le  Pratensis 
et  le  Putea?uts  sont  les  seuls  qui  ne  presentent  pas  cette  grossiere 
erreur ;  elle  n'est  meme  pas  en  marge  sous  forme  de  rubrique. 
Elle  n'etait  donc  pas  dans  le  Beccensis"^.  N'est-il  pas  permis  d'en 

1.  Voici  encore  deux  gloses  introdui-  16,  27  ;  P  147,  \°)  :  elles  sont  significa- 

tes  dans  le  texte  du  Puteanus  :  «   illius  tives. 

facultatem   rel  facUitatem...  sequuntur  2.  Voir  ci-dessus,  p.  LXVil.(cod.Didot). 

(1,  12,  1 1  ;  f  27  ,  r°);  —  cum  tain  lon-  3.  Elle  n'est  pas  non  plus  dans  le  Me- 

go  tempore  vel  interfallo  veneris  »  (V,  talogicus deieaadeSaMshury  {l,  2S). 
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concliire  que  le  Ms.  qui  a  servi  de  prototvpe  au  Berncnsis  et  aux 
aulres,  et  qui  contenait  celte  interpolation  ,  est  posterieur  au 
prototvpe  du  i)me/m\v,  dans  leqnel  elle  ne  se  rencontrait  pas? 
En  appelant  A  le  manuscrit  primitif,  on  aurait  tlonc  le  tableau 
suivant  pour  la  genealogie  des  Mss.  principaux  les  plus  anciens  : 


dabord  complet   A  pais  incomplct  (disparu) 


X  s, 
Ba/n  hergen  sis 

y 

Pithccanus 


IX  ouX  s. 

Beccensts 
(incompleifs 
jj-g  fdisparu)  | 

Nostradamennis 

Ambposianusll 


6  J)  XI    Sb  ,  V   Al  bV 

^  AmbrosJ  ^Bamber^.  G  ^' 


xi~  s</  V^i  s 

Turicensis  Florentinus 


5X11 -xni  s 
Salmantinus       uan^s 
Vossianus  I 


Praiensisixu^s 
14146 


xms 
Puteanus 
7719 

XJV^S' 

VossianusIII 


Dans  ces  conditions,  le  Beccensis,  dont  la  perte  est  tres  regret- 
table,  aurait  eu  une  tres  grande  valeur  qui  rejaillit  sur  le  Pra- 
fensis  et  sur  le  Pnteanus. 

XV.  CoD.  Pratensis,  n"  i4i46,  fonds  latin  de  la  Bibliotheque 
nationale,  parchemin  (o",i33  sur  o^^ioo),  xii^siecle,  200  feuil- 
lets,  27  lignes  a  la  page,  sur  une  colonne.  J'ai  etudie  plus  haut' 
cet  abrege  de  Quintilien,  ceuvre  d'Etienne  de  Rouen,  qui  com- 


1.  Voyez ci-dessus,  l"'  pailic,  §  3,  p.  xxvni :  Les  abn-ges  de  V 1  nstituUoii  oratoire 
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prend  envlron  le  tiers  de  rinsiitulion  oratoire.  On  n  v  trouve 
que  tres  rarement  ces  grosses  faules  qui  deparent  les  meilleurs 
Mss.  Dans  sonorthograpbe,  rabreviateur  affecte  les  formes  iocun- 
diis,  neglegere,  faciundiini,  optinere,  condenipnare,  contemp- 
nere,  temptare,  michi,  nicJiil,  quotie/is,  etc.  Jamais  il  necrit  t^it 
ipourbit  ou  reciproquement,  ce  que  Ton  conslate  a  cbaque  ins- 
tant  dans  les  Mss.  itaHens.  Cetait  un  letlre,  meme  un  poete  : 
ce  n'etait  pas  un  belleniste.  II  passe  soigneusement  tous  les 
mots  grccs  quil  rencontre  dans  son  lexte,  ou  quand  il  les  trans- 
crit,  ce  qui  est  rare,  il  copie  servilement,  sans  comprendre  : 
AY°'Y'*^^Y'**^   (oiavoia?;,   Ae;£oC  (/i;;0j<;),etc.   (^IX,  l,  l~y. 

Le  Beccensis  devait  etre  plus  incomplet  que  les  Mss.  des 
deux  premieres  fiimilles  et  s'arreter  (comme  le  Putea/uis,  sa 
copie),  apres  /nutatis  X,  3,  Sa).  Guide  par  ie  sens,  Etienne  de 
Rouen  a  ajoute  ces  mots  :  correctu/n  fuisse  tahelUs;  le  texle  porle 
codicibus  esse  subhitum. 

Ensuite  on  Ht  deux  fragments  dont  jai  deja  parle  pbis  baut ' 
(X,  1,46 — I,  107^1X11,10,10; — XII,  10,  16;,  qui  devaient 
etre  des  del)ris  (bi  3Is.  priniitif.  et  qui  ont  ete  ensuite  reproduits 
a  parl '. 

X^  I.  CoD.  Pdteanus^,  n"  JJ19  de  la  Bibbotbeque  nationale, 
parcbemin  (o™,285  sur  o™,20o;,  ipj  feuibets,  de  25  a  3o  bgnes 
a  la  page,  surune  colonne,  grosse  ecriture  du  xiii'^  siecle.  3Ialgre 
son  origine  bien  etabbe,  il  offre  quelques  ressemblances  avcc  le 
Aost/Yulaj/iensis  c[aoii  ne  trouve  pas  dans  le  precedent,  dont  il 
a  cependant  lortbographe.  II  presente  quelqnes  rares  traces 
d^italianisme.  telles  que  vihatiores  vivaciores)  (II,  6,  3  .  II  a  ete 
ecrlt  par  plusieurs  copistes  :  le  premler  va  jusqu'au  P  70,  v*^' ;  le 
2"  jusqu'au  f'  98,  r"  ;  le  3*^  jusqua  la  fin  :  ce  dernler  seul  repro- 

1.  P.   XMI.  tlieque  dii  roi,  legua  au  roi  les  ouvrages 

2.  Voy.  ci-dessous.  codJ.  Wniet  XIX.      precieux  que  son  pere.   sou  frcre  et   lui 
•3-  Ainsi  appele  parce  qu'il  porle  la  si-      avaient  rassembles,  au  nombre  de  9,00o 

gnature  de  Claude  Diipuy,  jurisconsulle  volumes  imprimes,  et  de  29G  Mss.  — 
(1.5io-1594),  dont  Tun  des  GI3,  Jacques  Cest  ce  qu'on  appelle  le  fonds  Dupuy  a 
Dupuy  (I08G-IU06),  garde  de  la  biblio-      la  Bibliollieque  nalionale. 

nui.NTIUEN.  6 
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Juit  a  peu  pres  bien  le  grec.  Vers  la  iin  clu  xvi*^  siecle  (?)  11  a 
subi  tle  nombreuses  corrections  qui  laissent  cependant  subsister 
rancicn  texte ;  alors  les  lacuncs  ont  ete  soigneusemenl  indiquees. 
Sa  valcur  (et  elle  est  reelle)  consiste  en  ce  qu'il  nous  donne  le 
texte  du  Beccr/isis  pour  touteslesparties  supprimees  par  Etienne 
de  Rouen  dans  le  Pratensis. 

D.  Famille  incertaine  de  la  premiere  classe. 

XVII.  CoD.  Vaticanus.  Marino,  bibliothecaire  du  Vatican  , 
declarait  ce  Ms.  bien  anterieur  a  Fepoque  du  Pogge.  II  est  mu- 
tile  et  incomplet,  sans  que  nous  sachions  exactement  ou  com- 
mencent,  ou  fiuissent  les  lacuncs.  II  nous  suffit  toutefois  de  savoir 
qu'il  lui  manque  la  fin  du  V''  livre,  les  livres  VI  et  VII  en  entier 
et  phis  de  la  moitie  du  V1II%  pour  le  ranger  dans  la  premiere 
classe.  Spalding,  qui  Ta  eu  entre  les  mains,  n'a  pas  voulu  lui 
consacrer  un  long  travail,  craignant  de  n'y  trouver  que  peu  de 
chose  de  nouvean  '.  Peut-etre  a-t-il  eu  lort. 

E.  Fragments  de  Mss.  de  la  premi^re  classe. 

XVIII.  CoD.  PARisiisnsn^^-aSi,  parchemin^o^ja^osuro",!^©), 
85  feuiDets  ;  ecriture  tres  serree  du  xn*  siecle,  de  5o  a  72  lignes 
par  page;  provient  de  rancien  fonds  des  codd.  Regii  (anciennc- 
ment  i^\6,  puis  544^)-  Sur  les  plats  de  la  couverture  sont  les 
armes  de  Charles  IX  avec  cette  inscription  en  lettres  d'or  :  Vege- 
tiiis  de  re  militari.  On  y  trouve  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Libri  quatiior  Flavii  Vegetii  Rejiati  ^iri  illustris,  Epitorna 
Institiitoruin  rei  niilitaris  (f"  i-i3,  v"). 

II.  Julius  Snlinus,  de  mirahilibus  mnndi  :  Cum  et  aurium  cle- 
mentia  et  optimarum  artium  studiis priestare . . .  (S^  i4,  r^-f"  35, 
v",  1.  35)  :  c'est  le  traite  connu  sous  le  nom  de  Polyhistor. 

III.  Marci  TuIIii  Ciceronis  ad  Herennium  liber  I  de  rhetorica 

I .  \A.    Lemaiie,  t.  111,  p.   4 . 
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incipit  feliciter.  — 11  commence  pai-ces  mots  clullvre  I,  cliapitre 
VI  :  «  Tria  sunt  tempora  quibus  principio  uti  non  possumus  » 
{f"  35,  v°-37,  1 ");  le  livre  II,  quisuit,  passe,  par  une  erreur  du 
relieur,  du  f"  3^,  v°  au  f'  46,  i"",  el  fmit  au  milieu  du  f'  49?  v°; 
puis  le  livre  III  qui  tinit  au  I)as  du  f'  32,  v";  puis  le  livre  IV  qui 
continue  en  passant  du  f'  53,  i '  au  f"  38,  r°  ct  finit  au  f°  38, 
v°,  au  milieu  de  la  page,  a  ces  mots  du  chapitre  i3  :  «  sed  in 
«  ipsis  rebus  quandam  habet  dignitatem.  —  M.  T.  Cic.  ad 
«  Her.  de  rhet.  lib.  IIII  expl.  Inc.  lib.  V.  GRAYIS  de  Ver- 
((  horum  exornatione  repetitio  est,  etc, '  »  —  Le  livre  V  continue 
du  f°  38,  v°  au  f'^  4i?  v°,  1-  i6  ^t  se  termine  par  ces  mots  du 
ch.  34  (hvre  IV  d'apres  h>  division  ordinaire)  :  «  nunc  res  ipsa 
«  monet  ut  deinceps  ad  sententiarum  exornationes  transeamus. 
«  M.  Tullii  Ciceronis  ad  Herennium  de  rhetorica  lib.  V  expl. 
«  Inc.  lib.  VI.  De  distributione.  Distributio  est  cum  per  plures, 
«  etc.  ))  Ce  sixieme  hvre  finit  au  f  44»  ^°i  1.  8  a  ces  mots  : 
consequemur  exercitationis . 

IV.  3/.  Tullii  Ciceronis partitiones  oratoriis  incipiunt  feliciter^ 
Dialogus  Ciceronis  cum  filio  Cicerone  (f^^^,  r*'  et  v"  et  de  h"i, 
parrerreur  de  rehure  signalee  plushaut,  du  f°  54,  1°  a  Sj,  v°). 

V.  Prsecepta  artis  rhetoricx  summatim  coUecta  de  multis  ac 
sintomata  a  Julio  Severiano  (f°*  5^,  v°  a  60,  r°). 

VI.  QuiNTILlANLS   LIBRO   X°    InST.   OrAT.    :  Qui    AUCTORES   GR/E- 

couuM  MAXiME  LEGENDi  (f'^  6o,  1°,  1 .  9  a  f "^  61,  v°,  1 1  ligiies  avaiu 
la  fin  ;  ces  lignes  sont  reslees  en  blanc) . 

VII.  Dialogus  incipit  sancti  Augustini  cum  Licentio  discipulo 
suo  de  musica  (f^  62,  r°-84,  r'^). 

VIII.  De  notis  antiquis  [i'  84,  1°).  Cest  un  index  alphabeti- 
que  des  abreviations  dans  les  INIss. 

IX.  Incipit  liber  sinonimorum  ^.  Beturio  suo  Cicero  scdutem. 

1.  On  ne  divise  orclinairenient  la  rhe-  (fiJ.  Lemaire,  t.  I,  p.  194)  pense  qu'il  y 

torique  a  Herennius  qu"en  quatre  livres.  a  une  lacune  aprcs  ces  niots  habet  digni- 

—  Ladivision  ensixlivres  estdans  leMs.  tattm. —  Le  Ms.  de  Damberg  (x^'  siecle 

7714  (ix"  siecle)  de  la  Biljliothec|ue  natio-  donne  aussi  la  division  en  six  livres. 

nale,  et  dans  le  Ms.  de  Munich  (xi''  siecle)  2.  Les  Synonymes  ont  ete  souvent  pu- 

d'apres0relli  (t.  I,  p.  58).  —  M.  Riun  bliesau  xv^  et  au  commencement  du  xvi'' 


Lxxxiv  INTRODUCTION. 

CoUegi  ea  qinv  pluribus  niodis  dicereiitur,  quo  K>arior promptior- 
que...  (r«84,  \"a85,  v°) . 

XIX.  CoD.  Parisinls,  n"  7696,  parcbemin  [d^,iQ)'j  sur 
o™,2ii),  i58  feuillets  ecrits  avec  soin  sur  tleux  colonnes,  par 
plusieurs  maius;  35  lignesalapage,  xii'^  siecle  ;  quelques  parties 
paraissenl  meme  anterieures.  Sur  les  plats  sont  les  armes  de 
Charles  IX,  avec  cette  insciiption  en  lettres  tVor  :  liethorica  Cice- 
7-onis.  Dans  rancien  fonds  tles  codd.  Regii  il  a  porte  les  n°'  43o, 
puis  55ij.  11  provient  tle  Tabbave  tle  Fleury-sur-Loire  ;  on  lit 
au  f*  i58,  r°  :  Hic  liber  sci  Benedicti  abbatis^  Floriacensis  Bene- 
dicti  abbatis. 

II  comprcnd  les  ouvrages  suivants  :  i.  IjC  De  hwentione  de 
Ciceron,  sans  titre  ni  rubriqne,  avec  de  nombreuses  gloses 
interlineaires  et  juxtabncaires  (f*'  i,  r"  a  f°  2  5,  v^) . 

II.  Marii  Fabii  Victoriani  rethoris  in  rethoricis  codicibus,  etc. 
(f*  26,  r°  a  f"  1 10,  v°) .  Cestle  commentaire  du  De  Inventione  pu- 
bliepar  Orelli^,  sous  ce  titre  «  C.  Marii  Yictoriani  rbetoris  ur- 
«  bis  Romae,  expositio  in  rhetorica  Ciceronis.  » 

III.  M.  TuUii  Ciceronis partitiones  oratoriie  incipiunt  fehciter 
(f°  1 1 1,  r"  a  120  T°). 

IV.  Precepta  artis  retJioricse  summatini  coUecta  de  muhis 
ac  sintomata  a  Juho  Severiano,  incipiunt  fehciter  (f°  120,  r° 
a  123,  v°). 

V.  QuiNTlLIAXDS,  LIBKO  X°  IxST.  OrATOR.  QuI  AUCTORES  GRE- 
CORUM  MAXIME  LEGEXDI    (f"   123,   V°  a  I28,  V°)  . 

VI.  M.  T.  Cicej-onis,  rethoricaad  Herenniuni  [{'^  129,  r°  a  i5j, 
r°).  Comme  dans  le  Ms.  precedent,  rouvrage  est  divise  en  six 
livrcs. 

Au  f°  i5j,  v°,  on  Ht  ce  document  tres  curieux  pourrhistoire 
tle  la  bibliotheque  de  Fleury-sur-Loire  : 

siecle.  Cf.  Orelli,  t.  VI,  p.  379,  Scripla  «  Ciceronis  studioso  utcumque  facta   ex 

Ciceronis    supposita,  et    Fabricius    (Bi-  «  ejus  scriptis.   » 

blioth.  lat.,t.  1,  p.  214)  :  «  Erasmoju-  1.  Opera  31.  T.  Ciceronis,  t.  V,  p.  1- 

«  dice  est  tumultuaria    non    adeo   mul-  180. 

«   tarum    vocum    coUectio, '  ab    aliquo 
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«  E20  M.  abbas'  vitlens  bii)liotece  nostre  cocllces  vetustate 
«  nimia  cariosos  et  tcrerecline  ac  tinea  rodente  corruptos,  acl 
«  eorum  refectionem  et  novorum  comparationem,  seu  membra- 
«  narum  coemcionem,  rogatione  etiam  Attonis  carissimi  fratris 
«  nostri,  hoc  in  capitulo  nostro  conventu  toto  asentiente  et  ro- 
«  gante  constitui,  constitui  inquam  tam  ego  quam  priores  nostri 
«  et  qui  intra  ?  monasterium  obediencias  habent,  ad  hoc  opus 
«  tam  necessarium,  tam  utile,  tamhonestum,  annuatim  in  bru- 
«  mali  festivitate  sancti  Benedicti  aliquid  conferamus...  Ego 
«  igitur  et  quimihi  succedet  abbas  decem  sohdos  annis  singuhs 
«  dabo;  prior  de  regula ,  V  solidos...  etc.  »  Le  nombre  des  di- 
gnitaires  derabbaye  ainsi  imposes  est  de  34,  et  la  somme  totale 
estde  j2  sous.  S'ils'agitde  sous  cVargent,  cela  representerait  au- 
jourdhui  296  fr.  64^.  Je  croirais  phitot,  vu  la  solennite  de  Tacte, 
qu'il  s'agit  cle  sous  cVor,  representant  aujourcriiui  ^,5gi  fr.  92. 
Cette  constitution ,  en  admettant  quVlle  ait  ete  executee,  a  du 
contribuer  a  augmenter  les  ricliesses  bibliographiques  de  Tab- 
baye. 

Dans  ces  deux  Mss.,  le  premier  fragment  de  Quintilien  va 
depuis  IgituT'  ut  Aratus  (X,  i,  46)  jusqu'a  la  fin  du  chapitre  : 
quee  qiiod  voluit  effecit  (X,  i,  i3i). 

Le  second  fragment  a  pour  titre  :  Libro  XIP  :  de  genere  di- 
cendi^  etva  de  XII,  lo,  10,  In  oratione  vero  sispecies  intueri  ve- 
lim,  a  XII,  10,   i5,  disserenti  brevitas  erit. 

II  est  etonnant  qu'a  Tabbaye  de  Fleury  on  n'ait  pas  songe  a  se 
servir  du  manuscrit  7896  pour  combler  en  partie  les  lacunes  du 
Bernensis. 

Quoi  c|u'il  en  soit,  j'ai  voulu  me  rendre  compte  de  lavaleur 
de  ces  deux  fragments,  et  je  les  ai  collationnes.  Sur  4^  variantes 
quej'ai  comparees  (X,  i,  46-X,  i,  68)  dans  lesquatre  Mss.  dont 

1.  L'abbe  designe  ici  par  celte  M  ini-  {Gallla  Christiana,  t.  VIII,  col.  1557). 
tiale  est  Macaire,  neveii  dii  cardinal  Al-  2.  D'apres     les     bases     donnees    par 

beric,   legat  du  saint-siege.   Cette   con-  M.  Baudrillart,   ces  72  sous  vaudraient 

stitution  est  des  calendes  de  mars  1147  mainlenant  72G  francs. 
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je  pouvais  disposer  [Prate/isis,  Putean/is,  codd.  riZi  et  ^6c)6\, 
28  sont  dans  les  denx  premiers  senls ,  8  dans  les  deiix  derniers 
seuls,  et  C)  dans  les  quatre  reunis.  Les  codd.  VossUnii  1  et  III 
sembleut  se  rapprocher  plutot  des  deux  premiers  que  des  deux 
derniers.  Daprcs  cela  on  pourrait  donc,  pour  ces  fragments, 
etablir  le  tableau  suivant  :  en  appelant  X  le  Ms.  prototvpe,  A  le 
Ms.  sur  lequel  a  ete  copie  le  Beccens/s,  et  A'  le  fragment  qui  a 
servi  d'ori£final  aux  codd.  ~6q6  et  '-23. 


neccensLs 
/(perdLi)\ 


Fturiacemis 

'(perdu) 


Pratensis 


xm^  A/r-s. 

Puleanus        Cod.  76()6. 


X/Ii 
Cod.723i 


b 


VossianusKXIirS.) 
VossianusIII{XI\''S.} 

XX.  CoDD.  Saxcti  VicTORis ;  Parisiscs  ij9o3;  Atrebatensis; 
Matritexsis.  Ces  qiiatre  manuscrits  doivent  etre  ranges  sous  le 
meme  numero,  car  ils  sont  la  reproduction  d'un  nicme  original. 
Ce  sont  des  extraits  assez  courts  que  ron  pcut  inlituler  Flores 
Q/iintilianei '. 

1°  Cod.  Sancti  f^ictoris.  —  Ce  Ms.  gr.  iu  f",  parchemin,  ccrit 
sur  deux  colonnes  (commeucement  du  xiii^  siecle),  est  conserve 
a  la  bibliotheque  de  rArsenal,  solis  le  n"  711,  4»  Belles-Lettres 
latines.  On  lit  au  commencement  cettc  inscription  :  Hic  liher  est 


1.  Voir  :  Premioie  parlie,  §  3.  i).  xxxi. 
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Sancti  f^ictoris  Parisiensis ;  quicitvique  eurn  Juratus  fuerit ,  vel 
titulum  istum  curtaverit ,  anathema  sit .  Amen.  A  cole  sont  les 
armes  clerabbaye.  —  La  table  suivante  placee  dans  le  folio  degar- 
de,  au  commencementdu  xvi*'  siecle,  indiqueles  extrails  d'auleurs 
conteniis  dans  le  volume.  «  Que  secuntur  hic  habentur,  scili- 
<(  cet :  Commentum  Petri  Helie  super  majus  volumen  Prisciani^ 
«  i-i34;  —  Item  Summa  ejusdem  super  Prisciani  constitutio- 
«  nem,  i35-i  jc);  — Item  tractatus  ejusdem  de  barbarismo  et  so- 
«  cismo,  179-181  ;  —  ^  exQuintiliano,  de  Inslitutionibus  oralo- 
«  riis,  182.  De  Causis,  188;  —  exTuUio,  190;  —  ex  Seneca,  217; 
«  —  ex  Platone,  238;  —  exMacrobio,  "iSg;  —  ex  Boetio,  240- 
ic  2^3;  — -exGellio,  244  ;  —  ex  Macrobio,  i\\; — exPetronio, 
«  247;  —  ex  Tacito,  248;  ex  Plauto  in  Aulularia,  200;  —  ex 
«  sentenliis  Varronis,  25i ;  —  ex  epistolis  Cassiodori,  202;  — 
«  ex  epistolis  Sidonii,  2^4;  ex  Salkistio,  261 ;  — ex  J.  Celso  de 
«  gestis  Ciesaris  in  bello  gallico,  264  ;  —  ex  Suetonio  in  libro 
«  de  XII  Gtesaribus,  266';  — ex  Pomponio  Mehi,  279-284.  » 

2"  Cod.  Parisinus  17903,  Bibhoth.  nat.;  in-f^,  parchemin, 
170  feuillets  ecrits  sur  deux  colonnes  (2''  moitie  du  xiii°  siecle) . 
Ce  Ms.  provienl  de  Notre-Dame  de  Paris.  Outre  les  auteurs  indi- 
ques  dans  le  precedent,  il  contient  des  extraits  de  Prudence, 
Claudien,  Ovide,  Tibulle,  Horace,  Juvenal,  Perse,  Marlial,  Vir- 
gile  et  Galpurnius. 

3"  Cod.  Atrebatensis.,  n"  3o5  ,  bibhoth.  dWrras,  parchemin, 
in-^",  ecrit  sur  deux  colonnes,  au  commencement  du  xiv^siecle, 
8i  feuillets  subsistants.  II  provientdeSaint-Vaastd'Arras  et  con- 
tient  les  memes  auteurs  que  le  Cod.  Sancti  J^ictoris ,  moins, 
Cesar,  Sidoine  Apolhnaire  et  Suetone  qui  s'y  retrouveraient 
peul-etre  si  le  Ms.  etait  complet. 


1.  PrimitivementceMs.  devait  former  2.  «  Codex  deficit  in  fol.  243;  celera 

deux  volumes,  car  au  f  182  on  retrouve  avulsa  sunt.    »   {Note  du  xvii*  siecle.) 

la  meme  inscription,  Bic  liber  est  Sancti  Le  Ms.  n'a  plus  en  effet  que  24-3  feuillets. 

Yictoris,  etc,  avec  lesarmesde  1'abbaye.  Les  41  qui  out  ete  enleves  sont  d'autant 

D'ailleurs,    les  traites  de  grammaire  du  plus  a  regretter  qu'ils  renfermaient  des 

commencement  n'ont  aucun  rapport  avec  extraits  de  Celse  et  de  P.   Mela  qui  ne 

les  extraits  inseres  a  partir  du  f°  182.  sont  pas  dans  les  tvois  aulres  Mss. 
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4°  Cod.  3J(ttrlte/is/s,  conserve  a  la  l)ibliotlieque  du  roi  a  Ma- 
tlrid  (o'",3o  sur  o™,22),  parchemin,  1 15  feuillets,  ecrits  sur  deux 
colonnesau  xv^siocle.  Ilprovient  du  (olei;/o^  Viejo  de  Scui  Bai-- 
tolon/e  de  S(tl(U)/(inea  oii  il  etait  cote  n°  191.  II  contient  les 
memes  auteurs  que  le  Cod.  Jt/ebatensis,  moins  Salluste,  Boece 
et  Aulu-Gelie. 

De  ces  quatre  Mss.,  les  plus  importants  sont  evidemment  les 
deux  premiers.  D'apres  les  variantes  que  j'y  ai  constatees,  ils  ne 
provicnnent  ni  du  Nostradamensis  ni  du  Beccens/s,  ou  bien  il 
faudrait  croireque  Fabreviateur  en  a  pris  a  son  aise  avec  le  texte. 
II  y  en  a  que  les  coupures  expliquent,  mais  il  y  en  a  d'autres 
avec  lcsquelles  ellesn'ont  aucun  rapport.  Le  Ms.  primitif  avail  les 
memes  lacunes  que  \eBe/j/ei/sisel  le  Nostradan/ensis,  mais  il  con- 
tenait  en  outre,  quoiquedansunordre  different,  lespassages  qui 
etaicnt  en  plus  dans  le  Becce//sis  et  qui  se  retrouvent  danslePm- 
tei/sis  et  le  P/iteaj//is.  INous  en  avons  la  preuve  par  les  deux  der- 
niers  extraits  que  voici  :  §.  Totide/n  fere  reperias  ingej/ior/un 
quajn  corpor/tn/  forn/as  (XIJ,  lo,  10).  —  ^-  In  grandibus  cenis 
l/oc  sepe  /lobis  accidit ,  /tt  cujj/  optijn/s  satiati  sitmus ,  varietas 
taj)/ej/   nobis  ex  i>iIioribus  grata  sit  (X,  i,  58). 

Or  le  Ms.  primitif  ne  peut  etre  rattachc  au  J5ecc<?/?^/.y,  puisquMl 
V  a  des  extraits  de  passages  qui  manquent  dans  le  Pratej/sis  et 
dans  le  Puteani/s;  il  ne  peut  etre  rattaclie  davantage  au  Berj/e//- 
s/s  et  au  Nostradajj/ensis,  qui  ne  contiennenl  pas  les  passages 
d'oii  proviennent  les  deux  extraits  citcs  ci-dessus;  il  ne  peut 
('■tre  rattache  non  plus  aux  Vossiaj/i  I  et  III  c\m  ne  contiennent 
pas  le  fragment  XII,  10,  10;  XII,  10,  16.  Faul-il  croire  qu'il 
avait  la  meme  origine  que  le.Ms.  oii  ont  ete  empruntes  les  deux 
fragments  (X,  1,46  aX,  i,  i3i;XII,  10, 10  a  XII,  10, 16)  contenus 
dans  les  Parisini  723 1  et  7696?  Cest  possible,  mais  on  ne  peut 
raffirmer ;  entouscasil  resterait  encoreaexpliquer  pourquoiTor- 
dre  des  livres  a  ete  interverti  dans  ces  deux  dernieres  sentences. 

1.  Ce  coUege  a  ete  fonde  sous  repiscopat  de  Doii  Fr.  Alonso  Ctisanza,  de  1413  a 
1420. 
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D'apres  toiit  ce  qui  precede,  on  peut  conclure  que,  parmi  les 
^Iss.  de  la  premiere  classe,  ceux  dont  on  doit  surtout  tenir 
compte  pour  la  critique  du  texte  sont  :  le  Bernensis,  le  Bamher- 
gensis,  le  Nostradamensis^  le  Pratensis  et  le  Puteanus.  —  II 
serait  peut-etre  bon  d'avoir  aussi  une  collation  complete  de 
VAmhrosianus  II.  Le  Pithccanus,  lc  Salmantinus,  les  Vossiani  I 
et  III  et  le  eod.  Didot  doivent  etre  consultes  dans  beaucoup  de 
passages;  quant  aii  Joa/mensis,  et  aux  codd.  7720,  7721  et  7722, 
leur  autorite  est  moins  grande,  mais  il  ne  faudrait  pas  les  laisser 
systematiquement  de  cote,  etlesrejeter  sans  controle. 

Section  II.  —  MANUSCRITS  DE  LA  SECONDE  CLASSE. 

XXI.  CoD.  Ambrosianus  P,  cote  E,  i53,  parchemin  in-folio, 
fin  du  x°  siecle  ou  commencement  du  xi® ,  conserve  a  la  biblio- 
theque  Ambroisienne  de  Milan '. 

II  avait  ete  completement  neglige  jnsqu'au  moment  pii  Spal- 
ding  s'en  servit  pour  le  ix®  livre.  Zumpt  puliha  les  variantes  des 
autres  livres  dans  son  volume  supplementaire.  Toutefois  cette 
collation  ne  satisfaisant  pas  ^I.  Hahn,  elle  fut  refaite  a  son  in- 
tention  par  Guill.  Studemund,  Ad.  Kiesshng  et  Fred.  Ruehl. 

CeMs.  est  un  des  plus  precieux  pour  la  crilique  du  texte  de 
Quintilien,  malheureusement  iln'est  pas  en  parfait  etat.  Le  pre- 
mier  feuillet  a  ete  arrache;  un  certain  nombre  d'aulres,  gates 
par  rhumidite,  sont  devenus  presque  ilHsibles;  mais  ce  qu'il 
y  a  de  phis  regrettable,  c'est  qu"il  a  perdu  a  peu  pres  le 
quart  de  ses  feuillets  a  la  fin,  depuis  IX,  4»  i35,  argumenta 
acria  et  cit ,  jusqu'a  XII,  11,  22,  antiquitas  iit  possit.  Les 
titres  des  chapitres  et  les  grandes  lettres  sont  en  onciale.  II  est 
ecrit  sur  deux  colonnes  de  33  lignes,  par  plusieurs  mains  a  peu 

1.  Fiiit  olimfamilioe  Baibavariorum,  ete  fondee  a  la  fin  du  xvi"  siecle,  par 
aliquando  Francisci  Cicerei.  iQuxsliones  Frcderic  Borromee,  avec  rapprohation 
Qulntilianeve ;  Pr.  Ba/ilniann,  Berolini,  du  pape  Clement  VIII.  (Voyez  :  Mabil- 
1858,  in-4°,  p.  6.)                                       '  lon,  Ker  Italicum,  pp.  11  i-l  12  et  218.) 

2.  La   bii)liotlieque   Ambroisienne    a 
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pres  conleniporaines.  Les  qiiatre  premiers  livres  presentent 
beaucoiip  moins  de  ncgligcnces  que  les  autres.  Pour  bien  apprc- 
cier  la  valeur  tle  scs  lccons,  il  faut  remarquer  qu'il  a  ete  corrige 
(Vun  bout  a  lautrc  par  quclqu'uu  ([ui  avait  a  sa  disposition  un 
Ms.  intcrieur  ct  deja  interpole.  II  complttc  les  petites  omissions 
clu  premier  ecrivain  ct  conible  nieme  ccrtaines  grandes  lacunes'. 
En  beaucoup  d'entlroits  il  change  les  lecons  de  la  prcmit-re 
main  qui  trop  souvent  sont  effacces  ou  peu  reconnaissables. 
Dans  les  pas&ages  mauvais,  la  lecon  dc  la  premiere  main  est  en 
general  la  plus  negligee.  L'orthograplie  est  souvcnt  corri- 
gee  et  presque  toutes  les  formes  plus  anciennes  de  la  premicre 
main  sont  supprimees^ 

Au  dire  de  M.  Halm,  trt;s  bon  juge  daus  la  matiere,  la  valeur 
de  ce  Ms.,  si  grantle  quVlle  soit,  a  cte  surfaite  par  Endcrlein>', 
par  Zumpt  et  par  Bonnell;  il  lui  prcfcrc  le  Bernensis,  dans  les 
parlies  quil  conticnt. 

XXI  lis.  CoD.  Bambergensis  G.  La  parlie  la  plus  recente  de 
ce  Ms.  (xi®  siecle)^est  d'une  ecriture  un  peu  grele.  EUe  ren- 
fermc  les  passages  absents  dans  les  Mss.  de  la  premiere  classe, 
copi<''s  sur  des  cahiers  iutercales,  tVaprcs  un  Ms.  semblable  a 
VA^^ibrosidiius  /,  mais  inferieur.  Un  autre  copiste,  de  la  meme 
epoque,  a  revu  la  partie  ancienne;  ilainsere  dansles  interlignes 
un  grand  nombre  de  lecons  differentes,  extraitcs  du  Ms.  de  la 
seconde  classe  qu'il  avait  sous  les  yeux,  et  cela  avec  une  exacti- 
tude  remarquablc  pour  cctte  epoque.  II  a  procede  avec  une 
conscience  telle  tpren  presence  tles  lacunes  manifestes  qu'il 
trouvait  dans  son  Ms.  tlc  la  i^  classe,  il  n'a  pas  hesite  a  rayer 


t.  Par  exemple  I,  2,  C,   «  cuiinellum  3.  «    Ambrosiano     1     prtestantiorem 

poscit  )>    h  I,  2,  8  «  aiitequam  sciant  ».  Fal)ii  codiccm  exlare  nuUum...  »    (En- 

Bahlmann  a  donne  le   fac-simile   de  ce  derlein,  Commentntio  prima,  etc,  1842, 

passage, //'«V.,  p.  6.  et  aussi  celui  de   I,  in-4°,  p.    7.)    «  Ambrosianus.  codicum 

prooem,  27  a  1,  1,  5.  optimus.   »  (Bonnell,  ed.,  Prsef.,  p.  Iii.) 

2.  Cf.   C.  Halm,  ed.  Quintiliani,  t.  1,  4.  Voyez  p.  xiL,  n°  II,  Cod.Damber- 

p.  VI,  Lipsice,in-8°,  18G8,et  5/7^««^, etc,  gensis  A. 
5mai  186G,  p.  511. 
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dans  la  parlle  ancienne  les  plirascs  et  les  mols  correspondanls. 
On  a  ainsi  la  collation  coniplcte  de  ce  Ms.  disparu  '  ,  et  (Vun 
autrc  cotc,  on  peut  retrouver  dans  V Anihro.sianut!  I,  d'une  facon 
tres  probable,  la  lecon  de  la  jnemiere  main,  partout  oii  elle  a  ete 
grattce  pour  faire  place  a  une  moins  bonne  ou  a  une  interpola- 
tion.  Enlin  les  lacunes  conimuncs  auxMss.  de  la  premicre  classe 
et  a  1'Ambrosianus  sont  comblccs  par  un  textc  d'une  valeur 
supericnrc  a  celle  des  autres  Mss. 

XXII.  CoD.  Tlhicensis.  Ce  Ms.  en  parcliemin,  conserve  a  la 
l)ibboilicque  de  Zuricli,  a  ete  employe,  a  partir  du  IIP  livre, 
par  Spalding,  qui  le  date  du  viii'  ou  ix"  siecle,  mais  en  tous  cas 
pas  au-dessous  du  xi*'  -'.  Le  D""  Ed.  Wolflin,  professeur  a  rUni- 
vcrsite  de  Zuricb  ^,  Tattribuc  au  xi"  siecle,  II  a  ctc  eciit  par  au 
moins  dcux  mains  succcssives.  Le  scribe  de  la  premicre  parlic 
emploie  moins  d'abreviatious  que  celui  de  la  secoude,  qui  va 
jusqu'a  la  fin.  Les  titrcs  des  cbapitres  sont  en  rubrique  et  en 
pctites  capitales  melangees  d'onciale.  II  a  ete  collationnc,  il  y  a 
quelques  annees,  par  F.  Meistcr  (le  recent  editeur  de  Darcs  lc 
Phrygien). 

Zumpt  le  regarde  conimc  une  copie  de  Vy^n/brosiani/s  I  ^ 
(ainsi  i]\\e\'yilnieloveeiiianus)\  il  cst  beaucoup  plus  vraisembla- 
ble,  comme  le  pretend  M.  Halm,  qu'il  provient  du  Bamhergen- 
sis,  non  dircctement,  mais  par  une  copie  que  nous  n'avons 
plus   '.  Cetle  copie  aurait  ctc  faite  aprcs  que  le   Banihergensis 

1.  C.  Halni,  Sitzung,  etc.  Jiiin  18C9,  ce  passnge  (IX,  2,  52)  :  Circa  crimen 
p.  IG,  ct  ed.  Qiiiiitil.,  t.  I,  p.  Vlll.  y4pollonii  Drepani  [tani  :  gaiideo  etiam 

2.  Cette  apprcciation  a  ete  justement  si  ([uid  ab  eo  ahstulisti  et  abs  te]  niliil 
criticpice  par  Dussault^isV/.  Zr77irt/;Y',  t.  I,  rectius  factum  esse  dico.  La  partie  entre 
p.  32-33),  Enderlein  (Comment.  l",  p.  8)  crochets  a  ete  oubliee  dans  ie  Bamber- 
et  Halni  {Silzung,  etc,  1866,  p.  500).  Ce  gensis.  Toutefois  le  niot  Drepanitani  a 
deniier  le  place  au  XU®  siecle  ou  dans  la  etc  renipli  dans  le  texte  meme.  Lc  resle 
seconde  moitie  du  XI«.  a  ete  mis  dans  la  marge  inlerieure,  avec 

3.  Lettre  du  21  juin  1873.  des  signes  indicatifs  trcs  clairs,  la  ou  on 

4.  Ed.  Spalding,  5®  voL,  p.  187  et  WlAUYtnYA^diwX.  et  quasi  religiouis  an  hu- 
p.  SOS.  jus  ille  legis  quam  H  Clodius  a  se  inven- 

5.  M.  Halni,  ponr  etaljlii'  la  filiation  tam  gloriatur.  —  En  depit  de  ces  indi- 
du  Turicensis  et  du  Florentinus,  comme  cations,  ces  mots  gaudeo  etiam  si  quiJ 
venant  du  Bamhergensis,  cite  plusieurs  ab  eo  abstulisti  et  abs  1e  ont  disparu  a 
tcmoignagrs  irrefutables,  et  enlre  aulrcs  leur  vraic  place  dans  lcs  codd.  Turicen- 
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eut  ete  complete.  Cela  explique  peut-etre  pourquoi  tous  les 
Mss.  (lc  cette  espece  ont  ete  consideres  comme  mixtes  par 
M.  Halm. 

Le  Tiiricens/s  est-il  le  Ms.  que  le  Pogge  a  retrouve  en  i4i6 
au  monastere  de  Saint-Gall  ?  Cest  une  question  qui  n'a  pas  ete 
clefinitivement  resolue  et  qui  ne  pourrait  Tetre  que  si  on  avait 
a  la  fois  entre  les  mains  le  Florentiniis,  le  Taricensis,  et  une 
copie  autbentique  de  celle  que  le  Pogge  avait  faite.  Mais  oii 
trouver  cette  copie?  —  Bandini  ^  soulient,  d'apres  raffirmation 
repetee  du  Pogge,  et  dapres  une  lettre  de  Regius-  (i^pi),  que 
rarchetype  du  Quinlilien  a  ete  transporle  dans  la  bibliotheque 
des  Medicis,  qui  a  ete  le  premier  fonds  de  la  bibliotheque  Lau- 
rentienne.  —  Zumpt  reproduit  cette  veision  "' et  OreUi  Taccepte  ; 
i\  regarde  le  Turicensis  comme  un  autre  exemplaire  venu  de  la 
nienie  ccwe  d'ou  le  Pogge  avait  sorti  son  premier  tresor  '*. 

Toutefois  Bandini  ne  cite  pas  les  textes  du  Pogge  sur  lesquels 
il  s'appuie.  Quant  a  raffirmation  de  Regius,  reproduite  dans  son 
commentaire  sur  la  Lettre  a  Tryphon,  je  la  crois  sujette  a  cau- 
tion.  Bui-mann  admet  que  le  Ms.  de  Saint-Gall  a  ete  enleve 
honestofarto,  mais  il  nest  pas  reste  a  Florence^. 

Je  crois  pouvoir  regarder  comme  certain  que  le  Pogge  n'a 
envoye  d'abord  qu'une  copie  du  Ms.  de  Saint-Gall  en  ItaHe  o. 
Elle  aurait  ete  emportee  plus  tard  en  Angleterre  par  le  Pogge, 
«rapres  letemoignagede  LeonardrAretin,  et  serait  restee  a  Lon- 
dres  ",  d'ou  elle  serait  passee  dans  la  bibUotheque  du  duc  de 


sis,  Florentinus,  Almeloveenianiis,  Mo-  pravalionesducenta  problemata,...  probl. 

nacensis  ,  et  dans  1'edition  de  Campani,  I.  {Bandini,  ibid.) 

et  ils  ont  ele  repoiisses  enlre  Clodins  et  3.   Ed.  Spald.,  t.  V,  p.  10. 

a  se.  Si  les  Mss.  en  cpicstion  avaient  ele  4.  Lettre  de  M.  .\deit  a  M.  Ch.  Jour- 

copies  directement  sur   le  Bambergensis,  dain,  30  juin  18"4. 

ces  mots  auraient  etL-  places  apres  legis  5.  Ed.   Qiiintil.  (1720),  praef.    —   II 

quam,  parce  f[ue,  dans  le  Bambcrgensis.  ajoute   :    «  Ut   hoc   subiudicare  Joannes 

avec    Clodius    commence    une    nouvelle  Keslerus,  in  San-Gallensi  bibliotheca  vi- 

feuille.  (Sitzung,  etc,  18GG,  p.  504-506.)  detur.   t.  111  Rerum  Aiemanicarum,  p. 

1.  Calalogue  des  Mss.  grecs,  lalins  et  161  a  Goldasto  editarum.  » 

italiens  de  la  Libiiotlieque  Laurentienne,  6.  Voyez  sa   lettre  a  Guariui  de  Ve- 

1764-1768,  in-f",t.  II,  p.  381-38G.  rone. 

2.  Regius :  In  ducentas  Quintiliani  de-  7.   Ep.  lil).  IV,  5. 
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Sunclcilancl.  Cest  ropiuion  tle  Fabricius,  de  Gedovn,  de  Cap- 
peronnier  et  de  Bandini  lui-mcme.  II  est  possible  cjue  plus  tarcl 
ce  Ms.  ait  ete  emporte  cn  Italie  ou  Regius  laurait  vu,  mais  il 
revint  a  Saint-Gall,  oii  Mabillon  la  retrouvc  •,  et  de  la,  au  com- 
mencement  du  xviii®  siccle,  il  cst  alle  a  Zuricb. 

M.  Halm  ne  cloute  nullement  que  le  Turicen.sis  ne  provienne 
de  Saint-Gall;  mais  il  ne  croit  pas  c|ue  ce  soit  le  Ms.  cUi  Poggc. 
«  II  esl  constant.  dit-il,  cVapres  plusicurs  temoignages,  que  le 
((  Florentinus  a  ete  apport(i  en  Itabe  par  lc  Pogge  -^;  mais  il  ne 
{(  faut  pas  leur  adjoindre,  cjuant  a  Tage  de  ce  Ms.,  la  propre 
((  declaration  du  Pogge  dans  sa  lettre  a  Guarini  oii  il  dit  cpi^il  a 
((  pris  une  copie  rapicle  cbi  Quintiben  complet  cju  il  a  trouvd^ 
((  dans  le  cloitre  dc  Saint-GaU.  Nous  incbnons  a  accorder  une 
((  pbis  graude  importance  aux  teinoignages  mcntionntl^s  ci-des- 
((  sus  cj[u'a  rassurance  expresse  donnee  dans  une  lettre  par  le 
((  Pogge,  vu  cju  il  pouvait  avoir  ses  raisons  pour  se  taire  sur  bi 
((  manicre  dont  ce  Ms.  etait  venu  en  sa  possession-^.   » 

Ces  temoignages  cjue  M.  Halm  met  en  avant  sont  precisement 
ccux  cjue  j'ai  deja  refutes.  Spakbng  est  bien  pbis  cbins  le  vrai 
en  disant  que  le  Pogge  a  obtenu  communication  du  Ms.  de 
Saint-Gall  (actueUement  le  Turicensis)  pour  le  transcrire  seule- 
mcnt,  non  pour  remporter  ^.  A  cette  epoquc,  Saint-Gall  avait 
pour  abbe  un  scwant,  Henri,  baron  de  Gundelfingen,  qui  n"cut 
pas  souffert  un  pareil  rapt ''.  Toutefois  la  presence  a  Florence, 
dans  la  bibliotbtique  de  Pierre  de  3Iedicis'',  du  Florentinus,  si 
semblable  au  Turicensis,  et  qui  avait  dii  passer  on  ne  sait 
commcnt  ,  a  la  fiu  cbi  xn"  sic-clc  dans  la  bibliotbeque  de  Saint- 
Gall,  expbcjue  b\  coniusicn  cjui  a  cu  beu.  Le  Pogge  a  dit  la 
verite  cn  annon<?ant  lenvoi  crune  copie  faite  par  bii  sur  iin  ori- 
ginal  c|ui  est  maintenaut  a  Zuricb;   inais   apres   ia  decouverte 


1.  Iter     Germanicum ,     p.     3G;   ed.  4.   £d.    Lemaire,   t.   I,   p.  20;  Ibid., 
Quiut..  Leniaire,  t.  I,  p.  9.  t.  III ,  p.  1 . 

2.  Cf.  Spaldiug,  praef.,  t.  I,  p.    1  et  5.  Gallia  Christiana,  t.  V,  col.  93G, 
suiv.  9G4. 

3.  Sltziing,  e\c.,\>.   499,    500,  uole.  G.  Pierre  I'"'  de  Medicis,   1414-1449. 
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criin  sccoiul  ]Ms.  ancica  (lc  Florciitiiius,  PieiTe  tle  Medieis  aura 
obtemi  cc  tlcinier  pour  sa  Ijibliothcque. 

XXIIl.  CoD.  FLonENTixns,  phil.  /\6,  n**  \  II.  Ce  Ms.  thi  xi°  sic- 
cle,  conserve  a  la  bibhotheque  Mediceo-Laurentienne  de  Flo- 
rence,  est  en  parchemin  (o™,33o  sur  o,™25o)  de  i85  feuillets, 
ecrlt  sur  deux  colonnes  de  34  hgnes  chacune,  et  n'a  pas  de 
grandes  lettres  ornees  ^  Les  titres  des  hvres  et  les  arguments  cles 
chapitres  sont  en  rubrique  et  en  caractcres  majuscules  assez 
soignes.  II  y  a  beaucoup  de  corrections,  les  unes  d'une  main 
ancienne,  les  autres  plus  recentes.  Sur  ia  premiere  page  on  lit : 
Werinharius  episcopus  tledit  Sanctce  Mariie ;  sur  la  derniere  : 
Liher  Petri  de  Medicis,  Cos.  fil.;  plus  bas:  Liher  sanctse  Marise 
ecclesix  Argh,  in  dormitorio.  Un  peu  plus  loin  :  Nota  (piod 
LXXXI  lihri  sunt  in  catenis  in  dormitorio  Ecclesin'  Argh  in 
non.  Juli.  anno  Domiiii  MCCCLXXII\  pvpesentatum  est  mihi 
Henrico  per  Hammanam  dictum  Anshehnum  dormitorium  tinic 
temporis  Ecc/esice  Jrgn^.  Je  traduis  avec  Spalding  ^  Talirevia- 
tion  Argh  par  Argentoratensis .  II  n'v  a  que  deux  eveques  de 
Strasbourg  qui  aieut  porte  le  noni  de  Werner  :  le  premier  de 
looi  a  1029;  le  second  de  io65  a  ^079-  Or  nous  trouvons  que 
Werner  I"  dWhembourg  (ou  de  Hapsbourg)  jeta  en  101 5  les 
fondements  de  la  cathedrale  de  Strasbourg,  et  donna  au  Cha- 
pitre  un  certain  nombre  de  Hvres  dont  le  catalogue  fut  dresse 
par  Wyphehng  ^.  Parmi  eux  devait  evidemment  se  trouver  notre 
Ms.,  commele  portent  les  indications  de  la  premiere  et  de  la  der- 
uiere  page.  —  A  partir  de  1372,  nous  ne  savons  ce  que  devint 
ce  Ms.,  jusquau  moment  oii  nous  le  retrouvons  dans  la  biblio- 
theque  de  Pierre  P'  de  Medicis  (seconde  moitie  du  xv"siecle). 
Si  Topinion  d^Orehi  est  bien  etabhe,  il  aurait  ete  transporte 
entre   1^72  et  i4'7  ^n  monastcre  de  Sainl-Gall,  et  c'est  dc  la, 

1.  Notes  de  M.  Fenucci,  bibliothc-  702-794.  —  En  lOOG,  ce  Weincr  a\ait 
caire.  assiste   au    concile    de    Francfort   pour 

2.  Bandini,  catalogue.  1'erectiou  de  reglise  episcopale  de  Baui- 

3.  Ed.  Leniaire,  t.  III,  p.  2.  Ix^rg. 
i.  Gallia   Ciiristiana,    tome    X,    col. 
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apres  le  depai  t  du  Pog^ge,  qu'il  serait  alle  dans  la  ccllectioii  des 
Medicis.  Cela  esl  d'autant  plus  probable  que  la  decouverte  de 
ce  second  nianuscrit,  si  semblable  au  premier,  aura  passe  ina- 
percue,  et  on  aura  pu  s'en  defaire  comme  d'un  double  inutile. 

J'ai  etabli  avec  31.  Halm  qu'il  a  du  etre  fait  dapres  une 
copie  du  Bdiiibergensis ;  mais  on  ne  peut  admettre  avec  F. 
3Ieister  ^  qu"il  soit  une  transcription  du  Turicensis.  «  Son  opi- 
c(  nion  est  fondee,  dit  M.  Halm,  sur  les  fautes  qui  sont  nees  de 
«  la  coupure  des  mots  a  la  fin  et  au  commencement  des  lignes. 
«  Avant  d'emetlre  une  pareille  presomption  il  fallait  qu'il  fut 
«  demontre  que  le  Titricensis  a  ele  ecrit  avant  le  Fhrentinus... 
«  fait  dont  Tadmission  me  parait  tres  difficile.  Lcs  exemples 
«  memes  que  Meister  apporte  comme  pieces  justificatives  ne 
«  sont  pas  heureusement  choisis.  La  lecon  ME  TAGIG,  pour 
«  ii.eTacTa(ii?  ',  n'exisle  pas  seulement  dans  le  Turicensis  et  le 
«  Florentinus,  mais  aussi  dans  YAmbrosianus  11,  et  le  Baniber- 
<(  gensis^.  Assurement  elle  n'est  pas  venue  d'abord  du  Turi- 
«  censis  dans  le  Florentinus,  car  il  faudrait  aussi  pretendre  que 
«  le  Turicensis  est  plus  ancien  que  ces  trois  Mss. 

«  Un  cas  semblable  se  presente,  IV,    2,  128,...  IX,  3,   2;... 

«  IX,  4»  55; VI,  3,  39...  etc.  U  ya  d'ailleurs  dans  le  Turi- 

«  censis  nn  certaiu  nombre  de  petites  lacunes  quine  se  trouvent 
«  pas  dans  le  Florentinus;  connnent  cela  pourrait-il  se  faire  si 
«  ce  dernier  etait  une  copie  du  Turicensis?...  »  A  ces  obser- 
vationsque  je  ne  fais  que  resumer,  je  puis  en  ajouter  d'autres  qui 
me  sont  p«rsonnelles,  et  qui  sont  tirees  du  nombre  des  variantes 
communes  a  ces  deux  Mss.  et  au  Carcassonensis.  II  y  en  a  3,3 10 
(\ans\e  Florenti/ais  et  3,o3o  seulement  dans  le   Turicensis. 

XXIV.  CoD.  Almeloveeniams.  Ce  3Is.  a  appartenu  autrefois 
au  poete  et  savant  hollandais  Pierre  Franz  (Francius)  qui  avait 
mis  dans  lcs  marges  un  certain  nombi^e  de  corrections  impor- 
tantes.  —  Th.  Jansson  van  Almeloveen  (1657-171 2)  en  obtint 

1.   Qusestiones  Quintiliancse,  Liegnitz,  2.   III,  6,  53. 

Bfingften,  1860,  in-i°,  p.  3.  3.  II  (aiUt  y  a\o\aevle  Nostradamensis. 
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communication.  II  s'en  servit  pour  mettre  sur  un  exem- 
plaire  iniprinie  une  quantite  considcrable  de  notes  et  tle  va- 
riantes  clesiinees  a  une  eclilion  que  la  mort  rempecha  de  publier. 
3Iais  elles  ne  furent  pas  perdues  pour  le  monde  savant;  Henri 
Sypestein,  un  des  bauts  dignitaires  de  reglise  de  Tournai,  auquel 
Ahneloveen  ^  avait  legue  tous  ses  Mss.,  confia  ces  notes  a  Bur- 
mann  qui  les  a  revues,  abregees  et  pubhees.  —  Enderlein  fait 
moins  decasdece  Ms.  que  du  GiieJferbytanus,  bien  qiie,  d'apres 
Spalding,  Lochmann '  le  regarde  comme  un  des  phis  iniportants 
pour  la  critique  du  texte  de  Qiiintihen,  avec  le  Bodleianus.  — 
M.  Hahn  a  demontre  quil  est  derive  cVune  des  copies  fort  an- 
ciennes  cUi  Bauihers;ensis. 

XXV.  CoD.  BouLEiANus,  colcLauil.  Lat.  5i.  Ce  Ms.,  conserve 
a  labibhotheque  Bodleienne  d'Oxford,  est  en  parchemin  et  con- 
tient  194  feuillets  (0^,390  sur  o™,2-o)  de  44  hgnes  a  la  page. 
II  V  a  de  belles  lettres  initiales  en  bleu  et  or  au  commencement 
cle  chaque  hvre.  II  a  ele  ecrit  probablement  a  Florence,  au  com- 
mencement  du  xv^  siecle-^.  II  a  ete  cohationne  par  Ed.  Gibson 
(1693),  a  qui  Guillaume  Laud,  archeveque  de  Cantorbery,  Ta- 
vait  communicjue^.  Obrechts'en  est  aussi  servi  pour  son  edition, 
et  en  a  compare  un  certain  nombre  de  variantes  avec  celles  cle 
V  JroentoJYitensis . 

XXVI.  CoD.  Lassbergensis,  ou  Friblrgensis.  Ce  manuscrit 
qui  etait  autrefois  a  Landsberg  (Baviere)  est  maintenant  dans  la 
bibhotheque  de  iUniversite  de  Fribourg.  II  est  en  parchemin  et 
du  xv°  siecle.  II  est  reste  inconnu  a  Zumpt;  le  savant  suisse 
H.  Meyer  s'en  est  servi  pour  son  premier  volume'  (les  quatre 

1.  Almeloveen  a  legue  a  rUniversiie  (Ed.  Lemaire,  t.  I,  p.  20.) 
d'Utrecht  toutes  les  editions  de  Quiuti-  3.  Notes  qui  m'ont  ete  gracieusement 
lien  qu'il  avait  reuuies  a  grands  frais.  envoyees  par  M.  Co\e,  bibliothecaive  de 

2.  Ed.  Lemaire,  t.  1,  p.  17.  —  Spal-  ISiBodleian  Hbrary  (juin  187G). 
dingconslate  qu'il  cst  tres  semblable  au  4.  £d.  Lemaire,  t.  VH,  p.  42. 
Turicensis   et  au  Florentintts,   et  qu'il  5.  Leipzig,  1833. 

doit  etre  au  moins  leur  contemporain. 
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piemiers  livrcs  crune  maiiiere  assez  remarqualjle  ponr  qirEii- 
tlerlein  et  Bonnell  rep^rettent  qu'il  n'ait  pu  acliever  son  ceuvre'. 
Le  docteur  Torneblailh  Ta  eu  egalement  enlre  les  mains-,  et 
bien  qu'il  n'ait  pu  retudier  qu'en  partie,  il  signalesa  tres  grantle 
ressemblance  generale  avec  le  F/oreut/niis,  et,  clans  les  premici  s 
livres  specialement,  avec  yAnihrosianiis  I.  M.  Halm  en  a  donne 
uncertain  nombre  de  variantes  prises  dans  les  partics  cpii  man- 
c[uent  dans  les  Mss.  de  la  premiere  classe. 

XXVII.  CoD.  MoNACE>sis.  Ce  ^Ms.,  conserve  a  la  bibliotheque 
de  Munich,  sous  le  n"  i?>/\-?>,  a  ete  utihse  par  31.  Halm,  qui  a 
l)ien  voulu  m'en  donner  la  description.  II  est  en  parchemin,  in-f°, 
ecrit  au  commencement  du  xv*^  siecle,  sur  deux  colonnes,  cVune 
main  assez  ordinaire  et  sans  ornements.  II  contient  i5o  feuillets 
dont  une  dizaine  ont  ete  arraches  et  voles  (de  IX,  i^,  t35  a  X, 
I,  59;  et  de  XII,  2,  i3  a  XII,  3,  3).  Enderlcin,  qui  le  confond 
avec  \e  PoUlnfildniis,  obtint,  en  1842,  du  docteur  Thomas,  alors 
bibliothecaire  de  Municli,  la  collation  des  livres  I  et  X  ';  cela  lui 
permit  de  le  ranger  dans  la  nieme  classe  c[ue  le  Turicensis  et  le 
F/orentimis  :  c'etait  une  hypothese  :  elle  a  ete  confirmee  pai-  les 
observations  ultcrieures  de  M.  Halm^. 

XXVIII.  CoD.  Cahcassonexsis.  Ce  Ms.,  conserve  a  la  biblio- 
theque  de  Carcassonne  (n"  2jo6  du  catalogue  general,  n''  28  du 
catalogue  des  Mss.),  a  ete  signale  pour  la  premiere  fois  par  moi 
en  1869  eten  1874-^.  H  est  en  parchemin  (©""^SSi  suro™,23o  , 
compose  de  240  feuillets;  chaque  page  a  33  lignes  sur  une  seule 
colonne,  d'une  belle  ecriture  minuscule  rcnouvelee''.   II   a   cte 

1.  Commentatio  prima  (1842).  p.  4. —  codicibus  Quintilianeis  et  pisecipuc, 
BoDDell,  ed.  Quintil..'t.  I,  p.  3.  inter  uostros,   de  codice  Carcassonensi. 

2.  Quastiones  Quintiliane.T,  p.  3.  Paris.  Hacliette,   1874. 

3.  Commentatio  prima.  p.  4.  6.  lly  a  quinze  belles  ieltres  iniliales 

4.  Sitzung.  etc.  (1866),  p.  504-506.  en  or,   ornecs  de  feuilles  et  de   fleurs. 
o.  filuJe  sur  les  Mss.  de  la  bihliotlie-  avec  les  trois  points  symboliques  qu'on 

que  publique  de  Carcassonne  (Mcmoires      retrouve  presque  partoiit  dans  les  Mss. 
de  la  Societe  des  Arts  et  Sciences,  etc,      italiens  de  cetle  epocjue. 
t.  III,  p.   154,  155  et   230-235).  —  De 

011^'TlLiEy.  7 
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evidoninicnt  copie  en  Italie^  au  commencenienl  dii  w'^  siecle, 
sur  un  original  fort  ancien,  aujourcl'luiipercUi,  et  qui  devaitetre 
ecrit  sur  ileux  colonnes.  La  collation  completc  quc  j'en  ai  faite 
me  permet  tVaffirmer  qu'il  ne  reprocluit  crune  facon  absolue  le 
textc  craucun  3Is.  connu.  11  a  loutcfois  de  nombreuses  ressem- 
blances  avec  \g  Florentinus,  le  Bainbergensls  G,\e  Tnricensis , 
V yJnibrosidnus  I    et  le  Monacensis,  tanlot  seuls,  tanlot  reunis'. 

Le  copiste,  induit  en  erreur  par  le  long  tilre  clu  cliapitre  3, 
livre  XI,  que  Ton  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  ^Iss.  de 
toutes  les  classes,  avail  fait  de  cc  cbapitre  le  livre  XII,  et  le  veri- 
table  livre  Xlletait  devenu  le  livre  XIII.  Cest  une  particularite 
(jue  je  n'ai  remarquee  nulle  part  ailleurs  -^.  —  Peu  de  temps  apres 
avoir  ete  copie,  ce  Ms.  fut  collationiie  et  recut  un  certain  nombre 
(le  corrections,  principalement  dans  lcs  livres  II,  III,  V,  XI  et 
XII;  on  toucba  a  peine  aux  livres  I,  IV  et  VI;  les  livres  VII, 
VIII,  IX  et  X  ne  furent  pas  revis(!'S.  Plus  tard  (mais  certaine- 
ment  avant  i/p4>,  un  scribe  ajouta  dans  les  marges  la  plupait 
des  iiotes  et  des  rubriques  de  Laurent  Valla  :  a  Taide  de  pboto- 
grapbies  jai  pu  retrouver  son  nom,  c'estMicbel  de  Ferrare,  cjui 
a  annotedela  m(}me  mani(>re  le  cod.  Escvriacensis-'  J.  R.  i3. 

Jean  Joiiffroy  en  fit  alors  Tacqu^sition  a  Rome ;  on  lit  cette 
note  (?crile  de  sa  main  au  bas  de  la  derniere  page  :  Eniendavi 
michi  hunc  lihruni  ego  Johannes  Jeffridi,  episcopus  Atrehatensis, 
ad  tertiani  deciniaui  lucuhrationcm,  Romw,  anno  Z)°'  _l/°  CCCC^ 
LIW^  die  XXV septenihris.  Toutelois  il  faut  constater  que  la  re- 
vision  du  texte  faite  par  Jouffroy  n'a  pas  porte  sur  tout  Tou- 
vrage.  II  a  neglige  les  livres  V,  VII,  VIII  et  IX;  il  s'est  medio- 
crement  occupe  des  livres  I,  II,  IV,  VI  et  X ;  son  attention  s'est 
un  peu  plus  portc-e  surles  livres  III,  XI  et  XII.  Le  Ms.  qu'il  avait 


1.  Toutefois,  IX,  2,  52,  il  possede  a  certains  scribes  (iu  moyen  age ,  bien 
sa  place  la  ligne  Gaucleo...  et  abs  te,  qu'elle  soit  indiquee  par  Quintilien 
mais  il  la  repete,  IX,  2,  54,  apres  ces  lui-meme  (I,  prooem.,  2t,  22);  fitienne 
mots  :  ille  legis  fjitam.  Dans  les  codd.  de  Roucn  l'a  siippriniee;  Conrad  Gcsnei', 
rttr.,  F/or.,  ^/m.,  3/oH.,  au  contraire,  dans   sa    Biblioi/icr/iic,    mentionne  XYI 

elle  a  disparu,  IX,  2,  52.  livres. 

2.  La  division  cn  XII  livres  a  deplo  a  3.  Yoirci-dessousCoD.  XLVI,  p.  cxxn. 
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soiis  les  }  enx  etait  evidcmment  le  cod.  Vallensis  :  nous  en  avons 
la  preuve  uon  seulementpar  les  uouvelles  lecons  qu'il  introduit, 
mais  surtout  par  raddition  de  quelques  notes  de  Yalla,  omises 
par  Micbcl  de  Ferrarc  '. 

Jouffrov  mourut  le  24  novembre  i.fj^  :  dans  son  testament 
il  avait  donne  a  Tabbave  de  Saint-Denis  sa  bibliotbeque  de  Rome 
et  quelques-uns  des  bvres  quil  avait  en  France  :  j'ignorc  si  le 
Quintilien  etait  du  nombre  de  ces  derniers.  11  fut  relic  en  bois, 
au  XVI®  siccle,  dore  et  cisele  surtrancbes.  Alors  et  au  xvn^siccle, 
on  y  ajouta  quclques  notes  et  une  table  dcs  maticres. 

La  description  que  nous  donne  Burmann-  du  Ms,  qui  etait 
dans  la  bibliotbeque  du  celebre  bibliopbile  italien  Joscpli  Yal- 
letta  (1636-1714)  permettrait  de  croire  quil  n'ctait  autre  que 
le  Carcassonensis  actuel. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  a  la  fin  du  xmi*  ou  au  commencement  du 
xviii*^  siecle,  il  entra  dans  la  ])ibliotbeque  de  Josepli  ^  incent  de 
Murat,  juge  mage  au  sicge  de  Carcassonne  de  1696  a  1  j32  •';  de 
la  il  passa  dans  la  bibliotbcque  de  TEcole  centrale,  puis  dans 
celle  de  la  ville  de  Carcassonne.  —  Cest  un  des  meilleurs  Mss= 
de  la  seconde  classe. 

XXIX.  CoD.  EscLRiACENSis  I"\  Cc  Ms. ,  conserve  a  la  biblio- 
theque  de  rEscurial,  est  en  parcbemin,  dore  sur  trancbes, 
cote  ///,  e,  5  (o™,2c>o  sur  o™,2io;;  il  a  287  feuillets  de  3o  li- 
gnes  a  la  page  sur  une  seulc  colonne.  II  cst  trcs  beau  el  renferme 
tres  peu  de  notes.  L'ccriture  est  une  minuscule  renouvelee  du 
XV®  siecle  tellement  belle  quVlle  a  trompe  Hteuel  et  le  lui  a  fait 
attribuer  au  xu®  siccle.  Mais  quand  on  a  vu  beaucoup  de  livres 

1.  III.  3,  9  (f  31,  \''.,  cod.  Vall.);  viri  illuslris  ValleltiB,  in  quo  et  Valla; 
III,  4,  10  (f  32  ,  r'',  id.);  III,  4,  14  collectanea  erant  iii  institutiones  orato- 
(f  32,  v°,  id.);  III,  G,  64  (f°  33,  v°,  rias,  memorat.  »  {Prxfatio  Burmanni, 
id.);  III,    7,  2  (f°  37,  r«,  id.);   III    7,  1720.)—  fid.  Lcmaire,  t.  VII,  p.  77. 

9  (f»  37,  v°,   id.);  III,  G,  70  (f  36,  r°,  3.  Voir,  sur  la  Liljliotheque  de  J.  V.  de 

id.).  Murat.  mon  etude  sur  les  Mss.   de  Car- 

2.  «...  Vir  celeberrimus  Montefalco-  cassonne.  (Memoires  de  la  Socictc  des 
iiius,  Diarii  Italici,  p.  304,  memljrana-  Arls  et  Scienccs  de  Carcassonne,  t.  III, 
ceumcodicem,sedrecentem,inbiljliotheca  p.  180.) 
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ecrits  en  Italic  au  xv°  siecle,  rerreur  n'est  pas  possible.  II  a  ete 
corrige  et  retouche  d'apres  un  Ms.  de  la  /f  classe.  Le  grec  a  ete 
ajoute  apres  coup;les  lettres  capitulaires  sont  fort  remarquables 
et  tout  a  fait  semblables  a  celles  des  codd.  Parisitii  7760, 
7727,  7723  et  Cafcassoiiensis. 

On  pourrait  retrouver  le  nom  du  proprietaire  primitif  a  Taide 
des  armoiries  qui  sont  peintes  dans  le  bas  du  premicr  feuillet  : 
«  d^azur  a  la  fasce  d'or,  cbargee  d'un  cbeval  passanl  au  naturel.  » 

J*ai  etudie  ce3Is.,  surtoutdansles  trois  premiers  livres,  etj'ai 
acqiiis  la  conviction  que  non  seulement  il  est  de  laseconde  classe, 
mais  encore  qu'il  a  dii  etre  copie  sur  le  meme  original  (aujour- 
d'hui  perdu)  que  le  Carcassonensis.  Cest  le  seul  que  j'aie  ren- 
contre  dansces  conditions. 

XXX.  CoD.  Parisinus  11°  7728  (Bibliotheque  nationale,  fonds 
latin').  Ce  Ms.  est  en  papier,  compose  de  i3i  feuillets  (o™,3i4 
sur  o™,22o).  II  est  du  xv*^  siecle,  ecrit  par  plusieurs  mains  et 
rempli  d'abreviations.  II  semble  que  ce  soit  un  brouillon,  fait  a 
la  hiite,  sur  un  original  qui  pourrait  etre  la  premiere  main  du 
F/orenfi/ias  ou  du  Taricensis.  II  a  aussl  de  grands  rapports  avec 
le  Monacensis  et  avec  le  Carcassonensis.  J'ai  colkitionne  les  h- 
vres  I\  ,  X  etXI,  et  j'ai  trouve  des  corrections  faites  d'apres  des 
Mss.  d'autres  classes.  Ce  doit  etre  une  des  nombreuses  copies 
faites  sur  le  2\ls.  du  Poggequi,  presque  toutes,  inchnent  vers  les 
deux  classes  inferieures.  II  n'a  pas  une  grande  valeur  pour  hi 
critique  du  texte,  ct  ccpendant  011  y  releve  quelques  bonnes  va- 
riantes. 

L'ordre  dutexte  a  ete  singuherement  derange  par  le  reheur'-*, 
ce  qui  donne  quelque  peine  a  voir  les  lacunes  qui  s'y  trouvent 

1 .  Cole  d'abord  :  Colbertunis  n°  1 554,  de  F°  11,  r»  (X,  1 ,  94)  timi  ab  horatio  clis-  \ 
Duis  Rnrhis  ■i0  6S                                                            sentio  (  ^, 
*              '^             :)     •                                         _  h  Y"    11,  V"  (X,  1,  109)  suas  eloqiieutia  t 

2.  Voici  le  desordre  dans  lequel  se  prc-                   experiretur  ) 
sente  ce  Ms.  :                         "  de  F"  12,  r°  (XI,  I,  9)  iu'licum  auimos  ^ 

sibi  (  .. 

de   F"  1,   r»  (X,  1,  110)  Kam  quis  docere  ^  ^  j,o  12,  v»  (XI,  1,  26)  qiiid  uberius  quam  ( 

iliUgeutius  f   ,  „^1^;  pro  ) 

h  F"  10,  V  (XI,  1,9)  et  oratioue  sum-  ( 

missa  couciliasset  ' 
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(de  II,  4,    38  a  III,   8,  3;  —  de  VI,  2,   18  a  VII,  i,  34;  —  de 
VII,  9,  4  a  IX,  4,  70;—  deX,  i,  60  a  X,   i,  94). 

XXXI.  GoD.  Parisixus  n''  7729  (Bibliolheque  nationale) . 
II  est  en  papicr  et  dore  sur  tranches  (o™,355  sur  o™,234) ; 
il  a  aSo  feuillcts  de  3o  hgnes  a  la  page,  sur  une  seule  co- 
lonne.  Ce  Ms.  a  appartenu  a  Georgcs  I""  d'Amboise,  archevcque 
dc  Rouen,  legat  du  saint-siege  en  France.  Dans  un  inventaire 
du  mobiher  de  ce  prelat,  dresse  en  i5o8,  figure  une  Lihrairie 
(ichaptee  dn  roy  Federic  (Fredei-ic  III,  dei'nier  roi  aragonais  de 
Naples).  Au  n°  44  ^n  ht  :  Marci  Fabii  Quintiliani,  couvert  de 
cujr  tanne  sans  jermans  (cVst  le  7729) .  La  bibhothcque  de 
Georges  d'Amboise,  dont  ceUe  de  Frederic  formait  le  fonds 
principal,  fut  etabhe  dans  le  chateau  de  Gaillon.  II  la  laissa  a 
ses  successeurs  (les  Mss.  seulement)  et  elle  forma  la  Inbliotheque 
des  archeveques  de  Rouen.  Ces  ]Mss.  etaient  encorc  a  Gaillon 
en  15^3.  Ils  entrcrent  au  Louvre,  danslcCabinet  du  roi  avant  la 
mort  d'Henri  IV  :  ils  y  resterent  jusqu'au  commencement  dn  rc- 
gne  de  Louis  XV  et  furent  alors  incorpores  dans  les  collections 
de  la  Bibholhcque  du  roi.  L'ecriture  est  du  xv*"  siccle,  grosse, 
assez  soignec  sans  ctre  belle,  avec  beaucoup  d'abrcviations.  Au 
commencement  il  y  a  neuf  feuihets  bhincs;  il  y  en  a  43  a  la  fin. 
II  s'arrete  a  XI,  i,  53  :  cc  Ex  sernione  puro  atqne  dilucido  qnveret 

\q  F"  13,  r"  (IV,  2,   73)  si  tamen  pater  \  de  F"  87,  x"  (XI,  1,  26)  meet  contra  An-  \ 

qui  divisit  f  ,                      tonium  dicere  / 

:i  F°  18,  V»  (IV,  5,  21)  miuus  repuguabit  l  *       a    F"     110,  v"  (XII,   3,    3)  accipere  que  >  0 

que  cum  }  cum  audiet   eum  audieupda  sunt  V 

de  F""  19,  r"  (I,  6,  3)  uummo  cui  publica  \  aut  fortiter  / 

A.  r.o    oo^^T^xf^    ,ov  1          A            ••  >  S       de  F"  111,  r"  (IX,  4,  70)  Sint  nova  postu-  \ 

k  F"    32,  V"  (II,  4,  38)  de  modo  premu  f  "                    ^^^  inaudita  / 

peue  ve  qui  tam  )  ,  ^^  j^g^  ^,,  ^^^  ^^  g^j  ^^^j  ^^^^^^^  ^.^^^^  JIO 

de  F»  33,  r"  (III,  8,  3)  protent  ut  fedus  \  g^t  materie  ) 

numantinum  f 

a  F°    47,  V»  (IV,  2,  72)  exitato  omnia  in-  (  ''       '^^  F"  119,  r»  (XII,  3,  3)  affirmare  aut  in-  ^ 

dicaverunt  '  geuue  pro  suis  dicere 


i  F"  130,  r"  (fin  de  XII)  at  certe  quod  >II 
magis  petimus,    bonam  voluuta-  \ 
tem.  Deo  gratias.  J 


de  F"  48,  r"   (IV,  5,  21)   recoperit  etiam  \ 

verecundia  r 

a  F°  74,  V"  (VI,  2,  18)  virum  poscitquasi  C 

virtutes  cum  )  Explicit 

de  F"  75,  r"  (VII,  1,  34)  Milo  quod  Clo-  \ 

dium  occidere  aut  fecit  f  g 

a  F"  86,  V"  (VII,  9,  4)  Greci  coutroversias  l 

ducunt  inde  ) 
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hrcviter.  Apres  ces  mois  tenwrarii  iatis  (X,  2,  16  ,  jiisqii'a  ry/ze 
siint  de  oratore  (X,  3,  i),  il  y  a  iine  lacune  qiie  rien  n'intlique 
(le  tcxte,  dans  le  Ms.  original  tlevait  occuper  deux  pages)  ;  elle 
a  ete  comhlee  en  niargc  au  xvi'  siecle.  La  meme  main  a  introduit 
tlans  les  interlignes  une  serie  tle  gloses  qui  explicjue  tres  hien 
comment  dans  les  Mss.  anciens  se  sont  glissees  une  foule  tVer- 
reurs.  A  lamemeepoque  011  a  mis  dans  les  marges  f[uekjues  no- 
tes  tle  Laiirent  de  Valla  deja  publiees  par  Regius  et  par  Josse 
Bade.  Jai  collationne  specialement  les  livres  II  et  VII,  et,  malgre 
quek[ues  irrcgularites-,  j'ai  cru  pouvoir  sans  contredit  ranger  ce 
Ms.  dans  la  seconde  classe.  II  a  ete  corrige  sur  un  mauuscrit 
de  la  quatrieme  par  cehii  qui  a  ecrit  le  grec  primitivement  kiisse 
en  blanc. 

Section  III.  —  MA.NUSCRITS  DE  LA  TROISIEME 
ET  DE  LA  QUATRIEME  CLASSE. 

A.  Observations  generales  siir  la  troisieme  et  la  quatrieme 
classe. 

Les  deux  premieres  classes  se  distinguent  bien  nettement 
Tune  de  Fautre ;  pour  les  deux  dernieres,  tout  tVabord  la  situa- 
tion  parait  plus  embarrassee,  parce  qu'aucun  des  Mss.  qu'elles 
renferment  ne  remonte  plus  haut  cjue  le  xv*"  siecle,  etaussi  parce 
que  tous  ont  avec  quck[ues-uns  de  ceux  qui  precedent  des  res- 
semblances  assez  nombreuses. 

Mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne  pas  reconnaitre  les  dif- 
ferences  caracteristiques  qui  les  separent  des  autres  et  entre  eux. 
Cette  distinction  avait  tleja  ete  signalee  par  Zumpt  ^  ciui  cepen- 
dant  avait  eu  le  tort  de  ranger  le  Giiel ferh)  taniis  avec  lcs  Mss. 
incomplets  de  la  premiere  classe,  tout  en  mettant  a  bon  droitle 
Gothaniis  dans  une  autre  categorie.  Sauf  le  Giielferhytanus, 
M.  Hahn  a  relegue  dans  la  troisieme  famille  de  sa  seconde  classe 
tous  les  INIss.  du  xv'  siecle,  et  il  n'a  pas  meme  mentionne  le 

l.fid.  Spalding.  t.  V,  p.  xi-xni. 
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Gothanus.  Avec  tout  le  respect  qne  je  professe  pour  la  Iiaule  va- 
leur  de  ce  savant  critique,  je  crois  qu'il  n'est  pas  tlans  lc  vrai. 
S'il  a  eu  raison  traccorder  une  importauce  jjcaucoup  plus  consitle- 
rable  aux  Mss.  tle  la  preniiere  classe  et  a  ceux  qu'il  rangc  tlans 
les  deux  premieres  familles  tlc  sa  secontle  classe,  il  n'aurait  pas 
du  avoir  un  aussi  profond  dedain  pour  ceux  qu'il  ne  nomme 
meme  pas  et  qui  ont  ete  justement  apprecies  par  ses  predeces- 
seurs,  Spalding  et  Zumpt. 

Ce  qui  fait  le  caractcre  propre  de  ces  Mss.,  c'est  que  ce  sont 
dcs  especes  d^editions  critiques  tlont  nous  ne  connaissons  pas  les 
prototypes;  ils  ont  leurs  variantes  a  eux;  ils  s'accordent  en  partie 
tantot  avec  la  premiere,  tantot  avcc  la  seconde  classe  pour  s'en 
eloigner  ensuite,  mais  non  d'une  maniere  uniforme.  Ils  provien- 
nent  en  realite  des  deux  premieres  classes,  mais  plus  speciale- 
ment  de  la  seconde,  et  cela  avec  des  differences  notables  qui 
exigentleur  separationen  deuxclasses^  Gliose  remarquable,  ces 


1.  J'ai  rapproche  avec  le  soin  le  pliis 
meticiileux  les  varianles  du  Carcassonen- 
sis  de  celles  de  VAmbrosiaiuis  I,  du  Bam- 
bergensisG^  du  Florentiniis,  du  Tiiricen- 
sis,  du  Guelferbvtanus  ct  du  Golhani.s, 
en  tenant  compte  de  Tabsencea  peu  prcs 
complcte  des  trois  derniers  livres  dans 
VJmbrosianus  I.  Je  suis  arrive  au  re- 
sultat  suivant  :  il  y  a  plus  de  3,000  va- 
riantes  communes  dans  le  Carcassonensis 
et  dans  les  principaux  Mss.  de  la  seconde 
classe  ;  il  y  en  a  environ  1,500  dans  le 
Guelferbytanus  et  un  peu  plus  de  900 
seulement  dans  le  Gothanus.  —  Si  l'on 
veut  entrer  dans  !es  details,  en  voici 
quelques-uns  d'un  autre  genre  pris  ca  et 
la  dans  le  1"  livre.  3^  classe  :  I,  5,  36 
locjucndi  rationcm  si  creditur  aut  (Guell., 
"727) ;  —  I,  5,39,  in  vitio  sermonis po- 
situm  (Guelf.,  7727.  Tol.);—  I,  5,  50, 
iutrorsum  soloccismi  (P.,  7  7  27);  I,  5, 
52,  tempore  /'«c/Wcra«t  (N,  7  727);  I,  5, 
59,  conveniat  cum  uno  casu  (Guelf. ,7727). 
— 4e  CLASSE  :  I,  5,  31,  claudi  vocem  la- 
tinam  (Goth.,  V2.,Vall.,  7  724,  7725);— 
I,  5,  34,  conlextu  vcl  complexe  orationis 


(Goth.,  Vall.,  7725)  :1,  5,  50,  etintusunius 
/c.ci(P.,Vl,2,3,7720.Golh.,Vall.,7725) 
—  I,  5,  57,  et  mapalia  quoque  (P.,M, 
2,  3,Goth.,  Vall.,  7725);  —I,  5,  GO,  ([nia 
latini  (Goth.,Vall.,  7724,  7725);—  1,5, 
67,  sueove  tauro{(jQ\.\\.,  Vall. ,  7725);  — 
\,b,\^,nonnotata  (G.  V2,  Golli.,  Vall., 
7725),  etc. 

Dans  la  2''-  et  dans  la  3^  classe  ou 
trouve  des  interpolations  qui  ne  sont  pas 
dans  lesMss,dela4e.  Envoici  une.xemple 
entre  aulres  :  et  vulpes  [interpretationem 
rectam  sequendam,  improbandam  contra- 
riam]  volipes  etc.  (1,  6,  34)  (cod.  7727). 
Dans  Ambr.  I.,  Turic.  Flor.,  Carcass., 
on  lit  :  par  interpretationem  recta 
sequendam,  tmprubandam  per  contraria. 
Spalding  s'etonne  de  retrouver  la  mcme 
erreur  dans  rexcellente  edition  d"Obreclit 
(t.  1,  p.  47) :  mais  elle  a  du  etre  prise  dans 
YArgentoraterisis  (aujourd'hui  detruit) ; 
et  si  elle  a  ete  supprimee  a  bon  droit 
par  Raphael  P»egius,  on  peut  la  voir  en- 
core  dans  les  editions  de  Campani,  de 
Venise,  d'Alde,  etc. 

II  y  a  aussi  dans  la  T  et  dans  la  3^ 
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Mss.  onl  ele  tres  goiUes  au  xv'  siede ;  le  Guelferbytamis  a  servi 
tle  base  a  redition  tle  Jenson  (i^Ji)  ;  les  editions  de  Venise,  de 
Hale  et  de  Paris  (i^p^-iDio)  reproduisent  plus  ou  inoins  fidele- 
ment  le  l'allejisis  et  la  recension  de  Rapliael  Regius  :  meme  a  la 
fin  du  xvif  siecle,  0])rcclit  a  pour  ainsi  dirc  edite  V Argentora- 
tensis. 

Pourqu'on  puisse  bien  juger  de  la  difference  qui  existe  entre 
les  deux  dernicres  classes  et  la  seconde,  je  me  contente  de  citer 
le  passage,  si  corrompu  dans  tous  les  JMss.  JX,  3,  49^  5o), 
(jue  M.  Halm  signale  specialement  a  Fattention  des  critiques  et 
(jue  j'ai  deja  reproduit  d'apres  le  eod.  Didot  (p.  LXIX)  avec  des 
corrections  failes  au  xv*^  siecle,  et  conformes  au  texte  de  VAni- 
hrosianus  I . 

Je  le  transcris  pourplns  de  clart(^,  ligne  par  ligne,  en  mettant 
en  regard  sur  trois  colonnes  :  Turiee/isis,  Florentinus  et  Careas- 
sonensis  :  i'"''  colonne;  —  Cod.  Parisinus  ']'ji'j  et  Guelferhy- 
tanus  :  i"  colonne;  —  Vallensis,  Cod.  Parisinus  7726,  Vossia- 
nus  II  et  Gothanus  :  S*"  colonne. 


classe  des  lacunes  qui  ne  sonl  pas  dans  gnes  supprimees  dans  ces  Mss.    oomme 

Ia4"  :  par  exemple(IX,  3,  29)  :5ei//;a(</o  une  interpolation  dans  les  Mss.  de  la  l'^ 

etiam  Tehemeutior.  bona...  iiiquam.  Cii.  et   de  la  4"=  ciasse  qui   les  contiennent. 
Pompeii.  —  M.  Halm  regarde  les  deux  li- 


IXTRODUCTION. 


cv 


3       _tc      .>         S        "^         o 

2   I    "    .s-  1    i 

«      =      S     _     •-      '-' 


=     m    s 


-^    ■=    — 


a    2 


.5     K 


■-  o  ^  -i:  §  £  "  •^ 
i^  .  2  s  S  .S  JS  . 
"     .2      S-     S     ^      o     £      £= 


■r     j^     a     =     -      = 


a*    s 


^      c-     = 


•p     .Ef      o       5i 


' — '     t^      ^ 


»■5       3 


w  QJ  .^. 


=       OJ       =-       - 


3         =,       — 


—         '^        — 


V         "       ."         P 


_,        .a        2 


1 .  Les  mots  eu  italique  sont  interpoles 
ici  et  piovienuent  du  §57. 

2.  Les  mots  entre  crochets  sont  repor- 
tesapies  la  15<=lignedansr^mi'ww«(«  /• 


3.  Idem  :  Turic. 

4.  /rtcew/manquedans  leMs.  772G. 

5.  Se  manque  dans  le  Yallensis. 
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Les  qiieli[ncsmotsempiuntes  au  §  Sj,  par  suile  probablement 
cVune  note  marglnale  mal  comprise,  dans  la  seconde  et  la  troi- 
sieme  classc,  n'ont  pas  ele  inseres  dans  la  quatrieme,  qui  a  ce- 
pendant,  comme  les  autres,  un  deplacement  incomprehensible 
de  texte  :  ce  qui  prouve  qu'on  avail  perdu  les  bonnes  fradilions 
de  yAmhrosianus  1.  Aussi  que  demalse  sont  donne  lcs  cditeurs 
avant  d'y  revenir,  comme  Ta  fait  M.  Halm,  d'une  Facon  bien 
simple  cependant.  On  peut  en  juger  en  comparant  lesdeux  textes 
que  je  dispose  de  la  mcme  maniere  que  les  preccdents  : 


AMnROSIANCS  I. 


EDITION   C.   HaLM,  t.    II,   ]).   M 


InvcMii  qui  et  lioc 

7r),0XY;V 


inveni  qui  et  hoc 
7t).oxr,\ 


vocaret ,  cui  iKni 

adsentior,  cum  sit  unius  (igur;f. 

mixta  quoque  et  idem  et  divcrsum 

significantia,  quod  et  ipsum  otaD.ayr.v 

vocant :  quajro  ab  inimicis  sint 

ne  haic  investigata ,  comperta ,  id 

est  patefacta, 

sublata,  delata,  cxtincta 

per  me  et  investigata,  conipcrta 

id  est  patefacta  aliud  oslen.lunt , 

sublata  ,  delata  extincta  suiit 

inter  se  similia,  sed  non  etiam  prioribus 

Et  hoc  autem  exemplum,  ctc 


vocaret :  cui  non 

adsentior,  cum  sit  unius  figura;. 
mixta  quoque  et  idem  et  diversum 
significantia,  quod  ct  ipsum  StaX/.aYvjv 
vocant  :  quaero  ab  inimicis  sint 

ne  hrec  investigata,  comperta 

. . .  [patefacta] , 

sublata,  [delata] ,  extincta 

perme?  invcstigata,  comperta, 

[patefacta]  aliud  ostendunt, 

sublata,  [delata],  extincta  sunt 

intcr  se  similia  sed  non  etiam  prioribus 

Et  hoc  autem  exemplum  ,  etc. 


Toutefois,  si  je  crois  etre  en  droit  de  faire  deux  classes  dis- 
tinctes  des  Mss.  qui  me  restent  a  passer  en  revue,  il  est  tres  im- 
portant  de  determiner  aussi  rautorite  que  nous  devons  leur  re- 
connailre.  II  est  evident  c[ue  presque  partout  oii  nous  avons  le 
texte  de  la  premicre  classe,  nous  devons  le  preferer.  La  seconde 
classe  vient  ensuile,  avec  cette  reserve  toutefois  c[u'il  faut  bien 
discuter  la  valeur  respcctive  des  divers  manuscrits  qui  la  com- 
posent.  Ensuite  se  placent  a  peu  prcs  sur  la  meme  bgne  la  troi- 


IMRODUCTION.  cvii 

sienie  et  la  quatrieiue  classe,  l)ieii  tlifferentes  rune  de  Tautre. 
La  quatrieme  cependant  seml)lerait  devoir  remporter  sur  la  troi- 
sieme,  qu'elle  a  servi  a  corriger  (ainsi  que  certainsMss.  de  la 
seconde),  parce  qu'elle  a  du  etre  arrangee  sur  VAnibrosianus  I 
et  qiielquefois  sur  les  Mss.  de  la  premiere  classe. 


B.  Maniiscrits  de  la  troisieme  classe. 

XXXII.  CoD.  GuELFERBYTANLs.  Cc  Ms.  a  ete  collationne  pour 
la  premiere  fois  par  Spaldlng,  qui  a  remarque  sa  grande  res- 
semblance  avec  le  Ber/iensis  et  avec  les  ]^ossi(uii  J  et  lU^.  II  a 
ete  ecrit  en  Italie,  au  w^  siecle,  peut-etre  par  les  soins  de 
Tliaddeo  Ugoleto,  de  Parme,  qui,  a  Tepocjue  de  Politien,  faisait 
copier  a  Florence  un  grand  nombrede  manuscrits  pour  Matliias 
Corvin.  II  etait  destine  a  ce  prince ;  mais  il  ne  fut  pas  place 
dans  sa  bibliotheque  a  Bude  parce  que  les  ornements  qu'il  de- 
vait  recevoir  n'etaient  pas  termines.  Au  xvii''  siecle ,  Nicolas 
Hcinsius  le  fit  transporter  a  Wolfenbuttel. 

XXXIII.  CoD.  RoMAXLS.  Ce  Ms.  esl  conserve  a  la  bibliothe- 
que  Barberine  de  Rome,  sous  le  n"  21 34-  II  est  in-f°  et  en 
parchemin.  Un  ancien  blbliothecaire  de  la  Barberine,  Garaton, 
en  a  donne  une  bonne  descriplion  dans  son  edition  de  Ciceron. 
D'apres  Spalding,  il  a  une  grande  ressemblance  avec  le  Giiel- 
ferbytanus,  et  quelques  points  de  contact  avec  le  Gothanus. 

XXXJV.  CoD.  Parisinls,  n°  7724  ^^  ^^  Bibliolheque  natio- 
nale,  papier  (o™,34o  sur  o'",2  33),  184  feuillets  de  34  lignes  a 
la  page;  belle  ecriture  rapide  du  xv°  siecle  ^.  Les  lettres  capi- 
tales  en  or  et  en  couleur  sont  d'inegale  grandeur ;  la  forme  en 
est  lourde  et  anguleuse.  La  plupart  des  mots  grecs  sont  laisses 

1.  Voyez  les  passages  cites,  fid.  Le-  grenadier  entre  deux  feuilles)  se reUoiive 
maire,  1,  p.  IG.  daus  un  Ms.  dc  la  bibliotlieque  de  Laon 

2.  Lefiligrane  du  papier  (une  fleiir  de      date  de  1443. 
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en  blanc,  lcs  aulres  ont  ete  ajoutes  par  un  coiTCcleur  qiil  a 
niis  tlans  les  marges  quclques  rares  indications  de  texte  ou  des 
citations  d'auteurs,  ct  entre  autrcs  (au  f"  184)  une  longue  note 
d'AIberti  1.  Les  abrevialions  sont  nombreuses ;  celles  du  Ms. 
original  n'ont  pas  toujours  ete  comprises  par  le  scribe;  en  voici 
un  exemple  assez  curieux  :  que  davius  traditiones  pour  qiavdani 
cojitiadictiones   (\  ,  i3,  28)  '^. 

Zumpt  avait  deja  note  la  grande  ressemblance  qui  existe  en- 
tre  ce  Ms.  et  le  Giielferhytanus;  j'ai  verifie  Texactitude  de  cette 
assertion  en  collatiennant  les  livres  V  et  VIII  ^,  el  j'ai  constate 
en  meme  temps  quelqucs  rapports  avec  des  Mss.  de  la  2^  et  de 
1^4*^  classe.  Au  commencement  se  trouve  la  lettre  du  Pogge  a 
Guarini  :  Inter  quotidianas  occupationes  tuas . . .  Au  f"  ij6,  le  co- 
pisle  avait  oublie  le  cb.  xi  du  bvreXII;  il  a  comble  cetle  la- 
cune  au  f"  184. 

XXXV.  CoD.  Paiiisinls,  n°  772J  de  la  Bibbotbeque  nationale, 
parcbemin  (o^^^SSB  sur  o'",^^^),  237  feuillets  de  36  bgnes  a  la 
page.  L'ecriture  est  une  belle  minuscule  renouvelee  du  xv*^  sie- 
cle;  les  lettres  capitales  en  or  et  en  couleur  sont  trcs  jobcs  et 
semblables  a  la  plupart  de  celles  des  Mss.  soignes  de  la  Rcnais- 
sance.  On  n'y  trouve  qu'en  tres  petit  nombre  les  fautes  qui 
puUulent  dans  les  Mss.  itabens  de  cette  epoque,  et  j'incHnerais 
volontiers  a  croire  qu'il  a  ete  copie  en  France,  ou  par  un 
francais,  pour  je  ne  sais  quel  seigneur  dont  les  armes  sont  pein- 
tes  sur  la  premiere  page^.  II  entra,  au  xvii^  siecle,  dans  la  bi- 
l)Hotbeque  de  Colbert  sous  le  n"   i4i5,  puis  dans  celle  du  roi 

1.  Leon-Baptiste  Alberti  (1398-1484),  Le  Guelferbytanus  donne  aiissi  tradi- 
litterateur,  peintre,  sculpteur  et  arcbi-      tioiics. 

tecte,  est  un  des  hommes  les  plus  distin-  3.  La  collation  de  YfA.  Dussault  (oii 

gnes  du  XV''  siecle.  On  trouvc  a  ia  lin  de  ce  Ms.  est  cote  7)  est  souvent  erronee  ou 

notre  Ms.  de  curieux  extraits  d'un  de  ses  incomplete. 

onvrages  intitule    Triiia,  slve  de  causis,  4.  De  gueules  a  labanded'argent  cbar- 

sive  de  causis  senatoriis.  gee  de  trois  roses  tigees  et  feuillees  au 

2.  II  devait  y  avoir  ijuxdam  Otradi^-  natuvel.  Des  deux  cotes  de  Tecu  sont, 
tiones,  qui  est  devenu  ijux  damO  tradi''-  a  dextre,  un  A;  a  senestre,  un  V. 
liones,  puis   (juae  damus  traditiones.  — 
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oii  il  fut  cVabord  catalogue  n°  0064.  II  semble  que  ce  soit  le 
^Is.  dont  parle  Burmann,  et  dont  IMontfaucon  lui  avait  transmis 
ies  variantes  '. 

II  est  assez  dlfficile  de  dire  dans  quel  etat  etait  celui  sur  le- 
qucl  il  a  cte  copie.  D'apres  rortliograplie,  quelques  faules  de 
lecture  et  des  abreviations  mal  comprises,  on  peut  croire  quil 
appartenait  au  x*^  ou  au  xi®  siecle.  II  se  rapproche  des  Mss.  de 
la  i*"*^  classe,  troisieme  famille,  pour  les  parties  quelles  renfer- 
ment,  et,  par  ailleurs,  il  a  quelques  ressemblances  avec  ceux  dt' 
la  i^  classe.  II  a  aussi  ses  variantcs  a  lui  seul,  commej'ai  pu 
m'en  assurer  par  la  collation  des  livres  I,  VI,  YH  en  entier  et 
des  livres  V,  VIII,  IX,  X,  XI,  XII  dans  les  partics  qui  man- 
quent  a  la  premiere  classe. 

On  rencontre  un  certain  desordre  dans  le  texte.  Au  f°  (io,  \" 
flll,  8,  5i  ,  apres  ces  mo\.%  plures  habitus  iii  pronuntiando,  on 
lit  :  et  verha  aptata  rebus  in  utroqiie  generc,  et  hre^>iores  ali- 
quaiido  cai/sarum  orationes,  quam  sententiarum  ne  illa  quidem  in 
his  vitia  deprehendet  quibus  quidem  declamatores  elaborant  fpiod 
et  contra  sen...  Ce passage  a  ete  subponctue  avec  la  note  vacat, 
et  se  refcre  a  la  fin  du  f°  61  v*^  III,  8,  69  od  il  se  retrouve  : 
toutefois,  apres  contra  sen,  au  milieu  de  la  ligne,  il  v  a  un  es- 
pace  blanc  de  2  lignes  et  demie,  et  le  f'^  62  r°  commence  par 
tientibiis  in  minima  convitiantur. 

Au  f""  67  r*'  (IV,  I,  4'?  42;,  entre  ces  mots  remediis  opus 
est ,  et  eo  quidem,  et  ceux-ci  Exordium  in  duas  partes,  il  v  a 
un  espace  blanc  de  ij  bgnes  et  demie,  bien  quil  n'v  ait  au- 
cune  lacune  dans  le  texte,  et  le  mot  Ejcordium  forme  le  com- 
mencement  d'un  chapitresansrubrique.  II  estbonde  noterqu'au 
meme  endroit  un  espace  blanc  de  i\  lignes  et  demie  existe  dans 
le  GueJferhytanus  -. 

A  la  fin  d'un  cahier,  au  bas  du  P  112,  v°  (VI,  3,  21),  apres 
ces  mots  quod  est  contrarium  serio,  il  y  a  un  espace  blanc  de  six 
lignes  et  demie,  avec  cette  note  en  rubrique  dans  la  marge  :  Uic 

1.  Burmann,  Ed.  pnef- ;  £d.  Lemaire,  2.  SpalJing  ;  Ed.  Leniaire,    tome   II, 

l.  VII,  p.  75.  p.  32. 
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/lu/liis  habetnr  penitiisdefectus,  sed  sequitur  nain  ct  fmgcre 
et  terrere.  A  mii  connaissance ,  c'est  le  seul  Ms.  dans  lequel 
on  reniarque  cette  particularite;  et  cepentlant  Spaiding,  qui  ne 
le  connaissait  pas,  est  convaincu  qu'il  y  a  la  une  lacune  que 
M.  Halm  a  egalement  indiquee  '. 

Enfm  au  i"  128  r°  (VII,  3,  7),  il  y  a  une  lacune  d^environ 
dix  lignes,  que  rien  n'indique,  depuis  diversum  est  genus ']U?,- 
qu'a  an  eodeni  noniine  appcUanda  sint.  —  Une  autre  lacune  de 
deux  lignes  se  trouve  au  f"  1 4 1 ,  r''  (VIII ,  2 ,  2 1 ) ;  les  mols  oublies  -' 
ont  ete  intercales  precedemment  au  f°  1 35  v°  (VII,  8,  2) ,  entre  les 
mots  veniemus  an  et  perinde  puniri,  avec  une  partie  du  passage 
omis'^  au  f"  128  (VII,  3,  7),  de  la  maniere  suivante  :  At persua- 
sit  quod  jam  multos  ista  persuasio  utjam  demum  eleganter  atque 
exquisitum  dictum  putent  quod  intcrpretandum  sit.  Diversum 
est  genus,  quom  controversia  consistat  in  nomine  cpiod pendet  ex 
scripto,  nec  versatur  injuditiis,  nisi  propter  verha  quelitem  ge- 
ncrcmt.  Ce  dcsordre  ne  peut  guere  sVxpliquer  que  par  un  au- 
tre,  plus  grandencore,  qui  se  trouve  dans  le  Fcdlensis^^.hxenc^yxe 
ces  deux  Mss.  ne  soient  pas  de  la  meme  classe,  et  que,  par 
ailleurs,  ils  soient  tres  differents. 

XXXVl.  CoD.  ToLETANUS,  a  la  bibliotheque  de  la  catbediale 
de  Tolede,  cote  cajon  100,  n°  8.  Cest  un  beau  volume  en  par- 
chemin  (0^^,360  sur  o^,i/\6)  de  i38  feuillets,  42  Hgnes  a  la 
page.  II  a  ete  fait  au  xv*^  siecle  par  deux  copisles  differents.  La 
premiere  ecriture,  qui  va  jusqu^au  commencement  du  hvre  IV, 

1.  Aute  nam  quffidam  dcesse  vidit  se  ihterficit,  Itomicida  sit  P  An,  qiii  ty- 
Spalding;  talisferesententiadesideratur :  rannum  in  mortem  compulit,  tyranni- 
Sed  hoc  nimis  angustum,  nam,  etc.  (Ed"  cida?  An  carmina  magorum  veneficium? 
Halm,  t.  I,  p.  313,  1.  13.)  Res  enim  nianifesta  est,  sciturque  "non 

2.  [Pervasitque  jam  multos  ista  per-  idem  esse  occidere  se  quod  alium ;  non 
suasio,  ut  id  jam  demum  eleganter  atque  idem  occidere  tyrannum,  quod  compel- 
exciuisite  dictum  putent  quod  interpre-  lere  ad  mortem ;  non  idem  carmina  ac 
tandum  sit.J  mortiferam    polionem;   qurcritur   tamen 

3.  Diversum  est  genus,  cum  contro-  an  eodem  nomine  appellanda  sint.  — 
versia  consistit  in  nomine,  quod  pendet  VII,  3,  1  ;  passage  omis  au  f"  128. 

ex  scripto,  nec  vcrsatur  in  judiciis,  nisi  4.  Voyez  ci-dcssous,  Cod.  XLIll,  Val- 

propter  verba  qua;  litem  faciunt.  An,  qui      lensis. 


IMRODUGTION.  cxi 

a  quelque  chose  de  magislial;  elle  se  compose  en  graiiJe  par- 
tie  de  petites  capilales  romaines  melangees  avec  la  minuscule 
renouvelee.  La  seconde  est  une  minuscule  pencliee,  tres  sem- 
blable  aux  caracteres  italiques  employes  dans  les  editions  d'Alde 
Manuce. 

La  premiere  page  est  encadree  par  une  vignette  assez  gra- 
cieuse,  aux  couleurs  fraiches,  avec  des  tetes  de  fantaisie,  des 
tleurs,  des  urnes,  etc,  et  deux  medaillons  en  or,  d'un  dessin 
tres  piir.  L'un  represente  cinq  personnages  revetus  de  la  toge  ; 
celui  du  miHeu  tient  un  sceptre  de  \n  main  droite  et  fait  un 
geste  de  la  main  gauche,  les  autres  semblent  recoutcr.  Le 
second  medaillon  renferme  iin  leniple  ou  un  palaisromain.  Dans 
le  l)as  est  un  ecu  accoste  de  deux  amours  tenantun  dragon  en- 
chaine.  Les  armes  sont  r/'aziif  u  la  moitic  (riin  corps  de  ccrf 
cVor. 

GeMs.,  destine  a  recevoir  une  ires  belle  ornementation,  est 
reste  inacheve.  Les  capitales,  les  rubriques  et  le  grec  sont  en 
blanc;  le  texte  s^arrete  au  f°  i34,  v",  ligne  35,  a  ces  mots  :  pru- 
(lentis  hominis putat  eloquentiam  oratoris  (VIII,  prooem.,  i4). 
11  presente  fort  peu  dabreviations;  il  n'y  a  pas  de  notes  dans  les 
marges  et  pas  de  traces  de  corrections.  II  devait  y  avoir  des 
gloses  dans  les  marges  de  Toriginal ;  le  copiste  ignorant  en  a 
introduit  quelques-unes  dans  le  texte'. 

Au  xviii®  siecle  il  a  appartenu  au  cardinal  Zelada,  dont  les 
armes  -  sont  gravees  sur  le  dos  et  sur  la  premiere  feuille  de 
garde,  avec  ceite  inscription  :  Ex  lihris  Franc.  Xav.  cardinalis 
de  Zelada. 

.I'ai  etudie  particulierement  les  trois  premierslivrespour  pou- 
voir  assigner  un  rang  a  ce  Ms.  II  appartient  a  la  troisieme 
classe,  en  se  rapprochant  un  peu  de  la  quatrieme, 

XXXVII.   CoD.   Calabrici  s  I,  cote  Littera  A,  pluteuni  /,  es 

1.  I,  5,  34  ;  I,  7,  29;  III,  G,  77  ;  in,  de  Saint-Andre  d'or;  rccu,  d'argent  au 
8,  50,  etc.  pin  parasol  de  sinople,  charge  d'un  ci- 

2.  Orle  de  gueules,  chargc  de  8  croix      mier  (d'or?). 
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ile  1(1  libreria  dc  S.  Miguel  de  los  Reycs,  a  la  bibliotlieq;;e  dc 
rUniversite  de  Valence  (Espagne),  et  provenant  de  celle  de  Fer- 
nand  dWragon,  due  de  Galabre'.  Cest  un  splendide  volumc 
en  parcheniin  (o™,4o  snr  o™,2j)  contenant  263  feuillets  de 
35  lignes  a  la  page.  L'ecriture  est  une  minuscnle  renouvelee  du 
xv"^  siccle. 

Au  commencement  de  chaque  livre  sont  de  grandes  et  belles 
lettres  capitales  dans  le  genre  de  celles  que  Ton  voit  dans  k- 
Vallensis,  dansle  Parisinus  ']ni~  q.\.  dans  le  Carcassonensis  ;  elles 
sont  inchises  dans  des  vignettes  rectangulaires  de  ^  a  8  centi- 
melres  de  cote.  Les  inscriptions  et  la  phqDart  des  titres  des 
chapitres  sont  en  or  et  en  capitales  romaines.  La  premicrc 
lettre  de  chaque  phrase  est  souvent  en  or;  le  grec,  dans  les 
premiershvres,  est  en  encre  violette.  Les  al)reviations  sont  rares, 
ainsi  que  les  notes  marginales  qui,  d'ailleurs,  sont  emprunteesa 
Laurent  Valla. 

Au  bas  du  dernier  foHo,  recto,  onht-'  : 


] .  Le  plus  liche  de  tous  les  foiuls  de 
la  biljliolheque  de  rUniversite  de  Yalence 
est  sans  contredit  cehii  du  dwjue  de  Ca- 
labria  qui  avait  laisse  par  teslaaient  en- 
viron  mille  Mss.  au  monaslere  de  San 
Miguel  de  los  Reyes,  pres  de  Valence. 
L'inventaire  des  livres  de  doa  Fernand 
d'Aragon,  duc  de  Calabre,  fut  fait  eu 
IffeO.  Apresla  suppression  des  couvents, 
on  transporta  a  la  bibliotheque  de  l'U- 
niversite  de  Valence  tout  ce  qu'on  put 
sauver  de  cette  precieuse  collection.  En 
1874  on  publia  dans  la  Revisla  de  arclti- 
vos,  hibliotecas  r  museos,  le  catalogue 
de  16 50,  en  indiquant  par  un  aslerisque 
les  volumes  qui  sont  aujourd'hui  a  TUni- 
versite  de  Valence.  De  ce  nombre  sont 
les  deux  Mss.  de  Quintilien,  ainsi  desi- 
gnes  (niais  donl  la  reliure  primitive  a  dis- 
paru) ; 

.391.  U/i  Quintiliano  de  mano,  en  per- 
gamino,y  luminado  y  dorado,  con  cu- 


biertas  de  brocado  sobre  seda  negra. 

392.   Otro    Quintiliano    de    mano    en 
pergamino,  cubierto  de  cuero  verde. 

2.  Parmi  les  plus  beaux  Mss.  prove- 
nant  de  la  bibliolheque  de  Fernand  I" 
d'Aragon,  et  qui  sont  a  la  Bibliotheque 
nationale  et  ailleur-s,  on  en  connait  cin([ 
autres  de  la  main  de  Thabile  calligraphe 
Hippolytus  Luneusis.  Ce  sout  :  f  le 
n°  30G3  fonds  latin,  Super  secundo  sen- 
tentiarum  qusestiones ;  2"  un  Ms.  du 
cabinet  Meerman  (qui  etait  autrefois  au 
coUege  de  Clermont)  :  In  quartum  sen- 
tenliarum  librum;  3"  le  Ms.  latin  8C94. 
Laurentius  J^ailensis  de  notulis  Ran- 
deKsis ;  4"  le  Ms.  latin  7810  :  OEuvres  de 
Francois  Philelphe ;  5°  enfin  un  Ms.  qui 
a  appartenu  successivement  a  MM.  Riva. 
de  Milan,  et  a  M.  Libri,  Traduction  d'un 
opuscule  d'' Anosander,  et  le  livre  dc 
Frontin  sur  l'art  militaire.  (L.  Delisle. 
Cabinet  des  Mss.) 
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Ti/.o; 
[OjRATORIARVM  IXSTITVTIONVM 
M.   FABII        QVINTILIAM        FIMS. 
HIPPOLITVS  FELICI  EXCRIPSIT 

TE 
LV.NEXSIS  R  DEO  LAVDES. 


Non  seulement  le  livre  toul  entier  est  crune  ires  giande  ri- 
chesse,  mais  la  page  de  litre  et  surtout  le  froniispice  du  second 
folio   prescnlent  de  veritables  merveilles  d'enluminiire. 

Au  fol.  I  recto,  dansun  cercle  d'or  forme  par  deux  cornes  d'a- 
bondance,  on  trouve  Tinscriplion  suivante  en  grandes  capitales 
romaincs  et  en  or  : 


Le  folio  2  reclo  esl  encadre  par  une  \ignette  oii  la  fanlaisie  de 
rartiste  s'est  donne  carricre  de  la  maniere  la  plus  gracieuse.  Ce 
ne  sont  que  fleurs  enlrelacees,  au  milieu  desquelles  sont  des  ca- 
mees  d\nie  grande  beaute,  desamours,  des  animaux,  etc.  On 
remarque  parliculierement  a  gauche  une  levrette  blanche  tenant 
une  banderole  sur  hiquelle  est  cette  inscription  PUO  BANDA  '. 


1.  Dans  le  Ms.  latin  n"  807  8,  prove-  instituc  au  xiV  >iecle  par  Alphonse  XI, 

nant  de  Ferdinand  P'"  d'Aragon,  on  re-  rci   de  Castille.    et  dont  j'ai  puljlie  les 

marque  un  petit  quadrupede  blanc,  avec  curieux  statuts  dans  les  Memoires  de  la 

la  devi>e  PRO  BAND.\.  Peut-etre  s'agit-il  Socitfte  des  Aits  et  sciences  de  Carcas- 

de  Vordre  dcs  chemliers  de   la   Bande,  sonne,  t.  III,  18G9-70,  p.  280. 
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Dansle  has  sonlles  arnies  tlu  iliic  de  Calal)re  tlans  un  cartouclie 
forme  par  (jualre  cornes  trabonclance  el  soutenu  par  t[uatre 
aniours.  —  Le  texte  tle  cclte  prenilere  page ,  sauf  les  sept  tler- 
niercs  lignes,  est  en  capitales  romaines,  or  et  azui',  tle  4  miUinit;- 
tres.  La  lettre  capitale  Fest  formce  par  une  tres  belle  miniature 
representant  une  ecolesous  un  portique.  Quintilien  esten  chaire  ; 
il  est  revetu  trune  robe  tle  pourpre  tloublee  trhermine  et  porte 
une  epitoge  bleue  sur  repaule  tlroite.  II  fait  la  lecon  a  trois  eco- 
liers  assis  a  tles  tables  en  face,  et  qui,  comme  le  prolesseur,  ont 
(les  livres  ouverls  tlevant  eux. 

En  etudiant  les  trois  premiers  livres,  j'ai  reconnu  tpie  le  ^Is. 
primitif  avait  recu  tles  corrections  qui  ont  elc  acceptees  avec 
assez  trintelligence;  cepentlant  les  abreviations  n'ont  pas  lou- 
jonrs  ete  comprises.  Ensomme,  ce  Ms.  est  bien  meiileur  tjue 
celui  tlc  Toletle,  maisil  s'en  rapproche  beaucoup. 

XXXVIII.  CoD.  Calabricus  II,  a  la  bibliothcque  tle  TUniver- 
site  tle  Valence;  ^19  feuillets  en  parchemin,  3i  lignes  par  page 
sur  une  peule  colonne  (0^,370  sur  o^^aSo).  Les  marges  sout 
grantles  etne  renferment  aucune  note.  Le  grecest  reste  en  blanc. 
L'ecriture  est  une  belle  minusciile  rcnouvelee  tlu  x^*^  siecle.  Les 
titrcs  tles  chapitres  sont  en  rubrique.  —  La  reliuie  en  l)ois  cst 
en  tres  mauvais  etat. 

Ce  Ms.  ne  porte  pas  tle  cote  ;  il  nVst  pas  moius  jjcau  cpic  le 
precedent  et  il  a  la  meme  histoire.  Les  vignettes  tres  fines  dont 
il  est  orne  et  leslettres  capitulaires  au  nombre  de  onze  sont  des 
CBuvres  de  la  Renaissance,  qui  meiiteraient  toutes  une  mention 
speciale,  tant  elles  sont  rcmartpables^. 

La  page  de  titre  ne  contient  que  27  lignes ;  elle  est  encadree 
trnne  manicre  splentlide  sur  un  fond  pourpre,  vert  et  azur.  Au 


I.   II   convient    de   citer    paiticulierc-  un  dauphin ;  3"  celle  du    livre   XI,  qui 

nient :  1°  celle  du  livie  IX,  qui  repiesente  represente,    au   pied   d'un    palmier,    les 

renlevenient  d'Hippodamie    par  le  cen-  amours  de  Leda  et  de  Jupiter  metamor- 

taure  Euryte;  2°  celle  du   livre   X,  qui  pliose  en  cygne. 
represente  Taventure  d'Arion  sauve  par 
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centre  Je  ]a  vigneite  tlii  haut,  tlans  un  cllsque  vert,  se  trouve,  cn 
Icttres  (Vor,  rinscription  suivante  : 


Sur  les  coteset  dansle  bas  sontde  tres  beaux  camees  antiques 
et  des  medaillons  contenanldifferents  animaux.  Au  milieu  de  la 
vignette  du  bas  sont  les  armes  de  la  maison  d'Aragon  soutenues 
par  deux  iritons  sur  lesquels  sontassises  deux  gracieuses  figures. 
Malheureusemenl  la  premierelettre  capitulaire,  qui  representait, 
m'a-t-on  dit,  rentree  de  Titus  a  Jerusalem,  a  ete  coupee  etvo- 
lee.  Au-dessus  des  armoiries  est  rinscription  suivante  ;  «  Es  de 
la  libreria  de  S.  IMiguel  de  losReyes.  » 

A  ravant-dernier  fcuillet,  on  lit,  de  la  meme  main  que  le  con- 
lexte  : 

((  Marci  Fabii  Quintiliani  institutionum  oratoriarum  liber 
duodecimus  et  ultimiis  finil.  Illustrissimo  et  Reverendissimo 
Toanni  '  Presbitero  Cardinali  de  Aragonia  Joannes  Rainaldus 
Mennius,  millesimo  quadringentesimo  octuagcsimo  secundo, 
quod  bene  vortat,  exscripsit.  « 

1 .  Jean,  cardiiial  d'Aragon,  fils  dii  roi  Morales  de  saint  Gregobe,  entrois  volu- 

Ferdinand   I«r,  moit    en    1485,    etait,  mcs.  A  la  fin  on  lit  :  »  IUustrissimo  et 

comme  les  antres  mcmbres  de  sa  famille,  «  reverendissirao  Joanni  presLitero,  car- 

iin  Ijibliophiledistiugue.  Parmi  les  livres  »   dinali  deAragonia,  Joannes  Rainaldus 

piovenant  de  sa    bibliotbeque  on  peut  «  Meiuiius,    millcsimo    quadriDgentimo 

citer   entre    autres   le  Ms.    2231.    fonds  «   {sic)  octuagesimo    quinto,  quod   bene 

latin,  de  la  Bibliotheque  nationale,  qui  «  vortat ,    transcripsit.    »    (Voyez  :    L. 

lui  fut  offert,  rannce  meme  de  sa  mort,  Delisle,  cabinet  d(s  Mss.,  elc,  p.  232.) 
par  le  meme  habile  copiste.  Ce  sont  lis 
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Cest  uniquemcnl  iin  exeniplairc  clc  liixe,  rait  la  nieme  annee 
qiie  redilion  de  Tievise  el  (juc  la  (lcnxieme  (?clition  de  Venise 
(1482),  apies  celles  cle  (^ampani  et  crAnchea  Bussi  (1470),  de 
INicolas  Jenson  (i^Ji)  et  de  Milan  (i^j^J.  II  n'offre  c[u'un  inte- 
ret  artistique  et  on  nen  tirerait  aucun  parti  pour  une  edition 
criticjue.  J'ai  relevc'  avec  soin  les  variantes  cles  trois  premiers 
livres  et  j'ai  pu  constater  (juc  le  texle  est  trd^s  semblable  a  celui 
du  Giielferbrtdnus  dont  >icolas  Jenson  s^etait  servi  en  i^Ji- 

XXXIX.  CoD.  Argextoratensis.  CeMs.,  \.vvs  connu,  etait  con- 
serve  a  labibliotheque  de  Strasl)ourg.  II  a  c't(3  \n\x\c  dans  le  bom- 
bardement  de  cetteville,  la  nuit  du  i\  aoiit  1870,  par  les  Alle- 
mands'.  Spalding  le  regardait  comme  au  moins  contemporain  dii 
Ms.  du  Pogge,  sil  uetait  pas  plus  ancien-'.  Cest  une  erreur 
rcctifiee  par  M.  Halm  cpii  Ta  attribuc;  au  xv^  sieclc"^.  II  avait  et(> 
collationne  par  Obreclit  (1698)  cjui  s'en  est  servi  pour  sa  belle 
edition,  mais  c[iii  est  mort  avant  den  avoir  donue  toules  les  va- 
riantes^.  M.  Halm  s'en  est  servi,  mais  seulement  pour  les  pas- 
sagesqui  manquent  dans  les  Mss.  de  la  premi(!;re  classe,  ou  qui 
sont  corrompus.  Spalding  lui  reconnaissait  une  parlie  de  rauto- 
rite  quiappartient  au  Tiiricensis  elau  Florentinus.  Je  Tavais  tout 
d'abord  range  dans  la  seconde  classe';  mais,  apr(^'S  une  c'tude 
plus  minutieuse  des  variantes  connues,  je  crois  cpi'il  rentiait 
plutot  dans  la  troisic.'me. 

11  y  avait  dans  le  texte  dc  la  fin  chi  livre  YH  et  du  commen- 
cement  du  livre  VIII  un  certain  dcisordre  cjue  M.  Halm  nous  a 
signale '^  :  MI,  10,  i3,  aprc^s  ces  mots  itinera  mari,  on  lisait 
fueri  erlt  inofficiosi ^\\\?>^\^\  k civitate  donata  (VIH,  prooem.3o.  — 
\  III,  1,3).  —  Le  texte  eontinuait  \^^vhisfere^  jusqu'a  dicendi  iiti 
(VIII.  prooem.  i  — VIII,  procem.  3o) .  Venait  ensuhe propriis n t si , 


1.  Voyez   le  remaiquable   travail    (lc  ■'1.  £d.  Lcmaiie,  t.  L  p.  25. 

M.    Rod.    Reuss  (Bibt.    de    C Ecolc   dcs  5.    De    Codiciluis    QiiintiHands.    elr. 

C/iarles,  t.  XXXII,  p.  151  et  siiiv.).  p.    27. 

2.  £d.  Lemaire,  t.  I,  p.  20.  G.  Ed.  de  Qiiiiit.,  t.  11,  p.  53. 

3.  Ld.  de  Qiiint.,  t.  I,  p.  X. 
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jusqira  quir  litcm  faviiiiit  \\W,  3,  3  —  VII,  3,  -)  ;  puis  inde pii- 
niri  (Jeheat ,  jusqua  potentissinii  ,\II,  8,  2  —  \  II,  8,  y;  ;  enfin 
le  cliapitre  o  du  livie  \  III.  La  fin  clu  cliapitre  lo  du  livre  VII, 
<lepuis  (leniqiie  av  terra  (lii'i(/entis,  nianquait  totalcment. 

C.  Manuscrits  de  la  qiiatrieme  classe. 

XL.  CoD.  GoTnANUs.  Ce  \Is.  en  parcliemin  a  ete  coUationne 
en  entier  par  Gesner  qui  en  a  donne  la  description  dans  la  pre- 
face  de  son  edition  ,  ij38)'.  L'ecrilure  est  une  minuscule  renou- 
velee,  tres  elegante,  du  xN^^siecle.  Le  grec  a  ete  ajoute  posterieu- 
rement  par  un  liabile  calligraplie.  Les  leltres  ornees,  en  or,  au 
commencement  de  cliaque  livre,  sonld'un  tres  bon  gout  et  rap- 
pellent  la  Reiiaissance.  II  a  ete  copie  aux  frais  de  Francois  Pic- 
colomini,  cardinal  de  Sicnne,  nevcu  de  Pie  II  qui  devint  pape 
en  i5o3',  dont  les  armes  se  trouvent  sur  la  premiere  page,  et 
auquel  Campani  dedia  son  edilion  princeps  en  i^yO.  L'exem- 
plaire  original  devait  elre  fort  ancien  et  n'avait  pas  ete  l'objet 
des  corrections  faites  par  les  criliques  du  xv*^  siccle,  car  on  re- 
trouve  cii  et  la  des  fautes  enormes  qu'ils  auraicnt  fait  dispa- 
raitre '.  Cependant  il  a  ete  revu  en  certains  eudroits  par  un  cor- 
recteur  timide  qui  s'esi  surtout  applique  a  ne  pas  nuire  a  sa 
beaute"'. 

Spalding^  et  Eiulcrlein-'  nc  vculent  pas  qu'onlui  accorde  une 
trop  grande  autorite.  parce  qu'il  s'ecarte  assez  souvent  des  autrcs 
Mss.,  ainsi  que  le  P^ossianus  If,  et  le  Parisinus  -j23. 

XLI.  CoD.  VossiANUs  II.  Ce  Ms.,  conserve  a  la  l)il)]iotheque  de 
IT  niversite   de  Leyde,  est  regarde  par  Spalding  et  par  Zumpt 

1.  Cl.  Teiizell  eu  a  le  preniier  fait  y>o\\t  coilem  {\S,  b,\);  grammaticis  \ioy\v 
menUon  i]ans  \es  CoUocjuia  menstriiii  ile       graliis  (\,  10.   21),   etc. 

launee   109 1   (p.    108),  Voyez  Ed.  Le-  .?.  Ed.  Liuiaire,  t.  VII.  p.   118. 

maire,  t.  Vil,  p,    IG.  4.  /t>id  .  t.  I,  p.  15. 

2.  En  voici  quelques  exemples  enlre  .'>.  Cominentatio  prima.  ctc.  (1842), 
autres  :  consequens  ponr  ijuotiens  (II,  -i,  p.  :}. 

13);  pccna  pour  poslea  (III,  3,  ');pocnia 
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coninie  uiu'  iinage  fKlele  clii  Gotlumus^ .  Biuinann  Ta  collationne 
et  s'en  est  servi  pour  son  edilion  (ijao),  mais  (Vunc  manicre 
quelque  peu  imparfaite-. 

XLII.  CoD.  Xeapolitams,  n°  24  )9  tlela  bibliotlicque  rovale  dc 
Naples,  parcbemin,  in-fobo.  On  Ht  a  bi  fin  :  JodiinesM^VCSELT , 
clericus  /?ionasteriensis^,  et  au  verso  DOMIXIGVS.  D'apres  les 
conjectures  de  Spalding^,  ce  Ms.  est  dc  la  mcme  epoque  et  de 
la  mcme  cLisse  que  les  deux  prccedents. 

XLin.  CoD.  Paiusinls,  n''  772^,  connu  sous  k'  nom  dc 
Yallensis  (Bibliotbeque  nationale),  parcbemin  (o^^jSSo  sur 
o™,25o),  102  feuiliets  de  89  bgnes  a  b\  pagc,  d'une  ecriture  mi- 
nuscule  renouvelee  du  xv®  siccle,  avec  dc  grandes  capilales  en 
or  et  cn  couleur  au  commencenient  de  cbaque  bvre.  Ce  beau 
Ms.  est  un  pabmpseste  dont  recriture  a  etc  si  imparfaitement 
graltee  qu^elle  est  encore  visible  et  pourrait  ctre  decbiffree  sans 
trop  de  difficuhe '.  II  v  a  cependant  des  endroits  oii  le  grattage 
a  ete  tel  queron  a  troue  les  peaux.  Le  Ms.  primitif  avait  60  b- 
gnes  a  hi  page,  et  les  feuilles  ont  ete  presque  toutes  mises  bi 
tcte  en  bas  pour  recevoir  le  texte  de  Qiiintiben ''. 

Au  dernier  feuillet  on  bt  cette  rubrique  :  Marci  Fabii  Quinti- 
liani  de  Oratoria  Institutione  liber  duodecimus  et  ultinius  finit 
feliciter  \  LAV  \    VAL   +  . 

Laurentius  Vcdl.  hunc  codiceni  sibi  emendavit  ipse  niillesimo 
quadringentesimo  (juadragesiuio  quarto  mense  decembris ,  dir 
nono. 

l.£d.  Lemaire;  1. 1,  p.  15,  180,  etc;  &.  Nolamraeut  dans  les  feuilles  3,   4. 

Zumpt,  V  vol.  de  Spalding.  p.  48.  5,  G.  7.  8.  9.   10,   11,  12,  13,   14.     15, 

2.  Ed.  Lcmaire,  t.  YIL  p.  74.  IG.  17.  18,  l'J,  21.  22,  23.  24,  25,  26, 

3.  Est-ce  Moustieis  (Basses-Alpes),  52,  54,  68,  77,  78,  84,  124,  126. 
qui  avait  un  monaslere  de  Servites  ou  0.  Au  f°  1,  v°,  L.  Valla  a  ccrit  en 
Biancs-Manteaux.' Est-ce  Moulicrs-Saint-  grec  34  vers  sybillins,  sous  forme  d'a- 
Jean.  pres  de  Semiir,  qui  avait  une  ab-  crostiches,  et  qui  commencent  par  ces 
baye  de  Benedictins.^  Est-ce  Moutiers-  lettres  :  IHCorC  XPEICTOC  GEOr 
en-Tareulaise,  qui  possedait  im  eveche .'  riOC  COTHP  CTArPOC  ;  —  mais  il 
Est-ce  Munster.^...  a  laisse  le  grec  eu  blauc   dans  le  texte 

4.  Ed.  Lemaire,  t.  lil.  p.  5.  de  QuiLitilieu  :  on  Ta  ajoute  plus  tard. 
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Malgre  le  caraclere  personnel  de  ces  siisoriptions,  je  ne  crois 
pas  qu'elles  soient  de  la  niain  de  Laurent  Valla  ;  elles  sont  d'un 
scribe  qui  a  voulu  conserver  le  souvenir  des  corrections  failes 
par  ce  savant  dans  son  Ms.  Quant  aux  corrections,  aux  rubri- 
qiies  et  aux  nombreuses  notes  marginales  dont  le  Ms.  est  cou- 
vert,  elles  sont  de  L.  Yalla  el  dc  sa  main  '  ,  malgre  l'asscrlion 
contraire  de  Rapbael  Regius  qui  les  trouve  indignes  de  lui  (a 
cause  d'une  ou  deux  erreurs  manifestes  -) . 

Regius  avait  du  restc  ses  raisons  pour  enlever  a  Valla  le  me- 
rite  de  ses  annotations.  II  sen  est  approprie  une  grande  partie 
dans  ses  commcntaires  sur  Quintilien,  et  s'est  liien  garde  d'en 
indicpier  la  provenance.  Josse  Bade  u"a  pas  manque  de  le  lui 
reprocher,  non  sans  une  certaine  amertume,  ainsi  que  Burmann 
le  fait  leniarquer  dans  sa  preface^'  (ij2o).  J'ai  conslate  moi- 
meme  ces  plagials  en  un  beaucoup  phis  grand  noml)rc  d'en- 
droits  que  n'cn  slgnale  Josse  Radc. 


1.  Au  f°  1,  1°.  oa  lit  eu  caraclercs 
miniisculcs  :  «  Au.  Piuus  Lusilanus  in 
sua  prrefalione  commentariorum  ad 
liljrum  III  Fabii  :  lu  lioc  ordiue  priu- 
cipem  locum  ohtiuet  Valla  qui  labore 
improljo  descripsit  exemplar  et  emenda- 
tum  quanta  maxima  cura  potuit  posteris 
propagavit.   " 

2.  En  voici  uue  assez  grave  :  «  Cura- 
"  torem  se  datum  adolesceutihiis  ait 
»  (Quintilianus)  :  nam  ut  tutela  dicitur 
<i  tutoris,  sic  cura  cuiatoris,  ut  ex  jure 
«  civili  liquet,  nam  et  titulus  est  in  libro 
«  XXVI°  de  rebus  eorum  qui  sub  tiitcla 
«  vel  cura  sunl,  quod  capitulum  incipit: 
«  Imperatoris  Severi  oratioiie  prohibiti 
«  sunt  tutores  et  curatores  prtedia  rus- 
<i  tica  vel  iirhana  distrahere.  Siint  autem 
«  tutores  puellaris  a-tatis  usque  ad  qiia- 
«  tuordecimum  aunum.  curatores  vero 
«  puberis,  hoc  est  usque  ad  XXV,  prout 
«  in  Jur.  constat.  Ergo  cum  hoc  muuus 
«  ad  imperatorera  ut  propinquum  per- 
"  tineret,  aut  aliquem  alium  adolescen- 
«  tibus  proximum ,  apparet  sumnuin 
«   honorem    Quiiitiliano    habitum  ,    qui 


«  tauquam  omnium  romanorum  illustris- 
«  simus  optimusque,  donatus  e»t  ciiralor 
«  adolescentihus  e\  omni  sobole  romana 
«  splendidissimis,  etc...  »  —  Cest  a 
propos  de  cette  note  (lue  Regius  ecrit  : 
Expositiones  eas  in  quibiis  istiusmodi 
ineptix  leguntur  minime  ad  Laurenlium 
f  allam,  acerrimo  judicio  Tiruni,  esse 
referendas.  —  Uu  crilique  inconnu,  qui 
etait,  avec  raison,  d'uQ  autre  avis  que 
Regius,  s'est  conteute  de  mettre  ces  mots 
au  bas  du  f  42,  v°,  de  notre  Ms.  :  A'un 
bene  intellexit  curam  (IV,  1,    1). 

3.  £d""  de  Quintilien  de  Poncet  Le 
Preux,  in-f",  Paris,  1527.  f°*  53,  v° ;  *7, 
v»;  82,  r";  85,  r";  98,  r°;  179,  \",  etc. 
Aii  fo  lj7,  v°,  il  emploie  ces  expressions  : 
Hscc  Valla,  quibus  Raphael  benepiumafus 
incedit  superbior  cornicula  illa  ALsopi. 
II  s'agitde  ce  passagecorrompu  dans  tous 
les  Mss  :  Xon  enini  diji  <juidem,  sed  non 
ob  legationem,  scd  non  persuasi  liaec 
innis  (IX,  3,  bb).  —  L.  Valla  avait  le 
premier  corrige  ce  passage  avec  cette 
note  :  Scriptura  corrupla  est.  nani  sic 
ad  verbuin   tramlatus  Dcniosl/ienes  ait  : 
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Les  commenlaires  de  L.  Valla  jouissaient  d'ailleurs  au  xv^^sic- 
cle  cVune  grande  reputalion;  on  les  a  reproduits,  en  lout  ou  en 
partie,  dans  un  certain  nomljre  de  Mss.  de  classes  differentes, 
parmi  lesquels  on  doit  eiter  le  C(trcassonensis ,  le  Parisinits 
j^26,  le  Calnbricus  (A..  I,  17),  V  Escuriacensis  (J.  R.  i3),  etc. 
II  fant  V  ajouter  le  Ms.  dont  s'est  servi  Josse  Bade  qui , 
d'apres  le  contexte,  n'est  pas  celui  dont  il  est  ici  ques- 
tion. 

II  y  a  duns  ce  Ms.  un  derangement  de  texte  analogue  a  celui 
que  j'ai  mentionne  precedemment  dans  le  Parisinits  7727  icod. 
xxxv),  mais  bien  plus  considerable.  L.  Valla  i'a  corrige,  comme 
il  a  pu,  par  des  notes  derenvoi.  Au  f'  83,  v"  (VII,  3,  7),  apres 
ces  mots  qiiie  liteni  faciunt,  le  texte  continue  par  ac  perinde 
puniri  debeat,  etc.  (MI,  8,  2)  jusqu'a  ctncipiti  diserta  credantur 
(VIII,  2,21),  au  f°  86,  r°.  Le  copiste  arepris  alors  le  passage  omis 
an  (pii  se  i?iterficit,  etc.  (VII,  3,  7)  ']W?,(\v\iiContentione  veniemus 
(VII,  8,  2)  au  f°  90,  r";  puis  il  a  conlinue  par  pen'asit  qutd  jam 
multos,   etc.   (VIII,  2,  21)  '. 

Ce  qui  est  plus  regrettable,  et  ce  dont  on  ne  s'est  pas  apercu 
quand  on  a  fait  le  iiumerotage,  cest  qu'il  y  a  eu  un  feuillet 
enleve  entre  les  n*"'  83  et  84,  dans  le  lo'  cahier  (VII,  9,  5  — 
VII,  10,  17)  -. 

Ce  Ms.  fut  apporte  en  France  par  Pierre  Dubois  •',  medecin 
de  Charles  VIII;  il  passa  entre  les  mains  du  celebre   philologue 

Xon  dixi  qitldem  /lec,   sed  non    scripsi ;  placement  de  lexte,    ce  qui  piouve   une 

neque  scripsi  quidem.  sednon  ohii  lega-  fois  de  plus  qu'il  n'avait  pas  nolre   Ms. 

tionem ;  neque    obii    qiiidem    legationcm  sous  les  yeux. 

sed  non  persuasi  Tliehanis.  — Romanus  2.    J'ai    collationne   dans   ce  Ms.    les 

ylquila  in  arte  sua  sic  transfcrt :  Et  non  parties  qui  manquent  dans  la    premiere 

dixi  quidem  liec  nec  scripsi  quidem,   non  classe    et    un    certain    nomhre   d^aatres 

profectus  sum    autem     ad    lcgationem ;  passages  importanls. 

ncc  profectus  quideiu,  non  persiiasi  au-  3.  Dubois  etait   grand  admirateur   de 

(cm  Thebanis  :  nec  persuasi  quidem.  —  Quintilien.  Voici  cequ'oalui  faitdiredans 

Cicero,  in  iv"  ad  Herennium  :  Itcm  non  son  epitaphe  : 

sensi  hec  et  non  suasi.neaue  suasi  et  non  .   ,               .              ,^               .          .    . 

.                '  r.                   .  Arte  mea  vivus  multos  ego  vivere  leci 

ipse  facere  cepi,    neque  facere   cipi   et  Qui  prope  jam  dirje  lumiua  mortis  erant ; 

non  perfeci,    neque  perfeci  et  non  pro-  Testis  eris,  quoudam  media  qui  nocte  sepultus 

baii.  (Ms.,  f  108.    r".)  Ecce  vides  nitidum,  Quintiliane,  diem. 
1 .   Josse  Bade  ne   dit   rien  de  ce  de- 
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Nicolas  Lefevre  (lo^i-i^i-a),  qui  en  fit  present  a  Jacques-Aug. 
de  Thou  (i553-i6i7),  qui  y  mit  cette  inscription  : 

E.v  Nic.   Fdbri  Diri  siiigtilari  pietate  simul  et  doctrina 

pncditi  et  mihi  artissima 

XXXV  onnorum  amicitia 

conjunctissimi  dono 

Ei>o  Jac.  ^iig-   Thuanus  scripsi,   anno   CID  IDCX . 

De  la  il  entra  dans  la  bibliotheque  de  Colbert  sous  le  n"  aji, 
puis  dans  celle  dii  roi,  oii  il  porta  d'abord  le  n'^  5368,  puis  le 
n°  actuel,  7723. 

XLIV.  CoD.  Parisinls  n^  772^  de  la  Bibhotlieque  natiouaie; 
beau  Ms.  en  parchemin  (o™,375  sur  o",255s  236  feuillets  de 
3o  hgnes  a  la  page.  II  a  cte  ecrit  au  xv''  siccle,  peut-etre  en 
France,  en  minuscule  renouvelee  assez  belle,  quoique  rapide  ; 
le  grec  a  ete  ajoute  d'une  autre  main.  La  premiere  page  prc- 
sente  des  ornements  semblables  a  ceux  du  Parisinus  7727', 
mais  les  armoiries  qui  hii  etaient  deslinees  sont  reslees  en  blanc  ; 
les  inarges  sont  couvertes  de  ruliriqucs,  mais  il  n'y  a  pas  de 
noles. 

II  est  impossible  de  donner  Thistoire  de  ce  Ms.,  qui  a  d'abord 
ete  cote  88,  puis  479^  et  enfin  772^;  j'ai  seulement  cru  hre 
sur  hi  page  de  garde  du  commencement  la  date  de   1467. 

J'ai  collationne  les  livres  I,  VI  et  XII;  il  y  a  un  grand  nombre 
de  lecons  qui  ne  sont  que  de  la  secoude  main  dans  le  Va//ensis, 
sur  lequel  cependant  il  est  evident  qu'il  n'a  pas  ete  copie. 

XLV.  CoD.  Parisinus  n"  7726  de  la  Bibhotheque  nationale 
(cote  d'abord  1 192,  puis  5559),  P^picr  (0^,290  sur  o'",i90;,  253 
feuihets  de  36  lignes   a  la  page.  II  a  ete  copie  au  xv°  siecle  -; 

1 .  Les  graiides  lettres  capitales  oniees  lc  mot  tsXo;,  on  trouve  cette  date  clxvii, 
et  dorees  sont  dans  le  menie  genre  qiie  qu'il  faut  lire  14G7.  Ce  Ms.  serait  donr 
celles  du  Parisimts  7  727.  de  la  mcme  annee  que  le  precedent. 

2.  .\u  bas   de  la  derniere  page,  apres 
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recrilure  est  une  belle  minuscule  renouvelee,  avec  un  grand 
nombre  cVabreviations.  Les  lettres  capitales,  semees  des  trois 
points  symboliques,  ont  le  caraclcre  de  celles  de  tous  les  Mss. 
de  cctte  epoque;  les  letlres  initiales  des  chapitres  n'ont  pas  ete 
faites;  un  grand  nombre  des  notes  de  L.  Valla  se  retrouvent 
dans  les  marges.  Le  texte,  ainsi  que  je  m'en  suis  assure  par  la 
collalion  des  livres  III  el  IX,  se  rapproche  surtout  de  cchii  du 
Got/ia/iiis. 

XLVI.  CoD.  EscLRiACENsis  I[,  colc  J.  R.  T,  3,  a  \i\  bibhothe- 
que  de  rEscurial,  parchemin  (o^^Sjo  sur  0^,260),  2j4  feuil- 
lets  de  32  hgnes  a  h\  page ;  belle  ecrilure  cursivc  du  xv*"  siecle; 
les  grandes  lettres  sont  tres  ornees,  mais  on  n'v  a  pas  employe 
Tor.  II  provient  de  la  bibliotheque  de  rhistorien  espagnol 
Jerome  Zurita  '  (i5i2-i58o). 

Au  f°  I,  v°,  estla  traductiongrecque  desvers  svbilhns  que  nous 
avons  deja  trouves  dans  le  f^a//e/isis;  au  f"  a  est  la  letlre  chi 
Pogge  a  Guarini  :  Licet  i/ite/-  quotidia/ias  occupatio/ies,  etc;  an 
f''  25o,  v",  on  ht :  Michael  Ferrarius  e//ie/idai>it  hu/ic  Qui/iti/ia/iu//i 
CU//1  Qui/itilia/10  Laiwe/itii  Va//e/isis  o/\ito/'is  opti/ni  et  ut/nus- 
que  li/igue  pe/-itissi//ii,  /i/igue  ta/ne/i  /ati/ie  quat/i  exce//e/itis- 
si///i,  que//i  ipse  sibi  eniendasse  sc/'ipsit,  aposti//as  quoque  //la/iit 
ejusdeni  i/i  eo  sc/-iptas  t/'ansc/'ipsit  i454?  f^IH  yiugusti;  puis, 
cVune  autre  main,  en  rubrique  :  M.  F.  Q.  l/istitutio/nmi  o/'ato- 
/'ia/'u//i  ad  Victoriu///  Marce//u//i  /iber  u/timus  exp/icit.  —  Jo/ia/i- 
/les  de  Nobi/ibus  de  Sarca/ia  scriptor  //iini//iuso//niiu/n  a/ioru/n.  — 
Hoc  opiis  scripsit  Jo/iaii/ies  propria  /na/iu.  Oiniiiu//i  sa/ictoru/n 
et  sua  opti/nu/n   fi/iit. 

Au  f"^  254,  v°,  sonten  rubric|ue  les  verssuivants  c[ui  sctrouvenl 
deja  dans  le  Carcasso/ie/isis  : 

1.   Zurita    possedait   de  nomljieux  et  le  marclie  ue  se  conclut  pas;  en  lu87  les 

precieux  Mss.grecs,  latins,  et  autres.   En  livres  furent  enlevesde  VAula  Dei,  et  ce 

1571,  il  avaitfait  don  de  toute  sa  biblio-  n'est  cpie  plus  tard  que  TEscurial  put  en 

theque  a  la  Chnrtreuse  de  1'^«/«  Dei  de  racheter     un     certain     nombre    {23i). 

Saragosse.  En  1,S73  le  prieur  du  couvent  (Voyez  :  Cli.  Grati.v,  Essai  sur  lesorigines 

proposa  a  Philippe  II  de  lui  ceder  cette  du  fondsgrec  de  l'Escurial,  Paris,  1880, 

I^recieuse  colieclion  pour  3.'),000  ducats;  p.  50-58.) 
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Antiqui  versus,  nescio  cujus,  super  Instifutiones  : 

Preininet  eloquio  miranchis  Qiiiiitilianu<. 

Qnem  bene  punctanlis  est  vencrantla  iiiaiiii-. 
//1  vetusto  codice  Declainatioinun  : 
Invidia  ([uondam  snppressus  rlietoricorum 

In  lucem  redeo  Quintilianus  ego. 

J'ai  releve  dans  les  trois  premiers  livres  tle  ce  Ms.  iiiie  ciii- 
qnantaine  de  variantes  qiii  me  permettcut  cVafrirmer  qn'il  appar- 
tient  bien  a  la  qnatriemc  classe. 

Section  IV.  —  MANUSCRITS  NON  CLASSES. 

A  ces  4^^  mannscrils  dont  j'ai  chcrclica  donncr  nne  desci"ip- 
tion  aussi  exacle  qiie  possible,  il  faiit  eu  ajouter  uue  vingtaine 
dantres  sur  lesquels  les  renseignements  que  je  possede  sont 
insnffisants,  et  qnil  mest  impossible  de  classer;  il  est  cependant 
uecessaire  de  les  ennmerer  :  un  jonr,  peut-ctrc,  quelques-uns 
d'entre  eux  seront  lobjet  d'etudes  qni  permettront  de  leur  assi- 
ifuer  le  rang  et  la  place  qni  lenr  appartiennent.  Les  voici  par 
ordre  alpliabetiquc  : 

XLVII.  CoD.  A^viBRosiANLS  III,  colc  Z>,  ij3.  sup.  D'apres  uue 
uote  de  M.  Aut.  Ceriani,  bibliolliecaire,  ce  serait  une  des  re- 
prodnctions  de  la  copic  apportec  cn  Italic  par  le  Pogge  '. 

XLVIfl.  CoD.  Baliolensis,  n^'  i38  de  la  bibliolheque  du  col- 
lege  Baliiol  a  Oxford;  parchemin  in-foho,  i85  feuillets,  ecriture 
tres  uette  dn  xv*^  siecle,  avec  des  leltres  iuitiales  d'nne  main 
itahenne.  Gibson,  qui  s'en  est  servi  pour  sou  ediliou  ,1693^,  dit 
quil  est  mutile,  saus  indiquer  la  place  des  lacunes,  ce  que  Spal- 
ding  lui  reproche  avec  raisou  '.  Tout  ce  qne  j'ai  pu  savoir,  c'est 
(pi  \\   comnience    a    ///.y    i>itios(i  sniit    ciincta   si/ie  repreJiensionc 

1.  C.  Halm,  Sitzuiify^.ctc,  Vdm  o  mai  18CG,  p.  .304. 

2.  £d.  Lemaiie,  t.  I,  p.  2.i. 
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diciintur  (I,  5,  i4).  Deux  aiitrcs  lacunes  sont  constalccs,  runc  au 
livre  VIII,  5,  5,  aprcs  ces  mots  :  tractari  potest ;  VnuUc  aprcs 
Iregeii]  (lis  possuut  iJX,  3,33,  34).  Le  ]Ms.  sc  tcrniinc  par  ces 
mols  :  Cicero  (trte  Gnvcorum  Metrodorum  Scepcium  et  Empihim 
Rhodium  tiostrorumque  Hor  \tensiuni\  (X,  6,  4)  *•  Ces  lacunes 
ne  concordent  pas  avec  cclles  de  la  premicre  classe,  et  je  n'ai 
obtenn  aucun  rcnseignement  prccis  sur  le  texte  qui  cst  reste. 

XLIX.  CoD.  BAnnERiNLs,  n°  2x34,  in-f'\  parcliemin,  a  la 
bibliothcque  Barberine  de  Rome.  Spalding,  qui  Ta  vu,  le  consi- 
dere  commc  bon;  il  dit  qu'il  se  rapproche  tantot  du  Guelfer- 
hytanus,  tanlot  du  Gothanus ;  un  bibliothecaire  de  la  Barbe- 
rine,  Garaion  (dont  j'ai  deja  parle),  Fa  fait  connaitre  dans  diffe- 
rents  endroits  de  son  cdition  de  Ciceron  '. 

L.  CoD.  Basileexsis.  Le  savant  critique  allemand  Gaspard  de 
Barlh  (i587-i658)  dit,  dans  ses  Adversaria,  XIV ^  i8,  s'ctre 
servi  de  ce  Ms.;  il  le  considerait  comme  fort  ancien  et  comme  un 
des  meilleurs  qu'on  put  rencontrer  '■'. 

LI.  CoD.  CoLONiExsis.  Cc  Ms.  esl  simplemcnt  cite  par  Fabri- 
cius  et  n'est  pas  autrement  connu  ^. 

LII.  CoD.  CoRSiMAxus,  n°  862  a  la  bibhotheque  Corsinienne 
a  Rome;  il  est  cn  papicr  (sauf  la  premicre  page  qui  est  en  par- 
chemin),  assez  mal  ecrit  et  trcs  semblabie,  pour  le  texte,  a 
run  des  Mss.  du  Vatican,  copie  sur  rexeinplaire  du  Pogge  ». 

LIII.  CoD.  Dlsseldorpianus.  Cc  Ms.  a  disparu;  un  des  ainis  dc 
Gesner  hii  avait  dit  Tavoir  vu  a  Dusseldorf;  il  le  regardait 
comme  antericur  a  repoque  du  Pogge,  ct  cci  tainemcnt  il  n^avait 


l.Lettre  de  M.  Clieyne,  bibliothecaire  lal.,  \\\u  ii,  cap.  xv,  t.  II,  p.  2C3. 

du  college  Balliol,  21  juillet  187G.  4.  Fabricius,  Ihid. 

2.  Ed.  Lemaire.  t.  IH,  p.  5.  5.  Spalding  :  Ed.  Lemaire,  ibld. 

3.  Burmann,;;/-.r/'.,-  Fal)ricins,  li\hHot]t. 
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ete  collalionne  par  personne  a  une  date  receiite.  (^uancl  Gesner 
vouliit  le  voir,  on  ne  le  trouva  plus  :  il  avait  ete  vole  ',  avec 
quelques  autres  Mss.  egalement  precieux. 

LIV.  CoD.  Fesllianls.  D'apres  Fabiicius,  ce  Ms.  etait  con- 
scrve  a  Fesules,  dans  la  hibliotlicque  de  Sauit-Come  '. 

LV.  CoD.  Florf.ntims  \i  de  la  hdjliotlieque  Laurentienue, 
parcliemin,  in-folio,  284  feuillets-'.  Cest  un  exemplairemagnifi- 
que,  ecriture  du  w''  siecle;  les  lettres  iniliales  des  livres  et  des 
chapitres  sont  en  or  et  en  couleurs  variees.  La  premiere  page 
splendidement  illuslree  contient  sept  medaillons  representant 
des  personnages  de  rantiquite,  entre  autres  Horace.  Au-dessous 
sont  les  armes  de  la  famille  Sassela.  Au  f°  2^4  on  lit,  en  grands 
caracteres  :  Franciscus  Sassetls,  Tliomie  filitis,  civis  Florentinus 
faciunduin  curcwit,  niitia  fata  milil.  A  la  suite  se  trouve  la  leltre 
de  Campani  a  Francois  Piccolomini,  cardiual  de  Sienne  : 
Ltinani  cjuod  nuper  in  Livio  ,  Papiensis  nostri  jussu  conatus 
suni  facere  ',  etc,  que  Burmann  a  niise  en  lete  de  son  edition 
(1720;. 

LVL  CoD.  Florentinls  viii  de  la  bil)liotIieque  Laurentienne, 
parcliemin,  in-folio,  25 j  feuillets,  ecriture  du  xv®  siecle  avec 
de  tres  belles  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur ;  au  premier  feuil- 
let  il  V  avait  des  armoirics  qui  onl  cte  eulevees.  Les  titrcs  des 
livres  et  des  cliapitrcs  et  lc  grec  sont  restes  en  blanc. 


1.  «...  Tandem  compertum  est,  mala 
fraiide  nescio  quorum  homiuiim,et  luiuc 
et  alios  rarissimos  codices  esse  subduc- 
tos...  i>  Gesner,  pixfatio  1738.  —  Ed. 
Lemaire,  t.  Vll.  p.  110,  120. 

2.  Ed.  Lemaire,  t.  VIF,  p.  271. 

3.  Bandini  range  aussi  au  nombre  des 
Mss.  de  la  bibliotlieque  de  Florence  un 
exemplaire  imprinie  a  Parme  en  lilC. 
qni  porte  sur  la  premiere  page  cette  ius- 


cription  :  'AyvEAO-j  ■/.■cr^u.ix  Ilo^.iTiavou  y.ai 
TO)-/  siXcov,  parce  qu'il  con  tient  dcs  notes 
marginales  tresnombreusesde  ce  savant, 
surtoiit  jusf[u'au  livre  III.  Ces  notes 
n'ont  pas  ele  imprimees  dans  redilion 
faite  par  Alde  Manuce  des  oeuvres  de 
Politien  :  "  Utinam  in  Quintilianum  iii- 
geniosas  et  doclas  adnotationes  habuis- 
semus !   " 

4.  £d.  Lemaire,  t.  VII.  p.  G. 
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LVII.  CoD.  Floue^tinus  ix  dc  la  bibliotlieque  Laurentienne, 
en  papicr  graud  in-4",  283  feuillets,  ecrilure  clu  xv®  siccle;  le 
giec  cst  en  rubrique.  II  y  a  dans  les  marges  des  notes  dont  quel- 
ques-unes  paraissent  etre  de  la  main  d'Ange  Poblien.  On  lit  a 
la  derniere  page  :  f^espasianus  Manni  de  Tudcrto  mihi  scripsi 
suh  annis  MCCCC  XP III.  Ce  Ms.  a  donc  clc  copie  un  an  apres 
([ue  le  Pogge  eut  apporte  le  textc  qu'il  avait  trouve  a  Saint-Gall. 

LVIII.  CoD.  Florentinus  x  de  la  bibliotbcque  Laurentienne, 
en  papier,  in-4",  SyS  feuillets,  ecriture  du  xv^^siecle.  Les  marges 
renferment  des  notes  assez  savantcs  d'un  critique  anonvme. 

LIX.  CoD.  Florextixus  xi  de  la  liibHotbeque  Laurentiennc, 
parcbemiu,  in-f°,  162  feuillets,  ecriture  du  xv''  siccle ;  les  lettres 
capitales  et  les  lettres  initiales  des  cliapitres  sont  eu  or  et  en 
couleur.  La  prcmicre  page  porte  des  arnioiries.  —  Le  grec  a  ete 
ajoute  avec  Ijeaucoup  de  soin',  el  dans  lcs  marges  il  y  a  des 
sommaires  en  rubrique. 

Ge  Ms.  offre  une  particularite  qui  se  retrouve  aussi  dans  le 
suivant  :  Li  lettre  adressee  par  QuintiHcn  au  bbrairc  Trypbon 
est  ici  adressce  a  M.  Victorius,  avec  cet  envoi  en  rubrique  : 
3/.  Victorio  eq.  romano  31.  Fahius  Quintilianus  B.  31.  D. 

LX.  CoD.  Florentinls  xii  de  la  bibliotbcque  Laurentienne, 
parcbemin,  in-foHo,  24^  feuiHets,  beHe  ccriture  du  xv''  siecle. 
Leslettres  capitales  et  lcs  initiales  des  cbapitrcs  sont  en  or.  Au 
premier  feuiHct  cst  unc  vigneltc  d'une  rare  clegance  formee  de 
Ueurs,  d'amours,  d'oiseaux  et  d'animaux  ;  au  l)as  sont  lcs  armes 
des  Medicis,  lc  portrait  de  Quinlilicn,  ct,  dans  un  medaillon, 
un  professeur  en  cbaire  faisantla  lecona  seselcves'^.  —  Au  der- 


1.    Grreca    se   supplesse   iii    codicibus  hricius  :  Bil)liotli.  lat.,   lib.   II,    c.  XV, 

Quintiliani,   Macrobii,    Gellii  et   Plinio-  t.  II,  p.  263. 

lum   testatur  Angelus  Decembrius,    lib.  2.   Le  meme  sujet  se  trouve  dans     le 

VII  de  Polilia  litteraria,  p.  592,  ubi  no-  Calabrkiis  1  {cod.  XXXVIIj. 
mina   figurarum  gra;ca  exhibet.  —    Fa- 
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nier  feuillet,  on  lit  :  M.  Fabii  Quintiliani  de  Institntione  ora- 
toria  liber  dnodeci/nas  e.iplicit,  die  XJII  Martil  viillesinio 
CCCCLXXVl.  Au-(lessous  :  Liher  Lcan-entii,  et  Joannis  Petri 
Frajicisci  de  Medicis,  N.  V.  — Le  grec  a  ete  ajoute  apres  coup. 

LXI.  CoD.  Flore^tinls  xiii  de  la  bihliollieque  Laurentienne, 
parchemin,  in-4°,  aSt)  feuillets;  belle  ccrilure  tlu  xv'  siecle.  II 
y  a  tles  correclions  tlans  lcs  interlignes,  et  quelques  noles  tlans 
les  marges.  Au  tlernier  feuillet  on  lit  :  Liber  Petri  de  Medicis, 
Cos.  filHK 

LXII.  GoD,  FLORE?yTiMS  tle  la  bibliotheque  tles  Dominicains 
tle  Florence;  il  a  ete  ecrit  en  \  \?.?)  par  Nicolas  tle  C/iianii;ianis, 
qui  enseignait  alors  la  grammaire  a  Pise\ 

LXIII.CoD.  GoTiiANus  II.  Ce  secontl  manuscrit  est  assezmau- 
vais,  parait-il,  et  tlans  tles  contlitions  bien  inlerieures  a  celui 
que  j'ai  place  en  tete  tle  la  4"  classe. 

LXIV.  CoD.  Kappianus.  Ce  Ms.  en  papier  etaitregartle  comme 
fort  ancien  et  tlonnait  trexcellentes  lecons;  il  a  appartenu  suc- 
cessivement  a  ^Nic.-Jos.  Foucault,  intentlant  tle  la  basse  Nor- 
mandie,au  docteur  Kappius,  de  Leyde,  ami  de  Gesner,  qui  le  lui 
litconnailre  pour  differents  passages,  et  a  Fabricius.  Depuis  il  a 
disparu  et  Spalding  dt'clare  n'avoir  pu  retrouver  sa  Irace  ■'. 

LXV.  CoD.  PoLLiNGiANLS.  Endeilein  a  cru  tjue  ce  Ms.,  tpiiest 
cite  par  Phil.  W.  Gerken  dans  ses  Voyages  (I,  3^i),  n^etait  autre 
que  le  Monacensis  (cod.  XXVII)  et  qu'il  avait  ete  enleve  a  Tab- 
baye  de  Pollinger  pour  t^tre  place  dans  la  bibliotheque  de  Mii- 


1.  La  desciiption  de  ces  sepl  Mss.  est  2.  yl/o«//WMco«,  Biijliollieca  ijijjliothe- 

emprunlee  au  Catalcgue  des  Mss.  grecs,  carum.  Mss.  col.  424,  K. 
latlns  et  italiens  de  la  blbliotliiuiite  Laii-  ,3.    Fabricitis,   Biljiioth.    lat.,   lib.   II 

rentieiine,  17C4-08,  par  A.  M.  Bandiui,  cliap.  xv. —  fid.  Lemaire,  t.  III,  p.   5; 

in-f%  t.   II,  p.   .381-386.  t.  Yli,    p.   119  et  271. 
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iiich  '.  Cest  une  eireur  que  lui  leproclie  jNI.  Halm.  «  Gerkeu 
(lcsigne  le  Pollingianus  comme  un  Ms.  clii  xiv''  siecle,  petit  in- 
lolio,  tantlis  que  le  Moiiacensis,  dont  rorigine  est  inconnue,  et 
qui  n'a  pas  la  belle  reliure  des  Mss.  Pollinger,  est  de  grancl  for- 
mat  in-folio.  On  sait  crailleurs,  helas  !  trop  eAaclement  oii  est 
alle  s'e£farer  le  PoUiniiiamis  crautrefois,  vraisemblablement  de- 
lourne.  II  se  trouve  aujourcVhui  dans  la  bibholheque  du  bibho- 
pliile  sir  Thomas  Philhpps,  n"  3ooc).  Dans  la  description  qiii  est 
arrivee  a  notre  connaissance,  on  dit  expressement  qu'il  est  in-4°, 
en  parchemin,  du  xiv®  ou  xv^^siecle;  il  porte  les  armes  de  Frax- 
ciscLS  pnvpositus  cann.  regg.  in  Po/ii/ig.,  avec  le  millesime 
1744^.  » 

Ce  Ms.,  vendu  a  sir  Th.  Philhpps  par  le  hbraire  Payne,  est 
mentionne  dans  son  catalogue  avec  ce  laconisme  desoUmt  : 
/i"  3ooq,  Qui/itilia/ius,  vel .  sxc.  XV.  J'avais  pen^e  que  le  nou- 
veau  catalogue  annonce,  en  1876',  et  c[ui  devait  etre  pubHe  a 
80  exemplaires,  au  prix  de  ajo  francs,  serait  plus  explicite  :  il  n'a 
pasparu  faule  de  souscripteurs.  Je  me  suis  acbesse  a  M,  Fenwick, 
geiidre  de  sir  Th.  Philhpps,  esperant  trouver  pres  de  lui  raccueil 
bieuveillant  que  j'ai  toujours  rencontre  chez  tous  les  savants  en 
Espagne,enltalie,  en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Au- 
iriche,  en  Angleterre  meme;  je  m'etais  trompe.  Je  ne  deman- 
dais  ciu'une  courte  description  en  quelques  lignes.  Le  Reverend 
John  E.  A,  Fenwick  m'a  repondu  lui-meme  (7  juillet  1876)  : 
«  Sir,  perhaps  vou  are  not  aware  thal  under  the  ruUs  of  this  li- 
«  brarv,  a  monev  charge,/;(7)Y<^/e  i/i  achuince,  is  made  for  search, 

1.  Enderlein,   Commfcnlatio  1%  p.  4.  valeiir  d'unMs.  luecieux  qui  apuecliapper 

2.  C.Halm.  Sitzungsl)eiiclite  der  Ko-  a  la  rafle  effrayante  que  sir  Th.  Phil- 
nigl.  bayer.  Akademie  der  Wissenschaf-  lipps  a  faite  en  Europe  pendant  00  ans.^  » 
ten.  Sitzuiig  vom  .5  mai  186(5.  p.  510.  —  (/'.  Lacroix.  187  i.) — M.  P.  Lacroix  etait 
«  Le  barcniiet  sir  Thomas  Phillipps  au-dessous  de  la  verite.  car  le  catalogue 
s'est  acharne.  durant  le  cours  de  sa  desirTh.  Phillipps.commenceaimprimer 
longue  existence.  a  rassembler  dans  son  en  1837,  et  lermine  en  187  1  ,porte  23,837 
chateau  de  Middieliiil  (dans  le  Worcest-  11°%  et  l'inventaire  fait  apres  sa  mort 
schire)leprodit,'ieu\amasdelOou  12,000  contienl  5  ou  0,000  articlesde  plus. 
Mss.  qui  lui  ont  conte  une  vingtaine  de  3.  Poly/H/>lioii,  Viwahon  dejuin  1876, 
miilions.Est-il  possiide,  en  presenced'un  p.   554. 

pareil  accaparement,  d'etre  surpris  de  la 
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«  exlracts,  collalions  or  copics,  ns  well  as  for  olherinformalion. 
c(  Thc  amonnl  pavable  in  advancc  for  the  informalion  you  tlesire 
«  respectlng  Qiiinlilian  "will  be  one  pountl,  tcn  sbillings  '.  »  Je 
me  suis  contenle  cle  ce  renseigncmcnt  que  jc  mels  a  la  place 
dc  cclui  que  jaurais  du  ol)tenir. 

LXVI.  CoD.  Sarmaticis.  Ce  Ms.  (.Vune  dalc  ancienne  a  ele 
signale  des  i  J29  par  Sicbard  '  a  qni  il  avait  c;lt!  apportti  du  fond 
de  la  Pologne  par  le  medecin  Ant.  de  Cassovic.  II  a  etc  rapide- 
ment  etudie  par  Gibson  (1693)  et  neglige  entit;rement  ensuitc ; 
il  n'a  ete  repris  que  par  Osann  ^  qni  cn  faisait  grantl  cas.  D'apres 
les  variantes  de  Sichard,  Enderlein  concUitcpie  ce  Ms.  se  rap- 
proche  beaucoup  plus  du  B((?)ihcrgensis  A  (\ue  le  Turicencis  ou 
V  Almeloveenianus ''.  Je  nauiais  pas  hesitc?  a  le  placer  dans  la 
scconde  classe,  d^apres  ce  temoignage,  s'il  avait  e\e  plns  expli- 
cite. 

LXVII.  CoDD.  Aaticam.  D'apr(l'S  Spalding,  il  \  a  a  la  biblio- 
tlR'((ue  dii  \atican  (en  tlchors  de  celui  qui  est  mentionnti  plns 
haut,  Cod.  XFII)  un  certain  nombre  de  Mss.  de  Quintilien, 
tous  du  xv**  siecle,  qu'il  s'est  content(3  de  voir  et  qui  ne  lui  ont 
pas  paru  meriter  une  etude  attentive  '. 

Je  n'ai  pas  la  prctcnlionde  croire  que  cette  liste  soit  compl(!'tc. 
II  est  evident  qu'il  y  a  eu  et  qn'il  v  a  peut-(}tre  encore  tVautJCS 
Mss.  aujourtriiui  inconnus.  Nous  avons  du  moins  riudication  de 
quelcpies-uns  dVntre  eux  qu'il  esi  bon  de  rappelcr. 

Dans  le  Discours  sur  Fctat  des  lettres  au  xiv''  siccJe  ^\  M.  J,- 
\.  Leclerc  signale  a  Amiens  un  Qnintilien  (Institution  oratoirc) 
qui  aurait  e\e  donnt;  au  chapitre  de  cctle  villc,  vcrs  isjo,  par 


1.  31  fr.  80  de  monnaie  de  France.  oratolre. 

2.  Preface  de  son  edition;  —  Lemaire.  4.  Commentalio  IV»  (1862),  p    .3. 
t.  VII,  p.  22.  5.   fid.  Lemaire,  t.   III,  p.  k. 

S.Osannest  mortlelT  decembrc  1858.  C  Histoire  lilteraire  de  !a   France  au 

II  a  publie  le  X*"  livre  de  Vliisthution  xiv*"  siecle.  Paris,  18G5,  in-S",  p.  348. 

ntlNTlUE.N.  9 
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Richard  tle  Fournival,  cliaiicelier  de  la  catliedrale.  Ce  JMs.  tlevait 
clreinconiplet,  claurait  par  consequenl  apparlenu  a  la  premiere 
classe.  —  M.  Garnier,  conservateur  de  la  bibliotheque  cVA- 
iiiiens ,  que  j'ai  consulte  a  ce  snjet,  m'a  repondu  :  «  11  faut 
u  croirc,  si  llichard  de  Fournival  avail  donne  ce  IMs.  au  cha- 
«  pitre,  que  cchii-ci  ne  Tavait  pas  conserve  l)ien  serieusement, 
u  car  dans  un  Inventaire  du  tresor  du  chapitre,  quej'ai  pubhe 
«  autrefois',  et  qu'avait  dresse  en  i347  Hugues  de  Montreuil, 
«  il  n'est  point  fait  mention  des  Institntloues  oratorio'.   » 

Osann-signale  a  sontourun  autre  Ms.  a  Saint-Omer  :  «  ISeqnc 
u  pigehit  fortasse  ailire  fannni  S.  Amlomari,  uhi  eodiceni  [Qi/in- 
u  ti/iani]  sivc.  XV eaaratiini  servari  tradititr  in  Transactions  of 
«  theRoyalsociety  ofLiterature,  7>o/.  JI,  i.,p.  265.  »  J'ai  phisieui  s 
fois  visite  la  bibUotlieque  de  Saint-Omer,  dont  le  catalogue  est 
tres  connu,  et  je  n'y  ai  rien  trouve  qui  justifie  cette  assertion. 

Enfin,  en  1823,  Zumpt  a  signale  un  fragment  decouvert  par 
hii  a  Heidelberg,  dans  la  couverture  d'un  hvre,  et  dont  le  texle, 
assez  courl,  renferme  la  parlie  comprise  entre  les  §§  8  el  i3 
du  hvre  YIII,  chapitre  3. 


1.  Menioires  de  la  Societc  des  Anliquaires  de  Picardic,  t.  X. 

2.  Particul.  V,  1857,   p.  1. 


CONCLUSION. 


Je  siiis  arrive  a  la  fin  de  ce  long  travail  de  palience  ct  de 
rcclierclies.  Mon  Init  a  ete  de  montrer  que  VI//stit(itioii  orato//-e 
a  ete  rolijet  de  retude  des  honimes  les  plus  distingucs  dans  les 
lettres  et  dans  la  critique  litteraire,  depuis  son  apparition  jusqu'a 
nos  jours.  L'liistoire  des  Mss.,  des  abreges  et  des  editions  nous 
en  fournit  la  preuve. 

Aujourdlini,  cepcndant,  malgi-e  les  cditions  savantes  qui  ont 
cte  faites  dans  ces  dcrnieres  annees,  on  ne  lit  guere  Quintilicn  en 
cntier'.  Tout  auplusle  dixicme  livre  est-il  encore  un  peu  en  fa- 
vcur,  et  cest  le  seul  que  Ton  ait  pul^lie  ii  part.  Je  n'ai  pas  a  re- 
cherclier  les  causes  de  cet  al:)andon.  Qnintilien  ncslplus  dans  nos 
programmes  de  rEnseignement  sccondaire;  le  prcmier  et  le 
dixieme  livre  seulsreparaissentde  temps  en  lemps  dansles  listcs 
d'auteurs  a  expliquer  pour  la  licence  es  leltres  et  pour  Tagre- 
galion.  J'ai  donc  abandonne  le  projet  que  i'avais  eu  de  donner 
une  nouvelle  edition  complcte  pour  laquelle  j'avais  prcpare  un 
apparat  critique  assez  considcrable.  Je  n'ai  pas  voulu  non  plus 
reiaire  une  edition  du  dixicme  livre  ;  les  dernicres  qui  ont  paru 
sont  bonnes  a  des  titres  differenls.  Tout  au  plus  aurais-je  pu  y 
ajouter  et  discuter  des  variantes  empruntees  anx  Codd.  P/-ate/is/s, 
Sah//a/it//ms  e\.Pa/-/s//ii  'ji?>i  et  7696. 

INIais  j'ai  cru  qu'une  edition  speciale  du  prcmier  livre  pourrait 
etre  utile  aux  candidats  a  la  licence  et  a  ragregalion  de  gram- 
maire^.  II  cstbon  quc  ccuxqui  seproposentde  consacrcr  leurvie  a 

1.      Qiiotusquisque      est     cx     nostra  (£/(^c/7t'/«,  Comnientatio  quinta.   I8C0, 

gramtuatica  tribu,  qui  aut  Plinii  majoiis  p.   6.) 

aut  a-qualis  ejus  Quinliliani  liiiros,   quo-  2.   Prioribus  Inslilulioiium  libris  tani 

rum  pondus  et  auclorilatem  nemo  doclus  egregia    educaiida'    et    forniand;e   juven- 

non  novit,  a  capite  ad  calcem  perlogeri:.^  tutis  pr.-ecepta  continentur,    ul    invilare 
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rcilucation   <1c  la  jcunesse  puisscnl  lire  facilcmcnl  lcs  niagnili- 
ques  preceples   de   «   cet  liomme  qui  n'a  pas  eu  son   egal  au 

«  moncle    ilans   lart    d"enscigner,   cVhonorer  et  de  faire  aimer 

«  les  belles-lettres...    Dans  aucune   nation    [en    effet],    meme 

«  parmi  les  nations  chreliennes,  on  ne  saurait  rien  trouver  de 

«  phis   grand    que  renseignemcnt    de  Quintilien ;    jamais  elo- 

«  quence  plus  saine   n'a  ete  mise  au  service  de  hi   phis  sincere 

«  vertu . . .  De  Ylnstitution  oratoire,  ce  clief-d'oeuvre,  radmiralion 

«  de  Coineille  et  de  Pascal,  de  Racine  et  de  Despreaux,  de  Mo- 

i(  here  et  de  Fenelon,  est   sorti  le  Traitc  des  Etiules  :  disons 

«  mieux,   VLniversitc  de  France  en  est  sortie.   Gest  Tesprit, 

«  c'est  la  probite,  c'est  la  science  du  livre  de  Quintihen  qui  onl 

«  veille  surles  generations  passees,  qui  surveillent  a  cette  heure 

«  les  generations  prcsentes  :  flambeau  de  gout  et  de  genic  quc 

«  porteront  en  avant  les  generations  a  venir'.  )> 


ineiito    debeaniiis     aJ     curatam    eorum  pvemieT  Visre,  Qita^stioncs  Qiiinlilianeae : 

lectionem     ludimagistros     et      parentes  scripsit  Joannes  D.  D.    Claussen,   com- 

erudiliores,  quilju;   educalio   prolis  suk  mentatio   ex   annalinm    philologicarum 

cur£E  cordique  est.  (/.  F,  Noltenii  Lexi-  supplemento    sexto    seorsum     expressa, 

cou   latiuie  liogua?   aulibarijarum ,  etc.  Lipsiie,   Teubner,    1873,    et   Quiestiones 

Lipsia? ,    1744,    in-8^,    col.    18G4.)   —  Quintilianese...  auctore  C .  a  MoraKvshi, 

Voyez,    pour  rimportance    du    premier  Posuania?,  Leitgeber,  1874. 
livre  de  Vlnstilulion   cratoire  au   point  1.  Jules  Janin  :  Quintilien  et  Piine  le 

de  Yue  des  thcories  grammaticales  dans  Jeune,  ourEioquence  souslesempercurs, 

rantiquite  laline,  et  au  point  de  vue  des  br.   iQ-8  •,  184G,  p    16-22. 
sources  ou  a  puise  Quiutilien    pour   ce 
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N°  I  (pourla  page  XXIXj. 

(]oD.     14146     (fONDS    LATIN    DE    LA    BIBLIOTHKQUE    NATIONALe) 
XIl"    SIECLE. 

ABREGE  DE  L'INSTITUTION  ORATOIRE,   PAR  ETIENNE  DE  ROUEN. 


LIVRE  PREMIER. 

MARCI    FABII    INSTITUTIOXUM   ORATORIARUM,    AD    VICTORIUM 
MARCELLIXUM   LIBER   INCIPIT   BREVITER. 

[II,  1'.]  Caput  I.  Hoc  potlsslmum  loco  tractanda  qusestio  est,  utiliusiie 
sit  tlomi  atque  iiiter  privatos  parietes  studentem  continere,  an  frequentue 
scolarum  et  velut  publlcatis  praeceptoribus  tradere.  p.]  Quod  quidem  cum 
his  a  quibus  clarissimarum  civltatum  mores  sunt  instituti,  tum  eminentissi- 
niis  auctoriijus  video  jjlacuisse.  ^on  est  tamen  dissimulandum,  esse  non- 
nullos,  qui  ab  iioc  prope  publlco  more  privata  qiiadam  persuasione  dissen- 
tiant.  Hi  duas  pra?cipue  rationes  sequi  videntur  :  unam.  quod  moribus 
maglsconsulant,  fugiendo  turbam  hominum  eiussetatis,  qux  sit  advitia  maxi- 
nie  prona;  unde  causas  turpium  factorum  saepe  extitlsse  utinam  falso  iac- 
taretur  :  alteram,  quod  quisquis  futurus  est  ille  praeceptor,  liberalis  tempora 
sua  impensurus  unl  videtur  (|uam  si  eadem  in  plures  partiatur.  [3.]  Prior 
causa  prorsus  gravis.  Nam  si  studiis  quidem  scolas  prodesse,  moribus  autem 
nocere  constaret,  potior  michi  ratlo  vivendi  honeste,  (juam  vel  optime  di- 
cendi  videretur.  Sed  mea  ([uidem  sententia  luncta  Ista  atque  indiscreta  sunt. 
Neque  enim  esse  oratorem  [nisi^]  bonum  virum  iudico;  et  fieri,  etiamsi  po- 
test^  nolo.  De  hoc  igltur  prius  [  J.j  Corrumpi  mores  in  scolis  putant.  Nam  cor- 
rumpunlur  interim;  sed  domi  ([uoque.  Assunt  multa  huius  rei  exempla  tani 

1.  J'ai  Intercale  enlre  crocliets  [  ]  dans  le  maiiuscrit ,  sont  representees 
l'iu(]ication  des  chaiiitres  (t  des  paragra-      par  e. 

phes  adoptee  dans  les  edilions.  3.  Le  mot  iiisl,  si  Important  pour  le 

2.  J'ecris  par  x  les  diphtongues  qui,      sens,  manque  dans  le  Ms. 
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laesa;  lierculf  (jiiam  tonservata;  utrobi(|ue  sanclissim.x  opinionis.  ^Satiiia 
euius(jue  tantiim  tolum  cnraque  clistat.  Da  nientoni  acl  peiora  facilem,  cla 
negliseutiam  formandi  ciistoclieiulicjue  in  c-etate  prima  pucloris  :  non  mino- 
rem  tlagiciis  occasioncm  secreta  pra'i)uerint.  Nam  cl  potest  turpis  esse  clo- 
mcsticus  ille  praeceptor  :  nec  tutior  iiitcr  servos  malos,  ([uam  ingeuuos  pa- 
rnm  motlestos  conversalio  est.  [5.]  At  si  bona  ipsius  incloles,  si  non  caeca  ac 
sopila  parentum  socorclia,  et  procceptorem  eligere  sanctissimum  cjuenKjue, 
cuius  rei  praeeipua  pruclentibus  cura  est,  et  clisciplinam,  cjuse  maxime  severa 
fuerit  licet;  et  nichilominus  amicum  gravem  virum,  aut  ficlelem  libertum, 
lateri  (ilii  sui  acliungere,  culus  assiduus  comilatusetiam  illos  incliores  facit, 
qui  limebunt. 

[G.]  Facile  erat  huius  rci  remedium.  Ltinain  liberorum  nostrorum  mores 
non  ijjsi  percleremus.  Infantiam  statim  cleliciis  solvimus.  Mollis  illa  eclucatio, 
(juani  inclulgentiam  vocamus,  nervos  omnes  et  mentis  et  corporis  frangit. 
Quicl  non  aclultus  concujiiscet?  In  jiurpuris  repit,"  nondum  prima  verba  e\- 
primit,  iam  coccum  intclligit,  iam  eoncliilium  poscit.  [7.]  Ante  jialatun» 
eorum  cjuam  os  instituimus.  In  lectieis  crescunt  •  si  terram  alligerint,  e  ma- 
nibus  utrin(jue  sustinenlium  jiendeiit.  Gauclemus  si  cjuicl  lieenlius  (lixerint. 
Yerba,  ne  Alexandrinis  (juiclem  jjermitteucla  deiiciis,  rlsu  et  oseulo  exci]>i- 
nius.  Nec  mirum  :  nos  docuimus,  ex  nobis  audierunt.  [8.]  Nostras  amicas, 
nostras  concubinas  viclent  :  omne  convlvium  obscenis  canticis  slrejiit  :  pu- 
dencla  clictu  spectantur.  Fit  ex  his  consuetudo,  deinde  natura.  Discunt  ha'c 
mlserlantecjuam  sciant  vlcla  esse  :  Incle  solutl  acfluentes  non  acciplunt  sco- 
lls  mala  ista,  sed  in  scolas  afferunt. 

[9.]  Verum  In  studils  magis  vacablt  unus  unl.  Anteomnla  nichil  jirohibel 
esse  istum,  nescio  qucin,  unum  etlani  cum  eo,  cjul  in  scolls  erudltur. 
Sed  etlamsi  iungl  utrumque  non  jjosset,  lumen  tamen  Illud  conventus 
iionestlssiml  tenebris  ac  solltudini  jjrcetullssem.  Nam  oj)tImus  cjulsquc 
jjraecejitor  frequentia  gaudet,  ac  malore  se  theatro  dlgnum  j)ntat.  [10. J 
Fere  mlnores  et  consclentla  sua;  Infirmitatls  hierere  slngulis,  et  officlo 
fungi  (juodammodo  jjedagogoruni  non  Indignantur.  [ii.|  Sed  prastct 
allcui  vel  gratla,  vel  pecunia,.vel  amicltia,  ut  doctisslmum  atque  incomjia- 
rabllem  magistrum  domi  habeat,  num  tainen  Ille  totum  In  uno  cliein  con- 
sunq)turus  est  ?  aut  jiotest  esse  idla  tam  jjerjietua  discentls  intentlo,  (jua' 
non  ut  vlsus  oculorum  obtutu  continuo  fatigetur  ?  cum  pra^sertlm  muito 
plus  secreti  temjjorls  studia  deslderent.  [12.]  Neque  enim  scrlbenti,  ediscen- 
ti,  cogitantl  j^rceceptor  assistlt  :  cjuorum  allquid  agentlbus  cuiuscumcjue 
interventus  imjiedlmcnto  est.  Lectio  quoque  non  omnls,  nec  semper,  pra- 
eunte  vel  interpretante  cget.  Quando  enlm  tot  auctorum  notitia  contlnge- 
ret?  Modicum  ergo  tempus  est,  cjuo  In  totum  dlcm  velut  opus  ordinetur. 
[i3.]  ldeo(jue  per  j)lures  ire  jiossunt  etiam  (ju;e  singulls  tradcnda  sunt. 
Pleracjue  vero  hanc  conclitionem  habent,  ut  eadem  voce  acl  omnes  slmul 
perferantur.  Taceo  de  partitionlbus  et  declamationlbus  rethorum  :  cjuibus 
certe  quantuscumque  numerus  adhibeatur,  tamen  unusqulsque  totum  feret. 
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[14]  Noii  enim  vo\  illa  prjefeptoris,  ut  cnen.T,  miniis  plmiljus  suflicit;  sed 
ut  sol,  universis  iclem  lucis  calorisfjue  largitur.  Granuiiaticus  quoque,  si  de 
loquendi  ratione  disserat,  qujestiones  explicet,  historias  exponat,  poemata 
enarret  :  tot  illa  discent  quot  audient.  [i5.]  At  enim  emendationipralectio- 
nique  numerus  obstat.  Sit  incommodum  :  nam  quid  fere  undi  pie  placet  ? 
Mox  illud  comparabimus  commodis. 

Nec  ego  tamen  co  mitti  puerum  volo,  ubi  neglegatur.  .Sed  neque  pr;ecep- 
tor  bonus  maiore  se  turba^quam  ut  eam  sustinere  possit,  onerabit'  :  ct  in 
primis  ea  liabenda  cura  est,  ut  isomni  modo  fiat  uobis  familiariter  amicus. 
necofficium  in  docendo  spectet,  sed  affectum.  Ita  nunquam  erimus  in  turl)n. 
[i6.]  >"ec  sane  litteris  quisquam  saltem  leviter  imbutus,  eum,  in  (|uo  stu- 
dium  ingeniumque  perspexerit,  non  in  suam  quoque  gloriam  peculiariter 
fovebit.  F>t  ut  fugiendiT  sint  magn;e  scoL-e  ^cui  ne  ipsi  (pudem  rei  assentior, 
si  ad  allquem  merito  concurritur),  non  tamen  hoc  eo  valet  ut  fugiendie  om- 
nino  scolae.  Aliud  est  enim  evitare  eas,  aliud  eligere.  [17.]  Et  si  refutavimiis 
([uap  contra  dicuntur,  iam  expliccmus  quid  sequamur. 

Caput  II.  Quod  u/iliiis  iii  scolis  qucwt  domi  pucri  ciudiautur. 

|i8.|  Ante  omnia,  fulurus  orator,  cui  in  niaxima  celcbritate  et  in  media 
republica  vivendum  est,  assuescat  iam  a  teiiero  non  reformidare  homines. 
neque  illa  solitaria  et  velut  umbratili  vita  pailescere.  Excitanda  mcns  et  at- 
tollenda  semper  est,  qupe  in  huiusmodi  secretis  aut  languescit  et  quemdam 
velut  in  opaco  situm  ducit,  aut  contra  tumescit  inani  persuasione  ;  necesse 
est  enim  sibi  nimiumtribuat  (juisenemini  comparat.  [19.]  Deinde  cum  pro- 
ferenda  sunt  studia,  caligat  in  sole  et  omnia  nova  offendit,  ut  qui  solus  di- 
dicerit  quodinter  multos  faciendumest.  [20.]  Mitto  amicitias,  qua;  adsenec- 
tutem  usque  firmissima;  durant,  religiosa  quadam  necessitudine  imbuta'. 
Xeque  enim  est  sanctius  sacris  bisdem  quam  studiis  initiari.  Scnsum  ipsum, 
(jui  communis  dioitur.  ubi  discet,  cum  se  a  congressu,  qui  non  hominibus 
.solumsed  mulis  quociue  animalibus  naturalis  est,  segregarit?  [21.]  At  domi 
ea  sola  discere  polest  quoe  ipsi  priecipientur  :  in  scola,  etiam  quse  aliis. 
[22.]  Audiet  cotidie  multa  probari,  niulta  corrigi  :  jirodcrit  alicuius  obiur- 
gata  desidia  :  proderil  laudata  industria  :  excitabitur  laude  oemulatio  : 
turpe  ducet  cederepari,  pulchrum  sujierasse  maiores.  Accendunt  hac  ani- 
mos  :  el  licet  ijisa  vitium  sit  ambitio,  frerjuenter  tamen  causa  \irtutum  est. 
[23.]  Non  inutilem  scio  servatiim  a  jiraeceptorihus  meis  morem,  qui,  cum 
pueros  in  classis  dislribuerant,  ordinem  discendi^  secundum  vires  ingenii 
dabant  :  el  ita  superiore  loco  quisque  declamabat,  ut  jira^cedere  profectu 
videbatur  ^. 

1.  Honerabit  (.Ms.).  indicjuelescoupiires.  Qiiand  ily  ades  pas- 

2.  Sic  cod.  jtro  dlceudi.  sages  cnliers  supprimes.  entredes  §§  com- 
•3.  II  n'ya  aucun  sigiie  dans  le  Ms.  qui      plets,  je  les  remplace  par  une  lignc    dc 
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[•28. j  Lt  eniinvascula  oris  angusli  supeifusam  hunioris  copiani  respuunt, 
sensim  autem  influenlihus  vel  etiam  instilhitis  complenlur  :  sic  animi  jjuero- 
rum  (juantum  excipere  possint  vicienclum  est.  Xam  maiora  intcllectu,  velut 
parum  apertos  acl  jjercipiendum,  animos  non  subibunt.  [29.]  Utile  igitur  ha- 
bere  est,  cpios  imitarl  primum,  mo\  vincere  velis.  Ita  paulatim  et  superio- 
rum  spes  erit...  [Jo.]  Maxima  vero  pars  elocjuenliie  constat  animo.  Huuc 
affici,  hunc  concipere  imagines  rerum,  et  transformari  cjuoclam  moclo  ad 
naturam  eorum,  cle  cpiibus  locjuimur,  necesse  est.  Is  porro,  cjuo  generosior 
celsiorcjue  est,  hoc  maioribus  velut  organis  commovetur  :  ideocjue  et  laude 
crescit,  et  impetu  augctur,  et  alicjuid  magnum  agere  gandet.  [3i.]...  Sane 
concijiiat  (juis  mente  vel  declamantis  habitum,  vel  orantis  vocem,  incessum, 
pronunciationem,  illun:  deni(jue  et  animi  ct  corporis  motum,  sudorem,  ut 
alia  praeteream,  et  fatigationem  :...  non  autem  esset  in  rebus  humanis  elo- 
cjuentia,  si  tantum  cum  singulis  locjueremur, 

Caput  III.  Qna  rationc  in  vaiiis  ingcnia  dinoscantur  cl  quomodo 
traitanda  sint. 

[IW,  I.]  Tradito  sibl  jiuero,  docendl  jjerltus  ingenium  eius  in  jjrimis  na- 
turamqne  perspiciet.  Ingenii  signum  in  parvis  jjraecijiuum  memoria  est.  Eius 
dujjlex  virtus,  facile  jiercipere,  et  fideliter  continere.  Proximum  imitatlo  : 
nam  id  cjuocjue  est  docilis  naturcX,  sic  tamen  ut  ea,cjuoe  discit,  efftngat,  non 
habitum  forte  et  ingressum,  et  si  cjuid  in  jjelus  notablle  esl.  [2.]  Non  dabit 
mlhi  spem  bona»  indolis,  qul  hoc  imltandi  studio  jietet  ut  rideatur.  Nam 
jirobus  cjuoquein  jirimis  erlt  ille  vero  ingeniosus  :  aliocjuin  non  jielus  dixe- 
rim  tardi  esse  ingenll,  cjuam  mali.  Probus  autem  ab  illo  segni  et  iacenle 
plurimumaberlt,  [3.]  HIc  meus  quae  tradentur  non  difficulter  accipiet^  quae- 
clam  etiam  Interrogabit ;  sequetur  lamen  magis  quam  jiroecurret.  Illud  in- 
geniorum  velut  j)r;vcocjuum  genus  non  temere  uiujuam  jiervenit  ad  frugem. 
[4.]  Hi  sunt  (jui  jiarva  facile  faciunt;  et  audacia  provecti,  quiccjuld  illud 
jiossunt^  statim  ostendunt.  Possunt  icl  demum  cjuod  in  jiroximo  est  :  verba 
continuant  ,•  haec  vultu  interrito,  nulla  tardati  verecundia,  proferunt.  Xoii 
multum  praestant,  sed  cito.  [5.]  Non  subest  vera  vis,  nec  jienitus  immissis 
radicibus  nititur  :  ut,  quoe  summo  solo  sparsa  sunt  semina,  celerius  se 
effimdunt;  et  imitatse  sjiicas  herbulce,  inanibus  arlstis  ante  messem 
flavescunt.  Placent  hcecannis  comjjarata;  delnde  stat  profectus,  aclniiratio 
decrescit. 

[6.]  H.x-c  cum  docendi  jierltus  animadverterit,  jirospiciatdeinceps  quonam 
modo  tractandus  slt  discentis  anlmus,  Sunt  quidam,  nisi  institeris,  remissi; 

poials;  qiiaud  un  §est  iiicomplet,  soit  au      dication  poin-  les  retraiicheaieiits  faits  au 
commencement,   soit   a  la  fin,  je  riudi-      milleu  d'uii  §, 
que  par  des  points.  Je  mets  la  m(i.iie  in- 
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([uitlam  Imperia  inclignaiilur;  quosdam  continet  metus;  quosclam  cleljilitat: 
alios  eontinuatio  evtunclit,  in  aliis  plus  impetus  facit.  [7.]  Michi  ille  cletur 
puer,  quem  laus  excitet,  quera  gloria  iuvet,  cpii  victus  fleat.  Hic  erit  alen- 
clus  ambitu,  hunc  mordebit  obiurgatio,  hunc  honor  excitabif ;  in  hoc  desi- 
(liam  nunquam  verebor. 

[8.]  Danda  est  tamen  omiiibus  aliqua  remissio  :  non  solum  quia  nulla 
res  est  cjuae  perferre  possit  continuum  laborem^  atque  ea  cjuocjue  quse 
sensu  et  anima  carent,  ut  servare  vim  suam  possint,  velut  quiete  alterna 
reteadunlur;  sed  cjuod  studium  discendi^  voluntate,  quas  cogi  non  potest, 
constat.  [9.]  Itaque  et  virium  plus  afferunt  ad  discendum  renovati  ac  re- 
cenles,  et  acriorem  aninuun.  cjui  fere  necessitatibus  repuguat.  [10.]  Nec  me 
offenderit  lusus  in  jjueris  :  est  et  hoc  signum  alacritatis;  necjue  illum  tris- 
tem  sem]3erque  demissum  sjjerare  jiossim  erecta?  circa  studia  mentis  fore, 
cum  in  hoccjuoque,  maxime  naturali  a^tatibus  illis,  impetu  iaceat.  [11.]  3Io- 
dus  tamen  sit  femissionibus,  ne  aut  ochum  studiorum  faciant  negata:>,  aut 
ocii  consuetudinem  nimia;.  Sunt  etiam  nonnulli  acuendis  piierorum  inge- 
niis  non  inutiles  lusus^  cum  positis  invicem  cuiusque  generis  qua?stiunculis 
a^mulantur.  [12.]  Mores  cjuocjue  se  inter  iudendum  simjilicius  detegunt ; 
modo  nulla  videatur  a^tas  tam  infirma,  cjuk  non  jjrotinus  rjuid  rectum  jjra- 
\umcjue  sit  dicat;  tum  vel  maxime  formanda,  cum  simulandi  nescia  est,  et 
praccijnentibus  facillime  cedit.  Frangas  enim  citius,  cjuam  corrigas,  qune  in 
pravum  induruerunt.  [i3.]  Protinus  ergo,  ne  quid  cupide,  ne  quid  improbe, 
ne  quid  impotenter  faciat,  moiiendus  est  jiuer;  habeiuluinque  iii  animo 
semjier  illucl  Virgilianum  : 

Idco  in   tcneris  co/isiiesccre  multuni  cst 

annis-. 


1.  DicenJi  :  Ms.  noiiieGo(7'</'/-o/,de  l'abbajecle  Saiiit-Vic- 

2.  Etienne  de  Rouen  a  supprirae  le  lor  (au  XII*  siecle),  dit  : 

celebre  nassage  oii  Qninliiieu  Llame  les  .......          ■, .  ^      . 

i          °                    „.    ,                 c  Primi  ripce  tluminis  proE.ndet  Donatus; 

cbatimeuts  corporels  infliges  au\  enfants.  p„erorun  teries  itipaf  eius  kUus, 

Sans  doute  il  pailageait  ropiinon  de  son  qyorumpotu  lacUoivficithiatus: 

temps  a  ce  sujet.  Les    aitistes  du   raoyen  Viryea  fjnofuefacilescorriyit  erratuj. 

age  repiesenteiit  laGiammaire  soiis  la  fi-  (Stauce  33*^.) 
gure  duue  femme  assise,  qiii  tieut  d'une 

main    des  veri^es.  et  de  Fautie  un  livre  SaiutAnseimeest  dauslesmemes  idees, 

oii  des  enfautsapprennent  a  Hre.  Baudri,  '^'«n  qu'avec  moderaUon.  -  La  coutume 

ahbe  de  Bouigueil,  daus un  poeme  adresse  '^^  Cluny  est  tres  explic.te  a  cet   egarci. 

aAdele,    comtesse   de  Blois,  une  des  fil-  "  ■^"    '"'''  '"'"""'   c^duntur...     virgis 

les  de  Guillaume  le  Gonquerant,  dit  en  "«"'^^"  ^^•'■'^"«  '"'  tcretibus  ad  hoc  pro- 

narlant  dela  Grammaire :  '•'^"-  •  •  "  (^f.  Memoires  de  la  Societe  des 

Auliquaires  de  Normaudie,    t.  XXML 

Pneterea  fenilje  subdebat  discipuloruai  ,  ->'  \ 

Destras  et  flagro  dorsa  ferit  rubeo.  ''.^                    ,         ,,     •,/-,•. -i- 

°                     q..-)  \  Lrasme  parlage  1  avis  de  yuiiituien  sur 

^'   "^       "      '         "■'  lcs  cliatimeiits  corporels   et     les  blame 

L'auteurdu  Foiis  P/iUoso/jltix,  le  cba-  bautemcut ;  il  dounc  un  e.xemple  person- 
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Capot  IV.  Dc  giavimatica. 

[IV,  I.]  Prlimis  iii  eo,  qiii  scribeiull  legeiKllijue  adepliis  erit  faculttitem, 
grammaticis  locus  est,..  [3.]...  Hac  igitur  professio,  cuiu  brevissime  iii  cluns 
partes  tlividatur,  recte  loijuendi  scieiitiam,  et  poelarum  enarrationem,  plus 
habet  iu  recessu  quam  fronte  promittit.  [3.J  Nam  et  scribeudi  ratio  con- 
iuucta  est  cuin  loqueiitlo,  et  narrationem  pnecedit  emendata  lectio^  et  mix- 
tum  his  omnibus  iudicium  est...  [4.]  ^ec  poetas  legisse  satis  est  :  excutieu- 
dum  omne  scriptorum  genus,  non  propter  historias  modo,  sed  verba,  qua- 
frequenter  ius  ab  auctoribus  sumunt...  [5.]  Eloquentia  quo^iue  non  me- 
diocri  est  opus,  ut  de  iniacjuaque  earum,quas  demonstravimus,  reruin  dicat 
proprle  et  copiose.  Quo  minus  ferendi  sunt  qui  hanc  artein,  ut  tenuem  ac 
ielunam  cavillantur  :  qua;  nisi  oratoris  futura  fundamenta  fideliter  ieceril, 
quicquid  superstruxeris^  corruet  :  necessaria  pueris,  locunda  senibus,  dul- 
cis  secretorum  comes,  et  qua;  vel  sola  omni  studiorum  genere  plus  habeat 
operis  (|uam  ostentationls.  [6.]  Ne  quis  igitur  tanquam  parva  fastidiat  grani- 
matlces  eleinenta  :  non  quia  magnae  sit  opera;  consonantes  a  vocalibus  dls- 
cernere,  ipsasque  eas  In  semivocalium  numeruin,  mutarumque  partiri ;  sed 
quia  interiora  velut  sacri  hujus  adeuntibus  apparebit  multa  rerum  subti- 
litas,  qua;  non  modo  acuere  Ingenla  puerilia,  sed  exercere  altissimam 
quoque  eruditionem  ac  scientiam  possit. 

'12.]  Quaie  discat  puer  quid  in  lilteris  j)ropriiim,  quld  coinmuiie,  (jua- 
cum   quibus  cognatio 

[17.]...  Sed  michi  locuin  slgnare  satis  est  :  iion  enim  doceo,  sed  moneo 
docturos.Inde  in  sillabas  cura  translbit,  de  qulbus  in  orthographia  mentio 
est*.  Tunc  videblt  ad  (juid  hoc  pertlneat.  (juot  etiain  et  qua;  partes  ora- 
tionis 

[22.]  Nomiiia  decllnare  In  prlinis  et  verba  puerl  sciant  :  neque  enlm  ali- 
ter  perveulre  ad  intellectum  sequentlum  possunt   :  quod  ctiam  monere  su- 


liel  tres  cuiieux  :  «  ^um  exceiiit  febris  quartana.  Is  ubi  tandem 

((  intellexit   errorem  suuui,    deplorabat    apud 

«  . ..  QuoscJam  ocoiJas  citius    quam  verberi-  «  amicos.  Illud,  inquit,   ingenium  pene  prius 

((  bus  emendes,  et  eosdem   benevolentia  blan-  «  periliileram  quam    nossem.  Erat    enim   vir 

«  disque  monitis  ducas  quocumque  velis.  Hac  «  nec  stupidus  nec  iudoctus  nec,  ut  arbitror, 

«  iudole  fateor  me  puerum  f uisse ,    cumque  «  malus.  Resipuit  ille,  sed  mibi  sero...  i> 
«  praeceptor. cui pne  caeterls  eram  charus,  quod  ,,  ,,^  t)„„i„ 

1-      *:  .        . ,  ,  „•    1,,  ,„„  (Euvres   completes  a  Erasnie,    Basie, 

«  diceret    se   nescio  qmd  magufe  spei    de  me  _     ^  r  _  ' 

«  concipere,  magis  advigilarot,  velletque  tan-  in-i'\  lo^O,  p.  4<50. 

«  dem  experiri  quam  e;sem  virgarum  patiens.  1.  Ici  Etienne  dc  Rouen  a  eviclemnicnt 

.(  objecit  commissum  de  quo  nec  somniaram  change  les  termes  du  Ms.  qu'ilabregeaif, 

«  unquam,  ac  cecidit.  Ea  res  omnem  studio-  ^^^,  le  Ms.  7  7  19  donne  ,  comme  les   au- 
i(  rum  amorem  mihi  e.xcussit;  adeoque  dejecit  1  7       .  »•         , 

«  puerilem   animum.    ut   minimum  abfuerit  tres,  pauca  a<lnotabo  et  non  mentio  esl. 
u.  quin  dolore  contabesoereui,  certe  moerorem 
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pervacanin  erat^,  nisi  ambiliosa  festinatioiie  pleriqiie  a  pos,tcrioribiis  inci- 
perent  :  et  cliiin  ostentare  discipulos  circa  speciosiora  malunt^  conipeiitlio 
morarentur.  [aS.J  At  si  quis  et  didicerit  satis,  et  quod  minus  deesse  interim 
solet^  et  voluerit  docere  quac  didicit,  non  erit  contentus  tradere  in  noinini- 
bus  tria  genera^  et  quae  sinl  duobus  omnibusve  coramunia.  [24.]  Nec  sta- 
tiin  diligentem,  qui  promiscua,  quDc  epychena  dicuntur,  ostcnderit,  in  qui- 
bus  sexus  uterque'  [p<''j  alterum  apparet  :  aut  qure  feminina  positionc 
mares^  aut  ncutiali  feminas  signilicant  :  qualia  sunt  Mura;na  et  Glvcerium. 
|23.]  Scrulabitur  pra-ceptor  acer  at(|ue  subtilis  mille  nominum  origines,  qu.T 
et  habltu  corporis  Longos  Rufostpie  fecerunt...  [-26.]...  Queerat  etiain.  sitne 
apud  Gr.TCOs  vis  qna-dam  sexti  casus,  ct  apud  nos  quoque  septimi.  Nam  cuin 
dico  :  liasta  percussi,  non  utor  ablativi  iiatnra;  nec,  si  idem  dicain  Graece, 
dativi.  [27.]  Sed  in  verbis  (|Uoque  quis  esl  adeo  impcritus  ut  igiioret  genera, 
et  (lualitates^  et  personas,  ct  numeros?...  Tam  quosdam  ilia  turbabunt, 
qua3  declinationibus  non  tenentur.  Snm  et  qua?dam  participia,  an  ver!)i 
appellationcs  sint,  dubitari  potest,  quia  aliud  aiio  loco  valent,  nt  lectaiii 
et  sapiens 

[atj.]...  Quid.^^^piod  multa  verba  non  totum  declinationis  ordiiiem  ferunt? 
(pisedam  etiaiii  mutantur.  ut /(/0  in  praterito;  (|ua'dain  terti;e  demuin  pcrso- 
na;  figura  dicuntur,  ixl  licef,  pigel-  quadain  simile  (piiddam  patiuntur  voca- 
bulis  in  adverbium  transeuntibus.  Nam,  ut  nnctu  et  (liit,  ita  (liclii,  factu. 
Sunt  eniin  hsec  (piotpie  verba  participialia  quidcm,  noii'  tamen  qualia  dlcfo 
facto  que. 

[V,  I.]  Jam  cum  onniis  oralio  tres  babcat  virtutcs,  ut  emendata,  ut  dilu- 
cida,  ut  ornata  sit  (((uia  dicere  apte,  quod  est  pra-cipuum,  plerique  ornatui 
subiciunt);  totidem  vitia,  qu;esunt  supra  dictis  contraria,  emendala  lotpien- 
di  regula,  qua;  grammalictc  prior  pars  est,  examinet. 

[2.]  Haec  exigitur  ex  verbis  aut  singulis  aut  pluribus.  Verba  nunc  ^ene- 
raliter  accipi  volo  :  nam  dupplex  eorum  intellectus.  est;  alter,  qui  omnia 
per  qua-  sermo  nectitur,  signilicat,  ut  apud  Oratium  : 

Ferbariue  provisa  [/«]  rem  non  invita  seriuentur; 
alter  in  quo  est  una  pars  orationis,  ut  lego,  scribo  :  quam  vitantes  ambi- 
guitalein  quidam  dicere  maluerunl  voces,  locutiones,  dictiones.  [3.]  Singula 
sunt  nostra  aut  peregrina,  aut  simplicia  aut  composita,  aut  propria  aut 
translata,  aut  usitata  aut  ficta.  Uni  verbo  vicium  s»pius  quam  virtus  inest. 
Licet  eniin  dicamus  aliquid  proprium,  speciosum,  sublime,  nichil  tameu 
horum,  nisi  in  coinplexu  loquendi  serieque  contingit  :  laudamus  eniin  verba 
rebus  bene  accommodata.  [4.]  Sola  est  qua^  notari  possit  velut  vocalitas,  qua- 
eufonia  dicitur  :  cuius  in  eo  delectus  est,  ut  inter  duo,  qua'  idem  signili- 
cant  ac  tantuindem  valent,  quod  inelius  sonet,  malis.  [5.]  Prima  barbarismi 
ac  soloccismi  feditas  absit.  Sed  quia  interim  excusantur  hoec  vicia  aut  cou- 
suetudine,  aut  auctorilale,  aut   vetustate,  aat  denique   vicinitate  virtutuin 

1  .  Lg  Ms.  "  7 1 9  a  egalement  omis  per. 


CXL  APPENDIX. 

jiam  sa^pe  a  figuris  ea  separare  difliiile  est)  :  ne  fjua  tiim  lnhrica  obser- 
vatio  fallal ,  acriter  se  iii  istiitl  teiiiie  discrimeii  grammaticus  intendat. 
...  [6.]  Interim  vicium  (jiiod  fit  in  singulis  verbis  sit  barbarisnius...  .SVv/' 
quis  nesciat  alios  barbarismos  scribendo  fieri^  alios  loquendo.' quia  quod 
male  scribitur,  male  etiain  dici  necesse  est.  Quse  viciose  dixeris,  non  utique 
et  scripto  peccant 

[i-.].,.  Plus  exigunt  suhtilitatis  ([ua'  accidunt  vicia  in  diLendo^  (piia 
exempla  eorum  tradi  scripta  non  possunt,  nisi  cum  in  versus  inciderunt, 
ut  divisio  Eiirnpae .,  et  ei  contrariuni  vicium,  quod  .s7'«e/c.?)/<  et  sinalcinphen 
Graeci  vocant,  nos  complexionem  dicainus...  [r8.]  Praeterea  quoe  fiunt 
spacio,  sive  cuin  sillaba  correpla  deducitur,  iit  :  Italiam  fatn  prnfugux;  seu 
longa  corripitur  ut  :  Unius  ab  no.tain  ct  furias  .tiacis  Oilci ,  extra  carmeii 
non  deprehendas;  nec  in  carmine  vicia  dicenda  sunt.  [i()j  Illa  vero  non- 
nisi  aureexiguntur  quae  fiunt  per  sonos...  [22.]  Adhuc  difficiiior  observatio 
est  per  tenores  (quos  quidem  ab  anliquis  dictos  tennrcs-  comperi,  ut  videll- 
cet  declinato  a  Graecis  verbo,  qui  tonoii  dicunt)  vel  accentus,  (juos  Graeci 
prosodias  vocant,  cum  acuta  et  gravis,  alia  pro  alia,  jjonitur,  ut  in  lioc 
Cainillus,  si  acuilur  prinia  :  [iS.]  aut  gravis  jiro  flexa,  ut  Ccthcgus,  et  hic 
j)rima  acuta  :  nam  sic  media  mutatur  :  aut  flexa  pro  gravi,  ut  circum- 
ducta  sequenti,  quam  ex  duabus  sillabis  in  unam  congerentes  et  deinde 
flectentes,  dujipliciter  peccant.  [a^-]  Sed  id  saepius  in  Griecis  nominibus  ac- 
cidil  :  ut  Atreus,  quem  nobis  doctissimi  senes  acuta  prima  dicere  solebant, 
ut  necessario  secunda  gravis  esset,-  item  Nerci  Thcrcique.  H;ec  de  accentibus 
tradita 

[34.]  Cetera  vicia  ex  jjluribus  vocibus  omnia  sunt,  (juoiiim  est  solcecis- 
mus...  Nam  etiam  qui  comjjlexu  orationis  accidere  euin  confitentur,  (juia 
tamen  unius  emendatione  verbi  corrigi  jjossit,  inverho  esse  vicium,  non  in 
sermone  contendunt 

[5i.]...  Est  autcin^  soloecismus  in  oratione  comjirehensionis  unius  se- 
quentium  ac  jiriorum  verborum*  inconveniens  inler  se  jiositio.  [52.]  Qua;- 
dam  tamen  faciem  soIcEcismi  habent,  ct  dici  viciosa  non  jjossunt...  Sche- 
mata  igitur  nominabuntur,  frequentiora  ajjud  jjoetas,  sed  oratoribus  quo- 
que  jiermissa.  [53.]  Verum  schema  habebit  ali(juam  rationem;...  si  vero" 
ab  aliquo  per  imprudentiam  factum  fuerit,  soI(£cismi  vicio  non  carebit. 
[54.].-.  Hoc^  de  soloicismo.  Neque  enim  artein  grammaticam  componere 
aggressi  sumus  :  sed  cum  in   ordinem  incurreret,  inhonoratam  transire  no- 


1.  Poiir  rejoiiuh'c  !es  deux  fragments  merae  raison  ([iie  ci-iiessus. 
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Iiiimus.  [33.]  Hoc  amplius,  ut  institutum  orclinem  seijuar,  verlja  aut  latin;i 
aut  peregrina  sunt.  Peregrina  porro  ex  onniibusproprie  dixerim  gentibus... 
[58.]  Setl  hocc  divisio  mea  ad  Grtccum  sermonem  prsecipue  pertinet.  Nani 
.maxima  ex  partc  Romanis  inde  conversus  est,  et  concessis  fpioque  Gr.ne- 
cis  utimur  verbis,  ubi  nostra  desunt,  sicut  illi  nonnunquam  a  nobis  mu- 
tuantur... 

[71.]  Propria  sunt  vcrba,  cum  Id  significant  ,  in  quod  primum  denomi- 
nata  sunt  :  translata,  cum  alium  natura  inteilectum,  alium  loco  pnebent. 
Usitatis  tutius  utimur  :  nova  non  sine  periculo  quodam  fiiiginuis.  Nam  si 
reccpta  suiit,  modicam  afferunt  iaudem  orationi;  repudiata,  etiam  in  iocos 
exeunt.  [72.]  Audendum  tamen  :  naiiKpie,  ut  Cicero  ait,  etiam  qua;  primo 
dura  visa  siuit,  usu  moliiuntur... 

[VI.  I.]  Est  etiam  s«a  loquentibus  ohservatio,  sua  scribentibus.  Sermo 
constat  ratione,  vetustate,  auctoritate,  consuetudine.  Rationem  prsestat 
pracipue  anaiogia,  nonnunquam  ethimologia.  Vetera  maiestas  qua>dam. 
et,  ut  sic  dixerim,  religio  commendat.  [•>..]  Auctoritas  ab  oratoribus  vel 
historicis  peti  solet;  nam  poetas  mclri  nec-essitas  excusat,  nisl  sl  qunndo 
nichil  im[)ediente  in  utroque  modulatione  pedum,  alteruin  malunt...  cuiii 
summorum  in  eloquentia  vlrorum  iudicium  pro  ratione  slt,  et  vel  error 
honestusest  magnos  duces  sequentibus.  [3.]  Consuetudo  vero  certissima  lo- 
(piendl  magistra  est,  utendumque  plane  scrmone'...  Omnia  tamen  luiec  exi- 
gunt  acre  ludicium,  analogia  priTcipue,  cpiam  proxime  proportionem  ex 
Gr£Eco  traiisferentes  vocaverunt.  [4.]  Eius  lirec  vis  est,  ut  id  quod  dubium 
e.st,  ad  aliquid  slmile,  de  quo  non  qurcritur,  referat,  ut  Incerta  certis  pro- 
bet.  Quod  efficltur  duppllci  via  :  comparatlone  similium  in  extremis  maxime 
sillabis  (propter  quod  eam,  quoc  simt  e  singulis,  negantur  debere  rationem), 
et  dimlnutlone-.  [5.]  Comparatio  In  nominibus  aut  genus  dcprehendit^  aul 
declinationem  :  genus,  ut  si  cpueratur /}//»5  masculinum  sit,  an  femininum; 
simile  sit  illi  i)ani$;  declinationem,  ut  sl  venlat  in  duhium  hac  tlomu  dicen- 
duin  sit,  an  liac  domo,  et  domuiun  aut  domorum ;  similla  slnt  domus,  arius, 
moHUS.  [G.]  Dimiuutio  genus  modo  detcgit,  nifunem  masculinum  esse/»- 
niculus  ostendit. 

[28.]  Ethlmologia  autem^  ,  qua:  verborum  originem  inquirit,  a  Clceroiie 
dicta  est  nolutlo,  qula  nomen  eius  apud  Aristotelem  Invenitur  symbolon., 
([uod  est  nota  :  nam  verbum  ex  verbo  ductum,  Id  est  veriloquium,  Ipse  Ci- 
cero^  qui  finxit^  reformidat.  Sunt  qui,  vim  potius  intulti,  originationem\o- 
cent.  [29.]  Hac  habet  aliquandousum  necessarium^  quotiensinterpretatione 
res,  de  qua  agitnr,  eget :  ut  cum  M.  Caclius  se  esse  homlnem  friigi  vultpro- 
hare,  non  (piia  abstinens  slt^  nam  Id  ne  mentiri  quidcin  jjoterat,  sed  quia 
nlilis  multis,  id  est  fructuosus,    unde  sit  dicta  frugalitas.  Ideoquc  in  diffi- 

1.  Je  ne  m'expiique  pas  pouiqiioi  E.      poiir  evpllquer  ce  qui  piecede. 
de  1{.  a   retranclie  ces  mots  :  ut  numnw,  2.  Diiuiiiutiouem  :  Ms. 
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nitionibus  assignatur  othimolosia"  lociis. ..  [3i.]  Continct  auteiii  inse  nuillani 
eruditioneni,  si  illa  Graxis  orta  traeteinus,  (lunc  sunt  j)lurinia,...  sive  e\  his- 
toriarum  vcteruni  notieia  noniin:i  hominuni,  locoruiu,  gentium,  urliium  re- 
quiramus 

[38.]...  Quidtim  non  chihitavernnl  ethimohini.x  suliieere  iiominis  eau- 
sam,  ut  ex  hal)itn,  (|uemadmodum  di\i,  Lnngns  et  Riifos;  ex  sono,  strepeie 
et  vmi mitrore :  etiam  derivata,  ut  a  velocitate  cheitur  velox :  ct  composita 
j)lera(jue  liis  similia,  quas  sine  dubio  aliunde  originem  ducunt 

[4i.].-.  Oratio  autein^  cuius  summa  virtus  est  perspicuitas,  (juam  sit 
viciosa,  si  egeat  interjirete!  Ergo,  ut  novorum  ojitima  ernnt  maxime  vetera, 
ita  velerum  niaxime  nova.  [4^.]  Similiter  eirca  auctoritatem  ratio,  Nam 
etiamsi  jiotest  videri  nichil  peccare,  qui  utitur  his  verbis  qua^  summi  auc- 
tores  Iradiderunt,  multum  tamen  refert  non  solum  (jua'  dixerint,  sed  etiam 
quid  jiersuaserint...  [43.]  Sujierest  igitur  consuetudo  :...  sane^  quid  est 
aliud  vetus  sermo  cjuam  vetus  lo(juendi  consuetudo  ?  Sed  huic  necessarium 
estiudiciunij  constituendumquc  in  jjrimis  id  ijisum  quo  consuetudinem  vo- 
cemus.  [44-]  Qu.t  si  ex  eo,  quod  jilures  faciunt,  nomen  aecipiat,  perieulo- 
sissimumdabit  prBeceptum,  non  orationi  modo,  sed,  quod  maius  est,  vitte. .  . 
[45.]...  Consuetudinem  voeabo  sermonis  consensum  eruditorum;  sicut  vi- 
vendi,  consensum  bonorum. 

[VII,  I.]  >«unc,  rjuoniam  diximus  qua;  sil  loquendi  regula,  dicendum  qua> 
scribentibns  custodienda,  quod  Grseci  orthograjjhiam  vocant,  nos  recte 
scribendi  scientiam  nominemus.  Cuius  ars  non  in  hoc  jiosita  est,  ut  nove- 
rimus  quibus  quajque  sillaba  litteris  constet  (nam  id  quidem  infra  gramma- 
tici  officium  esl),  .sed  totam,  ut  mea  fert  opinio,  subtilitatem  in  dubiis 
habet 

[ii.]  Neruin  orthograjjhia  (juo(jue  consuetudini  servit,  idcoijue  sajje  mn- 
tata  est.  iSam  illa  vetustissima  transeo  temjiora,  quibus  et  paueiores  liltera-, 
nec  similes  his  nostris  earum  formse  fuerunt,  et  vis  quoque  diversa 

[■29.]...  Multa  sunt  generis  huius  :...  [3o.]  iudicium  autem  suum  gram- 
maticus  interponat  his  omnibus.  Nam  hoc  valere  jilurimumdebet...  [3a.]  Ha' 
fcre  sunt  emendate  loquendi  scribendi(jue  partes  :  duas  reliquas  significan- 
ter  dicendi  ornateque^  non  ecjuldem  grammaticis  aufero...  [33.]  Redit 
autem  illa  cogitatio,  quosdam  fore,  qui  ba^c,  qua;  sujira  diximus,  jjarva  ni- 
mium  et  imjjcdimenta  rjuoque  maius  aliquid  agendi  putent...  [34-]  Sed 
nichil  ex  grammatica  nocet,  nisi  rjuod  sujiervacuum  est.  An  ideo  minor  est 
M.  Tullius  orator,  quod  idem  artis  huius  diligentissimus  fuit,  et  in  filio,  ut 
epistolis  ajij^aret,  recte  loquendi  asjier  quoque  exactor?  An  vim  Ca^saris  fre- 
gerunt  editi  de  jfnalngiahhri?  [36.]  Aut  ideo  minus  Messala  nitidus,  quia 
quosdam  totos  libellos  non  verbis  modo  singulis,  sed  etiam  litteris  dedit.^' 
Non  obstant  ha;  discijilinoe  per  illas  euntibus,  sed  circa  illas  iK-erentibus. 

I.  Jiilcm  a  cte  niis  j^ar  E.  de  R.  a  la  jilace  de  i-cro,  (jui  est  daiis  le  Ms.  7719 
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[VIll,  1.]  Siiperest  lectio  :  in  qua  ut  puer  sciat  ubi  spiritum  suspenclere 
debeat,  quo  loco  versum  distiuguere,  ubi  daudatur  seusus,  unde  incipiat, 
(|uando  attollenda  vel  summittenda  sit  vox,  quid  quoque  flexu,  quid  len- 
tius,  celerius,  concitatius^  lenius  diccndum,  demonstrari  nisi  in  ipso  opere 
non  potest.  [-2.]  Unum  est  igitur  quod  in  bac  parte  pnccipiam  :  ut  omnia 
ista  facere  possit,  intelligat.  Sit  autem  in  primis  lectio  virilis,  et  cum  suavi- 
tate  quadam  gravis,  nec  prosse  similis,  quia  carmen  est,  et  se  poeta:  canere 
testantur;  non  in  canticum  dissoluta,  nec,  ut  niuic  fit,  effcminata  :  de  quo 
genere  optime  Copsarem  accepimus  dixisse  :  Si  cantas,  nialecantas;  si  legis, 
cantas 

[8.]...  Latini  aatcni^  auctores  afferent  aliquid  auctoritatis.  Sed  pueris 
quae  maxime  ingenium  alanl  atque  aniinum  augeant,  pr.-elegenda ;  ceteris, 
(juae  ad  eruditionem  modo  jiertinent,  longa  retas  spatiiun  dabit.  Multum 
autem  veteres  Latini  conferunt,  (pianquam  plerique  plus  ingenio  quam  arte 
valuerunt;  imprimis  opera  verborum,  quorum  in  tragcBdiis  gravitas,  in  co- 
moediis  elegantia...  inveniri  potest...  [lo.]  Deni(jue  credamus  siunmis  ora- 
toribus,  qul  veterum  })oemata,  vel  ad  fidem  causarum,  vcl  ad  ornamentum 
eloquentia;  assiuiiunt.  [ii.]  Nam  pracipue  quldem  apud  Ciceronem,  fre- 
((uenter  etiam  apud  Asinium  et  ceteros...  \idimus  Ennli ,  Accii ,  Pacuvii^ 
Lucilii ,  Terentii,  Coccilii  et  aliorum  inscri  versus,  sunnna  non  eruditionis 
modo  gratia^  sed  etiam  iocunditalis  :  ...  [12. j  ...  csltiuc-  non  mediocris 
ulilitas.  cum  sententiis  eorum,  velut  cpiibusdam  testimoniis,  qua?  propo- 
silere  confirment 

...  [16.]  lam  vero  maiore  cura  doceat  prceceptor^  troj)os  omnes,  quibus 
pra?cipue  non  poema  modo,  sed  etiam  oratio  ornatur  :  scemata  eliain  '* 
utraque,  id  est  figuras...  [17.]  Praecipue  vero  illa  infigat  animis,  qureinoeco- 
nomia  virtus,  quae  in  decore  rerum ,  quid  personna'  cuique  convenerit ; 
(|uid  in  sensibus  laudandum,  quid  in  verbis,  ubi  copia  probabilis,  ubi 
modus.  [18.]  His  accedit  enarratio  bistoriarum,  diligens  quidem  illa,  non 
tamen  usque  ad  supervacuum  laborem  occupata.  Xam  receptas,  aut  a  cla- 
lis  cerle  auctoribus  memoratas,  exposuisse  satis  est.  Persequi  quidem  quid 
([uis  unquam  contemptissimorum  hominum  dixerit ,  aut  nimine  miseria;  aut 
inanis  iactantiaeest,  et  detinet  atque  obruit  ingenia  nielius  aliis  vacatura... 

...  [21.].,.  Ex  quo  niichi  inter  virtutes  grammatici  habebitur  :  ali(pia 
iiescire. 


Caput  V.  De  officio  grammatici. 

[IX,  I,]  Finitse  quidein  sunt  partes  dua;  quas  haec  professio  profitetur,  id 
est  ratio  loquendi  et  enarratio  auclorum  :  quarum  illam   methodicen,  hanc 

1.  Aiitcm    a  ete  siiljstitue    a  (juoque,  .3.    Prxccplor    ajoute  par   E.    de   R. 
par  E.  de  R.,  a  cause  de  la  coupure.  pour  relier  le  texte. 

2.  Estque  mis  par  E.  de  R.  a  la  place  i.  Etlam  :  iJ. 
de  Quibus  accedit,  pour  la  meme  raison. 
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liistorioen  vocant.  Adiciaimis  tamcii  eoium  cur.x  qiiadam  diceiidi  primor- 
dia,  qiiihiis  a-tatis  iioiuUim  rcthorem  capieiitis  instituant.  [2.]  Igitur  Esopi 
fahulas  (iu;v  fahulis  [nutricularum]  *  j)roxime  succedunt^  narrare  sermone 
piiro  et  nicliil  se  supra  modum  attollente,  deinde  eamdcm  jjracilitatem  stilo 
ediscere  condiscant,...  quo  et  hreviare  quadam    et  exornaie,    salvo  poet;c 

sensu ,  permittitur.  [3.] Sententi;^?  quocjue...  suhiectis  dictorum  ratio- 

nihus  apud  grainmaticos  scrihantur,  quia  initium  ex  lectione  ducunt 

[d.]...  In  his  omnibus  et  decUnatio  per  eosdein  ducitur  casus,  et  tam  fac- 
torum  quam  dictorum  ratio  est.  Xarratiunculas  a  poetls  celehratas,  notitia- 
causa,  non  ehiquentia",  Iractandas  puto.  Cetera  maioris  operis  ac  spiritus 
Latini  piteceptores  rehnqucndo  necessaria  giammatiL-is  fecerunt  :  Gi\Tci 
raagis  operum  suorum  et  onera  et  mothiin  norunt. 

Caput  \l.  Jii  oralori  profutura  sit  pluriain  artiuin  scicntia. 

[X,  i.l  Ha-c  de  Grammatica,  quam  hrevissime  potui.  non  ut  omnia  dice- 
rem  sectatus,  quod  infinltum  erat,  sed  ut  maxime  necessaria  :  nunc  de  cete- 
ris  artihus  qulhus  instituendos.  prlusquam  retliori  tradantur,  pueros  exis- 
timo,  strictiin  subiungam...  [2.]  Xam  hisdem  fere  annis  aliarum  quoquc 
dlsciplinarum  studia  ingredienda  sunt  :  qua;  qula  et  ipsse  artes  sunt,  et  esse 
perfectae  sine  orandi  scientia  non  possunt,  nec  rursus  ad  efficiendum  ora- 
torem  satis  valent  sola;,  an  sint  huic  operi  necessariae,  qmeritur...  [4-]"- 
Quihus  ego  prlmum  hoc  respondeo  quod  Cicero  in  scripto  ad  Brutum  11- 
bro  frequentius  testatur  :  non  enim  a  nobis  institui  oratorem  qui  sit  aut 
qui  fuit,  sed  imaglnem  quamdam  concepisse  nos  animo  perfecti  illius  ex 
nuUa  parte  cessantis.  [5.]  Xam  et  saplentem  formantcs  eum,  qui  slt  futurus 
consummatus  undique^  et,  ut  dicunt,  mortalis  quidam  deus,  non  modo  co- 
gnilione  ca-Iestium  vel  mortalium  putant  instruendum,  sed  per  tjusedam 
sane  parva...  sapientem^c/7-,  quia  illum  ne  in  minlmls  tiuidein  oporteat 
falli.  [6.]  Similiter  oratorem,  qui  tlehet  esse  saplens,  non  geometer  facietaut 
musicus,  fiua-fiue  his  alia  suhiungam :  sed  ha?  tjuoque  attes,  ut  sit  consuin- 
matus,  iuvabunl...  [7.]  Muta  tr/o  ^  animalia  mellis  et  illum  inimltahllcm 
humanae  rationi  saporem,  vario  florum  ac  succorum  genere  perficiunt ;  nos 
mirabimursi  oratio,  f(ua  nichil  proestantiushomini  tledit  provitlentia,  pluri- 
bus  artibus  egeat,  tiua;  etiain  cuin  se  non  ostentlunt  tlicendo,  nec  ferunt, 
vim  tainen  occultam  suggerunt,  et  tacita;  fpioque  sentiuntur.  [8.]  «  Fuit 
aliquisslne  his  disertus  :  «  ast  ego  oratorem  volo.  «  Xon  multum  adlciunt  :  > 
setl  a'f|ue  non  erit  totum,  cui  vel  parva  deerunt  :  et  optimum  quidem  hoc 
esse  conveniet   :  cuius  etiamsi    in  artluo  spes  est,  nos  tamen  pr.-ecipiamus 

1.  Ce  mot.  supprime  par  E.  de  R.,  m'a  2.   Ficri,  au  iicu  de  sict,  mis  par  E. 

scmble  devoir  clre  rclabli  pour   le  sens      de  R.   pour  le  seus  de    la  pbrase. 
de  la  pbrase.  3.    f^^ro,  au  lieu  de  et  :  meme  raison. 
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omnia,  ut  saltem  plura  fiaiit.  Setl  cur  tleficiat  animus?  Natura  enim  per- 
feclum  oratorem  esse  non  prohibel  :  tnrpitertjue  tlesperatur  tjuicquiti  (ieri 
potest. 

Caput  \ll.  Dc  miisica. 

[9.]...  Quis  ignorat  musicen,  ut  tle  hac  primum  loquar,  tantum  iam 
illis  antiquis  temporibus,  non  stutlii  motlo,  verum  etiam  venerationis  ha- 
buisse,  ut  itlem  niusici  et  vates  et  sapientes  iutlicarentur  (mittam  alios)  Or- 
pheus  et  Linus  :  quorum  iitcifine  tliis  genilus  '...  [10.]  Timan;enes  auctor 
est,  omnium  in  iittcris  stutlioruin  aotiquissimam  musicen  exslitisse  :  et  tes- 
timonio  sunt  clarissimi  poeta^,  ajjutl  (pios  inter  regalia  convivia  lautles  he- 
roum  ac  deoruiii  ad  (  ytiiaram  cancbanlur.  lopas  vero  ille  \  irgilii  nonne 
canit 

erranlcnj  luDam  solisque  labores, 

Arctiirum  |)lu\ias(iue  llva(]as  geminosque  Trioncs, 

Unde  liominum  genus  et  pecudes,  unile  imber  et  igiies; 

Quid  tantuiD  Oceano  properent  se  tingere  soles 

Hyberni  rcl  (\y\x  tardis  raora  noctibus  obstct,  etc- 

Quibus  certe  palam  confirinat  auctor  eminentissimus  musicen  cum  divi- 
narum  rerum  cognitione  esse  coniunctam.  [11.]  Quod  si  datiu',  erit  etiam 
oratori  necessaria  :  sitjuitlem  luxc  tjuotjue  ut  diximus)  jiars  ab  oratoribus 
relicta,  a  jjhilosophis  occujiata,  nostri  operis  fnit,  ac  sine  omnium  talium 
scientia  non  jjotest  esse  jierfecta  eloquentia.  [12.]  Attjue  claros  nomine  sa- 
pientiae  viros  nemo  dubitaverit  stutliosos  musicoe  fuisse,  cuin  Pythagoras  at- 
(jue  eum  secuti,  acccptam  sinc  tlubio  opinionem  vulgaverint,  nuuulum  ij)- 
suin  ratione  esse  com])ositum,  (juam  postea  lyra  sit  imitata.  Xec  illa  motlo 
contenti  dissimilium  concortlia,  quam  vocant  annoniam,  sonum  tjuo(jue 
his  raotibus  dederunt.  [i3.]  Xam  Plalo,  cum  in  aliis  quibustlam,  tum  pra:- 
cipue  iu  Tiraa^o,  ne  intelligi  quitleni,  nisi  ab  his  qui  hanc  tjuotjue  partem 
disciplinse  diligenter  percejierint,  potest.  De  jjhilosoj^his  loquor,  cjuorum 
ipse  fons  Socrates  iain  sene\  institui  lyra  non  crubescebat.  [i  (.]  Duces 
raaximos  et  fidibus  et  libiis  ceciiiisse    traditum  est'' 

[21.]  Denique  in  proverbium  uscjue  Gra-corum  celcbratum  csl  :  IndiKlos 
a  musicis   atque  Grecis  abesse.  [22.]   Yerum  cjuid  ea  j)roj)rie  jietat    fiilurus 

1.  E.  de  R.  a  niis  le  nomiiialif  aii  lieu  le  Bcccensls.  Mais  E.  de  R.,  qui  savait 
de  raccusatif,  tiiii  est  dans  le  te.xte,  a  soa  Virgile,  avoulu  traiisciiie  aussi  les 
cause  de  la  suppiession  du  passage  qui  quatie  suivants.  Remarquons  en  outre  : 
suit.  1°  qu'il  a  tiauspose  le  2^  et  le    3";  2" 

2.  Yirgile,  Eneide,  I,  7^2-747.  — Le  qu'il  a  fait  une  faute  de  quantite  et  un 
premier  vers  seulement  dcvait  se  trouver  vers  hoileux  au  deruier,  oii  il  a  mis  ««f 
dans    le     Ms.    Beccensis.    comme    dans  au  Heu  de  cel.   (|uei"ai  retabli. 

tous  les  aulres;  nous  en  avons  la  preuve  3.  Est  mis  pour  et  par  E.  de  R.,  a 

dans  le  Ms.  7719  (f"    22,  v"),  copie  sur       cause  de  la  suppression  de  ce  qui  suit. 
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orator,  disseramus.  Numeros  nnisica  duplices  Imbet^  in  vocibus  el  in  cor- 
pore  :  ulriusque  eniin  rei  aptus  modus  desideratur.  Vocis  rationem  Aris- 
toxenus  niusicus  di\idilin  rit/tinon  etmelos  et  metron,  quorum  allerum  mo- 
dulatione,  alterum  canore  ac  sonis  constat.  Num  igitur  non  ha,c  onmia 
oratori  necessaria?  Qnoruin  unum  ad  gcstum,  alteruin  ad  collocationem 
verborum,  tertium  ad//t'.t-H/H '  vocis,  qui  sunl  iii  agendo  quoqne  plurimi, 
pertinet.  [aS.]  Nisi  forte  in  carminibus  tantuin  et  in  canticis  exigitur 
structura  qutedam  et  inoffensa  copulatio  vocum,  in  agendo  supervacua  esl; 
aut  non  compositio  et  sonus  in  oratione  quoi[ue  varie,  pro  rerum  modo,  ad- 
hibetur,  sicut  in  musica.  [aj.]  Namque  et  voce  (t  modulatione  grandia 
elate^  iocuiuhi  dulciter^  moderata  lenitcr  canit  :  totaquc  arte  conseiitit  cum 
eorum,  qua-  dicnntur,  affectibus.  [aS.]  Atqui  in  orando  ((uoque  intentio  vo- 
cis,  remissio,  flexus,  pertinet  ad  movendos  audientium  animos^  aliaque  et 
collocationis  ct  vocis,  ut  eodem  ularverbo,  modulatione  concitationem  iu- 
dicum,  alia  misericordiam  petimus,  cum  etlam  organis  qua;  exprimi  non 
possunt,  aftici  aniinos  in  diversum  habitum  scntiamus.  ['iG.]  Corporis  (juo- 
que  aptus  et  decens  inotus...  est  necessarius,  iiec  aliunde  peti  potest  :  in 
quo'pars  actionis  non  minima  conslstit...  [aj.]..-  Habcl)!!  iii  j)rimis  curam 

vocis  orator  :  quid  tam    musica-  proprium  .' 

[ag.]...  Hocc  dlutlus  torent  dicenda,  si  hoc  stiidlum  veliit  novum  pr.xcl- 
perem.  [3o.]  Cuin  vero  antlquitus  a  Chirone  atque  Achille  ad  noslra  us- 
que  tempora  apud  omnes,  (jui  modo  legilimam  discipliiiam  non  sint  perosi, 
duraverit,  non  est  committenduin  ut  illa  dubia  faLlamjdefensionis  sollicitu- 
dlne,...  [33.]...  qusc  sl  ab  oralore  dlcl  dcbct,...  quomodo  non  hanc 
quoque  artem  necessarlam  esse  operl  nostro  vcl  inuiui  consentient? 

Caput  VIII.   Dc  gcomctria. 

[34.]  In  geomctria  partcm  fatenlur  esse  utilem  tcneris  atatibus  :  agitari 
namque  animos,  et  acui  ingenia,  et  celeritatem  percipiendi  venire  inde  con- 
cedunt-,  sed  prodesse  eain,  non  ut  ceteras  artes,  cum  perceptie  sint,  sed  cuin 
discatur,  existimant.  [3j.]  Id  vulgaris  opinlo  est;  nec  sine  causa  summi  viri 
etiam  impensam  hnic  opcri  scienliam  dederunt.  Nam  cum  geometria  divisa 
silinnumeros  at^jue  forinas,  numerorum  quidein  noticianon  oratori  modo, 
sed  cuicumque  primis  saltem  litteris  erudito ,  necessaria  est.  In  causis  vero 
vel  fre(|uentissime  versarl  solet,  in  qulbus  actor,  non  dico,  si  circa  summas 
trepidat,  sed  si  digitorum  saltem  incerto^aul^J  indecoro  gestu  a  computatione 
discessit,  iudlcatur  indoctus.  [36.]  Illa  vero  linearis  ratio  et  Ipsa  quldem 
cadit  frequenter  in  caiisas",  nain  de  terminis  mensurisque  sunt  lites  ;  sed  ha- 
bent  maiorem  quamdam  aliam  cum  arte  oratoria  cognationem.  [3^.]  lam 
primum  ordo  est  gcometria;  necessarius  :  nonne  et  cloquentia?  F.x  priori- 

1.  II  faiidiail  /lc.nis. 

2.  Je  retai)lisaH<,  supprirae  par  E.  de  R.,  parce  (iu'il  est  necesiaire  au  sens. 
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bus  geomelria  probat  insequentia,  et  certis  incerta  :  nonne  id  in  dicendo 
faclmus?  Quid?  illa  propositarum  quaestionum  conclusio  non  tota  fere  cons- 
lat  syllogismis?  Propter  (|Uod  pluros  invenias  qui  dialecticoe  similem  quam 
(|ui  rethorica'  faleantur  hanc  arlcm.  ^  erum  et  oralor,  etiamsl  raro,  [non '] 
tamen  nunquam  probahit  dialectice.  [38.]  Nam  et  syllogismis,  si  res  poscet, 
utetur,  et  certe  entliimeinatc,  (jui  relhoricus  est  syIlof>;ismus.  Dcnicjue  jiro- 
bationum  quoe  sunt  potentissima-,  argumciitis  ct  cxpciimenlis  utcliii'  :  quid 
autem  magis  oratio  quam  probationem  pclit?  [Sg.]  Falsa  (juoque  verisimi- 
lia  geometria  ratione  depreliendit.  Fit  hoc  et  in  numerls  per  (juasdam  quas 
pscudograpltias  vocant,  (juihus  puori  ludere  solebamus.  Scd  alia  maiora 
sunt 

[.!().]  Quid,  (juod  se  cadcm  gcometria  tollit  ad  rationcm  usijue  mundi, 
in  qua,  cum  siderum  certos  constitutosque  cursus  numeris  docet,  discimus 
nichil  esse  inordinatum  at(jue  fortuitum  :  quod  ipsum  nonnun^juam  perti- 
nere  ad  oratorem  jjotcst 

[49.]...  Si  autcm^  est  oratori...  de  onniihus  rel)us  dicciidinn.  nullo  modo 
sine  geometria  potest  esse  orator. 

Capiit  IX.  Dr  pinituiicialioiiis  cl  gvsliis  iiistilulioiic. 

[XI,  I.]...  Pronuiuiaiuli  scicntiam  futurus  desideral  orator.  Xon  enim 
j)uerum,  quem  in  lioc  instituimus,  aut  feminca'  vocis  exilitate  frangi  volo, 
aut  senlliter  tremere.  [■?..]  Nec  vicia  ebrletatis  effingat,  nec  servili  more  im- 
buatur;  nec  amoris,  avaricia-,  metus  dlscat  affeclum  :  qua-  ne(jue  orafori 
sunt  necessarla  et  mentein  j^racipue  in  atate  jnima  teneram  adhuc  et  ru- 
dem  inficiunt.  [3.]  Xain  freijuens  imitatio  transil  in  mores.  Xc  gestus  (jui- 
dem  omnis  aut  motus  a  como-dis  j)etendus  est  :  (juanquam  cnlm  utrumfjue 
eorum  ad  quemdam  modum  praestare  debet  orator,  plurimum  lamen  aberit 
a  scenlco,  nec  vultu  nec  manu  nec  excursionihus  niinius.  Nam  sl  qua  in 
his  ars  est  dlcentium,  ea  prima  cst  ne  ars  esse  vldcatur.  [(.]  Quod  esl  igitur 
in  his  doctoris  officium?  In  primis  vicia,  sl  qua  sunt,  oris  cmendet  :  ut  c\- 
jjressa  sint  verba,  ut  suls  quaujue  littera'  sonis  enuncientur.  Quarunulam 
enim  vel  exilltate  vel  pinguedine  nimia  laboramus  :  quasdam  velut  acrlores 
parum  efficimus,  et  aliis  non  dissimilibus,  sed  quasi  hebetioribus  jiermuta- 
mus.  [5.]  Quippc  R  littera-  sono  Dcmosthenes  laboravit...  Xon  verba  in 
faucibus  patictur  audiri,  nec  oris  inanitate  resonare ;  nec,  fjuod  minime 
sermonl  puro  convciiiat,  simj)Iicem  vocis  naturam  pleniore  (juodam  sono 
circumlinire...  |8.]  Curabit  ctiain  ,  ne  extrema-  sillaba  iiilcrcidant  :  ut  par 
sibi  sermo   slt-,  ut  quotiens  exclamandum  erit,  lateris  conatus  slt  ille,  noii 

1.  Non,  sujijMinii;  par   E.  de   R.,  est  de  R.  a  modifie  le  lc\le. 
indisimisable  au  seiis.  3.  Autem  ajoute  iiar  E.  de  R.,  a  caiise 

2.  —  Le  Ms.  7  719  donne  :  grain-  de  la  sujipressioii  de  ce  (jui  precede. 
inaticc   upodixh    vulgo  dicantur.   —  E. 
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capitis;  ut  gesUis  ad  voceni,  viiltus  ad  gestum  accommotletur.  [9.]  Observau- 
cUun  erit  etiam  ut  recta  sit  facies  dicentis,  ne  labra  dislorqueantur,  ne  im- 
modicus  hiatus  rictum  distendal,  ne  supinus  vultus,  ne  deiecti  in  terram 
oculi.  inclinata  utrollbet  cervix.  [10.]  Xam  frons  plurihus  generibus  peccat. 
>  idi  multos,  ipiorum  supercilia  ad  singulos  vocis  conatus  allevarentur, 
aliorum  constricta,  aliorum  eliam  dissidentin.  cum  altero  in  verticem  ten- 
derent,  altero  ytxne  oculus  ipse  premcrelur.  [11]  Infinitum  autem...  in  his 
cjuoque  rebus  monientum  est  :  el  nicliil  potest  placere  ipiod  non  decet. 

[12.]  Debet  ctiam  docere...  ijuomodo  narrandum,  <jua  sit  auctoritate  sua- 
(lendum,  qua  concitatione  consurgal  ira^  (jui  (lexus  deccat  miserationem. 
Quod  ita  optime  faciet.  si  certos  ex  doctorUnis^  elcgerit  locos,  et  ad  hoc 
maxime  idoneos,  id  est  actionibus  similes.  [i3.1  Idem  autem  non  ad  pro- 
nuntiandum  modo  utilissimi,  veruni  ad  augendam  quoque  eloquenliam 
maxime  accommodati  erunt.  [i4-]  Etha?c,dum  infirma  cetas  maiora  non  ca- 
pict,  ceterum  cum  legere  orationes  ojwrtebit,  cum  virtutes  earum  iam  sen- 
tiet,  tum  michi  diligens  aliquis  ac  peritus  assistat ;  neque  solum  lectione 
formet,  verum  ediscere  etiam  electa  ex  his  cogat,  et  ea  dicere  stantem  clare 
et  quemadmodum  agere  ojjortebit,  ut  protinus  pronunciatione  vocem  et 
memoriam  exerceat.  [13.]...  Non  de  his  loquor  quibus pars  vitae  inoleo,  pars 
in  vino  consumitur,  qui  corporum  cura  mentem  obruerunt  :  hos  enim 
abesse  ab  eo  cjuem  instituimus  velim.  [16.]...  Gestus  motusque  formantur  : 
ut  recta  sint  brachia,  ne  indoct.x  rusticreve  manus,  ne  slatus  indecorus, 
nc  qua  in  proferendis  pedibus  inscitia,  ne  caj)ut  oculique  ab  alia  corporis 
inclinatione  dissideant.  [17.]  Nam  neque  hoc  in  parte  pronunciationis  ne- 
gaverit  quisquam,  neque  ipsam  pronunciationem  ab  oralore  secernet  : 
et  certe,  quod  facere  oporteat  non  indignandum  est  discere...  [19]..  ^<e- 
que  enim  gestum  oratoris  comjioni  ad  simililudinem  saltationis  volo,  sed 
subesse  aliqnid  ex  hac  exercitatione  puerilij  unde  nos  non  id  agentes  fur- 
tim  decor  ille  discentibus  traditus  jjrosecjuatur. 

Caput  X.  Jit  plura  codeni  tcinporc  doccii  possint. 

[XII.  I.]  Qua^ri  solet  an,  etiam  si  discenda  sint  Inec,  eodem  tempore  tradi 
omnia  et  jjercipi  possint.  Xegant  enim  quidam,  (juia  confundatur  animus  et 
fatigetur  tot  discijilinis   in  diversum  tendentibus,  ad   quas   nec  meus,  nec 

1.   Le  te.vtedu  cod.  Becccnsls  donnait  verilaljle  alteration  du  lextequ'oD  puisse 

cerlaiuement  cwn(r(^//j,  que  Ton  retrouve  lui  reprocher.  maisclle  est  caracteristi- 

dans  le  Ms.  7719.  Mais  E.  de  R.  a  syste-  que.  Le  raoine  quiapprouvait  tacilement 

matiquement,    et  par   une   ha!)ile  cou-  les  chaliments  corporels  n'aimait  pas  le 

pure,  denaluretout  ce  chapilre  :  d'abord  lliiatre.  —  A    la  Libliollieque   du  Bec. 

enretranchant  lapremiere  ligne  Da«(/«m  au  xii'"  siecle,  il  u'y  avait  m   Plaute  ni 

all</uidcoimi:(/o  fjuoiiiie  diiin  ealeiius  qua;  Terence.  (Cf.  Rapports  sur  les  InhHothi' 

ensuileensubstituanticile  mot  (/c)f/6'//i((5  (lucs  des  departemeiits  de  iOuest,  par 

au  mot  comuedls.  Cest  peut-etre  la  seule  F.  Ravaisson,  in-8',  18U,  p.   37J-39o.) 
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corpus,  iiec  dies  ipse  sufficiat :  et,  si  maxiine  patiatur  hoc  retas  robustior, 
pueriles  annos  onerari  non  oporteat.  [■?..]  Sed  non  satis  perspiciunt  quan- 
tiini  natura  humani  ingenii  valeat,  qu.T  ita  est  agilis  et  velox,  sic  in  omnem 
partem,  ut  ita  dixerim,  spectat,  ut  ne  possit  quidem  ali((uid  agere  tantum 
unum  :  in  pkira  vcro,  non  eodem  die  niodo,  sed  eodem  tcnqioris  momcnto 
vim  suam  impeiidat...  rj.]  Quiil:  nos  agendi  sul)ita  necessilatc  dcprclicnsi, 
nonne  alia  dicimns,  alia  proviilcmus,  cum  pariler  inventio  rerum,  eleclio 
verboruni^  compositio,  gestns,  pronniiciatio,  vullus  motusque  desideren- 
tur?  Qua^,  si  velut  sub  uno  coiiatu  tam  diversa  parent  simul,  cur  non  plu- 
rihus  curis  horas  partiemur,  cum  pr;cserlim  rcficiat  animos  ac  reparet  va- 
rietas  ipsa,  contra(pic  sit  aliquanto  difficilius  in  lal)ore  uno  perseverare? 
Ideo  et  stvlus  lectione  retjuiescit,  ct  ipsius  lectionis  tadium  vicihus  levatur. 
[5.]  Quamlibet  multa  egeriinus,  quodani  tanien  niodo  recentes  suinus  ad  id 
quod  Incipimus.  Quis  non  ohtundi  possit,  si  per  totuin  diein  cuiuscumque 
artis  unum  magistrum  ferat?  Mutatione  recreahitur,  sicut  in  cihis  quorum 
diversitate  reficitur  stoniacus,  et  pluribus  minore  fastidio  alitur...  [8.]  II- 
lud  quidem  ininlme  verendum  est  ne  lahorem  sludiornm  puerl  difficllius 
tolerent,-  neque  enim  ulla  £ctas  inlnus  fatlgatur.  Mirum  sit  forsltan ,  sed 
experimentis  deprehendas.  [9.]  Nam  et  dociliora  sunt  ingenia,  priusquam 
olKluruerunt.  Id  vel  argumento  patet,  quod  inlra  hienniuni  quam  verha 
recte  forinare  poluerunt,  quamvis  nullo  Instante^  omnia  fere  loquuntur... 
[10.]...  Patientlor  cst  enim  lahoris  natura  pueris  quam  invenibus...  [11.]... 
Ahest  illls  adhuc  cliam  IaI)oris  indiclum.  Porro  ut  fre^pienter  expertl  sumus, 
niinus  afficit  anlmos  fatigatio  (juam  cogitatio.  [12.]  His  aulcm  '  atatihus  om- 
nis  In  audiendo  profectus  est...  [14.]...  -id  discciuliim  vero  suppedItaZ»j7- 
tempus-,  loriga  est  enlin  qux  disclt  atas,  et  ego  non  de  tardis  Ingeniis  lo- 
quor.  [i5.]  Denique  cur  in  his  omnihus  qua;  discenda  oratori  futuro  sunt 
enilnuit  Plato?  Qni,  non  contentus  dlsciplinis  qnas  pi\Tstare  poterant  Athe- 
nsc,  non  Pythagoreorum,  ad  quos  in  Italiam  navlgaverat,  .F.gypti  quoque 
sacerdotes  adlit,  atque  eoruin  arcana  perdidicit. 

[16.]  Difficultatis  patrocinia  praelexiinus  segnitia'.  Neqne  eniin  nol)is  ope- 
rls  ainor  est  •,  nec,  quia  slt  honesta  ac  rerum  pulcherrima  eloquentia,  pe- 
tltur  ipsa,  scd  ad  vllein  usum  et  sordldum  lucrum  accingimur;  [17.]...  nec 
velim  quldein  lectorem  dari  mlchl  ,  quid  studia  referant  computaturum. 
[18.]  Qui  vero  ipsam  imaginem  eloquentia"  divina  quadam  mente  conceperit, 
quique  illaniutalt  non  Ignohills  tragicus,  reginam  rerum  orationem  sibi  ponet 
ante  oculos,  fructumque  non  ex  stipe  advocationum,  sed  ex  animo  .suo  et 
conteniplatione  ac  scientia  petet  perpetuuin  nec  illuin  fortuna*  suhiectum, 
facile  persuadehlt  sihi  ut  tempora  qua^  spectaculis,  campo,  tesseris,  oclosis 
denique  sermonibus^  ne  dicain  somno  et  convlviorum  mora  conterunt,  geo- 
metra?   potius   ac  inusico  impendat ,   quanto   plus  delectationis  habiturus 

1.  Autem  ajoute  pour  le  sens  par  E.  2.  Lcgere  modification  (lans  le  texte,  a 

de  R.  cause  de  la  coupure. 
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qnam  e\  illis  iiieriulitis  voliiptatibus?  [19.]  Dedit  eiiiin  lioo  providentia  ho- 
minibns  nuinns  nL  honesta  magis  invarent...  Hactenns  ergo  de  studiis,  qui- 
bns  anteqnam  maiora  capiat,  pner  instituendus  est.  Hinc  novnm  sumemus 
exordinni,  et  ad  retiioris  officia  traitsihiiiiiisK 


1.  Legere  modification  de  textc  ame-       //V/r.t  et  par  la  divisionen  chapities  seii- 
nee  par  la  suppression  de  la  division  en       lemeiit. 
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F.\  EpisTot.v 

AD 

Tryphonem  Bibliopolam. 


T>    Q  Fa  1  .    1  Usus  Horatii  consilio,  (lui  in  arte  poetica  suadet  ne  praecipitetur       E.iitione 

r.    .i.  L-^-J  '1  .....  f.  .  praicipitetur. 

editio,    nonumque   preniatur  in  annum,   dabam    iis  ocium,   ut  retngerato 
inventionis  aniore  ililigeiitius  repetitos  tanquam  lector  perpenderem. 

{La  page  4  est  en  blanr.) 


Ex    M.    FaBII    QoiNTILIANI 

Tnstitutione  oratobia. 
e\  libri  primi  prooemio. 
ra.l...   Ut  milii  si   non  inveniendi  nova,  at  certc  judicandi  de  veterihus     De  vcteri^us 

^      ■*  ...  judiciire. 

imponcre  laliorem  non  injuste  viderentur... 

1.   Poiir  permettre  de  retroiiver  faci-  (...)  chaqiie  fois  qiril  y  a  quelque  chose 

lemeiit  dans  le  texte  les  peiisees  extraitcs  de    supprime,    soit     aii  commencement, 

par    Raciue,   j'indique  les    §§    d'apres  soit  dans   le  corps    du  §.  —   Les  notes 

nos  editions  modernes,  avec   des  points  mises  en   manchettes  soiit  de  Racine. 
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[4.]...  Nallam  ingenii  speraiiles  gratiam,  circa  res  etiamsi  necessarlas, 
procul  tamen  ab  ostenlatione  positas  :  ut  operum  fasligia  spectantur,  latent 
fnndamenta.  [5.]  Ego  cum  nihil  existimem  arti  oratoriae  alienum,  sine  quo 
oratorem  non  posse  fieri  fatendnm  est  :  nec  ad  ullius  rei  snmmam  nisi  pr.x- 
ceileiilibus  iniliis  perveniri,  ad  minora  ilia  sed  qua',  si  negligas,  non  sil 
majoribus  locus  demittere  me  non  recusai)o... 

[9.]  Oratorem  autem  instituimus  illum  perfectum.  qui  esse,  nisi  vir  bo- 
nus,  non  potest.  Ideoque  non  dicendi  modo  eximiam  in  eo  facultatem,  sed 
omnes  animi  virtutes  exigimus.  [10.]  ?seque  enlm  hoc  concesserim  rationem 
recta'  honestanpie  vit.x  (ut  quidam  putaverunt)  ad  philosoplios  relegandam, 
cum  vir  ille  vere  civilis  et  publicaram  privatarumque  rerum  administra- 
tioni  accommodatus,  qui  regere  consiliis  urbes,  fundare  legibus,  emendare 
judiciis  posslt,  non  alius  sit  profecto  quam  orator...  [i3.]...  Fuerunt  luec... 
queinadmodum  juncta  natura  sic  officio  quocjuc  copulata ,  ut  iidem  sapien- 
lcs  atquc  eloqucntes  haherentur.  Scidit  deindc  se  studium,  atque  inertia 
factuni  est  ut  artes  esse  plures  viderentur  [i4]...  £a  vero  (cura  morum) 
destituta  inftrmioribus  ingeniis  velut  prcedce  fuit...;\i^^  facere  enim  optima 
quam  promittere  malucrunt.  [i5.]  Ac  velerum  quidem  sapientioe  profes- 
sorum  multos  et  honesta  proecepisse  et,  ut  praeceperunt,  etiam  vixlsse  facile 
concesserira  :  nostris  vero  lemporibus  sub  hoc  nomine  maxima  in  plcris- 
que  vilia  latuerunt.  Non  enim  virlute  ac  studils  ut  haberentur  philosophi 
laborabant,  sed  vultum  et  trlstitiam  et  dissentientem  a  ceteris  habitum 
pessimis  morlijus  pr;ctendebant. 

[20.]  Est  certe  aliquld  consummata  eloquentia,  neque  ad  eam  pervenire 
natura  humani  ingenii  prohibet  :  quod  sl  non  contingat,  altius  tamen  ibunt 
qui  ad  summa  nitentur,  quam  qui...  protinus  circa  ima  substitcrint. 

[24.]  -Nam  plerumque  nudic  illa^  artes,  nimla  subtllitatis  affectatione,  fran- 
gunt  atque  concldunt  quidquid  est  in  oratione  generosius,  et  omnem  suc- 
cum  ingenii  bibunt,  et  ossa  detegunt  :  qu.x  ut  esse  et  astringi  nervis  suis 
debent,  sic  corpore  operienda  sunt. 

[26.]  lllud  tamen  imprimis  testandum  est,  nihil  proecepta  atque  artes 
valere,  nisl  adjuvante  natura.  Quapropter  ei  cui  deerit  ingenium  non  ma- 
gis  haec  scrlpta  sunt  (juam  de  agrorum  cultu  sterilibus  terris. 
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P.  7. 


E\    LlBRO    PHIMO. 

Ex  Capitf.  P. 


[i.]  Igilur  nato  fdio,  pater  spcm  de  Illo  prlmum  quam  optimam  accipiot-  :  spcs  optjma  ae 
ita  dlligentior  a  principils  fiet...  capienda. 


I.  Ce   passage  a   ete  mis  en    marge  2.   Les  Mss.  et  les    edilions  donnent 

et  sonligne  par  Racine.  capiat. 
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cu\i 


>am  contra  pliires  repperias  ct  faciles  iii  excogitando  et  acl  cliscendiini 
proniptos.  Qiiippe  id  est  liomini  mturale  :  ac  sicut  aves  ad  volatum,  ecjui 
acl  cursum,  acl  soevitiam  ferae  gignuntur  :  ita  nobis  propria  est  mentis  agi- 
tatio  atcpie  solertia  :  unde  origo  animi  ca^lestis  creditur.  [i.]  Hebetes  vero 
et  indociles  non  magis  secundum  naturam  bominis  eduntur  cpiam  prodigiosa 
corpora,  et  monstris  insignia  :  sed  bi  pauci  acbnochnn.  Fuerit  argumentum 
rjuod  in  pueris  elucet  spes  plurimorum  :  cjune  cum  emoiitur  aetate^  manifes- 
tum  est  non  naturam  defecisse,  sed  curam.  [5.].,,  Nalura  tenacissimi  sumus 
eorum  c|uae  rudibus  annis  percipimus  :  ut  sapor  quo  nova  imbuas  durat; 
nec  lanarum  colores  c|uibus  simplex  ille  candor  niutatus  est,  elui  possunt. 
Et  hnec  ipsa  magis  pertinaciter  h;rrent  cpia;  deteriora  sunt.  \am  bona  facile 
mutantur  in  pejus  :  nunc  cpianjo  in  bonum  verteris  vitia?... 

[8.]...   Nibil  pejus   est  iis  c|ui  paulum  alicpiid  ultra  primas  litteras  pro- 

gressi,  falsam  sil)i   scienfia^  persuasionem  induerunt.  Nani  et  cedcre pneci- 

P.  8.       j)ieii(H  pcrilis  indignanlur,   et  velut  jure  ||   quodain   potcstatis  cpio  ferc   hoc 

lionnnuin  genus  intumcscit.,  imperiosi  atrpie  interim  srevicnles  stultitiain  suani 

perdoccnl'^. 

[la.]  A  sermone  gra;co  pvierum  incipere  malo  :  c(uia  latinus,  cpii  phnibus 
in  usu  est,  vel  nobis  nolentibus  se  perhibet  ;  simul  c[uia  disciplinis  cpiocpie 
gra?cis  prius  instituendus  est,  unde  et  nostrae  fluxerunt. 

[i8.]  Quamlibet  parum  sit  quod  contulerit  actas  prior,  majora  tamen 
alicpia  discet  pucr  eo  anno  rpio  minora  didicisset.  [19.]  Hoc  per  singulos 
annos  prorogatuin  in  suminam  proficit,  ct  quantuin  iii  infantia  piresumptuin 
cstj  temporis  adolescentire  acquirilur^. 

Xon  ergo  perdamus  primum  statiin  tempus,  atque  eo  minns  quod  initia 
litterarum  sola  memoria  constant,  cpuT  non  modo  jam  est  in  parvis,  sed 
etiam  tenaclssima  est, 

[20.]  Nec  sum  adeo  atatum  impriidens,  ut  instandum  teneris  protinus 
acerlje  putem,  exigendanKpie  plenam  operam.  Nam  id  in  primis  cavere  opor- 
tebit  ne  studia  rjui  amare  nonchim  jjotest,  oderit,  et  amaritudinem  semel 
piiecejjtam  etiam  ultra  rudes  annos  reforinidet.  Lusus  hic  sit  :  el  rogetur 
et  laudetur,  et  nonnunL|uam  scisse  se  gaudeat.  Aliquando  ipso  nolente  do- 
ceatur  aliiis,  cui  invideat;  contendat  interim  et  sa^pius  vincere  se  jiutet ; 
jiraniiiis  etiam,  cjuibus  cajiitur  illa  cetas,  evocetur. 

[21.]   Parva  docemus  instiluendum    oratorem  jirofessi ;  sed  est  sua  etiam 

studiis  infantia,  et  ut  corporum  mox  etiam  fortissimorum  educatio  a  lacte 

cunisque  initium  ducit,  ita  futurus  eloqiientissimus  edidit  aliquando  vagi- 

p    9        tum,et  locjui  primum  incerta  voce  tentavit,  et  hsesit  circa  formas  littera- 

rum.  Nec  si  quicl  discere  satis  non  est,  ideo  necesse  non  est. 
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1.  Les  passages  et  les  niauchettes  que 
je  mets  en  italique  sont  soulignes  dans 
le  Ms.   de  Racine. 


2.  Ce  passage  a  ete  mis  en  marge  et 
soiiligne  par  Racine. 
3.  Ideiii. 
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[2a.]...  Minora  etiam  facilius  minores  perfipiiint ,  et  ut  corpora  atl  (|uos- 
tlam  menihrorum  flexus  formari  nisi  tenera  non  possunt,  sic  aninios  rpioque 
acl  pleraque  tluriores  robur  ipsum  facit. 

[28.]  Non  est  aliena  res,  tpuv  fere  ah  lionestis  nei^lij;i  solet,  cura  bene  ac 
velociter  scribentli.  Nam  cnm  sil  in  stutliis  pr;ecipnum,  quoque  solo  verus 
ille  profectus  et  altis  ratlicibus  nixus  paretur,  scribere  :  tarclior  stylus  cogi- 
tationem  nioratur,  rutlis  et  confusus  intellectu  caret  :  luide  sequitur  alter 
dictantli  qu.x  ex  his  transferenda  suut  labor. 

[3-2.]  Incretlibile  est  quantuin  monv  leclioni  fcstinatioiie  adjiciatnr,  Hinc 
enim  accedit  dnbitatio,  intcrmissio,  repetitio,  plus  tjuam  possunt  audenti- 
hus  :  deinde  cuin  errarunt  etiam  iis  ipuv  jam  scinnt  diftitleiitibus...  [3d.] 
li  qiioque  versiis  qui  ad  iniitalionein  scribendi  proponentur  non  otiosas  i'elini 
sententias  habeant,  sed  honestum  aliquid  nionentesK 

[36.]  Prosequitur  hfcc  memoria  in  senectulem,  et  impressa  animo  rudi 
usque  ad  mores  proficiet...  Maxime  necessarla  est  oratori...  memoria^  et  ea 
pr.Tcipue  fninatur  at(|ue  alitur  exercitaiione,  et  in  iis  tle  tinilnis  nnnc  lo- 
tjuimur  a-tatibus,  (juic  niliiltkim  ijis.-c  ex  se  generare  (jueunt^  jirojie  sola 
est  quae  juvare  curain  docentiuin  jjossit.  [3^.]...  Multa  linguse  vitia,  nisi 
jirimis  eximuntur  annis,  inemcndabili   in  jioslcrnm  pravitate  durantur. 
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p.  11. 


Ex  Caimte   II. 

[2.]...  Hi  ((jui  sc.  liberos  jirivatis  jnaHcptoribus  tradunt)  chias  pra;ci- 
pue  rationes  sequl  videntur  :  unam  tjuotl  inoril)Us  inagis  consulant  fu- 
giendo  turbain  hominum  ejus  a^tatis  cjua?  sit  ad  vifia  maxiine  prona  :  luide 
cansac  turjiium  factorum  saepe  extitisse  utinam  falso  jactaretur.  Alterain 
quod  quisquis  futnrus  est  ille  jira-cejjtor,  hberalius  temjiora  sua  impensu- 
rus  uni  videtur,  quam  si  eadem  in  jDlures  jjartiatur. 

[3.]  Prior  causa  jirorsus  gravis.  Nain  si  studiis  (jnidein  scholas  jjrodesse, 
moribus  autein  nocere  coiistarel,  jiotior  inihi  ratio  \iveiKli  honeste  tjnam 
vel  optime  dicendi  videretur 

[6.]...  Utinam  liberorum  nostroruin  mores  non  ijisi  perderemus.  In- 
fantiam  slatiin  dehciis  solvimns.  Mollis  illa  educatio,  quain  indnlgentiam 
vocamus,  nervos  omnes  et  mentis  et  corjjoris  frangit.  Qnid  non  adultns 
concnjiiscet  tjui  in  jinrj^uris  rejiit.'  Nonthim  jjrima  verba  exjirimit,  et  jain 
coccnm  inteliigit,  jam  coiicliilium  poscit.  [7.]  Aiite  j>alatum  eorum  cjuain 
os  instituimus;...  gaudemus  si  quid  licentius  dixerint... 

[8.]...  Fit  ex  his  consuetudo,  clelnde  natnra.  Discunt  ha-c  mlseri  ante- 
quam  sciant  vitia  esse.  Incle  soluti  ac  fluentes  non  accijjiunt  e  scholis  mala 
ista^  sed  in  scholas  afferunt. 

[tj.]...  Optimus  (juisque  pracejitor...  majore  se  thealro  dignum  jni- 
tat. 
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[ii.]...  Nuin  tamen  ille  totum  in  uno  diem  consumpturns  est?  Aut  po- 
test  esse  ulla  tam  perpetua  discentis  intentio,  qu.x  non,  ul  visus  oculorum, 
ohtutu  continuo  fatjo^etur?  Cum  prsesertim  multo  plus  secreti  temporis 
studia  desiderent. 

[14.]  Non...  vo\  illa  procceptoris,  ut  roMia,  miiius  |>luril)us  suflicit ;  sed 
ut  sol,  universis  idem  lucis_,  calorisque  largitur... 

[ij.]...  Sed  neque  proeceptor  bonus  majore  se  turha  quani  ut  sustinere 
eam  possit,  oneraverit^  et  in  primis  ea  liabenda  cura  est  ut  is  onniino  fiat 
nobis  familiariter  ainicus,  nec  officium  in  dlcendo  spcctet  sed  affcctum. 
Ita  nunquam  crimus  in  turba. 

[18.]  Ante  omnia  futurus  orator,  cui  in  ma\iina  celebritate,  et  in  mcdia 
Reipublicaz  luce  vivendum  est,  assuescat  jam  a  tencro  non  reformidare 
homines,  ncque  illa  solitaria  ct  vclut  umbratili  vita  paUcscerc  '.  E\citanda 
mens  et  attollenda  semper  est,  qua?  in  bujusmodi  secretis  languesclt,  et 
(|uemdain  velut  in  opaco  situin  ducit,  aut  contra  tumescit  inani  persua- 
sioiie.  Necesse  cst  eiiiin  sil)i  nimluin  trlbuat  ((ul  se  neinini  comparat.  [icj.] 
Deinde,  cum  profereuda  sunt  studla,  caligat  in  sole,  et  onniia  iiova  offcii- 
P.  1*.  dit  II  ut  ([ul  solus  dldlcerlt  (luol  inter  multos  faclenduin  est.  [■>.().]  Mltto 
amlcltias  ({ua-  ad  seuectutcm  usquc  (Irjiiissimfe  durant,  rcllgiosa  qua- 
dain  necessitudine  imbutne...  Sensum  ipsuin,  (jui  communis  dicitur,  ubi 
dlscet,  cum  se  a  congressu  qul  nou  lioniliilbus  soluiu,  sed  mutis  (|uo((uc 
aiilmalihus,  naturalis  est,  segrcgarit? 

[■2-2.]...  Licet  ipsa  vitluin  slt  ainbltlo,  fre({ueiilcr  taineu  causa  virtutum 
est. 

[■2G.]...  Sicut  firinlores  Iii  lllteris  progressus  allt  a-inulatlo,  ita  inclpleu- 
tlbus  at(pic  adlnK!  condlscipuloruin  ([iiam  pneceptorls  jucundlor,  boc  ipso 
(juod  facllior,  Imltatio  est.  VI\enIin  sc  prlina  elementa  ad  spem  tollere  effin- 
gendic  ([uam  summam  putaiit  clo([ueiitIa3  audcbunt  :  pro\Ima  ain[)lectun- 
tur  magls  :  ut  vltes  arborlbus  ap|)llclt;c,  inferlorcs  prlus  a[)prcliciidcud() 
ramos,  in  cacumlna  evadunt. 

[28.]...   Ut    vascula  orls  angustl  superfusam  liumorls  cojilain   resjiuuiit, 
senslm  autem  InHuentibus,  vel  etlam  Instlllatis  complentur  :  slcanimlpue- 
rorum  (juantuin  c\clpere  posslnt  vldenduin  cst.  \am  inajoia  iiilcllectu  vdut 
j)aruin  aptos  ad  j)erclplcndum  aniinos  non  subibunt. 
P.  1:1.  [•?-9.]-..    HIs    adjlclo,    piwceptores   ipsos    non   idem    incntis   ac  splritus 

in  dlcendo  posse  concljjere  singulls  tantuin  pr;csentlbus,  quod  Illa  celcbrl- 
tate  audientiuin  instlnctos.  [3o.]  Ma\Iina  ciilm  pars  cloqueiituv  constat  ani- 
mo  :  l)un(;  afficl,  liuiic  coiicljiere  Imaglncs  rerum  et  transformari  quodam 
niodo  ad  iialuram  eoruiii  dc  (juibus  loijulmur  necesse  cst.  Is  porro  quo  gc- 
iicrosior  celslorque  est^  hoc  majorlbus  velut  organis  commovetiir  :  ideoque 
et  laude  cresclt  et  Iinpetu  augetur,  ct  allquid  magnum  agere  gaiulet.  [3i.] 
Est  quocdam  tacita  dcdignatlo,  vlm  dlceiidi  laiitis  comjiaratam   laboribus, 
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1.   Ce  passagea  ete  soullgne  par  Racine. 
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ad  uiuim  auclitoivm  dcmittero;  pudet  supra  modum   sermouis  attolli 

...Nouesset  iu  relnis  liumauis  eloqueutia  si    taiituiu   euiu  sinf;;ulis  loque- 
rcmur. 

E\  Capitu  III. 


P.  1i. 


P.  15. 


[i.]...  lugeuii  signum  in   parvis  pr.Teipuum   memoria  est...;  proximum  ing 
imitatio... 

[j.]  Xon  dabit  milii  sj^em  liourt'  indolis,  qui  hoe  imitandi  studio  petet  ut 
rideatur.  Xam  probus  quoque...  erit  ille  vere  ingeuiosus  :  alioqui  uou  pe- 
jus  duxerim  tardi  esse  ingenii  quani  niali... 

[3.]...  Sequetur  tamen  magis  quam  praecurret.  Illud  ingeuiorum 
velut  pra-eox  genus  non  temere  imquam  pervenit  ad  frugem.  [4.]  Hi  sunt 
qui  parva  facile  faciuut  :  et  audacia  provecti,  quicquid  illud  possunt  statim 
osteudunt.  Possunl  autem  id  demum  quod  in  proximo  est  :  verba  conli- 
uuant  :  li.-ec  velut  interrito,  nulla  tardati  verecundia,  proferunt.  >'on  mul- 
tum  pripstant,  sed  cito.  [b.]  ?son  subest  vera  vis,  nec  penitus  immissis  radi- 
cibus  nititur  :  ut  qu.ne  solo  sparsa  sunt  semina,  celerius  se  effundunt  :  et 
imitat.Te  spicas  lierbula?  inanibus  aristis  ante  messem  flavescunt.  Placent 
hipc  annis  comparata,  deiiule  stat  jirofectus,  admiratio  decrescit. 

[8.]  Danda  est  tamen  omiiil)us  aliqua  remissio  :  non  solum  (juia  nulla  res 
est  ([uve  perferre  possit  continuum  laborem  :  atque  ea  quoque  qu.T?  sensu  et 
anima  carent,  ut  servare  vim  suam  possint  velut  alterna  quiete  retendun- 
tur  :  sed  quod  studium  discendi  voluntate,  qu.x  cogi  non  potest,    constat. 

[10.]...  Xeque  illum  tristem,  semperque  demissum  sperare  possum 
erectae  circa  studia  mentis  fore,  cum  in  lioc  quoque  maxime  naturali  £rta- 
tibus  illis  iinpelu  jaceat. 

[ir.]  Modus  tamen  sit  remissionibus,  ne  aut  odium  studiorum  faciant 
negatae,  aut  ocii  consuetudinem  nimiae... 

[la.]  Mores  quoque  inter  se  ludendum  simplicius  deteguut  :  modo  nulla 
videatur  .Ttas  qu.x  non  protinus  quid  rectuin  pravumque  sit  discat,  tum  vel 
maxime  formanda,  cum  simulandi  nescia  est,  et  pr.Tccipientibus  facillime 
cedit... 

[i4.]...  Si  cui  tam  est  mens  illiberalis  ut  objurgatlone  non  corrigatur, 
is  etiain  ad  plagas,  ut  pessima  quoque  mancipia,  durabitur. 

Postremo  ne  opus  quidem  erit  hae  castigatione,  si  assiduus  officiorum 
exactor  adstiterit.  [i5.]  Nunc  fere  negligentia  poedagogorum  sic  emendari 
videtur,  ut  pueri  [non]  facere  qua-  rccta  sunt  cogantur,  sed  cur  noii  fece- 
runt  puniantur.. . 

[17.]...  lu  .Ttatem  inrirmam,..  neinini  debet  nimium  licere. 

E\   C.VPITE    IV. 

[4.]...  Verba  frequenter  jus  ab  autoribus...  sumunt... 

[5.]...   Quominus  sunt  ferendi   qui  hanc  artem  ut  tenuem    ac  jejunam 
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*  P.  16.,    cavillantur,  quas  nisi  orafori  futuro  fundamenta  fidelitei'  iecerit.H  quicciuid    ,,     i-^o^ 

'     •  j  11    1  1  &raminaticcs. 

supeistruxeris  corruel  :  iiecessaria  pueris,  jucunda  senibus,  dulcis  secreto- 
runi  conies,  et  quajvel  sola  onini  studioruin  genere  plus  habet  oiieris  quam 
ostentationis. 

[23.]...  Quod  etiam  monere  supervacuum  fuerat,  nisi  ambitiosa  festina-    in  amwtiosos 

I       .  .....  ,  .....  priBceptores 

tione  pleri(|ue  a  posterioribus  inciperent,  et  dum  ostentare  discipulos  circa  itdiscipuimum 
speciosa  inalunt  compendio  morantur. 


osteutatorcs. 


Fa  Capite  V. 


[71.]...  Usitatis  tutius  utimur  :  nova  non  sine  quodain  periculo  fingimus.     Vsitatis  uti 
Nam  si  recepta  sunt  inodicain  laudein  afferunt  orationi  :   repudiata  etiain 

r  -1     4        1  I  r^'  •  •  Periculosuni 

in  jocos  exeunt.  [72.J  Audendum  tamen  :  nannjue,  ut  Liccro  ait,  etiam  quoe    nova  fingere. 

Aliquando 

tanien 
audeDtlum. 


primo  dura  visa  sunt  usu  molliunlur.  . 


E\  Capite  A  I. 


[i.]...  Vetera  majestas  (puxdam,  et  ut  sic  dixerim  relliglir  commendat. 

[2.]...  Summorum  in  eloquentia  viroruin  judicium  pro  ratione  et  vel 
error  honestus  est  magnos  duces  sequentibus.  [3.]  Consuetudo  vero  certis- 
sima  loquendi  magistra  :  ulendumque  plane  serinone  ut  nuino  cui  publica 
P,  17.  forma  est...l]  [ao.]...  Quid  enim  tain  necessarium  quain  recta  loculio.''  Immo 
inhacrendum  ei  judico  ipioad  licet  :  diu  etiain  mutantibus  repugnandum  : 
sed  abolita  atque  abrogata  retinere  insolentiic  cujusdain  est  et  frivolae  in 
parvis  jaclantiit. 

[27.]...  Mihi  non  invenuste  dici  videtur,  aliud  esse  latiiie,  aliud  graniina- 
tlce  loqui...  [3^.]  A  erba  a  vetustatc  repetita  non  solum  inagnos  assertores 
habent,  sed  etiam  afferunt  orationi  majestatein  aliquam  non  sine  delecta- 
lione  :  nain  et  auctoritatein  autiquitalis  habent;  etquia  intermissa  sunt,  gra- 
tiain  novltati  similem  paraiit.  [40.]  Sed  opus  est  inodo_,  ut  neque  crebra  siiit 
ha'c,  neque  manifesta,  quia  nihil  est  odioslus  affectatione... 

[41.]  tlla  (Salioruin  carmina)  mutari  vetat  religio,  et  consecratls  utcndum 
est. 

Oratio  vero,  cujus  summa  vlrtus  est  perspicuitas,  quam  sit  vitiosa  si  egeat 
interprete:  ergo  ut  novoruin  optlma  erunt  maxiine  vetera,  ita  veterum 
maxiine  nova. 

[43.]...  Fucrit  peue  ridlculum  malle  sermonem  quo  locuti  sunt  homines 
P.  18.  qiiam  quo  Ioquantur.|l  Et  saiie  quid  est  aliud  vetus  serino  quam  vetus  lo- 
quendi  consuetudo?... 

[44']  Quk;  si  ex  eo  quod  plures  faciunt  nomen  acciplat,  periculosissimuin 
dabit  proeceptum^  non  oratloiii  modo,  sed,  ([uod  majus  est^  vita'.  Undceiiim 
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CLMii  APPE>DIX. 

taiituni  boiii  M  pliiiibus  (|iuv  recla  suiil  placeaut  ?  [Igitur'  ul  velli  et  coinain 
iii  giailus  fiaiigere, ...  (juanilibct  h.i-c  iuvaseriiit  civitatcin,  noii  ciil  coiisue- 
tudo,  (|uia  nihil  hoiuin  caict  reprehensione.]...  Sic  in  loqueiulo,  iioii  si 
«luid  vitiose  nuiltis  iiiscclcrit,  pro  rci;ula  sernionis  accipiciKluiii  sit. 

[45.]...    Erijo   coiisuctuilincin  sernionis  vocabo   conscnsuin  eruclitoruin, 
sicut  vivendi  hoiioiuin. 
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Ex   C.VPITE    ^  H. 


[11.]*  Orthographia  quocjue  consuctudini  scrvit,  ideoque  sa-pc  imitala 
est... 

[3o.]...  Ego,  nisi  ((uod  consuetudo  obtinuerit,  sic  scribeudum  judico  fpio- 
inodo  eiiunciatur.  [3i.]  Hic  eniin  usus  est  litteraruin  ut  custodiant  voces,  et 
velut  deposituin   reddant  legciitibus... 

[34.]  Nihil  ex  Graininatica  iiocuerit  nisi  (|uod  supervacuuin  est... 

[35.]...  Non  obslaut  hx  discipliii?e  per  illas  euntibus,  sed  circa  illas  li;e- 
reiilibus. 

E\  Capite  YIII. 


Xon  hiercudum 
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[2.]...  Sit  autein  (poetaruin)  in  primis  lectio  virilis,  et  cuin  suavitate  qua- 
dain  gravis^  et  noii  quidem  pros.-c  similis,  quia  carmen  est,  et  se  canere 
poetae  testantur  :  non  autem  in  canticum  dissoluta  :...  de  quo  genere  optinie 
C.  Cresarem...  accepimus  dixisse  :  Si  cantas,  male  cantas;  si  legis,  cantas. 
P.  l'J.  [4-]  Caetera  admonitione  inagua  egent;  in  primis  ut  teneru;  mentes,  tractu- 
ra;que  altius  (piic(|uid  rudibus  et  omnium  ignaris  insederil,  non  modo  qua- 
diserta,  sed  vcl  magis  qu;c  honesta  sunt  discant  :  [5.]  ideoque  optimc  insti- 
tutuin  est  ut  ab  Hoinero  atque  Virgilio  lectio  inciperet... 

[7.]...  Cum  mores  in  tuto  fneriiit,  inter  pracipua  legciida  erit  ^como;- 
dia)... 

[8.]...  Pueris  qua^  maxime  ingenium  alant  atque  animuin  augeant  pra?le- 
genda  :  caeteris  qua^  ad  eruditlonem  pertinent  longa  atas  spatium  dabit. 

31ultum  autem  vetercs  latini  confcrunt,  (juanquam  pleri(|uc  plus  ingenio 
quam  arte  valueruiif... 

[9.]  OEconomia  quoque  in  his  diligeutior  quam  in  plerisque  novorum 
erit  qui  omnium  operuin  solam  virtutein  senteiitias  putaverunt.  Sanctitas 
certe,  et  ut  sic  dicam,  virilitas  ab  his  petenda,  quando  nos  in  omnia  deli- 
ciaruin  genera  vitiaipie  dicendi  qno(|UC  ratioiie  defluximus.  [12.]...  Veruni 
priora  illa  ad  pueros  magis,  hac  se(|uentia  ad  robustiores  pertinebunt,  cuni 
P.  20.  grammatices  ainor  et  usus|l  lectionis,  non  scholaium  temporibus  sed  vit;r 
spatio  lerminentur. 

[18.]  His  accedat  enarratio  histoiiarum,  diligcns  quidem  ill:i,  non  taineii 
usfpie    ad  supervacuiim  hiborein  o((iip;it;i.    \aiii  rccept;is    aut  certe    chiris 
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1.  Le  jiassage  mis  entie  crochets 
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.Tiitoiibiis   inemoialas  exposuisse  satis  est.   Persecjiii  (|iii(lem    ([uod  (|uis(jue 
lUKjuain  vei  conteinptissiinoi'uin  hoininuin  dixerit,  aiit  iiiini;e  niiseriie,    aut     cuia  niini; 
iiianis  jactaiilia;  est,  et  detinet   atque  obruit  ingeiiia  inelius  aliis  vacaluia. 
[ii.]...  E\  quo  inihi  inter  virtutes  graminalici  habebitur  ab^jua  nescire.  uctiSa 

Ex    CvPITE    X. 


[j.]...  Ego  jirimuni  hoc  resj)ondeo  ijuod  et  M.  Cicero  scriplo  ad  Brutuin 
iibro  fre(juenter  testatur,  iion  euin  a  noljis  institui  oratorem  qui  sit,  aul 
fuerit  ;  sed  imaginem  quamdam  concejiisse  nos  animo  perfecti  illius  ex 
nulla  parte  cessantis.  [5.]  Naiii  et  sajjientein  formanlos  euin  qui  sit  futurus 
coiisuininatus  undiquc,  et,  ut  dicunt,  morlalis  (juidam  Deus,  non  modo 
cognitione  calestiuin  vei  niortaiium  putant  instituendum^  sed  jier  (|Uiedain 
P.  21.      j>arva  sane,  si  ij^sa  demum  irstimes,  ducuut. 

[6.]...  Nisi  forte  antidotiiin  rjuidein  at(jui'  alia  (ju.e  inorbis  aut  vulucribus 
medentur,  ex  multis,  at(jue  interim  contrariis  quo(jue  inter  se  effeclibus, 
compoiii  videinus,  (juoiuin  e\  diversis  flt  illa  mistiira  una,  (jiue  nulli  earuin 
similis  est  quibus  constat,  sed  jiroj^iias  vires  ex  omniljus  sumit  :  [7.]  ct 
muta  aniinalia  mellis  illum  iiiimitabilem  humanne  ralioni  sajjorem,  vario  flo- 
nim  ac  succorum  genere  jierficiunt  :  nos  miraljiinur,  sl  oratio,  qua  nihil 
j)r;estaiilius  Iiomlni  dedit  Providentia,  plurihus  artibuseget  :  (juic  etlain  cum 
se  non  ostendunt  In  diccndo,  nec  j)roferuiit,  vlm  tamen  occultain  suggerunt, 
et  tacite  quoquesentiuntur.  [8.]  «  Fuit  aliquis  slne  his  disertus  »  :  at  egoora- 
toreinvolo.  «  Xon  inullum  adjiclunt  »  sed  iixjuenon  erit  totuin  cui  vel  jiarva 
deerunt  :  et  optiinum  quidein  hoc  esse  conveniet  :  cujus  etiamsi  iii  arduo 
spes  est,  iios  tamen  |)ra'cij)iamus  oinnla,  ut  saltem  plura  fiant.  Sed  cur  dc- 
P.  '12.  ficiat  animus?  >atura  |1  enim  perfectum  oratorem  essc  iion  prohibel,  turjii- 
lercjue  desjjcratur  (juic(juid  fieri  jiotest. 

[iG.]  E;mi  (musicen)  nalura  ijjsa  videtur  ad  tolerandos  tacilius  labores 
velut  inuneri  nobis  dedisse... 

[3o.]...  Non  cst  commitlenduin  ut  Illa  dubia  faciain  defensionls  soilicl- 
tudine. 
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E\  Cai'itk  XI. 


[2.]...   Nec  amorls,  avaritiic,  metus  discal  affectum  :   qu;v  iieque  oratori  "^nVu^^lint' 

sunt  neccssarla,  et  meiitem,  priecijnie  iii  a-tate  j)riina  teneram  adhuc  et  ru-  >'  sc™di. 

dcin  inficlunt.  [3.]  N;iin  frefjuens  imltatlo  transit  in  mores...  Si  qua  in  hls  imitaUo! 

ars  est  dicentlum,  ea  prlnia  est  ne  ars  esse  vldeatur.  Arsactioms 

'  •  occultauda. 

[8.]  Quotles  exclamandum  erit,  hiterum  conatus  sit,  iion  cajiitis.  Gestus  ad       LateriiKis 

.  cxelamauiUnu 

V(jcem,  vultus  ad  gcstuin  accommodatur.  non  cjipite. 

[lo.l  Froiis  pluribns  gciieribus  jjcccat...  (Jestus leges. 

Indocora 

dispUoent. 
Cura  corporls. 


[11.]...  Nihil  potost  placere  (juod  noii  decet. 
[i5.]...  Corporis  eura  nientciu  obruerunt... 


CL\ 
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[17.]...  Et  cerle  quod  facere  oporteat  noii  iiKlignaiuluin  estdiscere,  cum  Disiendvim 

I)  •         1  I  *  •  I      •II'  -1  11    I  •     •  •  (luicquid 

l'.  23.      pnrsertim  na?c  cniromania...  el  ab  illis  temporibus  ||  lieroicis  orla  sit,  et  a  fiRieudum. 
sumniis  Grtecia;  viris,  el  ab  ip^o  cliam  Socrate  probala...  iromauia. 


F.\  Capite  XII. 


[2.]  Non  satis  perspiciunt  quantum  natura  humani  ingeiiil  valeat  :  quae 
ita  est  agilis  et  velox,  sic  in  omncni,  ut  ita  dixeriin,  j)artem  spectat,  ut 
ne  possit  quidcin  ali^iuid  agere  tantum  unum  :  in  i^lnra  vero_,  non  eodem 
die  modo,  sed  eodein  temporis  momento  vim  suam  iinpcndat.  [[.]...  Quiv 
si  velut  sub  uuo  conatu  tam  diversa  parent  simul,  cur  non  pluribus  horis  di- 
versa  partiamur,  cum  pra:"sertim  reficiat  animos  ac  reparet  varietas  ipsa, 
contraque  sit  ali(|uanto  difficilius  iii  labore  uno  perseverare.  Ideocjue  et 
stilus  Icctione  re(|uiescit,  et  ipsius  leclionis  tixdium  vicihus  levatur.  [5.] 
Quamlibet  multa  egerimus,  (juodam  lainen  inodo  recentes  sumus  ad  id  quod 
incipimus.  Quis  non  ohtnndi  possit,  si  per  totum  diem  cnjuscunujue  artis 
unum  magistrum  ferat  .^  Mutatione  recreahitur  :  sicut  in  cihis  (piorum  di- 
versitate  reficitur  stomachus,  etplurihus  minore  fastidio  alitur. 

[7.]...    Adeo  facilius  est  inulta  facere  quam  diu. 
P.  2i.  [6.]...'  Quic  sit  alia  ratio  discendi,  si  grammatico  soli  deserviamus,  deinde 

geonieti\T  tantum?  Omitlainus  interiin  quod  didiciinus,...  et  ut  semcl  finiain 
nihil  facianuis  nisi  novissimum. 

[().]...  Dociliora  sunt  ingenia  prius(juam  ohdurueriuit... 

[10.]  Patientior  est  laboris  natura  pueris  ipuun  juvcnihus.  Videlicet  ut 
corpora  infantiuin  nec  casus,  (juo  iii  terram  toties  dcferunlur^  tam  graviter 
affligit,  nec  illa  per  manus  et  genua  reptatio,  nec  post  breve  tempus  conli- 
nui  lusui,  et  totius  diei  discursus,  (piia  pondus  illis  abest,  nec  se  ipsi  gra- 
vant  :  sic  animi  (juoque  credo,  quia  minore  conatu  moventur,  nec  suo  nisu 
sludiis  insistunt,  sed  formandos  sc  tantiuninodo  pra-slant,  non  similiter 
fatigantur. 

[11.]...  Abest  illis  eliain  adhuc  laboris  jiulicium.  Porro,  ut  frequenter 
experti  sumus,  minus  afficit  sensus  fatigatio  ((uam  cogitatio;  [la]  sed  ne 
tcmporis  (piidem  unquam  plus  erit,  quia  his  aetatihus  omnis  in  audiendo 
profectus  est...  [1  ]•]  Longa  est  enim  quic  discit  a-tas... 

[16.]  Difficultatis  patrocinia  proeteximus  segnitioe.  JNe^pie  enim  nobis  ope- 
ris  amor  est;  nec  (juia  sit  honesta  aUpie  j)ulcherriina  rcruin    eloquentia  j)e- 
titur  ijjsa,  sed  ad  vilem  usinn  et  sordidum  Incruin  accingimur. 
P.  25,  l'70  Dicant  sine   his  in  foro  multi,   et  acquirant,  dum  sit   locuj)lctior 

aliquis  sordidae  mercis  negotiator,  et  jilus  voci  sua^  debeat  jjraco  :  ne 
velim  quidem  lectorem  darl  mihi  quid  studia  referant  comj)Utaturnin.  [18.] 
Qui  \ero  iniaginem   ij)sain    elo(jiUMitia-  divina  (jiuidam    mcntc  concepcrit. 


Humani  ingenii 


Plura  simul 

facere 
liossamus. 


Varietas 
animum 
reoreat. 

Uiius  labor 
(lifficUis. 


Comp. 
Diversitas 
ciborum. 


Multa  facere 

facilius 

quam  tliu. 


Pueri  laborum 
tolerantissimi. 
Comp.  tlegans. 


Lftbofis 

iliciiim  illis 

abcft. 


Discenili 
teminis. 

DiXnciillfs 
siijnitiif 

jirtEtenditiir 

In  studiosos 
lucri. 

In  cns  qiii 

incrccilcni 

cx  clvfjnenlia 

ciiplunt, 

Regiua  rcrum 
oratio. 


1 .  Tout  ce  §  G  a  ile  ajoute  en  marge  j)ar  Kaciiie. 
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quique  illam.,.  ren;inam  rerum  nratiouem  j)onet  aute  oculos,  fructumque    rroptpr  ips.™ 
non  ex  stipe  aclvocationum,  scd  c\  animo  suo  et  contemplatione  ac  scien-      expetenda. 
tia  petet,  perpetuum   illum  nec  fortunae  sul)iectum,  facilc  persuadel)it  sihi    omnia  stnaus 

'        *  J  '  I  dandii    tempora 

ut  tempora  quas  spectaculis,  canqjo,...  elc. ,  conterunt,  geometrir  potius  ac 

musico  impendat,  quanto  plus  dclectationis  habiturus,  ([uam  ex  illis  ineru-  ^""ueunaa!'"'' 

ditis  voluptatibus.  [19:]  Dedit  cnim   hoc  Providentia  hominihus  muiuis,   ut 

bonesla  magis  juvarent,.. 


FIMS     LIBRI     PRIMI. 


QUINTILIF.N, 


N"  III  (pour  la  page  XL). 

INDICATION    DES    COUPIT.F.S    rAlTKS    PAU    liOLLIN    DAIVS    SO\    EDITION 
DE    l'iNST1TUTION    OnATOIUE. 

I.IVKK  l"-. 

II,  8'.  Nostras  amicas,  nostros  concubinos  viclent. 

IV,  6.  Xc  quis  igilur  tan(|uani  parva.  .  .  ju.ifju'd  la  Jiii  dii  c]iai>ilrc  IF. 

\ ,  2.  Ha-c  exif^itur  verl)is. .  .  ju.i(fu'd  lu/iii  du  cliapilir  J\ 

Yl,  3.  Onniia  tamcn  Iktc  c\igunt...  jusciiCd  Tl ,  ii)  :  \  crha  a  vcluslale 
rejx^tita. 

YII,  I.  Cujus  ars  non  in  hoc  posita.  .  .  ju.iijud  VII.,  3o  :  Ego  nisi  ipiod 
consuetudo  obtinuerit. 

LlVHE  II. 

IV,  33.  Quae  quidem  suasoriis  magis.  .  .  ju.iqu^i  IV,  4i  :  His  ferc  vete- 
res  facultatemdicendi. 

XIV^  I-.  Rhetoricen  in  Latinum  transferentcs.  .  .  ju.ifjua  XIV,  5  :  Rhe- 
torice. . .,  sic  ut  opinor  optinie  dividctur. 

XV,  1.  Quidani  rhetoriccn  vim  tantum.  .  .  jusqud  XV,  3  :  Hi  fcre  aut 
in  persuadcndo. 

XV,  3.   Quod  ego   vim  appeUo.  .  .  ju.squ'd  XV,  4  :  Hcec  opinio  origincm. 

XV,  12.  Atcpii  nonmuhum.  . .  jusqud  XV.^  i3  :  Quidam  recesserunt. 

XV\,  i4'.  Hermagonc  (pii  nnem, . .  jusqu'd  XV..  28  :  Ut  appareat  Platoni 
non  rhetoricen. 

XV,  3'2.  Consensisse  autem.  .  .  jusqu'd  XV .^  37  :  Hi  sunt  fere  fincs. 

XVII^  14.  Aristoteles  ut  solet.  .  .  jusqud  XVII,  18  :  Altera  est  cahimnia. 

XVII,  3o.  Plurima  vero  ex  eo.  .  .  jusqud  XVII,  /\o  :  H;cc  sunt  pnrci- 
pua. 

XXI,  I.  Matcriam  rhetorices.  .  .  Jusqu^d  XXI,  4  '■  Kgo^  ncfpic  id  sinc 
auctoribus. 

XXI,  21.  Gorgias  ipiidem  adeo  rhetori . .  ,  jusqu'd  A"A7,  24  :  Quasitum  a 
paucissimis. 

1.  RoUin  n'a  iiidi([ueceretranchemeiit  cun  signe;  le  nieme  fait  se  reproduira 
par  aucun  signe.  Ce  passage  le  hlessait  souvent  dans  la  suite  :  il  serait  fastidieux 
sans  doute  au  pointdcvuemoral.  Etienne        de  le  nientionner  a  chaque  fois. 

de   Rouen,  moius   scrupuleux,    n'a   pas  3.  Rollin  a  modifie  le  texte,  a  cause 

liesile  a  le  conserver.  de  la  coupure  :  y4pparet  c.r  Gorgia  Pla- 

2,  Cette  coupurenVst  indi(piecparau-        toiii. 
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CLXIII 


LivKi:   in. 

III,  4.  JN'ec  aiuliciuli   (|iii(iaiii.  .  .  iiisfiii'(i  l((  Jiii  (In  cluij)ilre  111. 

IV,  2.  Verum  et  tuiu  leviter...  jitsqu'(i  U\  11  :  Xoliis  et  lulissiiuum. 
IV,  t?..  Utriiiii(|ue  iiomen  ex  Graco.  .  .  jtisqu^d  lf\  i5  :  Alterum  est  de- 

liberativum. 

IV,  i^.  Illa  (nio(HU'  suiit  (•omimmia.  ,  .  jusqi('(i  I/  ,  \G  :  Xe  liis  (|iutleiu 
accesserim. 

V_,  ■}..  HfTc  enim  elarior  divisio...  jus(/it'((  /^,  -l  :  Xon  seniper  aiiteiu 
omnia. 

V,  3.  Pr.Tstantissimis  auetoril)iis.  .  .  jus(iii'(i  J',  ')  :  Item  conveiiit  (|iuxs- 
tiones  essc. 

V^  j.  Alii  ([Uicstiones  universales.  .  .  jiis(iii'(i  J',  7  :  Finita'  autem  sunt 
ex  complexu. 

V,  8.   Icleoque  esse  suasoria.  .  .  ius(j(i(t  /^,  ()  :  In  omiii    autem    spcciali. 

V,  10.  Qiiid  in  coiijecturis.  . .  jusqu'(i  /",  i3  :  Quin  etiaiu  in  iis. 

V,  14.  Sunl  tamen  inscripti.  ..  jusqu'(i  VI,  ()  :  Iiide  '  erit  status  causnc 
(|Uod  et  orator  prsecipue  sibi  obtinendum. 

VI,  9.  Cetcrum  qua^stionuiu  possuiit.  .  .  justjttd  T'I,  \\  :  A  jjlurimis  tres 
sunt  facti  generales  stalus. 

VI_,  44-  Quorum  nomiiia  apertiora  suiit.  .  .  jusqu'('t  T'l,  GJ  :  Ipse  me  pau- 
luni  in  alia. 

VI,  66.  Secundum  pluiimos  auctores.  .  .  jjusqtid  J  I,  80  :  Credendum 
est  igilur. 

VI,  81.  His  infinita'  ([ua^stiones.  .  .  '^11^(^11  d  T^J,  10  j  :  Niiiu'  (piia  in  tria 
genera. 

VII,  3.  Quo  solvimr  (piastio.  .  .  jusqtid  FII.,  4  :  I^t  desiderat  laus. 

VIII,  4-  iNe  (pialitatis  (piidem  stalu.  .  .  jusqu'(i  JJII,  6  :  Pars  deliberativa 
ipia?  eadem  suasoria. 

VIII,  '»■2.  Quani(uam  bac  aliquando..  .  jusinid  J^III.^  58  :  \on  simplex 
autem. 

IX,  2.  jNam  proponere  quldem. .  .  jusqtiu  /A",  4  •  Egressio  vero,  vel  quotl 
usitatius  esse  ca'pit. 

IX,  5.  Verum  id  facit  fpiia  proposltio.  .  .  jusqu^d  /A',  G  :  Veruiu  ex  liis 
quas  con.stitui. 

X  ct  XI,  en  eiitier,  sont  sujjpriiitcs. 

LlVKE   IV. 

I,  3.  Vitiose({Ue  in  scbolis.  .  .  jusqtid  /,  5  :  Causa  principii  nulla  cst. 
I,  23.  Quo  in  loco  Virgilius.  .  .  jusqu'd  /,  9.6  :  Qua'  sint  porro  in  causis 
favorabilia. 


1.  Par  siiite   de   la  coupure,    Rollin   a    modifie  le  lexte   ainsi  :  Staliis  causx  est 
ul  qitod  et   oralor  pnecipiie,  otc. 


CLXiv  APPENDIX. 

I,  [6.  Ideoquo  lioc  piiimiin  iiitiicimir.  .  .  /nu/u'/}  /,  (8  :  Jlis  ctiam  cle 
cansis. 

I,  5o.  1(1  cuin  sit  iitilc.  .  .  jitsqua  /,  5-2  :    ^criiin  (|uoiii;iin  noii   est. 

II,  -2.  lu  ([u.i  scieiis  transcuirain ,  .  .  jiisi/ii'('i  //,  j  :  Pleri(|ue  sempcr  nar- 
raucluin. 

II,  lo.  Dciiule  fatctiir  ipse.  .  .  /«.vy»'« //,  ii  :  Ey;o  autciii  inagnos  alio- 
(}iii. 

II,  28.  Sed  nos  (liuit  scliolaruin  cousuctuclo .  .  .  jiis(jit'd  //,  3 r  :  Xuiic 
quic  sitratio  narraiuli. 

II,  42-  Itlf^ocjue  Groccoruni  ali(pii .  .  ,  /«.s-y«V/  //,  H  :  Non  minus  aufem 
cavencla. 

II,  68.  Yirgincm'  rapult.  .  .  jiis(jit'd  II.  Gcj  :  ^  eruin  iii  liis  ((uorpie  con- 
fessionibus. 

II,  71.  Vis^tcdlcam  vino...  jiisf/it'<i  II.  -i  :  Nonuuncpiam  proposi- 
tione. 

II,  88.  Id  interiin  ad  solam  verecuudiam .  .  .  jtts(/it'd  //,  89  :  Sed  utruin- 
cumciue  erit,  priina  sit. 

II,  «j-2.  Sciamus  autem  si  de  nostro.  .  .  jiis(jit'd  II,  93  :  Fingenda  vero 
meininerimus. 

II,  97.  Evenil  aliipiando  in  scholasticis.  .  .  jits(ju'd  11.^  loi  :  Quod  si  pars 
expositionis. 

II,  123.  Qualis^^est  illa  .AI.  Ca-lii.  .  .  jtis(/tid  11.^  123  :  Ne  illud  c|uidcm  prap- 
teriho. 

II,  128.  Est  et  ((u.Tedam  repetita  narratio. ..  jtts(/ii'd  la  fin  (hi  chajyitrc  II. 

IV,  4-  ^ec  semper  propter  hoc  soluin.  .  .  jas(/ti'd  //',  5  :  Sunt  autein 
propositiones. 

IV.  8.  Est  et  iiucla  propositio.  . .  jusqti'd  H^  9  :  Hahet  interim  vim  pro- 
positionis. 

LlVKE    V. 

VI,  6.  Sed  nohis  adolescenlihus. .  .  jtts(jtt'd  la  fiii  du  chapitrc  ri. 
IX^  3.  Hoc  geiius  per  omuia.  .  .  jus(ju'd  /Y^  8  :  Alia  sunt  signa  non  ne- 
C5essaria. 

IX,  12.  Eorum  autem  cpia^  sigua  sunt.  . .  jusqu'd  laftn  dtt  cha/)itre  IX. 

X,  I.  Xam  enthyinema  cjuod  nos..  .  jitsqu'd  X^  11  :  Cuin  sit  arguineu- 
tum  ratio  prohationem  pronstans. 

1.  Cette  siippression  est  de  la  nature  3.  fitienne  de  Roiien  et  RoUin  ont 
de  ceiles  ([u^ou  trouve  daiis  les  d-ditions  ettj  unanimes  poiirsupprimer  cette  scene 
dites  es/)urg(;es.  Etieniie  de  Roueii  n'a  dc  debauclie,  et  la  precedeiile.  Erasme 
pas  hesite  a  conserver  ce  passage,  cpii  est  a  cru  devoir  la  citer  comiue  un  modele 
une  simple  discussion  d'une  qucstion  de  cie  description,  dans  sonDe  duplici  copia 
droit.  i,'erl>oriim  ac  reriim,    lib.    II"*    (fKuvres 

2.  Mcme  oliservation.  completes  d'l5rasine,  Bale,  1540,  in-l°, 

t.   1",  p.  (!G). 
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X,  38.  E\  pr.xteritls  enim  .rsliinari .  .  jusqud  .V,  3o  :  Poiuiiil  iii  per- 
soiia. 

X^  33.  Causa'  porro  11011  ail  conviiicenduni .  .  .  Jiisrfu^d  ,Y,  3^  :  Diicnnlur 
ar^umenta  et  e\  loco. 

X,  3f^.  Occidisti'  .idullerum,  (juod  le\  perinittil.  .  .  jusqud  A',  }"  -  Ad 
qualitatem  quoque  frequenter. 

X^  4i.  Tractatum  subjungain.  .  .  jiiif/u'd  X.  [3  :  Ralio  et  in  consiliis  qui- 
dem. 

X,  45.  Causa-  quoque  factorum .  .  .  jusf/u'd    X,  \G  ^  :  ut  esset   juncti. 

X,  /\G.  Tisdem  lemporum  gradihus.  .  .  jusc/ud  .V,  49  '•  Intuend.x"  sunt  proe- 
cipue  in  conjecturis. 

X,  60.  Et  plura  de  quiliu^  alio  loro...  just/iid  Y,  fiG  :  Est  ar^umenlo- 
rum  genas  e\  remolionc. 

X,  69.  Fit  eliam  c\  (hi:)l)us.  .  .  jiist/u'd  X,  -3  :  Est  argumentorum  locus 
ex  similibus. 

X,  -4.   Nec  sunt  liis  dissimilia. .  .  jusfjad  .Y,  8t  :  His  illiul  adjicere. 

X,  86.  Quidam  Ii.tc  (ju.Tf  vel  e\  causis.  .  .  jusf/u'd  X,  8()  :  Apposita  vel 
comparaliva. 

X,  90.  Ac  inilii  (piidom  sufficeret . .  .  jusfju'd  Y,  ()  j  :  Erf;o  ut  hreviter 
contraliam. 

X,  94.  Cujus  tres  partes  di\imus  :  pr.xcedeiis.  conjiiiictum.  insri|uens. 

X,  94.  Divisione,  initio,  incrementis,  sunima. 

X,  94.  Efficicntiljus,  effectis,  eventis. 

X,  95.  Illud  adjicicndum  videtur.  .  .  justjud  Y,  100  :  Has  fcre  sedcs  ac- 
cepimus. 

X,  104.  Ut  in  illo  adultero  sacerdole.  .  .  JHsr/uti  Y,  109  :  \ec  miniis  iii 
hoc  curoe  dehet. 

XI,  I.  Quo''  nomine  et  generaliter.  .  .  jusrjUfc  AV,  6  :  Id  est  rei  gestic. 
XI,  20.  Alvov    Groect    vocint...    jusr/ud    X/,    22    :    Proximas     e\empli 

vires. 

XI,  3().  Scio  ([uosdam  iiiani  diligciitia.  .  .  jusfjufi  XI,  3(i  :  Atlhihclur  e\- 
trinsecus. 

XI,  4'--  Ponilur  a  (juihusdam.  .  .  jiisr/uti  la  fiii  rlutluipUif  Xf. 

XII,  II.  Inluendum  autemest.  .  .  jusr/u'fc  XII,  i  [  :  Qu.isitum  etiam  po- 
tentissima. 

1.  Siippression  cUi  gcnre  de  celles  des  parRoUin  :  >■  E.x  adjuiictis,  sonus  uudi- 
editions  <\rpiirge'es.  «   lus   esl,  clanior  suhlala   est.  Ex  inse- 

2.  Ici  RoUin  a  du  modificr  letexteqiii,  <<  f\vma\\\)\iSi\m\.'\\\A,latu'isti,profiiglsti, 
autremeiit.  nVutpasete  iiitelUgible.  Yoici  «   ln^ores  et  tumores  apparuerunt.  » 

le  texle  deQuintiiien  :  «...  Utessct  juucti.  3.  Apres  le  mot  T:afido£'.Y[xa  cpii  pre- 

(I   sonus  auditus  est ;  adliwrcntis  ;  c/«wo;-  cede  la  coupure,  RoUin  a  ajoute  :  nostri 

«■  siihlatus  est.    Iiisequentis  sunt   ilia    :  exemplum,  et  apres  la  coupure,  au  lieii 

«   laluisti,  profugisti,  livores  et  tumorcs  Ae  id  est  rei  gcsloe,  '\\    n  m'\s  £st  aiitem  id 

«  appariierunt...  »  Voici  le  texle  doinie  rci  gestx. 


CL\M  APPEXDIX. 

XII,  i5.  K^t)  liii-r  lncviler  (lemonstras.se...  jiiu/u'('(  \I/.  i-  :  Ipsiis  ,iu- 
lem  argiimenlorum. 

.\ll.  17.  Nou  alio  medius  fidius.  .  .  /«v(y«'«  \7/,  '20  :  Quapropter  elo- 
i|uentiain. 

XIII,  9.  Ati|ui  (|ua(lam  sunt...  jii.s(/(('(i  \lll.  10  :  At  si   cxtra   eausam. 
XIII,  30.  Ea  ((ue  non  motlo  in  propositionil)Us.  .  .  /((.si/(i'(i  XIIL  li  :  >«on- 

nuinpiam  tamen  (piaiHlam. 

\lll,  Jt).  Kt  scilieet  multo  magis.  .  .  y«.\Y/«'rt  .\7//,  i-  :  Alii  (iilij;entia 
lap>i. 

XIH,  (i-  Defeusioiiis  (|uo(pie  peimutatio.  .  .  ji(Sf/(('(i  XIII,  \i  :  Deela- 
nialores  vero. 

XIII,  4^-  Rursus  aliud  iu  scliolis.  ..  j((Sf/it'(i  XIII,  ")i  :  Est  et  illud  vi- 
tium. 

XIII,  54-  Xascuntur  autem  e.\  his.  .  .  jt(S(jt('(i  XII f,  Y^  :  Vidcndum  pnv- 
cipue. 

XIII,  '")-.  Quare  *  et  illi  commuues  ioci .  .  .  jtts(/u'd  XIV.,  qui.,  de/juis  lc 
11°  I  jusquau  n^  14  est  abrdgc  clc  la  maniere  .fuivante  :  Epicherematis  tres 
SHUt  partes; 

X°  ().   Prima  intentio,  secunda  assumptio,  tertia  counexio. 

X"  -.  Sumamus  ex  Cicerone  exemj)lum  :  «  Melius  gubei  iiantur  ca  (puc 
consilio  reguiitur,  (piam  (jn;e  sine  consilio  administrantur. 

X"  8.  Xiliii  autem  omnium  reruin  inelius  (juam  oinnis  nuuulus  adininis- 
tratur. 

X  "  ((    Consilio  igitiu'  muudus  administratur. 

X"  10.  lu  tribus  autem  (juas  fecimus  jiartihus  nou  est  fonna  semjjer  ea- 
dem. 

X°  14.  Porro  ej)ichereina  iiullo  difterta  syllogisinis,  nisi^juod  illicl  j)liu-es 
habent  sj)ecies,  et  vera  colliguiit  vcris.  Ej)icheremalis  fre(juentior  circa  cre- 
dibilia  usus. 

XIV,  a6.  Si  jiecunia  (ju;c  est  iu  argento.  .  .  jusf/ii'(i  XII'.  1-  :  Peregisse 
mihi  videor, 

XI\j  3(.  Xam  ct  a^jie  j)lurimu:ii.  .  .  j((Sfiu'(i  XIV.,  35  :  Quo(jue  (juid 
est  natura. 

LlVKE    A  I. 

I,  3.  Licet  et  dubitare.  .  .  jusqtt^d  7,  -  :  Id  unum  ej)il(jgi. 

I,  20.  Ut  Servius  Suljjicius.  .  .  jusqu'd  /,  io  :   Doceudi  (juojuc  iiilcrim. 

I,  55.  Sunt  (jui  hos  [X£pi/.ol(?  £niX6-^ou;.  .  .  jusqu'd  la/in  du  cliapitic  /. 

II,  9.  Sed  ij)sam  rei  uaturam.  .  .  jusqti'd  //,   12  :    Projirie  tameii   inilii. 
II,  i5.  Sunt  et  illa  cx  eadera  natura. .  .  jusqu'd  II.,  16  :   Hiuc  etiam  ina- 

jor. 

1.  Danstoiitcc  jiassago,  on  coiulciisant  lc  tc.vte,  Holliii  a  iJ(!'iiatiir(;  ki  tlaoiic  doii- 
nee  jiar  ytiiiitilien. 


nuin. 


APPENDIX.  CLXVii 

l[.  i;.  Ilk.jum  pene  n.edius.  .  .  .,«sv/»V,  //,    iS  :   Deni-iue  hoe   o.nne  bo- 
'm,  x5.  Nilul  autem  vetabat.  .  .  ,iu.r,^''u  HI,  x;  :  Pluribus    autem    non.i- 

'" III,  3(1.  Neque  e.iim  minus  ...i.ne.-osi.  .  .  /»^7»«  ///,   87   :   Risus    .i,Mtur 

orluntur.  ,  ,      .,,,,,.,„ 

III,  41.  Et  Gdius,  eum  o.n.,1:..  ,  .  /».7"'«  "I-    i^  ■     ^"    -"''•^^'"''^   ■"'^^'" 

^'111740.  At  .,u:vd..m  mn\^  ^unt.  .  .  jmqua  lU.  4<i  :  Cum  si.U  a.ite.n 
'"m,  5..  Pervenit  res  us.iue.  .  .  jus,,i^a  III.  S3  :  Et  tam  fti^icla^  quam  esl 
nommu.n.  ^^^  ^^_^  ^^^^^_^^^^  ^^^^^^  ,i,„ir,tud.>.  .  .  ./»v,/«  «  ///,  0.  :    Ch.ysippus 

cum  in  tiiu.npho. 

III,  61.  Et  Pedo  de  mi.n,illn..e.  .  .  ,/»^7"  «  ^^A  77  :  ^'■^  Augustus  nunt.a..- 

"  m;  78.  Trans.ulit   .■.i.nen   Cassius.  .  .  ju.i^Ca    III.  8r    :  CatuUis  dieent 

^  UE^..  In  se  diee.-e  non  est.  . .  jusqu'a    III.    8  i  :  Supe.-est  ^e.uis^  deei- 

'"lIM4.Etiuoeeu.Tendo...y«.7«'"    ^^^-    9«  :    Ex    histo.-ia  etiam    du- 

''m,  90.  Subabsu.da  illa  eo..stant .  .  .  jusqua  l!I.   107  :  Meo  quldem  ju- 

'*'m'  108.  Ne  tam...  judieiu.n  Ma.-si .  .  .  jusqud  la  fin  du  chapUrc  III. 
IV,'  4.  Na.n  ut  1..  4ualitate  j,e.,erali.  .  .  jusqud  IF,  4  :  Asper.-ima   .n  hac 

^'Tv    8     Vlioqui  et  taee..dun..  .  .  iusqua  IV,  10  :  Bonus  aitercato.-   vitio. 
IV;  .■x ."  1..  plerisque  idem  es. .  .  .  ,,..7»'«  /F,  .1  :  Exereitat.o  vero  hu,us 

V,  xo.  I..rinitum  est  enumerare.  .  .  ./^^v./»'^   /',  ■  i  :  lHiul  dieere  satis  ha- 


re. 


beo. 

LlVRE  \Il. 


I,  3.   De..i.iue  i.,aeeusatio..e  mutua.  .  .  jusqua  /.  3  :  Igitur  ciuid  ipse  si.n 


secutus 


I    4.  ^am  in  sehola  eerta  sunt .  .  .  y^-v^»'»  /,  4  :  Cum  hae  in  eonspcclu. 
L  .,  Intent.o  simplex.  .  .  ius^iuja  I.  ro  :  Quod  perti..et  ad  actorem. 
I    U    Nam  cma^dam  inscholasticis.  .  .  jusqudl.  i5  :  Conjuncta  defe.isio. 
l'    18.  Jurisautem  ciu.xstiones.  .  .  jusqi^d  I,  .3  :  Soleba.net  bcec  facere. 
l'  ..i     Sin.iliter  i..  .ontrove.-siis.  .  .   jusqud  I,   29:  Solebam    et  excer- 


nere, 


1.  Frigida  esl  uomiaum...  {Rolliu).  2.  Est  geuus...  {Rollin). 


CLXViii  APPENDIX. 

I,  37.  Proposilioiic  iiliiniiiiulo.  .  .  jii.s//ii'a  /,  40  :  At  ijuomodo  invenie- 
imis. 

I,  Gj.  Niinc' ramus  por  sinf,Milas.  .  .  jiis(/ii'd  \\  "j  :  Siuit  alia  «jua-nisi  pio- 
posita. 

X,  6.  Misi  forte  satis  erit.  .  .  jusquii  X,  7  :  Kst  hoc  (piotl  scriptor. 

LivRE  viir. 

II.  4.  Aul  (|UO(l  in  oratione  Dolaheila-.  .  .  jusqua  //,  \  :  >'on  tamen  (jnic- 
quicl. 

II,  10.  In  (juo  motlo  ilhul  (juoijue.  .  .  jusqud  II,  11  :  Interim  autem  qua^ 
sunt. 

III_,  2 1 .  Et  alihi  caput  ojiponis...  jusqud  III  .^  24  :  Cum  sint  autem 
verha . 

III,  28.  In  quam  mirifice  yiri;ilius.  . .  jusqu'd  III.  3o  :  Fingere  ut  primo 
libro  dixi. 

III,  44.  Sive  mala  consuetudine.  .  .  jusqu'd  111,,  48  :  Deformitati  proxi- 
muni. 

III,  5i.  Interim  mutalo  nominc.  .  .  jusqud  III,  5-i  :  Pejor  hac  6;j.o'.oAoyta 
est. 

III,  39.  Sunt  inornata  et  ha^c...  jus^iud  III.  Gr  :  Ornatum  est  (juod 
perspicuo. 

IV,  16.  Ut  quod  ex  eadem  causa  inter  stalus  quoque  hahenuis. 

IV,  23.  Xec  mihi  vidctur  in  Symposio.  .  .  jusqud  U'.  9.4  :  Quin  ex  ins- 
trumento. 

V,  4.  Hanc  (juidem  jwrlem  cnthymematis.  (juidam  initium  aut  clausulam 
ejjicherematis  esse  dixerunt  :  et  est  aliquando,  non  tamen  semper  illud  ve- 
rius  esl-  esse  eani  aliquando  simplicem . .  . 

\ .  5.  Sunt  etiam  qui  decem  genera.  .  .  jusqn'd  /",  5  :  Illud  notahile   est. 
V,  i5.  Jam  ha'c  magis  nova.  ..  jusqnd  /',  18  :   Facit    quasdani   senten- 
tias. 

V,  i8-  Quid  qund  miser  cum  lo(jui .  .  .  jusqud  f\  22  :  Ad  hoc  jilerique 
minimis. 

^\  i.\.  Alia  vana  ut  suadentis.  .  .  jusqud  I\  25  :  Finis  non  eril  si  sin- 
gulas. 

VI.  8.  Qua-dam  eliam  jiaruiii.  .  .  jusqu'd  11,  8  :  In  totum  auteni  meta- 
phora. 

VI.  i3.    Secantur  liac  in  jjlures.  .  .  jusqud  /V,  14  :   Ut  modicus  autem. 

1 .  Cest  unedes  plus  grandes  couiiui-es  ejus  nwdi  (jux  msi  proposila... 
faites  par  Rollin   :  elle  porte  sur  trente  2.  Rollin  a  repris  le  texte  a  ces  mols 

jiages    de  redition  Boniiell.  —    Rollin  a  cssc  eam  aitquatido  simplicem,  en  les  fai- 

modiDe   le  te.xle  ainsi  •.   ^uiU  plera<ptc  sant  preceder  du  verhe  ohsenant. 


APPENDIX.  CL\ix 

VI,  11.  Quklain  TJVS/.oo/r,v  vocaiit...  ji(squ'd  Vl^  23  :  Xec  procul  ab 
hoc  genere. 

VI,  25.  Quonioclo  fiunt  iiniuinerabiles.  . .  jusqu'd  FI^  ■>.-  :  IIUul  ([uo(|uc 
et  poetis. 

VI,  28.  Est  etiain  huic  tropo.  ..  jusqud  f  I^  29  :  Autonoinasia  cju.-e  ali- 
cjuid. 

VI,  33.  In  groecis  obelisco.  .  .  jusqud  11.,  34  :  Eo  inagis  necessaria. 

VI,  Sd.  Nam  poeta»  soleut.  .  .  jusqud  f  l.,  39  :  Cetera  jain  non  signifi- 
candi. 

VI^   53.  Et  iu  tricliuio  coain.  .  .  jusqu'd  T  I,  14  :  In  eo  vero  genere. 

VI,  33.  Quauquain  iu  pluriniis...  jusqu'd  FI,  39  :  Pluribns  autem 
verbis. 

VI,  64.  Xec[ue  alio  ceris  Platonis.  .  .  jusqud  \l,  63  :  \  eruin  itl  cuin 
cUiobus. 

VI,  GG.  At  icl  ([uiclem  est  [iroptcr.  .  .  jusqud  FI^  G7  :  Hyijcrboieu  aucla- 
cioris. 

LlVRE   IX. 

I,  2.  Quornni  est  C.  Arlorius.  .  .  jusqu\}  /.  4  '■  Qno  magis  siguanda 
est. 

I,  5.  Lt  in  [.tcTa-JopJ,  [jLS-wvuaia . -.  .  jusqud  /,  G  :  Transfert  tanicu  verlmm 
aut  iiartein  ejus  a  suo  loco  iu  alieuum.  Horum^  nihil  iu  figuras. 

I,  7.  Quomodo  aulem  ironin...  jusqud  /,  10:  Est  autem  non  inedio- 
cris. 

I,  12.   Quo  si  contenti  suinus.  .  .   jusqud  I,   i3  :  Scd  si  habitus  c[uidam. 

I,  i4-  Id  ipsum  tameu  anguste.  .  .  jusqud  I,  \\  :  Ergo  figiu'a  sit  arte  ali- 
cjua  novata  forina  diceudi. 

I,  13.  Genus  ejus  niium  ([uidam .  .  .  /?^vy»V/  /,  18  :  Quare  sicut  omncm 
orationcm. 

NoTA.  li  jaul  toulejois  rcmai(iucr  qui\  dans  V iiitcr%'aUc ,  lioUin  a  inlcrcalc 
ccttc  lignc,  qui  apparticnt  au  n°  17  :  Da.x  sunt  ejus  partes  :  o-.avoiac,  icl  est 
sententiarum  ;  et  as^soj;,  icl  est  verborum. 

I,  22.  Serl  aute([uain  c[u.c  cuic[ue  rei.  .  .  jusqu'd  II .^  6  :  lucijiiamus  enim 
ab  iis. 

II,  8.  Quod  negari  non  [lossit.  ..  jusqu^d  II.  8  :  Aut  invidi;e  gratia. 

II,  i3.  Lt  confcssionem  [ir.xcedat .  .  .  jus^iud  II,  i'\  :  Ceterum  et  interro- 
gandi. 

II,  i6.  Fit  et  coin[)aratione. . .  jusqud  II,  iG  :  Mire  vero  in  causis  valet. 

II,  17.  Sed  c[uanr[uam  generis  unius.  .  .  jusqu'd  II .^  19  :  Affert  alic[uain 
fidem. 

1.  Tout  ce  qui  preceJe... //orww  nilid       niere  suivante  :  aul  vcrlmm   trans/crtur 
in  figuras...  depuis  Transfcrt  enim  ver-       suo  loco  in  alicnum. 
/'u/ii^etc,  aelemodifie  parRollindela  ma- 


CLW  APPE>DIX. 

H,   >.o.  Hoc  etiaiii   iii  piwleiitiim.  .  .    jusqua    IL    w  :  \   (|ii(>    scliemate. 

II,  i  (.  Illis  iioii  aeccdo.  . .  jusqiid  II,  a  5  :  Peiie  idem  foiis  est. 

II,  ri.  Ut  ChIvus  Vatiiiio. . .  jusr^/ud   //,  a()    :  Quac  vero  sunt   augendis. 

II,  Ji.  Ac  suiit  (juidam  ((ui  Iias  demuiii.  .  .  jwiqu^d  //,  3  >.  :  Sed  in  liis 
i\ux  natura. 

II,  34.  Kt  dicta  autem  qua-dam.  . .  jusqud  II,  3G  :  Sed  formas  (juonue. 

II,  37.  Est  et  incertiv  person.-v.  .  .  y«.v^H«  //,  38  :  Aversus  quoque  a 
judice. 

II,  39.  Sed  illa  (|UO(|ue  vocatur.  .  .  jusqu^i  II ^  Jo  :  Ilia  vero,  ut  ait  Ci- 
cero. 

II^  41  •  !^ed  hvcv  (juidein  translatio.  .  .  jusqua  II ^  4i  :  'Eipwvitxv  inveni. 

II,  47.  Qiitie:iam  vero  genera...  jusqud  II,  48  :  'Iv.ptovsta  est  et  cum 
similes. 

II,  5i.  Et  ille  pro  Oppio  \ucv\?,.  .  .  jusqud  11,  5  {  :  '.V-o^-.wzaT'.;  quam 
idem  Cicero. 

II,  o5.  ^el  aiio  traiiseundi  gratia...  jusqud  11.^  58  :  Imit.itio  moriim 
alienorum. 

II,  59.  Sed  iiostrorum  quo^pie  dictorum.  .  .  jwi^iud  11,  5ij  :  Suiit  et  illa 
jucunda. 

II,  63.  Fariuiit  illa  (pioque.  .  .  jusqudll.  64  :  I^st  einj)hasis  etiam  iiiter 
liguras. 

11,67.  Huic  velcoufinis.  .  .  jusqu'd  II,  68  :   Vera   negotia  nuncjuam. 

II.  77.  Quid  dicendo  denique.  .  .  jusfjuW  II,  9  >.  :  Confuiia  suiit  his  cele- 
])rata. 

II,  95.  Ltilis  etiam  ali^juando.  .  .  jusqu'd  11.^  9(1  :  Tertium  est  genus. 

II,  97.  Irf)iiia  (juo(jue  in  hoc  gewve . .  .  jusqu'd  II.  99  :  Levissimum  au- 
lem. 

II,  100.  Comparationem  equidem  vidco.  .  .  jusqud  la  Jin  i/u  cliapilre  II. 

III,  10.  Interim  etiam  dubitari  potest...  jusqud  Ilf,  ■}.-  :  H;ec  schemala 
aut  his  similia. 

III,  37.  Constat  ct  aliis  etiam  modis.  .  .  jnsqud  III..  \\  :  Prioris  senten- 
tiic. 

III,  45.  Aliquando  sicut  iii  geminatione.  .  .  jusqu'd  III,  45  :  Congregantur 
(juoque  verba. 

III,  46.  Hoc  CiEcilio  -X£ovaa|ji6;. .  .  jusqu^d  III.^    \~  :  Nec  verba  inodu. 

III,  48.  Congeruntur  et  diversa...  jusqu''^  III,  49  :  Inveni  qui  rt  liuv 
-XoxTiv  vocaret '  :  Qua-ro  ab  inimicis  sint  ne  h.xc  investigata.  .  . 

III,  49-  Cui  rei  non  assentior..  .  jusqiid  III,  5o  :  Et  hoc  autem  exein- 
plum,  et  sujierius,  aliam  <juo(jue  efficiunt  figuram',  (ju;e  (juia  conjunetioiii- 
l)us  caret .  .  . 

1 .  Rollin  a  modifie  le  texte  :  il  a  rem-  ab  inimicis,  etc. 
l)lace  les  si.v  piemiers  mots,  imprimesen  2.  RoUinamodifie  le  te.xte  aiiisi  :  Huc 

ilalique,    par    ceu.\-ci  ;  Congeruiitur  ei  v.templum  aliai/i  iiiioquc  efpeit  figuram, 

idem  ct  daersum  sigiilficantia    :  (juajfo  (jua;  quia  conjuiutionibus  caret. 


APPE>DIX.  CLXXi 

UI,  5o.  Hoc  geiius  ^pa/jAOY'!av  vocant ,  (|U;k  potest  esse  copulala  disso- 
lutio. 

III,  32.  A  el  di\t'rsi-i :  aniia  virum...  jusfitid  III.  54  :  Fons'  (jui(U'Mi  uiius. 

III,  56.  Et  Cahi,  non  crgo  niagis.  ..  jiisf^n'u  III.  58  .  At  r[u;r  per  tle- 
Iraetionem. 

III,  58.  Ea  quam  libro  proximo  in  figuras  e\  TrnY.WfT]  clistuli.  —  Ce 
membre  de  phrase  est  remplace  par  ce  niot  :  Synccciochc.  et  le  tcxte  conti- 
nue,  comme  dans  Quintiiien  :  cuin  SHbtractuni  vcrbuin,  etc. 

III,  58.  Cicero  arl  Bnitiini.  sermo.  .  .  jusqiiW  III.  (>  >.  :  Alfcra  est  per  tle- 
tractionem. 

III,  03.  Jungit  aiiteni  ct  di\ersos  sexus.  .  .  jusiiu  u  III.  (ilj  :  Tertiuni  est 
genus  figuraruni. 

III.  66.  Ea  non  uno  modo  fieri .  . .  iusqud  III.  68  :  Cui  conlinis  est 
'avTavaxAxat:. 

III,  70.  Et  apud  Ovidium  Uuleiitem  .  .  .  jusqii'(i  III.  -i   :  Scd  cleganlius. 

III,  76.  Cleosteleus -api-jQV  existimat.  ([luid  sil  c  mcmliris  non  tlissinii- 
libus. 

III.  77.  Ex  quibus  fere  fiunt.  .  .  jiisiiud  III.  78  :  Tertium  est  ipiod  iii 
eosdem. 

III,  78.  Sed  ne(pie  quotl  fiiiem.  .  .  jusqud  III.  79  :  Lt  cst  apiid  Afriim. 

III,  79.  Et  ut  jieiie  similia  sint  verbis,  ct  jjiribus  cadaiit.  et  eodem  inotlo 
desinant. 

UI,  80.  Adhuc  6;i.o'.o"£Xi'j-ov  et -apovoaaafa  est,  nemiiiem  altrii  j)osse  dare 
in  matrimonium,  nisi  penes  quein  sil  patrimonium. 

III,  82.  Cui  commodissime  siibjungitur  et  ea  species  (jnam  distiiictioucm 
diximus. 

III,  82.  Et  (lua-  sunt  simili  ra>ii.  .  .  jusqu'd  III.  85  :  Fit  etiam  assumjita 
illa  figura. 

III,  86.  Est  et  iii  nominibus...  y'«.>Y//<'«  III,  100  :  Ego  illud-  dc  iis  ctiam 
quae  vere  sunt,  adjiciani  breviter,  sicut  ornent  orationem. 

IV,  3i.  Solebat  .\fer  Domitiiis...  jiiiqud  IV.  32  :  Ha^c  arbitror  ut  iii 
brevi . 

IN ,  5o.  Sunt  cl  illa  dlsirimina...  jusqud  fV,  38  :  C(jllocati(i  auicm 
verba. 

l\  .  76.  llli  miiui>  siinl  notabilo...  jusqud  II  .  79  :  Scd  ijiiia  oratio- 
neni. 

IV,  84.  Sit  in  lioc  (|UO(jue  ali(iiiid...  jusqud  IV,  91  :  Nec  vero  iii  litte- 
ris. 

1\  .  92.  Acies.  (ju.x"  ev  brevibus...  jusqud  IV.  94  :  >ec  solum  rcfert  (juis 
cludat. 

1 .    Holiiii  fait  piereder  ces  mots  Fons  2.  Rolliii  a  ainsi  modifie  le  texte  de 

quulcin  iiniis,  etc,  de  ceux-ci,  UtriinKjuc  (jiiiiitilieii  :  Ego  illud  de  fii^uris    adji- 

lioruni  coaccrvatio,  (jii'il  prend  au  milicii  ciam  brccitcr,  siciit  ornaiit  orationcin. 
du  n°  53. 
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IV,  ()8.  Potesl  cliainsi   niiiuis...  /ti.trfu'd  //',  loj  :  Claudet  t-t  diclioreus. 

l\  ,  io5.  Non  optiiiius  osl  lvovhu-w<...  jtisf/ii'd  If\  lo-  :  Crcticus  et  iui- 
tiis  optiinus. 

IV,  T07.  Sic  inelius  ([uain  clioi-eo...  /ttsqtid  IJ  ,  iO()  :  Nec  ego  cuni  pra-- 
cedentes. 

IV,  iio.  Nou  inc  capil  ut  a  inai^nis  \\ns...  /itstfti'd  IF,  iia  :  'l\)tus  vero 
hic  locus. 

IV,  rJv>..  Necjuc  cuim  accesseriin  Cel^o...  jti.u/it'd  IF,  ij}  :  Nain  judicis 
animits. 

IV,  iSy.  Vult  esse  Celsus  alifpiam...  justitid  JV,  i38  :  Deiii(pu-  ut  semcl 
finiam. 

IV,  I  jo.  At  ille  coinicus...  jttstitCd  IJ^.^  i\i  :  Asperum  vero  el  maledi- 
cum . 

LlVKE    X. 

IlolUn,  coinine  .vcs"  pra/ccc^.ieiirs  Efienne  dc  Roiten  ct  Jonas  I^hilologns,  n'a 
crti  (levoir  fairc  auciine  suppression  dans  cc  livre. 

LivRE  XL 

I,  39.  Jam  ([uomodo  coutra  abdicautcm...  justjtid  I,  60  :  l  nuin  jain  igi- 
tur  luiic  loco. 

I,  78.  Succurret.  Etiam  si  apud  alios...  jusqtid  1 ,  78  :  Potest  eveiiirc. 

I,  82.  Sunt  enim  quidam  qui  hoc...  jusqu'ci  I,  86  :  lilud  ctiam  iu  jocis. 

III,  92.  Esse  autem  gestus  ilie...  jusqtici  III,  lolj  :  0[)time  aiitem  maiius. 

III,  108.  Aliud  est  quod  et  fit  frequentius...  jusqu'd  III,  \ii  :  Tolli  'au- 
tem  manum    artifices. 

III,  ii3.  In  sinistruin  intra  luimerum...  jusqu'd  III,  114  :  Manus  sinistra 
nunquam. 

III,  ii5.  Diversi  autem  sunt  hi  gestus. 

III^  Ii5.  Sive  adorantes  attollimus...  /usqtt'd  III,  122  :  Pectus  ac  ven- 
tcr. 

III,  124-  lllud  quoquc  raro  decebit...  justpCd  III,  128  :  Pedis  supj)losio. 

III,  128.  Longissime  fugienda  mollis...  jusqtt^d  III,  i3o  :  Jactanturct  hu- 
meri. 

III,  i3o.  Aini)ulantem  loqui...  jusqu'd  III^  i'i~  :  Cullus  non  cst  pro- 
prlus. 

III,  13^.  Est  ali({uid  iii  amictu...  jttsqu'd  III,  149  :  H;ec  sunt  vel  illus- 
tramenta. 

LivRE  XIL 

X,  Ji.  Quiu  illi  subtiles,  ut  siiniles  ac  miiltos  persuaserunt  magistri, 
j:apao£tY[Aa  dicendo,  Iv0u|j.y][j.a  scribeudo  esse  aptius,  tradlderuiit. 

1.   iJoiliu  su|ipriaie  aitlent. 
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M.  FABIUS  QUINTILIANUS 
TRYP^HOISri    SUO 

SALUTEM. 


Efflagitasli  cotidiano  convicio,  iit  libros,  qiios  ad  Mar- 
5  celliim  meiHii  de  Institutione  oratoria  scripserani,  jan» 
emittere  inciperem  :  nam  ipse  eos  nondum  opinabar 
saiis  maturuisse,  quibus  componendis,  ut  scis,  paulo  plus 
quam  biennium,  tot  alioqui  negoliis  districtus,  impendi  : 
quod  tempus  non  tam  stiio  quam  inquisitioni  instituli 
]()  operis  prope  infiniti  et  legendis  auctoribus,  qui  sunt  in- 
numerabiles,  datum  e«t.  Ut^us  deinde  Horatii  consilio, 
qui  in  arte  poetica  suadet,  ne  proecipitetur  editio,  noiium- 
que  prcmatur  inanmim^  daljam  iis  olium,  ut,  refrigerato 

2.  suo  :  A  Gotli. ;  oinilt.  cett.  codd.  —  G.  opinabar  satis  :  Z.  —  7.  inatura- 
visse  :  A  F  T  Aiin  Bodl  Gueif,  7727.  —  8.  alioruin  negotiis  :  T  S  Bodl 
GuelP,  7727. 

4.  CotiJlano.  —  Coniutiis(dans  Cassio-  iiii  peu  dedaigneusement :  veruin  hxc  jatii 

dore)  et  Isidore  dc  Seviiie  veuleut  que  rou  Inter  ineptias  ei,-aniierunt  (I,  7  ,G). 
ecrive  ^wo?/V/ie  et  non  co^/V/e,  ((  utsi  :  quot  5.   De  Institutione. —  G.  L.  Spalding, 

diebus.  »  C'estl'opiniond'AldeManuce,de  dans  sa  preface,  semble  preferer  le  plu- 

Cellarius,  de  Dausquiuset  aussi  de  Forcel-  riel,    et   cependant   il    conserve  le  titre 

lini;  pour  dautres,  retymologie  est  co/i-  ordinaire.  On  trouve  le  pluriel   dans  le 

tinenti  die ;  c'est  rorthograplie  adoptee  Nostradamerisis   (liv.  V),  au  commence- 

par  Velius  Longus,  et  par  MM  .  Halin  et  ment  du  Pratensis,  daus  presque  tous  les 

Benoist;  elle  se    tiouve  dans    un   giand  lities    des  codd.  Carcassonensis,  Guel- 

nomjjre  deMss.    excellents  de    Ciceron,  ferbytanus,  Parisinus  1121,  etc.  Mais  le 

de  Caton,  de  Quintilien,  etc.  Cette  ques-  singulier  est  plus  conforme  a   la  pensee 

tion   elait  deja  agitee  du  tcmps  de  Quiu-  de  Quintilien.  foyez  :  VIII,    prooem.  2; 

tilien,  qui  ne  la  resout  pas  et  qui  ajoute  XI,  1,  3;  XII,    tl,   12. 

QCIMILIEN.  12 
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invenlionis  aniore,  ciiligenlius  repelilos  tanquam  lector 
3  perpenderem.  Sed  si  tantopere  efflagitanlur  quani  lu 
affirmas,  permiltanuis  vela  ventis  et  oram  solventibus 
bene  precemur.  Multuni  aulem  in  tua  quoque  fide  ac 
diligentia  positum  est,  ut  in  manusbominum  quam  emen-  5 
dalissimi  veniant. 

3.    auram    :  F    T    S  L    Bocll  Gixelf,  7727,  7724-,  oram   :  cell.  codd. 


3.  Oram^.  —  Uu  cerlain  nombre  d'ecli- 
leurs  preferent  atiram.  Voyez  :  ed.  Cap- 
jieronnier.  Ce  texte  jieiit  se  soulenir  et  a 
pour  lui  des  auloriles  scrieuses.  Nous 
adoptons  oram  cjui  se  trouve  dans  tous 
les  Mss.  (IV,  2, 41).  <>  Oram  muUi(cniil)us 
adde  Qni/itil.  ep.  ad  Tryphoncm)  funem  (FoRf.KLL!>i.) 
iiauticum  intelligunt  quoad  oramlittoris 


navis  religatur.  Sunl  etiam  cjui  putant 
cram  minime  mutare  significationem, 
sed  esse  \eluti  formulam  nautarum 
qui  dicerent  oram  solvere  pro  solvere 
funem,  qu.eorce  navem  adnectit,  velpro 
oram    relinqiiere,    ab  ora   discedere.  » 


M.  FABII  QUINTILIANI 


DE 


INSTITUTIONE  ORATORIA. 


LIBER    PRIMUS. 

AD  MARCELLUM  VICTORIUM  PROOEMIUM. 


Post  impetratam  sludiis  meis  quietem,  quee  per  viginti 
annos  erudiendis  juvenibus  impenderam,  cum  a  me  qui- 
dam  familiariter  postularent,  ut  aliquid  de  ratione  dicendi 
componerem,  diu  sum  equidem  reluctatus,  quod  auctores 

5    utriusque  linguee  clarissimos  non  ignorabam  multa,  qute 
ad  hoc  opus  pertinerent,  diligentissime  scripta    posteris 
reliquisse.    Sed  qua  ego  ex  causa  faciliorem  mibi  veniam   2 
meee   deprecationis  arbitrabar   fore,   bac  accendebantur 
illi    magis,    quod  inter  diversas  opiniones    priorum,     et 

10  quasdam  etiam  inter  se  contrarias,  difficilis  esset  electio  : 

I.  qiux  :  A  C  M  S  Guelf  Vall.,  7727;  (|uam    :  F  T  L.  —  9.   diversas  :  Z; 
(iivisas  :  T  S,  7727. 

1 .  QwcT /;er  i/V/w^/.  _  Le  sens  donne     «•ditions   ancionncs;   aujourd'hui     il  est 
par    (jux   est  Ijien   pn^feraljie ;    qitam   a     generalement  rejete. 
cependant  ete  adopte  dans  d'excellentes 
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ut  iiiihi,  si  nou  inveniendi  nova,  al  certe  judicandi  de  ve- 
teribus,    injungere     laborem    non     injuste     viderenlur. 

3  Quamvis  auteni   non  tam    me  vinceret  preestandi ,   quod 
exigelxUur,  fiducia,  quani   negandi  verecundia,  latius  se 
lamen  aperiente  materia,  plus  quam  imponebatur  oneris    5 
sponle   suscepi,    simul  ut   pleniore   obsequio   demererer 
amantissimos  mei,   simul    ne    vulgarem    viam    ingressus 

4  alienis  demum  vestigiis  insisterem.  Nam  ceterl  fere,  qui 
artem  orandi  litteris  tradiderunt,  ita  sunt  exorsi,  quasi 
perfectis  omni  alio  genere  doctrinse  summam  eloquen-  lo 
ticP  manum  imponerent  :  sive  contenmentes  tanquam 
parva,  quee  prius  discimus,  studia  :  sive  non  ad  suum 
pertinere  officium  opinati,  quando  divisae  professionum 
vices  essent  :  seu,  quod  proximum  vero,   nullam  ingenii 

G.  plenioie  :  Z  :  pleniori :  31.  —  lo.  siinimani  eloquenli£e  :  Y3^  77^7,  77^3  '■, 
s.  ineloquentia  :  CMSVall.^  7724)  s.  in  eioquenti.-c  :  T  (dejicit  A).  —  i3, 
divisoe  :  Z",  diversfc:  7727. 


S.JJemum  ■vesti glis .  —  Lesens  de  <le- 
mnm  dans  Quintilien  est  presque  toujours 
celui  de  iluntaxat,  laiitum,  tantummodo. 
Cf.I,  4,29;!,  10,:.;  II,  ]5,2;1I,21,  5; 
IV,  2,  79;  VI,  prooem,  11;1X,2,  105; 
XI,  3.  G8.  —  Les  ecrivains  de  cette  epo- 
que  remploient  de  la  menie  maniere  : 
Et  ea  demiiin  sclant  roganda  esse  qttx 
non  Iiabent  (Pline  le  jeune,  Ep.  X,  ()6). 
—  Ne  legaloritm  qiiidem  cttiquam,  nisi 
gravale,  hibernisqite  deimtm  mensibus, 
permisit  itxorem  intervisere  (Suetone, 
Aug.  24).  Un  Ms.  donue  domum  ce  qni 
est  une  faute  manifcste.  —  «  Dcmum  quod 
signiCcat  post;  apud  Livium  demits  Ic- 
gitur  ;  alii  </e7H«w  pro  duntaxat  posue- 
ruuti)  (Scx.  Pomp.  Festi,  de  Significationc 
verborum). 

1 0 .  Summam  cloquentise.  —  Ce  passage  a 
ete  longuement  disculepar  les  critiques. 
On  ne  trouve  dans  aucun  Ms.  le  texte 
donne  par  Spalding,  summam  :  inde  elo- 
quentix.  Cest  une  conjecture  fondee  sur 


ce  que  Regius  aurait  ma!  corapris  ///  elo- 
quentia'  quand  le  signe  de  rahreviation 
pour  inde  avait  ete  marque  sur  la  prepo- 
sition  in.  OrletextedeJenson,  qui  semble 
avoir  servi  de  l)ase  a  celui  de  Regius, 
porte  in.  II  est  evident  que  ifidc,  dans 
le  sensde  deinde,  est  d'uu  usage  frequent 
dans  Tite-Live;  mais  cet  adverlie  n'est 
pas  necessaire  ici .  Les  editions  anterieures 
a  celle  de  Gessner  (1738)  avaient  adopte 
sttmmam  in  eloqucntia  manum.  M.  Halm 
a  cru  devoir  la  maintenir,  en  metlant 
in  entre  deux  crochets.  —  La  lecon  pro- 
posee  par  Burmann  (1720)  :  sttmmam 
cloqucntia  manitm  imponeret,  est  inge- 
nieusc,  mais  elle  n'est  autorisee  par  au- 
cun  manuscrit. 

13.  Divisx. —  On  trouve  diversse  en 
marge  de  certaineseditions;  Almeloveeu 
rejette  cette  lecon  et  ajoute  avec  raison  : 
<i  nonposse  illas  vices  esse  diversas,  nisi 
sint  prius  divisoe;  et  ipsum  Fabiuni  paulo 
post  dicere,  .JC(V/(/  deinde  se  studium.  » 
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sperantes  gratiam  circa  res,  etiamsi   iiecessarias ,    procul 
tamen  ab  ostentatione  positas,   ut  operum  fastigia  spec- 
tantur,  latent  fundamenla.   Ego,    cum     existimem    nibil   r, 
arli  oratoriae  abenum,  sine  quo  fieri  non  posse  oratorem 

5  fatendum  est,  nec  ad  ulUus  rei  summam,  nisi  prseceden- 
libus  initiis,  perveniri,  ad  minora  illa,  sed,  qu8e  si  negle- 
gas,  non  sit  majoribus  locus,  demittere  me  non  recusabo  : 
nec  aHter,  quam  si  mibi  tradatur  educandus  orator,  stu- 
dia  ejus  formare  ab  infantia   incipiam.  Quod  opus,    Mar-  fi 

)o  celle  Viclori,  tibi  dicamus,  quem,  cum  amicissimum  no- 
bis  tum  eximio  litterarum  studio  flagrantem,  non  propter 

I.  etiam  necessarias  :C;  etiam  procul :  7727  ;  procul  tameii  ostentatione  : 
C  i^^m.  — 3.  existimem  nihil  :  A  F  T,  7728,  7723;  nihil  existimem  :  CM  L, 
7727.  —  4.  fieri  non  posse  oratorem  :  A  T,  7725;  fieri  oratorem  non  posse  : 
F  C  Guelf  Goth.,  7727;  oratorem  non  posse  fieri  :  M.  —  6.  ad  minora 
illa  :  Z;  ad  majora  illa  :  Guelf.,  7727.  —  8.  erudicndus  :  7727.  —  11.  lit- 
lerarum  stadio  :  FCEsci;  litlerarum  amore  :  Z. 


1. —  L'adverbe/'roc«/est  presque  tou- 
jours  suivi  de  la  particulc  a  ou  «16  avec 
1  ablalif.  D'apres  F.  Sanchcz  (Minerva), 
et  Forcellini,  il  esldouteux  ([ue  Quinte- 
Curce  ait  eciit  procul  iirbem,  et  Tite- 
Live  (XXI,  1)  procul  muros,  car  certains 
Mss.  donnenl  muro  ct  d'autres  muris. 
Mais  on  omet  souvent  la  preposition  : 
Multi  suam  rem  hene  gessere  et  puldicam 
patria  procul  (Cic,  Vll,  fam.,  G);Haud 
procul  castris  (Tacit.,  IV,  Hist.,  22); 
j\'oii  procul  Euripidis  poetse  sepulcro 
fPline,  XXXI,  2,1 9);  procul  gravitate 
(Tacit. ,  II,  Hist.,  50) ;  procul  loluptalihus 
(Id.,  IV,  Ann.,  62),  etc.  Toutefois  nous 
ne  voyoDS  pas  que  Quintilien  ait  jamais 
supprime  celte  prepositioii  :  Quis  tam 
procui  a  litteris,  quiii  sic  incipiat  (VII, 
l,4(j);  procul  ah  iraprocul  ah  odio  (VI, 
2,14);  excepte  dans  rexpression /^/•octt/ 
duhio  (1,  5,  14 ;  IX,  2,27).  II  n'y  a  donc 
pas  a  maintenir  la  lecon  de  la  premiere 
main  du  Ms.  de  Carcassonne. 

G.  ^dminora. —  Regius  crilique  a  bon 


droit  majora  :  «  Xou  majora  sed  miuora 
"  legendum  esse  facile  ex  ipso  percipitur 
<i  sensu.  Rudinienta  autem  grammaticae 
«  ac  geometriaj,  aliarumque  mathemati- 
«  carum,  inlelligitur,  qu;e  cum  quadam 
«  emphasi  minora  illa  dixit,  ac  »i  diceret 
«  qu;e  ab  aliis  contemnuntur.  » 

11.  —  Studio,  tjuinous  cst  fourni  par 
les  Mss.  de  Florence,  de  Carcassonne  et 
de  TEscurial  (ill,  e,  h),  me  semble  pre- 
ferable  a  amore.  Sludium  cst  animi 
assidua  et  %'ehemens  ad  alujuam  rem 
applicata  magna  cum  ■voluptate  oc- 
cupatiu,  ut  philosophix,  poetices,  geo- 
metrix,  littcrarum  (Cic,  I,  de  In- 
\eut.  25).  —  Nonnullos  -videmus,  (jui 
oratores  evadere  non  potuerunt,  eos  ad 
juris  studium  devenire  (Id.,  Mur.  13). 
>ou5  trouvons  la  meme  expression  dans 
Quintilien  :  (jux  de  morihus  excolendis 
studiot/ue  juris  prsecipimus  (XII,  -3,  II). 
Le verbe //«^/•a/e  serencoutre  egalement 
avec  studium  et  avec  amor  :  Ut  cujusque 
studium  ex  astate  flagrabat  (Sallust.  Cat. 
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liaec  modo  (qiianquain  sint  magna)  dignissimum  hoc  mii- 
tiiae  inter  nos  caritatis  pignore  judicabamiis,  sed  quod 
erudiendo  Gclie  tuo,  cujus  prima  aHas  manifeslum  jam 
ingeniilumen  ostendit,  non  inutiles  fore  libri  videbantur, 
quos  ab  ipsis  dicendi  velut  incunabulis,  per  omnes,  quee 
niodo  aliquid  oratori  futuro  conferant,  artes  ad  summam 
ejus   operis    perducere    festinabimus;    atque    eo    magis, 

I.  siiU  :  A  V3  F  T  C  L  S  Esc.  i  ct  2.  lol  Cal.  2,  7727  a-^  m.;  siuit  : 
M,  --i-  i'»  111.;  7723,  7725.  —  3.  Geta-  :  A;  nato  :  Z;  Gallo  :  Bi(nn.  et 
^pald.  —  3.  inanifestuiii  jain  ingenii  :  AL,  nianifestuin  iter  ingenii  :  T; 
m.  iter  acl  i.  :  Z;  inanifestum  ad  ingenii  :  F  Alin.,  7724.  —  5.  dicentli  :  A 
T  31  S,  etc. ;  cliscencli  :  F  C  L  Goth  V2.  —  7.  festinabimus  :  A  .vo/h.v  ,- 
clestinabanuis  :  Z. 


H). —  «  Flagrare esl  incendi  et  aidere.  » 
(Nonius  Marcellus,  de  Proprletate  ser- 
moniim.) 

\.  Quanquam  sint.  —  L'aiitorite  des 
nombreux  Mss.  cjui  s'accordent  pour 
eraployer  le  subjonctif  ne  pourrait  etre 
fortifiee  par  cet  autre  passage  de  notrc 
auteur  :  cxdi  rcro  disce/itcs,  quaxqcam 
receptum  sit  et  Chrysippusnon  improbet, 
minime  velim  (I,  3,  is),  car  la  lecon 
quamlibet  est  pUis  generalemeiit  adoptee 
(ce|)endant  Forcelliuidonne  tjuantjuam); 
mais  ii  est  couslant  que  les  poetes  et 
ies  ecrivains  posterieurs  a  la  periode 
classiqiie  se  sont  servis  du  subjonctif 
(Virg.,  £«e<V/.,Vl,  394;  Ovid.,  £;;.,  15, 
125;  Liv.,  XXXVI,  34).  Cf.  Madvig, 
Gram.  /a/.,  trad.  Tlieil,  §  3G1,  rem.  3. 
On  trouve  aussi  la  menie  tournure  dans 
Ciceron  (II,  Orat.,  1).  (Voir  I,  prooem. 
18  et  IV,  2,  32.) 

3.  Getx  tuo.  — Le  Ms.  deMilan  (Am- 
brosianus  I)  donne  seul  Getse ;  j'adopte 
celte  lecon  avec  Regius,  qui  a  du  voir  ce 
Ms.  (d'apres  le  temoignage  de  Pithou), 
Laurent  Valla  {Eleg.  III,  70)  et  M.  Halm. 
Nato  semble  trop  poetique ;  quant  a 
Gallo,  quc  proposent  Burmann  et  Spal- 
ding.  c'est  uue  conjecturc  fondee  sur  ce 
qu'un  IjIs  de  Victorius  est  appele  Gallus 
dans  les  Silves  de  Stace  (IV,  4,    20)  : 


elle  peutu'etrepasimprobal)le  (mais  eile 
ne  s'appuie  sur  aucun  Ms.);  toutefois,  d'a- 
preslajudicieuse  remarque  de  M.  Halm, 
rien  ne  prouve  que  Victorius  n^eut  qu'un 
fils  :  on  peut  meme  supposer  qu'il  eu  avait 
plusieurs  :  tui  meique  filii,  dit  Quinti- 
hen  (IV,  prooem.  1). 

3.  —  La  lecou  vnlgaire,  manlfcstum 
iter  ad  ingenii  lumen,  aquelque  chose  de 
trop  poetique  et  de  trop  recherche.  /«- 
genit  lumen,  pris  comme  synonyme  de 
elcqueutia,  ne  s'expliquerait  que  par  une 
reminiscence  de  ce  passage  de  Ciceron  : 
Ingenii  ipsius  lumen  est  eloquentia  (Brut. 
15).  Cette  raison  donnee  par  Regius  ne 
me  parait  pas  satisfaisante.  —  Je  crois 
devoir  mainteuiryam  comme  explication 
de  prima  setas. 

l.Festinabimus.  —  Bahlmann  (Quxst. 
Quint.  p.  1 1)  regarde  cette  lecou  comme 
la  meilleure.  On  trouve  ce  verbe  (VI, 
prooem.  2;  IX,  4,  146)  employe  de  la 
meme  maniere;  le  futur  n'a  rien  qui 
clioque,  puisque  Quintilien  s'en  sert  pres- 
quc  parlout  dans  ce  pieambule  011  il  in- 
dique  le  plan  qiTilse  propose  de  suivre  : 
"  ...  non  recusabo...  incipiam  (5)... 
(I  erunt...poterimus(8)...cxigemus  (9)... 
«  usurum  (ll).--  duijitaijilur  (12)...  im- 
<i  petranda  erit...  prajterii)0...  contine- 
«  Ijit...  tractabimus  (21)...  dabuntur... 
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quod  duo  jam  sub  nomiiie  meo  libri  ferebantur  artis  rbe- 
toricae,  neque  editi  a  me  neque  in  boc  comparati.  ^am- 
que  alterum  sermonem  per  biduum  baliilum  pueri,  qui- 
bus  id   pra3stabatur,  exceperant;    alterum  pluribus   sane 

5    diebus,  quantum  notando  consequi  potuerant,  intercep- 
tum  bini  juvenes,  sed  nimiuni   amantes  mei,  temerario 
editionis  bonore  \ulgaverant.   Quare  in  bis  quoque  bbris     ,s 
erunt   eadem   aliqua,    multa    mutata,    pUirima  adjecta , 
omnia  vero  compositiora  et,  quanlum  nos  poterinuis,  ela- 

10  borata. 

Oratorem    autem     instituimus    illum    perfectum,    qui     •» 
esse   nisi  vir    l)onus  non   polest   :   ideoque    non   dicendi 
modo  eximiam  in  eo  facultatem,  sed  omnes  animi  virtutes 
exigimus.    Neque  enim  boc  concesserim,  rationem  rectse    l(> 

15  bonestaeque  vitse,  ut  quidam  putaverunt,  ad  pbilosopbos 
relegandam  :  cum  vir  ille  vere  civilis  et  publicarum  pri- 
vatarumque  rerum  administrationi  accommodatus  ,  qui 
regere  consiliis  urbes,  fundare  legibus,  emendare  judiciis 
possit,    non  alius  sit  profecto  quam  orator.  Quare,  ta-   1 1 

20  metsi  me  fateor  usurum  quibusdam  quje  pliilosopborum 
iibris  continentur,  tamen  ea  jure  vereque  contenderim 
esse  operis  nostri  proprieque  ad  artem  oratoriam  perti- 
nere.  An,  si  frequentissime  dejustitia,    fortitudine,  tem-   12 


2.  edictl  :  7727.  — 3.  .senn;j:ie:n...  Iiabitum  :  A  V  T  Golli.,  7723, 
77275  sermoiie...  habito  :  ceft.  codcl.  prceter  ^0(\\.  :  sermones...  habitos. 
—  5.  potueraiit  :  DpUini  coild.;  polerant  :  C  Gotli.,  Regius.  —  6.  bini  : 
A  FTL  S  Guelf.,  ']■]■>.'] .^fort.  benigni  [Halni,  itot.)\  boni  :  Z,  Hahn .  — 
9.  et  quantuin  :  A  solus;  et  quam  .•  ceff.  codd . 

«  accedet...    valebit   (22)...    admisccln-  tanter  cum  popido  egU    (Val.    Max.    IV, 

«tur...  postulabil  (23)...  demonstraluii...  1,5);  Tthi  qtiampotest,  denuiicio.. .{Cm{. 

«  reperietur  (35).  ■»  Vil,  7).  CependantBahlmaun  (//^/f/.)  vou- 

9.  Quantum   iios  poterimus.  —  Quam  drait    qu'on    adoptat    quantum    d'aprcs 

possum  cst   tres   souvent    employe   poiir  YAmbroManus.     Ccst     aussi     1'opinioii 

quantiim  possnin   :    Quam  potiiit,    cons-  de  M.  Haim. 
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peranlia,  ceterisque  similibiis  disserendum  est,  adeo  ut 
vix  nlla  possit  causa  reperiri  in  quam  non  aliqua  ex  bis 
incidat  quastio,  eaque  omnia  inventione  atque  elocutione 
sunl  expUcanda_,  dubilabitur,  uliicunque  \is  ingenii  et 
copia  dicendi    postulatur,  ibi  partes  oratoris  esse  praeci-    ^ 

i;{  puas?  Fuerunlque  bac,  ut  Cicero  apertissime  coUigit, 
quemadmodum  juncta  natura,  sic  officio  quoque  copu- 
lata,  ut  iideni  sapientes  atque  eloquentes  baberentur. 
Scidit  deinde  se  studium,  atque  inertia  factuni  est,  ut 
artes  esse  plures  viderentur.  Nam  ut  prinium  lingua  esse  lo 
coepitin  quaestu,  institutumque  eloquentia^  bonis  male  uti, 
curam    morum,     qui     diserli    liabe])antur,    reliquerunt. 

li  Ea  vero  destitula  infirmioribus  ingeniis  velut  prseda?  fuit. 
Inde  quidam,  contempto  bene  dicendi  labore,  ad  forman- 
dos  animos  statuendasque  viliE  leges  regressi,  partem  qui-  15 
dem  potiorem,  si  dividi  posset,  retinuerunt  :  nomen  ta- 
men  sibi  insolentissimum  arrogaverunt,  ut  soli  sapientiae 
sludiosi  vocarentur,  quod  neque  summi  imperatores,  ne- 
que  in  consiliis  rerum  maximarum  ac  totius  administra- 
tione  reipublica?  clarissime  versati,  sibi  unquam  vindicare  20 
sunt  ausi.    Facere  enim  optima  quam  promittere  malue- 

15   runt.    Ac  veterum  quidem  sapientia^  professorum  multos 

I.  tlisseieiKlmr.  est  :  A  FL  Va  Yall.,  7728;  sed  disserendum  est  :  T; 
sit  disserendum  et  :  C  M  S,  7727.  —  2.  non  (|ua  :  C  Goth.;  ex  his  inci- 
dat  quasstio  :  A;  qu  .xstio  ex  his  ineidat  :  cctcii  codcl.  —  4-  sunt  :  A  F  T, 
77265  sint:T2^m.M  V^all.,  779,7.  —  6.  aptissime  :  Goth.  AUl. —  ^.quoque 
officio :  F  C  L ;  —  8.  idem  :  A  T  S,  Halm.  —  10.  videreutur  :  Z  ;  judicentur  : 
Bodl  Guelf  Goth.,  7727.  —  10.  esse  lingua  :  7727.  —  i5.  instituendasque 
leges  ingressi  :  7727.  — 17.  sapientia?  studiosi :  07?2«e.«  cod(l..,prcetcr  k  :  stu- 
diosi  sapientia".  —  20,  reip.  clarissime  :  A;  rei  prccclarissime  :  F  T;  reip. 
pra-elarissime  :  T  a"  m,  C  31  L  S  A  2,  7727,  7725.  —  21.  facere  autem  :  S. 

1.  —  \.A\icon  \u]^?i\Ye,sildlsserendiimet  pas  dans  la  pensee  de  Quintilicii. 
ndeo...  siiil  csplicanda,  meparah  dcvoir  6. — y4/>tissime,ado[ile[)ar  A\de,es\.une 

etre  corrigee,  d'apre5  la  lecon  dt  s  meilleurs  faiite  de  lecture  :  le  sigiie  de  rabreviation 

manuscrits,  comme    Ziinipt  et  M.   Halm  designant /jc;- dans  les  Mss.  a  ete  neghge. 

ront bien  remarcpie,  car  le doute  nVxiste  —  Voycz  :  Ciccron   (de  Orat.U],  15). 
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et  lionesla  pr^ecepisse  et,  ut  prgeceperint,  etiam  vixisse, 
facile  concesserim  :  nostris  vero  temporibiis  sub  boc  no- 
mine  maxinia  in  plerisque  vitia  latuerunt.  iNon  enim  vir- 
lule    ac    studiis,  ut    baberentur  pbilosopbi,  laborabant, 

5   sed  vultum  et  tristitiam  et  dissentientem  a  ceteris  babitum 
pessimis  moribus   prsetendebant.   Haec  autem  qute    velut   10 
propria  pbilosopbiae  asseruntur,  passim  tractamus  omnes. 
Quis    enim  non   de  juslo,  aY|uo  ac  bono,  modo  non  et 
vir  pessimus,  loquitur?  quis  non  etiam  rusticorum  abqua 

10    de  causis  naturabbus  quaerit?  nam   verborum  proprietas 
ac  differentia  omnibus,  qui  sermonem  curee  babent,  debet 
esse    communis.    Sed    ea    et   sciet   oplime   et    eloquetur   n 
orator  :  qui  si  fuisset  abquando  perfeclus,  non  a  pbiloso- 
pborum   scbolis  virtutis  pra^cepta   peterentur.  ISunc  ne- 

1.5   cesse  est  ad  eos  aliquando  auctores  recurrere,  qui  deser- 


I.  praeceperint    :  A,    Haliii;  pr.Tccperunt  :  Z. 
autem  :  M;  nunc  autem  :  C,  Cappcr. 


6.  Hacc  autem  :  Z:  non 


1 .  Prxcepeiiiit.  —  \.^  Amhroslamis 
seul  AoTWie  ])rxcepcr'int,(\m  a  ete  adople 
par  Bonnell  et  M.  Halm;  prxceperant  est 
une  conjecture  qui  n'est  appuyee  sur 
aucun  texteecrit;  quant  a  la  lecon  com- 
mune,  prxcepcrunt,  elle  semblemoins  re- 
guliere.  L't  signific  ici  rle  la  maniere  qiie. 
On  lit  dans  Ciceron  :  Credo  te  aiidissc, 
ut  mc  ciraiinsleterint,  tit  aperte  jugida 
stia  pro  meo  capite  P.  Clodio  ostentarint 
(I,  Alf.  16);  Videte,  itt  Jioc  iste  cor- 
rcxerit  (III  ,Verr.  45);  et  dans  Virgile  : 
Infandum,  regina,  jubes  renovare  dolo- 


ac  bono,  nwdo,  non  et  i<ir  pessimus  ,  en 
faisant  de  modo  rablatif  de  modm  :  c'est 
une  tournure  ingenieuse,  mais  bien  tour- 
mentce.  Les  cdilions  de  Cologne,  de  Vas- 
cosanet  d'Henri  Esliennedeplacent  modo, 
bien  que  rien  ne  lesy  autorise:  Qtiis  enim 
modo  de  justo,  leijuo  ac  boiio,  noii  et  vir 
pessimus,  locfuilur  .^Ceqm  fait  un  contre- 
sens  avec  la  pensee  de  Quintilien.  — 
L'edition  de  Campani  supprime  et  apres 
modo  non;  celte  lecon  qui,  d'aprcs  Pot- 
tier,  serait  aussi  celle  du  Ms.  7724,  n'a 
rien  de  meilleur  :  le  texte  des  Mss.,  modo 


rem,    Trojanas    ut  opes   et  lamentabile  «o«  ef,  peut  Ires  bien  s'expliquer  par  nwi 

regnum  Eruerint  Danai  (II,   .'En.  3).  etiam.  —  W.    Freiind  {Annal.   pliilol., 

6.     ffxc   aiitem.  —  Qiiand    meme  on  1835,  vol.  13,  p.   282  )  propose  :  modo 

n'aurait  pas  rauloiile  desMss.,  Iixc  est  non  est  {s'it?)  vir  pressimus.  —  Spalding, 

preferable  a  //«/«cqui  devient  oiseuxapres  Bonnell  et  M.  Ilalm  ont  respecte  le  textft 

nostris  tcmporibus  de  la    phrase  prece-  des  Mss.,  et  je  suis  leur  exemple.  Quinti- 


dente   (Pother). 

8.  Qiiis  enim...  modo  iion  et  vir  pes- 
simtis.  —  Cepassage  aete  Ires  controverse, 
])ien  qu'on  ne  trouve  aucune  variaute, 
dans  les  Mss  —  Alde  donne  justo,  acquo 


lien  a  d'ailleur5  ecrit  plus  loin  :  IVec  est 
(juisauam,  modo  non  stultus. . .  qiiin  sciat 
(III,  11,24). 

13-15.    Alitpiando  perfectus. —  Spal- 
ding  s'etonue  que  Quintilien  ait  employe 
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taiii,  ut  cU\i,  parteiii  oratorise  artis,  meliorem  praesertim, 
occiipaverunt,  et  \elut  nostrum  reposcere  :  non  ul  nos 
illorum  utamur  inventis,  sed    ut  illos    alienis   usos    esse 

18  doceamus.  Sit  igitur  orator  \ir  talis,  qualis  vere  sa- 
piens  appeliari  possit,  nec  moril^us  modo  perfectus  (nam 
id  mea  quidem  opinione,  quanquam  sint  qui  dissentiant, 
salis  non  est)  sed  etiam  scientia  et  omni  flicultate  dicendi, 

rj  quaiis  adliuc  fortasse  nemo  fuerit.    Sed   non  ideo  minus 
nobis  ad  summa  tendendum  est  :  quod  fecerunt    pleri- 
que   \eterum,  qui,   etsi  nondum   quemquam   sapientem    lo 
repertum  putabant,  prsecepta  tamen  sapienticC  tradiderunt. 

:20  Nam  est   certe  aliquid   consummata   eloquentia,    neque 
ad  eam  pervenire  natura  bumani  ingenii  probi])et.  Qu  od 
si  non  contingat,  altius  tamen  ibunt  qui  ad  summa    ni- 
tentur  quam   qui,    prjesumpta    desperatione    quo   veUnt   is 
evadendi,  protinus  circa  ima  substiterint. 

:2I        Quo  magis   impetranda  erit  venia,   si   ne  minora  qui- 
dem  illa,  \erum  operi,  quod  instituimus,  necessaria,  prae- 
teribo.  Nam  liber  primus  ea  quse  sunt  ante  officium  rbe- 
toris  continebit.  Secundo  prima  apud  rbetorem  elementa,   20 
et  quse  de  ipsa  rbetorices  substantia  quaeruntur,  tractabi- 

I.  clesertain...  paitem  :Z;  cleserta...  parle  :  T  2"  m.  C  Bocll.,  7727.  — 
2.  velut  :  A  T  Goth  Vall.,  7723;  veluti  :  Z.  —  6.  sinl  :  T  C  L  S  Vall., 
7727,  7723;  sunt  :  A  Bg  M,  Halin.  —  8,  adhuc  fortasse  nemo  :  Z-,  fortasse 
nemo  adhuc  :  A,  Halin.  —  9.  summa  :  A  Bg  C  M  ValL,  77 2^^  Halni;  sum- 
mam  :  TL,  7727-,  summum  :  S  corr.^  77^  i-  —  i4-  summam  :  Guelf  Goth., 
7727. —  17.  veniaerit  ;Goth  ValL,  7720.  —  21.  rhetorices:  AF  ^''m.  h,Halm; 
rhetoric£e  ;  Z. 

alujuando   deux  fois  de  suite,  bien  que  edileurquiait  domie,f«minrt  ;  c'est  letexte 

dans  deux  sens  differents  ;    cependant   il  qui  convient  ici,  si  on  le  rapproche  de  ad 

u'y  a  pas  de  variantesdans  les  Mss.  sianma  nhentur...  circa   ima  suhstiterint 

C. — Voir  :  I,  prooem.,  6;  IV,  2,  32,  (I,  prowm.  20).  Spalding  conclut  aucoa- 

pour  l'emploi  du  subjonctif  apres  quan-  traire  queceserait  une  raison  pour  met- 

quatn.  tre  summam  la  premiere   fois  :  variandx 

0.  Ad  summa.  —  Alde  est  le  premier  orationis  causa. 
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iiiLis.   Quinqiie  deinceps  invenlioni  (nam   linic    et  dispo-   ^2^2. 
sitio   subjiingitur),  quattuor  elocutioni,  in  cujus  parteni 
niemoria  ac  pronunciatio  veniunt,  dabuntur.   Unusacce- 
det,  in  quo  nobis  orator  ipse  informandus  est,   ubi  qui 

h  mores  ejus,  qu?e  in  suscipiendis,  discendis,  agendis  causis 
ratio,  quod  eloquentia^  genus,  quis  agendi  debeat  esse 
finis,  quae  postfinem  studia,  quantum  nostra  valebit  infir- 
mitas,  disseremus. 

His    omnibus   admisceliitur,    ut  quisque  locus    postu-    23 

10  labit,  docendi  ratio,  qutc  non  eorum  modo  scienlia,  c[ui- 
bus  solis  quidam  nomen  artis  dederunt,  studiosos  instruat 
et,  ut  sic  dixerim,  jus  ipsum  rhetorices  interpretetur,  sed 
alere   facundiam,  vires  augere    eloquentia'    possit.    Nam    2i 
plerumque  nudic  ilke  artes  nimiai  subtilitalis  affectatione 

1.)   frangunt  atque  concidunt  quicquid  est  in  oratione  gene- 

I.  tleincle  :  C  L.  —  4-  ^i'^'  •  ^»  Spald.  coiij.  ;  u  :  A  iii  ras.;  et  :  Poftirr^ 
Mcycr  coiij.  — 8.  dissereimis  :  Z;  clisseranius  :  CM .,  liegius.  —  lo.  clocendi  : 
codcl.fere  omnes  •  dicendi  :  Regius.  —  ii.  solis  omitt.  F  T  C  L  S  Alm  V^,! 
Goth  Vall.,  7727,  7733  ;  artis  nomen  :  F  C.  —  14.  nimii«  :  A,  Hcdm;  —  affec- 
tione  :  Gotli  Guelf  V3. 

4-8.   Vt)i (/isseremits.   —  Fiegius  a  tionaant  rAmbrosianus,  a  lu  «  la  oii  les 

modifie  le  premier   la  leron  doimee   par  autres  Mss.  out  iif,  et  il  a,  avec   raison, 

presque  touslesMss.,  «  «/namqueconjunc-  restitue  u/>i ;  ensuite  il  n'y  a  pas  de  rcpc- 

tio  subjunctivum  modiiin  exposcit.  (juare  tition  inutile  :   apres  avoir  iutlique  syn- 

f//«e/am(Mlegendun  videtur.  »  Toutefois,  ihetiquemenl  le  sujet  du  l^^livre:  Uiius 

Spalding   et   Dussault  regrettaieut   de  ne  accedet  in  cjuo...  etc.,  Quintilien  deve- 

pastrouver  nliid^ns  lesMss.  pour  pouvoir  loppe  sa  pensee  :  uhiqui  niores  ejus,  ijua' 

maintenir  disseremus    qui  leur  semlilait  iii  suscipiendis,  discem/is,  etc. 
a  ijon  droit  meilieurque  (/«5p;-nw«5.  Mal-  10.   Doceiidi.  —  Malgre   la  confusion 

gre  Tautorite  desMss.  de    Municli  et  de  frequente  de  f//ce;-e,  f/oce;'t',  ^«ce/r,  dans 

Carcassonue  que  ces  deux  critiques   ne  les  Mss.,  la  correclion  de  Regius  adoptee 

connaissaient  pas,  disseramus  me  parait  par  un  grand  uombre   d'editeurs   ne   me 

devoiretrerejete  :  le  futurconvient  mieux  parait  pas  arceptable.  11  s'agit  ici  du  role 

a  rensemble  de  la   pensee.    Quant    a   et  du   professeur    (docendi)  et  nou  du  role 

misa  la  place  de  ut  parMeyer  et  Poltier,  de  Tauteur  (dicendi). 
ce  n'est  qu'uneconjecture  que  Targumen-  14.  Affeclatione.  —  On  ne  trouve  pas 

tation  de  Pottieruejustlfie  pas  :  il  trouve  d'exemples  concluants   de  a/fectio   em- 

que  ut  seraitune  repetition  assez  inutile  ploye  pour  affectatio.  —  Josse  Bade  dit 

de/«(/«o.Maisd'abordM,  Halm,  encolla-  «    yiiniss   subtilitatis  affectatione  :   sic 
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rosius,  et  omnem  siicum  ingenii  bibunt,  el  ossa  detegunt  : 
qua?  ut  esse  et  astringi  nervis  suis  debent,  sic  corpore  ope- 
2o  rienda  sunt.  Ideoque  nos  non  parliculam  illam,  sicuti 
pleri(|ue,  sed  quicquid  ulile  ad  instituendum  oratorem 
putabamus,  in  bos  duodecim  libros  contulimus,  breviter    5 

0  nmia  demonstraturi.  INam    si,    quantum   de  quaque  re 
dici    potest,    persequamur,   fmis   operis  non   reperietur. 

20  llhid  tamen  in  primis  testandum  est,  nibil  pra^cepla  at- 
que  artes  valere  nisi  adjuvante  natura.  Quapropter  ei  cui 
deerit    ingenium,   non  magis  ba?c  scripta    sint  quam   de   10 

-21  agrorum  cultu  sterilibus  lerris.  Sunt  et  alia  ingenita  quoe- 
dam  quee  adjuvant,  vox,  latus  patiens  laboris,  valetudo, 
constantia,  decor  ;  qua^  si  modica  obligerunt,  possunt 
ralione  ampliari,  sed  nonnunquam  ita  desunt,  ut  bona 
etiam  ingenii  studiique  corrumpant  :  sicut  et  bsec  ipsa  15 
sine  doctore  perito,  studio  perlinaci,  scribendi,  legendi, 
dicendi,  multa  et  continua  exercitatione  per  se  nibil  pro- 
sunt. 

Cap.  I.  Igitur  nato  fdio  pater  spem  de  illo  primum  quam 

3.  sicuti  :  A;  sicut  :  Z.  —  6.  demonstraturi  :  P' L  a  Alm.;  demons- 
tratur  ;  A;  demonstrari  :  T;  demonstraudo  :  T  2='  m,  C  31  S,  7727;  demons- 
trantes  :  V  2^  3,  Vall.,  7723.  —  10.  sci-ijita  sint  :  AFC  Alm.;  scripta  sunt  : 
Z. — ii.in^enita  quadam  qua?  adjuvant  :  C  Bodl.  Andr.  Ald.  Gryph.;  in- 
genita  cjuidein  i\ux  adjuvant  :  T  corr.  31  Goth.,  7727;  ingenila  cuique  ad- 
jumenta  :  A  F  L  Alm  3"all.,  7723;  ingeni...  quique  adjuvantem  :  T  i'' m. 

1  allensis  et  AUdinuscodices;^>  cependant      qui  u'est  pas  conlesle. 

la  2^  edition  d'AIde  (1521)  et  le  Ms.  de  II.   lugenita  (]iisedam,<;\c  . —  Les  le- 

Laurent    Valla   (7723)  donnent  nimia   :  consdcs  edilionsnesont  pas  moins  variees 

M.    Halm   adopte   nimix    d'apres  TAm-  que  celles  des  Mss.  —  Je  necrois  pas  de- 

brosianus.  ^oir  accepter  t(//(/f/eadopteparM.  Halm: 

C.  — La  lecon  demonslraluri,  autori-  «  nonenimc///Vywe  adsunt  »,  lait  tres  bien 

see  par  les  Mss.  de  Milan,  de  Florence  et  remarquer  Capperonnier. Eu  effet,  Quin- 

de   Fribourg,  et  adoplee  par  Bonnell  et  tilien  lui-memc    constate  que  ces  quali- 

M.  Halm,  semblemeilleureque  cellesque  tes  manquent  quelquefois  :  scd  nonntin- 

Ton  trouve  dans  les  autres  editions;  elle  quam  ita  desunt,  etc. 
s'accorde  mieux  avec  le  futur   rejfcrietur 
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optimani  capiat  :  ita  diligenlior  a  principiis  fiet.  Falsa 
enim  est  querella,  paucissimis  hominibus  vim  percipiendi 
quae  tradantur  esse  concessam,  plerosque  vero  laborem 
ac  tempora  tarditate  ingenii  perdere.  iSam  contra,  plures 

a  reperias  et  faciles  in  excogitando  et  ad  discendum  promp- 
tos.  Quippe  id  est  homini  naturale  :  ac  sicut  aves  ad  vola- 
tum,  equi  ad  cursum,  ad  ssevitiam  ferse  gignuntur,  ita 
nobis  propria  est  mentis  agitatio  atque  sollertia  :  unde 
origo  animi  c^lestis  creditur.    Hebetes  vero  et  indociles   2 

•0  non  magis  secundum  naturam  homines  eduntur  quam 
prodigiosa  corpora  et  monstris  insignia  :  sed  hi  pauci 
admodum  fuerunt.  Argumentum,  quod  in  pueris  ehicet 
spes  phiriniorum,  quse  cuni  enioritur  a?tate,  manifestum 
est  non  naturam   defecisse,    sed  curani.    Praestat  tamen    3 

is  ingenioahus  ahum  :  concedo  :  sed  phis  efficiet  aut  minus. 
Nemo  reperitur  qui   sit  studio  nihil  consecutus.   Hoc  qui 

6.  acl  volaiKluni  ;  7727.  — g.  creditnr  omitt.  7727. —  9.  indooihiles  : 
7727.  —  10.  homioes  :  C  M  Guelf  Goth  V2  Vall.,  7727,  7723;  hominis:  x\, 
Halm.  —  12.  fuerunt :  AVall.,  7727,  77235  fuerint  :  M  S  Guelf. ;  fuerit  :  Bg 
T  C  L,  Regius.  —  i5.  sed  plus  efficiet  :  A  Bg  T  L5  sed  plus  efficiat  : 
C  M  Bodl  S  Vall.,  7727,  7725;  sed  et  plus  efficiet  :  F  Alm;  sed  ut  plus  effi- 
ciat  :  Z,  iiicciia  auctoiitatc. —  16.  nemo  reperitur  :  A  Bg  F  T  Goth.;  nemo 
tanien  reperitur   :  !M   L  S  Z.  —  16.  hoc  (jui  perviderit  :  A  C  Vall.,  7725  ; 

2.    Querella.   — De   uomhreuses  in>-  .\lde  Maouce  etForcellini.  Cest  la  fausse 

criptions,   citees  par  Alde   Manuce  daiis  etymologie  xoTaov  qui  a  induit  les  edi- 

son  Ortltographiee  ratio  (Venetiis  ,    156G,  teurs,  depuis  iedix-septiemesiecle,  a  ecri- 

p.    6G3),  autorisent  querelln,  loqiiella  ;  re  coelum.  Encore  les  plus  diligents,  entre 

cependant   d'aulres  inscriptions  et  beau-  autres   Heinsius,  s'y    refuseut  ils.    »    E. 

coup  de  manuscrits  doiwienX  querela.  Bexoist. 

8. —  Alde  (ihid.  p.  7  28)  prefere   sol-  \'2.  Jdmoduni  fuenmt. — Regius  avait 

lers,    sollemnis  a    solers,    solemnis.  corrige  fuerunt,  qui  se  trouvait  dans  les 

9.  —  «  Les  temoignageslesplus  authen-  aucienues    edilions,    enlre    aufres  dans 

tiques,  les  etymologies   ancienues,  celles  celles  de  Alde; /'«c/v/,  quin'etait  pour  lui 

que  reconnait  la  science  nouvelle  (Cors-  qu'une  conjecture,  setrouvedans  lesMss. 

sen,  Aussprachc,  etc,   2<?cditiou,    t.  I,  qu'il  ne  connaissait  pas ;  les  editeurs  mo- 

370),  les  inscriplions,  lesM  ss.,  1'usage  dernes,  excepte  M.  Halm,  ont  adopte    sa 

des  meilleurs  cditeurs  du  seizieme  siecle,  lecon,  qui  esl  d'un  ordre  inferieur. 
sont  d'accord   pour  caelum,  qu'adoptent  \Q.  Uoc  qui  perviderit,  — Les  ancien- 
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perviderit,  protinus  ut  erit  parens  factuS;,  acreni  quauj 
maxime  curam  spei  fuluri  oratoris  impendat. 

Ante  omnia  ne  sit  vitiosus  sermo  nutricilius  quas,  si 
fieri  posset,  sapientes  Cbrysippus  optavit,  certe,  (|uantuni 
res  pateretur,  optiinas  eligi  \oIuit.  Et  morum  quidem  in  > 
bis  baud  dubie  priorralio  est  :  recte  tamen  etiam  loquan- 
tur.  Has  primum  audiet  puer,  barum  verba  effingere  imi- 
tando  cona])itur.  Et  natura  tenacissimi  sumus  eorum  quie 
rudibus  animis  percepimus  :  ut  sapor  quo  nova  imbuas 
durat;  nec  lanarum  colores,  quibus  simplex  ille  candor  lo 
mutatus  est,  ehii  possunt.  Et  b?ec  ipsa  magis  pertinaciter 
baerent,  quo  deteriora  sunt.  Nam  bona  facile  mutantur  in 
pejus  :  num  quando  in  l)onuni  \erleris  \itia?  Non  assues- 

hoc  quippe  viderit  ;  Bg  F  Alm  ;  7724',  h'<'  «|uippe  [om.  viderit)  :  M  Gotli., 
7-27;  hoc  quippe  [om.  videiitj  :  T  L  S.  —  2.  quam  ma\ime  datur  curam  : 
A  Bg  L,  scd  i/i  Bg  datur  cxpunctum;  quam  iiiaximam  curam  :  S.  —  y. 
animis  :  A  Bg  F  T  L  Goth.,  7727,  7725;  annis  :  C  Vall.  —  12.  quo  : 
A  F  T  C  Alm.;  qure  :  ccltL  velL;  que  :  cctt.  codd.  —  i3.  num  quando  : 
S,  Halm.;  nunc  quando  :  C  Vall.  ;  nam  quando  :  Bg  F  T  a  M  L,  7721, 
7724,  7727;   nunquam   :  V2,  7726,    Camp.;   pejusquando  (num    omitt,)\. 

nes  editions  offient  encore  d'autres  va-  lio  ciim  ■sase  instituta    sit,  lcct'o  animis 

iiantes  que  celles  qui  sont  indiquees  ci-  non  potest  non  aptior  videri.  »  —  R.  Tor- 

dessiis.    Toutes,    ainsi    qiie    celles    des  nebladh    (Quxstioiies  Qi/iiililianex,  Col- 

differents  manuscrits,  nesont  que  des  al-  marise,   1860,  p.  5)  avait  deja  conchi  dc 

terations  evidentes  du  lextcprimitif,  pro-  la    meme   maniere    et    en    donnant    les 

venant  d'une   erreur  de  leclure  ou  d'un  memes   argumcnts. 

defaut  de  prononciation.  11. —  Souvenir  d'Horace:  (5«o.jt'OTe/e.j/ 

2.   Qiiam    maxime  ciiram.  —    La   le-  imhuta  recei/s  servabit  oc/ore/n  Tesla  diu. 

con  vicieuse  du  Ms.  de  Milan  montre  qu'il  (Ep.  1,2,  C9.)  Netjiie  amissos  colores  Lana 

ne  faut  pasavoir  en  lui  une  confiance  ab-  refert   /ncdicata  fuco.  (Od.  III,  5,    27.) 

solue   quand  il  s'ecarte  des  autres  Mss.  13.  Kiim  ijuando.  —  Spalding  a  tort 

qui  donnentun  texte  plausible.  de  dire    qu'on  ne  pourrait  lui  monfrer 

9.    Rudibus  animis. —  M.   Halm,    qui  aucun    Ms.   oii    se   trouve  nunc,  qui  lui 

est  si  sobre  de  notes  explicatives   dans  parait  trcsdur;  deja  avaut  lui,  Badius  re- 

son  edition,  a  cru  devoir  disculer    ainsi  ga  rdait  ce  mol  comme  une  correction  de 

cette  varianle.  «  ani/nis  mei  codd.  :  anuis  Laurent  Valla.  —  ]Sa/n  est  une  repetition 

deteriorespauci,  utest  infra  §20;  cf.  ta-  de  mauvais  goiit;  j'accor(le  a   Spalding 

men  L  1»36,  imprcssa  animo  rudi ;  1,2,  (\x\q  nuuqua/n   a  quel(iuecliosed'cxagere. 

27,     28,    rudia  i/igenia,    etc.    Poterat  — Akw  est  accepte  par  Zumpt,  Bonnell 

iitrumque  dici  ;  hic  tamen  cum  compara-  et  M.  Halm  :  »  Sententia  certe  h;cc  est   : 
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cat  ergo,  ne  dum  infans  quidem  est,  sermoni  qui  dedis- 
cendus  sit. 

In  parentibus    vero  quam    plurimum    esse   erudilionis  <'> 
optaverim,   nec  de  patrilius  tantum   loquor  :  nam  Grac- 

r.    chorum   eloquentiii'  multum  contulisse  accepimus  Corne-  ' 
liam  matrem,  cujus  doctissimus  sermo  in  posteros  quo- 
que  est  epistulis  traditus  :  et  Lselia  C.  filia  reddidisse  in 
loquendo  palernam   elegantiam  dicitur  :  et  Q.  Hortensii 
filiif  oratio,   apud  triumviros  habita,  legitur  non  tanlum 

n»   in  sexus  honorem.  INec  tainen  ii,  quibus  discere  ipsis  non   7 
contigit,   minorem  curam  docendi   liberos  habeant,  sed 
sint  propter  hoc  ipsum  ad  cetera  magis  diligentes. 

De  pueris,  inter  quos  educabitur  ille  huic  spei  destina- 


j.  verum  nec  depatribus  tanluni  :  Z;  verum  oniitt.  A.  —  ~.  epistolis  :  Z. 
—  7.  Loelia  C.  filia  :  Bg;  I/aelia  redclidisse  :  A;  Laelii  filia  :  Z.  —  8.  ele- 
gantiam  :  Z;  eloquentiam  :  Camp..,  77'^^  '"  marg.;  eloquentiam  ele- 
gantiorem  :  Guelf  Goth.,  77245  7727.  —  8.  Q.  Hortensii  filia?  :  Z;  Hor- 
tensioeque  filife  :  Bg;  KortemicBque  /ilue  :  A  leclio  i^  m.  ignota  est):, 
Hortensii'^  que  filiae:  h. 


«  facile  Ijona  corrumpuiitui',  at  ilhid 
'1  dubium  est,  si  mala  velis  aliqiiando 
n  emendare,  num  fiilurum  sit  iit  tilji 
11  contingat.  »  ZrjiPT. 

k,  Necde patribus.  —  «  Spalding  avait 
siippose  que  rAmbrosianus  n'avait  pas 
verum,  qui  se  Irouve  daiis  les  Mss.  et 
dans  les  editions;  la  coUation  de  Fred. 
Ruehl  (ed.  Halm)  a  justihe  cette  conjec- 
ture.  «  On  est  d'autant  phisfondea  croire 
quecette  conjonction  n'est  que  la  repe- 
tition  des  deux  derniercs  syllabes  de 
optaverim,  que  le  mot  vero  se  trouve  deja 
dans  la  phrase  precedente ,  et  que  ncc 
semble   suffire   a  la  liaison   des  idees.  » 

POTTIER. 

7.  Epistulis  traditus.  —  »  Angelo 
Mai  declare  n'avoir  jamais  vu  autre  chose 
que  epist  ula  dans  les  anciens  Mss.  ;  les 
inscriptionsconhrment  cetteorthogiaj)he. 
En  revanche,  epistolicus  qui  vient  direc- 
temenl  du  grec  etiiito/.ixo;,  doit  couser- 


ver  Vo.  »  E.  Benoist.  —  Scaliger,  Juste 
Lipse,  Aide  et  Forceilini  piefeient  epis- 
tola  ;  toutefois  Alde  declare  qu'oii  trouve 
plutot  epistula  dans  les  moiiuments  an- 
tiques  (/Ziirf.,p.  299). 

7-8.  —  «  Legimus  epistulas  Cornelia?, 
matris  Giacchorum;  apparet  filios  non 
tani  in  gremio  educatos  qiiam  'msermone 
matris.  Auditus  est  nobis  Lxliir  Caii  filiie 
sa'pe  sermo  :  ergo  illam  patiis  elegantia 
tinctam  vidimus.  »  (Cic. .  de  Clar.  orat., 
c.  58.) —  «  Elegantiam  in  LiuiiO;  vim  in 
Galba  fuisse»  (Id.,  ib..c.  2-3.  Quintilien 
s'est  evidemment  souvenu  di-  Ciceron.  — 
Le  texte  est  moins  siir  pour  ce  qui  con- 
cerne  Hortensia;  M.  Halm  a  admis  la 
lecbn  du  Ms.  de  Bamberg  ;  mais  on  ne 
peut  savoir  quelle  etait  la  leron  primitive 
de  rAmbrosiamis  :  les  letlres  en  itali. 
que,  dans  les  varianles,  ont  ete  posteiieu- 
rement  mises  en  surcharse. 
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s  tiis,  ideiii  qiiod  de  niitricibus  dictum  sit.  De  poedagogis 
hoc  amplius,  ut  aut  sinteruditi  plane,  quam  primam  esse 
curam  velim,  aut  se  non  esse  eruditos  sciant.  ^ihil  enim 
pejus  est  iis,  qui,  pauhmi  ahquid  uhra  primas  htteras  pro- 
gressi,  falsam  sibi  scientiae  persuasionem  induerunt.  Nam  •"> 
et  cedere  praecipiendi  partibus  indignantur,  et  vehit  jure 
(juodam  potestatis,  qua  fere  hoc  hominum  genus  intu- 
mescit,  imperiosi  atque  interim  sa?vientes  stuUitiam  suam 

i>  perdocent.  >ec  minus  error  eorum  nocet  moribus  :  siqui- 
deni  Leonides  Alexandri  pa^dagogus,  ut  a  Babylonio  Dio-    i" 
gene  traditur,   quibusdam  eum  vitiis  imbuit  qua;  robus- 
tum  quoque  et  jam  maximum  regem  ab  iUa  institutione 
puerih  sunt  persecuta. 

10  Si  cui  muila  videor  exigere,  cogitet  oratorem  institui, 
rem   arduam,    etiam  cum  ei    formando    nihil  defuerit  ,    i5 
prseterea  plura  ac  difficihora  superesse  :    nam  et  studio 
perpetuo,    et   prsestantissimis  prceceptoribus,  et  plurimis 

11  disciphnis  opus  est.  Quapropter  praecipienda  suntoptima  : 
quee  si  quis  gravabitur,  non  rationi  defuerit,  sed  homini. 

■2.  plane  :  Bg  31  a  Z  :  plene  :  A^  Halin  :  —  primani  :  A  Z  :  prinium  :  Bg  M. 

—  3.  uiliii  enim  pejus  est  :  M  Z;  nihil  est  pejus  :  A  T:  nihil  enim  pejus 
his  :  F,  7727  (iis  :  7727).  —  6.  partibus  :  A  Bg  F  T  31  Ahn.,  7727  •,  pe- 
ritis  :  C  Vall.,  7723  et  multce  cdd.  —  7.  qua  :  Bg  C  31  Goth  Vall. ,  7723; 
(juo  :  A  T  L,  7724,  7727.  —  i3.  persecuta :  A  Bg  F  T  C  31  ValL,  7727, 
77-25;  prosecuta  :  alii  codd.  et  midt.  edd.  —  17.  plurimis  :  A  solufi  et  cdd. 
Alde.1  Bonnell.,  Halm;  pluribus  :  Z. —  19.  defueril  :  Z;  defuerint  :  A  F, 
Hahn  (n  .mhterpuncto  in  F) . 

G.   —  Cedere  prxcipu-tidi  partilnis   :  Id.  Defuerit. —  Ce  passage  a  bcaucoup 

renoncerauxfonctionsde  renseigiiement.  exerce    les  comnientateurs.  Regius  dit    : 

—  Partes  a  aussi  le  seus  de  lecons,  ce  <c  Mihi  vero  defiieriiit,  numero  plurali 
fjue  fon  doiine  a  apprendre  tous  les  «  esse  legeiidum  adstipulatur  exemplar  il- 
joursaux  ecoUers.  ForcelUui  cite,  entre  «  hidvetustum  :  tamelsi  n  httera  alicujus 
autres.  cette  inscription  :  C.  Terentius  «  judicio  parum  valentis  temeritate  de 
Pructus  sibi  et  Attico  ser.  qui  vixit  ann.  «  suo  verboexpuncta  videatur.  »  Bonnell 
XX.  litleratus  Grxcis  et  Latinis,  libra-  elHalm  ont  suivi,  sansdiscussion,  letexte 
rius,  partes  Jixit  CCC.  (Inscript.  apud  de  rAmbrosianus.  Cependant  defuerit, 
Grut.  625,  8,  et  apud  Murat.  980,  1.)  qu'on  trouve  dans  tous  lcs  autres  Mss., 
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Si  laQien  non  continget,  quales  maxime  velim  nulrices, 
pueros,  psedagogos  babere,  at  unus  cerle  sit  assiduus 
loquendi  non  imperitus,  qui,  si  qua  erunt  ab  bis  prnesente 
abmuio  dicta  viliose,  corrigat  protinus  nec  insidere  illi 
sinat  :  dum  tamen  intellegatur  id,  quod  prius  dixi,  bonum 
esse,  boc  remedium. 

a.  preclagogos  hal)ere  :  A;  habere  pa?clagog»*  :  Bg  {cxtrenia  syllaba  eva- 
niiit)-^  habere  pachigogus  :  T  C  31  L  Bodl  Goth  Guelf  Yall.,  7724^  77^7, 
7-9.5  ;  pucros  pa?ch»gogos(|ue  :  7721 ;  pa-cIagogosc|ue  pueros  habere  :  Alde.  — 
S.Ioqueudi  :  A  Bg  T  F  C  i^m.  Bodl.,  7721;  dicendi  :  M  Vall.^  77^5,  7727. 
—  3.  ab  his  •  A  b  C  Vall.,  7723 ;  ab  iis  :  Bg.,  7727. 


tt  eiitre  autres  daus  celui  de  Bamljeig; 
a  eu  ses  defcnseurs  (Burmann,  Gessner, 
Cappi  ronnier,  Spalding,  Pottier,  etc.). 
La  difficulle  n'est  pas  de  prouvcr  cpie 
gravari  peut  sVmployer  conime  deponent, 
avec  raccusalif  (nf.  :  Horace,  Od.  IV,  11. 
:27;  Seneque,  Thyest.  i05;  id.  deCleui., 
I,  12  ad  calcem;  Suel.,  Nero,  34,  elc). 
Keste  a  trouver  le  sujet  de  defuerit.  Mal- 
gre  rob^ervalion  de  Spaldingqui  rejette 
cette  explication  comme  forcee,  je  crois, 
avcc  Gessuei',  qu'il  faut  construire  «■/•ara- 
bitar  et  defiierit  avec  si  quis  comme  sujet 
au  lieu  de  sous-eutendre  alii/uid,  comme 
le  veut  Spaldiiig,  ou  de  prendre  defuerit 
impersonncllement  sans  rien  sous-enteu- 
dre,  suivant  Pottier  :  il  y  aura  faute  ou 
manque,  ce  qui  rentre  en  defmitive  dans 
le  sens  de  Spalding.  —  »  Gravaris  autem, 
negas.  graviter  fers,  et  hac  locutione  non 
nisi  per  accnsativnm  utemur,  ut  si  dicas  : 
aggravor  adveiitum  tuum,  id  est  graviler 
fero  pra?5eutiam  tuam,  nam  et  ipse  dixit 
aggravaris.  »  Servius  super.-Eu.  (Note  de 
LxvuEyT  \ AhLA  dans  le  Ms.  7  723.) 

2.  Pxdagogos  Itabere.  —  Les  editeurs 
se  sont  parlages  pour  rinterpretation  de 
ce  passage  :  Regius  veulconserver  pxda- 
gogus  at  unus,  qu'ii  a  lu  dans  leJIs.  du 
Pogge  ;  remploi  de  at  apres  un  mot  ne 
rcmbarrasse  pas,  bien  qn'il  soit  difficile 
d'en  trouver  un  autre  exemple  dans  les 
auteurs  latins.  Le  texte   de  Alde  etant 

OtlNTILIEX. 


rejete,  Josse  Bade,  Vascosan,  Gryphe, 
Gibson,  Obrecht,Rollin  (Gebhard  etCap- 
peronnier  ne  suivent  pas  leur  exemple), 
Spalding  et  Pottier,  adoplent  par  conjec- 
ture  la  lecon  que  Zumpt,  Bonnell  et  Halm 
ont  vcrifice  ensuite  dans  rAmbrosianus. 
—  Le  savant  allemand  Sarpe  (Jenaer, 
/..  Z.,  1825,  98)  regarde  peedagogos 
comme  nue  glose.  Je  n'hesite  pas  a 
croire  que,  dans  certains  passages,  meme 
les  plus  anciens  Mss.  de  Quintilien  sont 
interpoles,  mais  ici  ce  n'est  pas  le  cas  : 
le  sens  est  clair  :  rauteur  raj)pellecequ'il 
vient  de  dire  sur  lcs  nourrices  (nulrices), 
les  esclaves  (pueros),  les  pedagogues 
(pxdagogos);  il  veut  en  ouli  e  pres  du  futur 
orateur  un  homme  de  confiance,  comme 
celui  dout  il  parle  plus  loin  :  et  niliilo- 
miuus  amicum  grat^em  virum  aut  fide- 
lcm  liherlum  lateri  filii  sui  adjungere 
(I,  2,  5).  —  <c  Quant  a  rexpression  unus 
assiduus  sans  snbstanlif,  t|ui  pourrait 
seinbler  dure,  elleparaitfamiliere  a  Quin- 
tiheu,  et  Ton  en  trouve  une  a  peu  pres 
semblable  (I,  H,  \k)  :  tummilii  diligens 
aliquis  acperitus  assistat.  »  POTTIER.  — 
Pour  eviter  toute  ambiguilc,  Buimann 
propose  :  nutrices  pueris  liabere.  Paeda- 
gogusat...  :  ce  qiraucun  Ms.  n'autorise; 
de  plns  c'est  un  contreseus. 

3.    Loquendi.  —    «  UJji    de    sermone 
eleganti  noii   de  facultate  dicendi  agitur, 
ioquendi  verissiauim  videtur.  «    Zlmpt. 
13 
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1:2  A  seniione  grceco  piierum  incipere  nialo,  (|nia  lalinus, 
qui  pluribus  in  usu  est,  vel  nol)is  nolentibus  se  perhibel; 
siuuil    quia  disciplinis  quoque  gra?cis  prius  instituendus 

13  est,    unde  et  nostrae  tluxerunt.  Non   tamen  hoc  adeo  su- 
perslitiose  fieri  vehm,  ut  diu  tantum  gra^ce  loquatur  aut    5 
discat,  sicut  plerisque  moris  est.  Hoc  enim  accidunt  et  oris 
phirima  vilia  in  peregrinum  sonum  corrupli,  et  sermonis  : 
cui    cum    gr?eca?  figur?e  assidua    consuetudine   lifeserunt, 

in  diversa  quoque  loquendi  ratione  perlinacissime  durant. 

14  Non  longe  itaque  latina  subsequi  del)ent  et  cito  pariter   10 
ire.  Ita  fiet  ut,  cum  a?quali  cura  linguam   utramque  tueri 
coeperimus,  neutra  alteri  officint, 

lo        Quidam  lilteris  instituendos,  qui  minores  septem  annis 
essent,  non  putaverunt,   quod  illa  primum  ietas  et  intel- 
lectum  disciplinarum   capere  et  laborem   pati   posset.  In    15 
qua  sententia    Hesiodum   esse   plurimi  tradunt,  qui  ante 

I.  grocco  seriiione  :  qiufdain  cdd.  a  Bnrin.  el  Gcsn.,  nescio  uiidc.  — pue- 
iiim  :  Z;  puero  ;  T  Alm.5  pueros  :  Botll  Gotli.  ;  7727  oinitt.  puerum. — 
1.  latiiium...  perbibel  :  Bg  F  Goth  Guelf,  7720.;  latiuum...  perhibet  ; 
T,  7722;  latiiiuui...  se  perhibet  ;  7724;  latinus...  se  perhibet  :  C  Vall., 
7723,  etc. ;  latinus...  se  praebet  :  Bunnann,  nuUocod.  auct.  —  5.  fieri  velim  : 
C,  Halin;  velim  fieri  :  M  Vall.,  7723,  7727. —  5.  groece  loquatur  :  Asolus. 
—  6.  hoc  eiiim  :  A  T  F  Guelf.,  7721^  77^7  5  binc  enim  :  Regius ;  —  acci- 
clunt  :  Z,  prceter  BgT  FM  Guelf. ,  in  r/uibus  accedunt.  —  12.  coeperimus  : 
Z  •,  coepimiis  :  Bg  T  F.  —  i3.  instituendos  :  Z-,  instrueudos  :  Bodl  V2.  — 
i5.  posset  :  Bg  C ;  possit :  A  b  Vall.,  7721,  7727;  non  posset  :  M  Guelf., 
7727;  non  possit  :  7724. 


1.  Piu-riiin  est  prefcraljie  a  pueros, 
parce  (jne,  piiis  \\a\\\,pueros  est  emiiiove 
dans  ic  sens  A^esclaves. 

2.  Se  perluhel.  —  L'expression  lall- 
iium...  perbihct  u'est,  dans  le  Ms.  de 
Bamberg,  qu'une  correclion  de  perliihet 
amcnec  par  la  (iitficuitc  de  ia  construc- 
tioii  avec  perliibet  seui.  Elle  a  queique 
chose  d'uii  peu  trop  reriierclie  :  on  la 
trouve  cependaut  dans  Seneque  (Ep.3Cct 
94,  delra,  \,  IG).  —  IJonneii  et  M.  Haini 


roiit  adoiitee. 

6.  Hoc  ciiiiii  accidunt.  —  Hoc  se 
preiid  quelquefois  dans  le  scns  de  ideo, 
proplerea  :  MilHa  frumenti  tua  triverit 
area  centuiii  :  Non  liiiis  HOC  capiet  tcii- 
ter  plus  ac  meiis  (Horat.  Sat.  I,  1,  45). 
. —  La  corrcction  de  Rcgius  s'e.\pii(iue 
par  le  passage  ci-dessous  ;  Hinc  emin 
accidit  dubitatio,  interinissio,  etc.  (I,  1, 
32). 
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grammalicimi  Aristoplianem  fiierunt.  Nam  is  primus 
j-oOTiV.a;,  in  quo  li])ro  scriplum  hoc  invenitur,  negavit 
esse  liujus  poetie.  Sed  alii  quoque  auctores,  inter  quos 
Eratosthenes,  idem  pra^ceperunt.  Mehus  autem  qui  nullum    IG 

o     tempus  vacare  cura  vokmt,  ut  Clirysippus.  >iam  is,  quam- 
vis   nutricibus  Iriennium  dederit,  tamen  ab  iliis  quoque 
jam  formandam  ([uani  optimisinsiitulis  mentem  infanlium 
judicat.  Cur  autem  non  pertineat  ad  htteras  eetas,  quae  ad   17 
moresjam  pertinet?  JNeque  ignoro,  totoiho,  de  quo  loquor, 

10  tempore  vix  tanlum  efhci,  quantum  conferre  unus  postea 
possit  annus  :  sed  tamen  mihi,  qui  id  senserunt,  videntur 
non  tam  discentibus  in  hac  parte,  quam  docenlibus, 
pepercisse.  Quid  nieiius  ahoqui  facient,  ex  quo  loqui  po- 
terunt?  Taciant  enim   ahquid  necesse   est,  Aut  cur  hoc,    18 

i.j  quantuhimcunque    est,    usque   ad  septeni    annos  hicrum 
fastidiamus?  Nam  cerle  quamhbet  parvum  sit  quod  con- 
tulerit  ielas  prior,  majora  tamen  aiiqua  discet  puer  ipso 
ilio  anno,    quo  minora  (hdicisset.  Hoc  per  singulos  annos    1'.) 
prorogatum  in  sunnnam  proOcit,  et  quantum  in  infanlia 

20  proesumptum  esl  temporis,  adulescentiae  acquiritur.  Idem 

-.  formaiiclum  :  A  T  i"  m.  F  Alm  Guelf.,  7721  ;  inrormandam  :  T  u" 
m.  C  ^all.,  7725,  7727.  — •  II.  qui  itl  seuserunt  ;  Z;  qui  dissciisciunt  :  A 
solus:  (jui  hoc  senseriint  :  Guelf.  Gotli.  7727.  —  16.  parvum:  Z;  parum  : 
A  1=*  m.  Vall.,  772  [.  —  17.  ipso  illo  :  A-,  illo  ipso  :  Bg  T  F  C;  eo  ijjso.  M 
Vall.,  772J,  7727.  —  18.  per  singulos  annos  prorogalum  :  Z;  per  .singulos 
prorogatum    :  A    Bg.,  7727,    Ilabii:  per    singulos    porogatum  annos  :  a  h. 


11.  Qul  id  sensentnt.  —  Je  ne  yah  «.  men  est  ;  adolescens  parlicipimn  est.  » 

pas  eu  quoi  le  texte    de  rAmlnosianus,  — (Ca[>er,  r/e  On/io^ra/jliifi,  p.  2:243,  P.) 

tjui  dissenseruni,  aclopte  par  M.  Haiin  et  «  LesMss.,  dei'aveu  deForcellini,confir- 

par  Bonnell,   est  preterahle   a   ceiiii  de  «  ment cette  oilliograplie,  qiie  dcs  raisons 

tous  les  autres  Mss.  (y  compris  Fexcel-  «  de  piire  etymologie  oiit  fait  ahandonner 

lent  Ms.  de  Bamberg) ;  id  senserunt  me  <c  par  Alde  Manuce  et  par  Daiisfpiius.  Na- 

parait  au   coiitraire   plus   d'accord   avec  «  turellement    adu/escentia,     adidesceu- 

i'enseml)le  de  laplirase.  n  tn/us  suivenl  la   forme  adu/escens.    n 

20.  Adidescentise.  —  «  Adulescens  no-  E.  Beivoist.  —  Forcelliui  est  moins  af- 
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etiani  de  sequentihus  annis  praeceplum  sit,  ne,  quod  cui- 
(juo  discenduni  est  ,sero  discere  incipiat.  ]\on  ergo  perda- 
mus  primuni  statim  tempus,  alque  eo  minus  quod  initia 
litterarum  sola  memoria  conslant,  qu;v  non  modo  jam 
est    in  parvis,    sed  tum    etiam   tenacissima    est.  5 

:20  Nec  sum  adeo  a?tatum  imprudens  ut  instandum  teneris 
protiniis  acerbe  putem,  exigendamque  plane  operam. 
ISam  id  in  primis  cavere  oportebit  ne  studia,  qui  amare 
nondum  potest,  oderit,  et  amaritudinem  semel  perceptam 
eliam  idtra  rudes  annos  reformidet.  Lusus  bic  sit  :  et  lo 
rogetur,  et  laudetur,  et  nunquani  non  scisse  se  gaiideat  : 
aliquando  ipso  nolente  doceatur  abus,  cui  invideat;  con- 
tendat  interim  et  ssepius  \incere  se  putet  :  pnemiis  etiam, 
qu[e  capit  illa  cetas,  evocelur. 

21        Parva   docemus,    oratorem  instituendum  professi,  sed    »i 
est  sua  etiam  sludiis  infantia,  et  ut  corporum  mox  fortis- 

6.  trtatum  :  Z;  octatiuni  :  A  BgT  F,  Ualni.  —  6.  teiieris  protinus  :  Z;  pro- 
tinus  teneris  :  A  T  F^  Zl^^Z^  Halin.  —  7.  plane  :  Z;  plenam  :  C  et  qiKedan} 
edcl.  —  9.  perceptam  :  Z  ;  proeceptam  :  Biinn.  Capp.  Gessn.  —  11 .  scisse  :  C 
Vall.,  7725  et  edd.  veteres;  fecis.se  :  A  Bg  T  F  M  Guelf.,  7727.  —  14.  patitur 
illa  actas  :  7727.  —  id.  oratorem  instituenclum  :  Z;  instituendum  oratorem  : 
C  et  vett.  edd.  —  i6.  mo\  fortissimorum  :  Z;  mox  etiam  fortissimorum  : 
C.Potticr;  eUAWi  mox  fortissimorum   :7727. 

firinatif  qiie  M.  Benoist.  II  ne  paile  que  Mss.  semble  clemaiider  feclssc  qiie  Bon- 

des  Mss.  de  Plaute,  deTerence,  de  Petrone  nell  et  M.  Halm  ont  adopte  avec  d'ancicn5 

ct  de  Priscien,  e    il  ajoule  :   adulescen-  editeurs;  sctsse  se   trouve  dans  trois  de 

tla  eliam   alitjuando  scriptum  reperitur  nos  Mss.  que  Halm  n'a  pas  connus.  Clia- 

in  quibusdam  libris.  cun  de    ces  deux  verljes  donne   un  sens 

C.   Mtatum.  —  «  In    gcnilivo    plurnli  tres  piausible.  Cependant  Quintilien  peut 

fere  xtatum  dicimus,  sed  etiam  wlalium  avoir  eu  eii  vue  ce  passage  de  Ciceron  : 

usurpari  potest...  ex  opt.  Mss.  »  FoRCF.r.-  a  Videmusne    ut   pueri,    ne   verl)eribus 

I.INI.  —  Cependant  Jladvig  donne  xta-  «  quidem,  a  couteniplandis  rebus    per- 

tum  (Gram.  p.  12)  et  il  ajoute  :  «  d'autres  «  Cjuirendisque  dcterreantur,  ut  pulsi  re- 

mots  en  as,  gen.  atis,    font  quelquefois  n  quirant,  eK  aH<juid scire  se  gaudeant,  » 

ium,^HTt\.  civitas,  gcn.  \i\uT.  civitatium,  (Cic,  de  Finibus,  \,  55.) 
mais  mieux  civitatum  (p.  IG).  IC.  Mox  fortissimorum.    —  Presque 

II.  Nunquam  noii  scisse.  —  Qiielqucs  tous  les  Mss.  et   presque   toutes  les  edi- 

Mss.  et   dcs  edilions  out  non  iiiinquam,  lions  omettent  cliam,  qui  est  deja  dans 

ce  qni  est  une  faute.    —  L'autorile  des  le  membre  de  phrase  precedent.  Si  ou 
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sinioriim  educatio  a  lacte  cunisque  initium  ducit,  ila  fu- 
turus  eloquentissimus  edidit  aliquando  vagitum,  et  loqui 
primum  incerta  voce  temptavit,  et  luTsit  circa  formas 
litterarum.  Nec  si  quid  discere  satis  non  cst,  ideo  nec 
necesse  est.  Quodsi  nenio  reprehendit  polrem  qui  lia^c  22 
non  neglegenda  in  suo  filio  putet,  cur  improbetur  si  quis 
ea,  quse  domi  suie  recte  faceret,  in  publicum  promit? 
Atque  eo  magis,  quod  minora  eliam  facilius  minores  per- 
cipiunt;  et  ut  corpora  ad  quosdam  mend^rorum  flexus 
10  formari,  nisi  tenera,  non  possunt,  sic  animos  quoque  ad 
pleraque  duriores  robur  ipsum  facit.  An  Pbilippus  Mace-  23 
donum  rex  Alexandro  filio  suo  prima  Htterarum  elementa 
tradi  ab  Aristotele,  sunnnoejus  ietalis  pbilosopbo,  vokiisset 
aut  ille  suscepisset  lioc  officium,  si  non  studioruni  initia 


6.  si  cui  ea  :  C. 


fecerat  :  T-2^  ni.  Bodl.  Caiiip. 


devait  le  relablir,  il  faudrait  etiain  mor, 
corume  dans  le  Ms.  7727. 

3.  Timpfaiit.  —  «  Teiitare,  si  Toa 
«  se  coiiforme  a  retymologie  ;  temptare, 
«  si  Ton  veut  suivre  1'usage  autlienti- 
'•  quement  conslate  des  ancieus.  »  E.  Bk- 
>'01ST.  —  "  In  mullis  libris  legitur  temp- 
c(  to  :  atque  ita  srriptum  est  in  Vet.  Lap. 
II  apud  Maniit.  iii  Orthogr.,  placuitque 
<t  Faeriio  :  at  displicet  Maiuitio,  Daits 
<c  qiiL,  Cellar. ,  cum  contra  rationem 
«  suK  originis  sit.  Verum  Mariii.  Iscriz. 
i^  Jlb.  p.  n2,  et  Frat.  Arv.  p.  3-39  et 
«  343,expluribuslapidibusoptimce  nota', 
«  probat  leclioueni  tempto  passim  re- 
«  ceptam  apud  Lalinos  fuisse.  »  Forcf.l- 

LIM. 

C. —  «  yeglego,  neglegentia.  et  uon 
«  negligv,  etc.  Telle  est  roitliographe  des 
«  bons  .\'ss.  pour  toutcs  les  periodes  de 
«  lalitteraturc  latiue  et  aujsi  des  inscrip- 
«  tions  aulbenli([ues.  »  E.    Be>01ST. 

3.  Recte  faceret.  — «  Spalding  observe 
que  rimparfait  du  subjonclif  est  deplace 
dans  cet  endroit,  ii  moins  que  Ton  n'en- 
teude  rccte  dans  le  sens  dc   cum  laiide. 


parce  que  le  subjonctif  suppose  toujours 
une  action  couditionnelle,  et  il  propose, 
d'apres  un  Ms.  qui  donne  fecerat,  de 
substituer  dans  le  te.xte  fecerit,  comme 
la  veritable  lecon.  L'usage  de  rimparfait 
du  subjonclif  n'est  pas  toujnurs  subor- 
donne  a  Tidee  d'une  coudition ;  il  e.xprime 
au-si  quelquefois.  comme  ici,  unc  action 
probable  daus  un  temps  fulur,  et  on  le 
trouve,  dans  ies  meilleurs  auteurs,  fre- 
quemmeul  emplovc  daus  cette  signiGca- 
tion.  »  POTTILR.  —  Toniebladb,  d'ac- 
cord  avec  Meyer,  est  de  Tavis  de  Poltier, 
et  il  ajoule:  «  Itaque  qiix  domi  suec  recte 
faceret  siguificat  :  qua;  domi  suie  si 
faceret,  rectefaceret.  Neque  haec  loqucn- 
di  consuetudo,  qua  signiCcatur  quo  res 
qutedam  si  Gertt,  fieret  modo,  velqualem 
eveutum  haberet,  a  Quintilianea  elocu- 
tione  abhorret.  Cfr.  VI,  1,  44  :  quem 
melius...  reliquisset,  id  est  quem  si...  reli- 
quisset,  nielius  id  fecisset ;  VII,  2,  22  :... 
temere  eompararelur,  id  est  si  compa- 
raretur,  ttmere  id  fieret.  Itaque  nihil 
mutandum.  »  {Quxst.Quintil,  Calmariee, 
18G0,  p.  G.) 
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et  a  perfectissimo  pbilosophoriim  optime  traciari,  et  per- 
24  tinere  ad  siimmam  credidisset?  Fingamus  igitur  Alexan- 
dnun  dari  nobis  impositum  gremio,  dignum  tanta  cura 
infantem  (quaiiquam  suus  cuique  dignus  est),  pudealne 
uie  iu  ipsis  slatim  elemenlis  eliam  brevia  docendi  nions-  5 
trare  compendia?  Neque  enim  mibi  ilbid  saltem  placet, 
quod  tieri  in  pbjrimis  v  ideo,  ut  lilterarum  nomina  el  con- 
2o  textum  prius  quam  formas  parvuli  discant.  Obstat  boc 
agnitioni  earum,  non  intendenlibus  mox  aninuun  ad  ipsos 

I.  perfectissimo  horum  optime  ;  A  {in  ras)  T  FL  Alm  (optimo  in  A); 
perfectissimo  quoque  optime  :  Z.  —  5.  iu  ipsis  statim  :  A  C,  7/25,  7727; 
statim  in  ipsis  :  Vall.^  cdd.  aiile  Sich.  —  8.  formulas  :  7727. 


1.  Pliilosophorum.  —  B.ililniann 
{Qitxst.  Qiiiiit.  p.  12)  croit  ini'il  faut 
liie  philosophoriim  (phoriim)  la  oii  les 
Mis.  clonnent  horum.  — R.  T6rnel)ladh 
(Qiia^st.  Quint.  p.  6)  est  de  son  avis. 
Suivant  liii,  rabrevialion  orilinaire  plio- 
vitm  aurait  ete  convertie  en  liorum  par  la 
ncgligence  ou  Tignorance  des  copisles. 
Pour  remploi  dn  genitif,  cfr.  YIII,  pr. 
25  :  a  corruptissimo  ijuoqup  poetarum, 
et  Plin.  hist.  nat.,  XXXV,  9  :  maximo 
cn'ium.  —  Halm  rcgardecette  correction 
comme  probable,  maisil  n'ose  radmettre 
dans  son  texte.  —  A\'ec phllosophorum, 
il  faut  mainteuir  credidisset  au  lieu  de 
iredidissent,  cpie  proposent  Spalding  et 
Poltier,  et  qui  irait  hicn  avcc  qtioque , 
car  Philippus  et  Jristoteles  seraient  les 
sujets  de  ce  verhe. 

5.  —  Etiam  hrevia  docendi  monstrare 
compendia.  M.  L.  Havet  (Revue  de  Phi- 
lologie,  X.  VI,  p.  203,  decembre  1882) 
faitsur  ce  passage  la  remarquc  snivante  : 
<c  Etiam  est  vicieux,  car  ou  ne  peut  en- 
tendre  raisonnahlenient  ni  w\\  pleonasme 
comme /«  ipsis  statim  etiam,  ni  un  non- 
sins  eomme  etiam  hrefia  compcndia. 
/?reci(7  aussi  est  vicieux,  carilest  inutile 
avec  compendia,  qui  signifie  prcciseraent 
des  chemins  par  lesquels  on  abrege.  Enfin 

constriiction  de   docendi    avcc    com- 


pendia  est  vicieuse,  car  ce  que  le  niaitre 
doit  montrer  a  releve,  c'est  un  moyen 
conrt  discendi  et  non  docendi.  —  Anssi 
etiam  hrevia  est-il  un  mauvais  tcxte,  hien 
qu'il  soit  donne  a  la  fois  par  les  Mss. 
secondaires,  parle  Bamhcrgensis  et  aussi 
par  une  correclion  de  rAmhiosianus.  La 
vraie  lecon  eslcachee  danslalecon  primi- 
tive  de  ce  dernier  Ms.  que  M.  Halm  rap- 
]iorle  ainsi  :  ei'  inioreuia.  Nous  avonsau 
commencement  ci  (ei  monstrare,  mon- 
trer  a  releve),  a  la  fin  uia  (uia  docendi; 
par  une  methode  d'enseignement,  cf.  VII, 
10,  i,  viam  docendi ;  V,  5,  3,  via  doceii- 
di).  Resteau  milieu  iniore,  je  vois  la  rah- 
latifd'un  eomparatif  equivalent  a  mclio- 
re,  diligentiore,...  i)eut-c\Te  uti/iore  :  il 
se  rapporte  kria.  —  Ce  comparalif  im- 
plique  un  hlame  ponr  les  autres  vix 
docendi.  De  la  enim  dela  phrase  suivanle 
qui  arretait  Spalding. «.  «  Rongirais-je, 
II  pour  nn  elcvc  comnie  Alexandre,  de 
«  deployer  dcs  TABC  une  mcthode  plus 
cc  rationnelle  ?  Car  je  dcsapprouve  meme 
cc  cequisefait  leplns  ordinairement...  » 
—  D'apres  cela,  peut-etre  pourrail-on 
modifier  aiusi  le  lexte  :  Pttdeatne  me  in 
ipsis  statim  elementis  ei  [melYtore  Tta 
doccndi  monstrare  compendia.  Cest  une 
conjeclure  qui  n'a  rien  d'inadmissihle. 
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diiclus,  cliini  antecedenleiii  nieinoriani  seciuuntur.  Quse 
causa  est  pnecipientibus,  ut  etiam,  cuni  salis  affi.xisse  eas 
pueris  recto  illo,  quo  primuni  scribi  solent,  contexlu  vi- 
dentur,  retroagant  rursus,  et  varia  permutatione  turbent, 

j     donec  litteras  qui  instituuntur  facie  norint,   non  ordine. 
Qiiapropter  optime,  sicut  liominum,  pariter  et  babitus  et 
nomina  edoce])untur.  Sed  quod  in  litteris  obest,  in  sylla-  26 
bis  non  nocebit.  ?son  excludo  anleni,  id  quod  est  notum, 
irritanda^  ad   discendum  infanticb  gratia,  eburneas    etiam 

10  litterarum  formas  in  lusum  offerre,  vel  siquidaliud,  quo 
magis  illa  cCtas  gaudeat,  inveniri  potest,  quod  tractare, 
intueri,  nominare  jucundum  sit. 

Cum  vero  jani  ductus   sequi  coeperit,  non  inntile  erit  27 
eas  tabelloe  quam  oplime  insculpi,  ut  per  illos  velut  sulcos 

i^  ducatur  slilus.  Nam  neque  errabit,  quemadmodum  in  ceris 
(continebitur  enim  utrinque  marginibus),  [neque  extra 
pra'scriplum  egredi  poterit],  et  celerius  ac  ssepius  se- 
quendo    ceria    vestigia    firmabit   articnlos,   neque   egebit 

4.  luiheiit :  r  Atm  Bocll  Guetf  Gotli.^  7727,  Halin;  perturbent  :  C  Valt., 
7725.  —  8.  uotum  :  nmnes  codd.  ct  cdd.:  inventuni  :  Halm  ex  conj.  Hein- 
dorf  {adCic.  dc  T.  Z).  II,  1%, .  —  10.  in  lusu  :  C  Esc  i .  —  17.  egredi  poterit  : 
A  T  F,  7727:  poterit  egrecli  ;  C  Valt.,  7725.  ■ —  18.  caesa  :  7727, 
Gcbhard.  —  18.  firnialjit  :  A  V  all.,  Pott.  Halni:  formaljit  :  Bg  Goth  Guelf 
C,  7724.   7720,  7727. 

XO.Inlusum.  —  Le  Ms.    de    Carcas-  qne  ceWe-ci:  A^olileo  Jm^enes...  /  iVarti- 

soiine  et  le  Ms.  de  rEsciirial  (III.  e,  0)  villa...     riolile  o  j...,  cassee    a  droile. 

seuls  donnent  jrt    lusu  :  il   est  probable  Uii  certain  nombre  de  cesbriqiies  ont  dii 

t[ue  le  copiste    aura   oublie  le   signe    dc  servir  dans  lcs  ecoles    pour    la    lecture, 

raljreviation    sur  1'«.    On  trouve,  il    est  celles    qui    portent    des    alpbabets,    par 

vrai,  quelques  exemples  dans  Icsquels  Ta-  cxcmplc  ;  d'aulres  ont  pu  etre  des  mode- 

blatif  avec  in    est  mis  pour    raccusatif,  les  d'ecrituie  d'apres  ia  melbode  inven- 

mais  ils  sont  tres  rares.  tee  ici  par  Quiutilicn.  {Revue  des  Biiuies, 

14.  Tabella:...  inscul/n.  —  Dans  la  3«  1883,  p.  20.5.) 
livraisou  (18S3)  du  Bulletin  de  la  Societe  IG.   Neque   extra  prsescnptum  egredi 

dcs  .\iitiquaires  de  France,  M.  Tbedeuat  poterit.  — Schulz  croitque  cetleproposi- 

siguale    une  brique  de  Gaiid  avec  ins-  tioii  doit  elre  mise  entre   crochets,    et 

criptions  gravees  avant  la  cuisson  telles  Spalding  ajoute  :  "  Quibus  hoc   differat 
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adjulorio    maiumi  suam  iiiaiiii  super   imposila   regenlis. 

■HS  rson  est  aliena  res,  qua^  fere  ah  honeslis  neglegi  solet, 
cura  hene  ac  velociter  scrihendi.  Nam  cum  sit  in  sludiis 
prtTcipuum,  quoquc  solo  verus  ille  profectus  et  aUis  radi- 
cihus  nixus  parelur,  scrihere  ipsum,  tardior  stilus  cogila- 
lionem  moratur,  rudis  et  confusus  intellectu  caret  :  unde 
sequitur  alter   dictandi,   qutie   transferenda    sunt,     lahor. 

i2f)  Quare  cum  semper  et  uhique,  tum  pnecipue  in  epistulis 
secrelis  et  familiarihus  delectahit  ne  hoc  quidem  neglec- 
lum  reliquisse. 

oO  Syllahis  nullum  con)pendium  est  :  perdiscenda?  omnes, 
nec,    ut  fit  plerumque,  difficillima   qute(|ue   earuni  diffe- 

;U   renda,  ut  in  nominihus  scrihendis  deprehendanlur.  Quin 
immo  ne  prima^  quidem  memoriaUemere  credendum  :  re- 
petere  et  diu  inculcare  fuerit  utilius,  et  in  lectione  quoque   i» 
non  properare  ad  conlinuandam  eam  vel  accelerandam. 


ia 


I.  manuni  siiaiu  :  Z-  inamis  sua  :  T  2'^  111.  Bocll.^  77''-7-  —  -'•  i'^*  omitl. 
7727.  —  5.  ipsam  :  A  soliis  ex  notisj  ipsum  omitt.  7727.  — 7.  qua;  trans- 
ferenda  :  Vall.,  7720,  7724,  772^^  77275  finfc  et  transferenda  :  Bg  i-'^  ni. 
Guelf  Goth.,  7727*  quoe  ex  transferenda  :  V2  Alm  T  F.  —  i3.  ut  in  nomi- 
nibui  :  T  F  C  2''  m.  Vall  2'"^  m.,  7724  2*  m.  Halm;  ut  in  omnihus  :  A  Alm 
Guelf  S  C  i^m.  Vall  r''  m.,  7720,  7721,  7722,  7727. 


ab  iWo  rieijiic  errabit  efjuidem  iiou  dixe- 
rim;sedest  i:i  omnilnis  codd.  » —  11  est 
viaisemljlaijle  que  c.'est  unc  glose  tres 
ancienne,  qui  est  passee  dans  lc  texte. 
—  '(  Gessuer  tt  Spaldiug  ont  adopto 
f ormabit ;  ya.1  iJrelere  firmabit  parcequ'il 
m'a  paru  qne  les  idecs  qui  preccdent  ont 
plus  de  rapport  a  rassurnnce  ct  a  la  fer- 
mete  de  la  niain.  »   Pottikr. 

7 .  Qux  transfereinla.  —  La  correc- 
tiou  de  Rcgius  (jiiee  ex  liis  transferenda, 
adoptee  par  Aldc,  sc  rclrouve  dans  la 
plupart desedilions.  Donncllet  M.  Halm, 
les  prcmiers,  Tont  rejetee  en  sui)piiuiant 
et,  ce  qne  les  Mss.  autorisent.  —  Dussault 
cxplitpie  ex  liis  :  «  e  tam  male  scriptis 
commcntariis.  »  —  Ces  ddix  mots  ex  /lis 


sont  imililcs. 

13.  ///  nominibus.  —  Les  ancicnnes 
editions  donnent  prcsque  toules  omnibus. 
Gcssiier  (1738)  a  cru  devoir  retnbiirwo- 
minibus,  ct  tous  les  editeurs  se  soiit  ral- 
lies  a  son  opinion,  a  cause  de  ce  passa- 
ge  :  adumscribere  nomina  puer  quemad- 
niodum  moris  est  cceperit,  »  (I,  1,  34.) 
Toutefois  Spaldiiig  cioit  qu'il  s'agit  ici  de 
noms  substantifs  communs  (cfr.  1,4,  18); 
d'apics  Potticr,  ce  soiit  des  noms  propres 
011  autres  que  Ton  donne  anx  enfants 
pour  premiers  exemples  d'ecrituie. 

14.  —  «/«//«oel  nou  /«/o.  AldcManuce, 
11  Ccllariiis  el  Foicellini  pieferenl  imnio, 
'.<   consacie  par  les  maiiuscrils.    »  E.  Be- 

NOIST. 
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nisi  cuin  inoffensa  atqiie  indubilata  litleiaruni  inter  se 
conjunctio  suppeditare  sine  ulla  cogitandi  salteni  mora 
polerit.  Tunc  ipsis  syllabis  verba  complecti  et  bis  sermoneni 
connectere  incipiat.   Jncredibile  est,  quantuni  morae  lec-   'J^ 

•j    tioni  festinatione  adjiciatur.  Hinc  enim  accidit  duliitalio, 
interniissio,    repelitio    plus    quam    possunl    audeutibus, 
deinde,  cum  errarunt,  etiam  iis  qua^jam  sciunt  diffiden- 
tibus.  Certa  ?it  ergo  in   primis  lectio,  deinde  conjiincta,   3.'i 
et  diu  lentior,    donec    exercitatione  contingat  emendata 

10   velocitas.  iNam  prospicere  in  dextrum  (quod  omnes  prse-  •Ji 
cipiunt)  etprovidere,  non  rationis  modo,  sed  usus  quoque 
est    :  quoniam   sequentia    intuenti    priora    dicenda  sunt 
et,  quod  difficillimum  est,  dividenda   intentio  animi,    ut 
aliud  voce,aliud  oculisagatur.  Illud  non  pa-nilebit  curasse, 


7.     iis  Z;   liis   :  A  C  A  all.  —  9.    lenlior  cloiiec  :   Z  Halni:  leutius  orclo 
cloiiec  :  Bj^  i"  m.  Bocll  (iuelf  Golh.,  7727. 


3.  —  Ipsis  syllabis  verba  complecti  : 
"  Jc  coniprends  verbis  scrnioncm  coii- 
ucctere,  composer  avec  des  mots  une 
plu-ase  siiivie;  je  compiciidrais  i-)7/a^05- 
vcrbis  complecti,  enilirasscr  daiis  un  seul 
mot  plusieurs  syllahes;  mai^  il  m'esl  im- 
possihle  de  trouverun  sens  dans  sjllabis 
verba  complecti.  Je  conjeclure  c\i\ipsis 
syllabis  est  un  ablatif  absolu,  et  (|n'apies 
ces  mots  a  disparii  un  participe  f]ui  en 
dependait,  bene  notis,  par  exemple.  Le 
seus  est  celui-ci  :  Alors  seulement,  unc 
fois  les  syllabet  bien  connues  isoletnent , 
releve  commeiiceia  a  embrasser  !e  seus 
d'un  mot,  et  a  former  avec  les  inots  dcs 
plirases  suivies.  »  (L.  IIavet,  Revue  de 
Philologie,  tome  VI,  1882,  p.  188.) 

5.  —  D'apiesForcellini,  lespoetesecri- 
vent  soiivent  adicere  pour  adjicere;  on 
le  trouve  aussi  dans  les  prosaleurs  et  spc- 
cialemcnt  daus  les  Mss.,  ce  cjue  Pareus 
rcmarque  a  jusle  titre  [I.ex.  Crit.).  —  !\ 


propos  descomposesdu  veihc  jacio.  lors- 
cjue  Va  se  change  en  /,  M.  E.  Benoistdit: 
"  II  me  semble  que  daus  le  latiu  couraut 
'.  et  daus  les  editions  classiques,  il  y  a 
(I  lieu  de  maintenir  roiihographe  actuel- 
«  lement  usilee  chez  nous  sans  conside- 
(1  ler  rautrc  comme  une  faute  et  cn  la 
(1  lescrvant  nicme  pour  unecertaine  ca- 
"   legorie  de  textes.    » 

9.  Diu  lcntior. —  «  F.t  iliu  lc/itius  or- 
«  do  donec  :  Corrupte  sic  legitur.  Emeu- 
«  dalur  autem  si  et  lentior  leg.itur  et 
K  ordo  expungatur,  ut  scrihatur  :  ct  diu 
(1  lcntior  doiiec.  »  Regius.  —  Spaldiug 
ajoute  cetle  uote  spiriluelle  et  piqiiante  ; 
«  Juval  Iioc  cxemplo  monstrare  tiror.ihus 
«  quomodo  corrumpi  soleant  scripturiu 
"  in  codd.  Hic  enim  Guelf.  cum  Goth.  et 
u  iis,  quos  Regius  tractabat,  dant /('«?//« 
II  ordo  donec.  Regius  reccptam  cruit, 
n  quam  videutur  praeferre  Bodleianuset 
«   alii  de  quihus  taceut  qui  contuleruut.  » 
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ciim    scril^ere   nomiiia    piier,  quemadmodum  moris    esl, 
coeperit,  ne  lianc  operani  in  vocabulis  vulgaribus  et  forte 

35  occurrentibus  perdat.  Prolinus  enim  polest  inlerpretalio- 
nem  lingua'  secretioris,  quas  Gntci  y/.coaaa;  vocant,  duni 
aliud  agitur,  ediscere  et  inter  prima  elementa  consequi  o 
reni  postea  proprium  tempus  desideraturam.  Et  quoniam 
circa  res  adbuc  tenues  moramur,  ii  quoque  versus,  qui 
ad  imitationem  scribendi  proponentur,  noii  otiosas  velini 

3G  sententias  babeant,  sed  bonestum  aliquid  monentes.  Pro- 
sequitur  beec  memoria  in   senectutem  et  impressa  animo   lo 
rudi  usque  ad  mores  proficiet.  Etiam  dicla  clarorum  viro- 
rum  et  electos,    ex  poetis  maxime   (namque   eorum  co- 

I.  ciiin  ;  Z;  clum  :  Gcssii.  et  Spald.  —  2.  opeiibiis  vul^aril)us  :  7727.  — 
3.  ponat  :  Vall.,  7724,  7725,  7727.  —  4-  secretioris  id  cst  quas  :  Bg  T  FC 
Alm  Botll  Guelf  Goth  Vall.,  7725,  7727.  —  7.  circa  rcs  adhuc  :  A  T  F  C 
Guelf;  adhuc  circa  res  :  Z.  —  9.  monentis  :  A_,  Halni. 


] .  Ctim  scrlbere.  —  Tous  !es  Mss. 
connus  donnent  ciiin.  —  Psenltebit  et 
non  /juiiitebit.  «  L'usage  des  anciens 
II  est  mis  par  les  Mss.  hors  de  toute  dis- 
(I  ciission.  Alde  Maunce  admet  peeiiitct. 
«  Corsseu,  Aussprache,  etc,  2"  edit., 
(1  t.I,  p.  370,  e.xphque  i\ue  pxnitet  vient 
II  de  la  meme  racine  (jno  pxna,  mais 
(1  non  |ias  de  ce  mot.   »  E.  Benoist. 

3.  Occurrenlibus  perdat.  —  M.  Halm 
dit,  sur  la  foi  de  Poltier,  que  deux  Mss. 
de  Paris  oiit  ponat  au  licn  de  perdat; 
ce  soiit  ceiix  que  Pottier  appelle  R.  1 
(7  724)  et  R.  2  (^a//.).  Le  savant  hihlio- 
thecaire  de  Munich,  qni  conuait  si  bieu 
les  Mss.  d'Allemagne,  de  Suisse  et  d'Ila- 
lie,  a  tiop  negligeceuxque  nous  avons  en 
France  :  il  est  bicn  raie  qu'il  les  cite. 
•^  La  lecou  ponat  ponrrait  se  soutenir; 
il  est  etiaiigr  qu'clle  ne  se  irouve  que  dans 
uos  Mss.;  qiielques  eJitions  anciennes 
rout  reproduite,  entrc  autres  cellcs  de 
Cologue,  de  Gryphe,  d'Estienue,  de  Le 
Prcux  (qiii  coutient  lcs  uotes  de  Regius 


et  de  Josse  Bade),  etc. 

4 .  —  Jd  est  place  entre  secrctioris  ct 
(juas  par  la  plupart  dcs  Mss.  esl  niie  iiiter- 
polation. 

11.  Usqiie  ad  inores.  — Gcssler  {Ar- 
c1iii'e.  f.  Philol.  ed.  Seelode,  I,  p.  140) 
propose  utique  a  la  place  de  tisque  qui 
est  daus  toiis  lcs  Mss.  —  Cest  bieu  le 
seus  dans  lequel  il  faut  prendre  iisqiie. 
—  Forcellini  traduit  ici  proficiet  par 
coiiferre.,  prodesse,  cii  italien  :gio\'are.  II 
n'y  a  donc  paslieu,  avcc  Almeloveen ,  de 
remplacer  iiiores  par  mortem.  Proseqiti- 
titrin  senectiitem  u'a  pas  besoin,  comme 
Ta  ciu  Spalding,  d'etre  suividansle  se- 
cond  mcmbre  de  ph.rase  d'une  idee  analo- 
gue  relative  au  temps,  ce  qu'ou  netrouve 
pas  dans  inores.  k  Qiiiiitilieu  a  uni  dans 
«  une  seule  phrase  dcux  idees  opposees, 
«  mais  qui  iie  se  conlredispiit  point  :  la 
«  duree  du  soiiveuir,  ct  rinfluence  de 
«    ce   meme   souvcnir  sur    les  mceurs.  c 

POTTIER. 
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gnilio  parvis  gralior  est),  locos  ediscere  inter  liisiim  licet. 
Nani  et  maxime  necessaria  est  oralori,  sicut  suo  loco  di- 
cam,  memoria,  et  ea  praecipue  firmatur  alque  alitur  exer- 
citatione,  et  in  his,  de  quibus  nunc  loquimur,  setatilnis, 

5    qufe  nibildum  ipsje  generare  ex  se  queunt,  prope  sola  est, 
quPL' juvari  cura  docenliuiii  possit.  Non  alienum  fuerit  exi-   37 
gere  al)  his  jetatibus,  (|uo  sit  absolutius  os  el  expressior 
sermo,  ut  nomina  quiedam  versusque  affectatse  difficuha- 
tisex  phiribus  et  asperrime  coeuntibus  inter  se  syllabis  ca- 

10  tenatos,  et  vehit  confragosos,  quam  citatissime  volvant  : 
■/yj.wd  graece  vocantur.  Res  modica  dictu  :  qua  tamen 
omissa,  midta  iinguae  vitia,  nisi  primis  eximuntur  annis, 
inemendabih  in  posterum  pravitate  durantur. 

I.  coi^nitio  parvis  :  A,  Bonn.,  Hahn-,  parvis  cognitio  :  Z.  ■ —  J.  his:  A 
C  Vall.,  7725,  Halni.  —  5.  generare  ex  se  :  T  F  C  Goth  Vall.,  7725,  7727, 
edd.  ante  Slch.,  Halni.  —  G.  juvari  :  Z  Halm:  jnvare  :  Bg  T  F  Ahii;  juvare 
curam  :  Ta^^ni,  Guelf.,  7724.  7727.  —  10.  veluti  :  Halin  .  —  11.  yaX-.voi  ;  A 
b,  Bnnn.,  Habii:  yaXEivoi  :  T  F  C;  yaac^.vo^  :  Bg;  /a/.c-oi,  Z.  —  12.  mult;e  : 
A.  —    i3.   durantur  :  Z;  durcutur  :  h  Vall.,  7720,  7722,  772^,  7727. 


G.  Jurari  cura.  —  Gedojn,  (lui  ad- 
mei  jiivare  ciiram,  traduit  ;  la  memoire 
est  la  seule  cliose  qui  soulage  un  maitre. 
M.  Nisard  a  mis  qux  juvari  cura.  et  il 
traduit  :  La  memoire  cst  presquf  la  seule 
chosc  qui  puisse  etrc  secoudee  par  le  soiii 
desmaitres. —  Gibsoii,  apres  avoiradopte 
juvare  curam  dans  son  edilion,  trouve  que 
Jufari  cura  est  piefer able,  et  il  ajoute  : 
(I  (aim  enim  parviili  nihil  ex  se  generaie 
«  possint ,  neque  prseccpla  niagiiopere 
«  intelligant,  reliquum  est  ut  priecep- 
«  tores  memoria'  (([ua;  sola  ea  ffitate  cul- 
«  tiim  capit,  adeo([ue  y//i'flri  cura  doccn- 
«  tium  potest)  prieci|)ue  consulant.  »  — 
Potlier  conclut  aulrcmeiit  :  «  II  m'a  pa- 
«  ru,  dit-il,  qu'outre  la  memoire  dans 
«  IVnfance,  rintelligence  et  lejugement 
«  peuvent  deja  etre  develo|ipes  par  les 
«  .soiiisdii  maitre,  tandis  qiTau  contraire 
«  la  memoire,  a  cet  age,  est  a  peu  pres 
I.   la   seule  faculte  qui   puisse  aider  les 


«  soins  de  ce  meiDe  raaitre.  u 

II.  Xa).tvoi. —  Dans  lesMss.  qni  ont 
yjxlEvioi,  la  diphtongue  ei  est  poiiri,  d'a- 
prcs  la  prononciation  du  grec  moderne 
qiii  etait  celle  du  mojen  age.  —  «  Xa- 
«  >.c7toi  :  in  vetusto  exemplari  /a)£'.vo( 
«  legitur  :  ntrumque  autem  idem  sigiiifi- 
«  cat,  lioc  est  duri,  aspcri  ac  prolatu  dif- 
«  ficiies.  ))  Regids.  —  Burmann  opine 
poiir  xa),£T:oi,  et  ne  regarde  pas  /a),ivoi 
comme  grec  :  cependant  Ziimpt  accepte 
/aXivoi  comme  la  meilleiire  le(;on,  et 
ii  ajoute  «  :  uam  ni  technicum  aii([uid 
«  iiiessel,  vix  videtur  Quiiitil.  adjecliirus 
«  fiiisse,  /_a).£7ro'j;  autem  ilios  versus  vo- 
«  catos  esse  nimis  vulgare.  n  —  L'idce 
exprimce  |)ar  /a).ivo£  sc  relrouve  d'ail- 
leurs  dans  ce  passage  de  Martianiis  Ca- 
])ella  :  «  Vitaiidi  etiam  fieni  qui  fiunt 
ex  asperrimis  litleris  in  unum  concur- 
rrntibus...  »  [de  Blietorica,  §318,  Rhet 
lat.min.,  cd.C.  Halm,  p.  475.) 
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Cvp.  11.  Sed  nobis  jaiii  paiilatim  accrescere  puer,  et 
exire  de  gremio,  et  discere  serio  incipiat.  Hoc  igitiir  po- 
tissimiim  loco  tractanda  qnsestio  est,  utiliiisne  sit  domi 
atque  inlra  privatos  parietes  sludentem  conlinere,  an  fre- 
quentia^  scliolarum  et  velut  publicatis  prseceptoribus  tra-  i 
2  dere.  Quod  quidem  cum  iis,  a  quibus  clarissimarum  civi- 
tatum  mores  sunt  instituti,  tum  eminentissimis  aucto- 
ribus  video  placuisse.  INon  est  tamen  dissimulandum, 
esse  nonnullos,  qui  ab  boc  prope  pul^lico  more  privata 
quadam  persuasione   dissentiant.   Hi  duas   pra?cipue  ra-   •' 


2.  et  disceie  :  A  X  P  T  F  C  Guelf.,  Bonn.,  Ifalm;  ac  cliscere  :  Z.  —  igi- 
tiir  :  nmitt.  Bec  T.  —  a.  publicalis;  Bg  i"in.  N  PratP  Vi,3,  Guelf;  publicis  r 
A  C,  77a5,  7727,  Habn.  —  6.  iis  :  ]N  ;  his  :  A  b  Prat  P.  —  10.  pra?cipue. 
A  Prat  C,  77'.5,  --■}.-  :  pnecipuas  :  Bg  >"  P  T  F  L  Alm. 


2 .  Et  discere.  —  11  u'est  pas  iudiflerent 
desavoirsi  rondoit  metlre  ici  et  ou  ac  :  il 
y  a  iine  certaiiie  dislinctiou  aetablir  en- 
tre  ces  deux  (larticules.  Tornebladli  fait 
celte  remarque  geuerale  :  «  Vix  opus  est 
II  comniemoiare  particulam  ac  {atque) 
11  apud  Quiulilianum,  sicut  apud  alios 
"  scriptores.  ita  usurpari,  ut  arctiorem 
((  quenidam  sententiarum  inter  se  uexuni 
((  siguificet.  Gfr.  11,  2,  15;  II,  4,  1  ;  X, 
X  !,'  2G;  X,  2,  8  ;  X,  7,  29;  Xll,  10, 
(I  67.  Neque  absunt  exempla  ejus  usus, 
((  quo  ad  majora  ascensum  sigiiificat ;  sic 
((  frequenter  iu  uuiversa  re  compreben- 
«  denda  locum  babel ;  cfr.  I,  10,  IC; 
.(  IV,  3,  14;  X,  2,  2.  »  [De  usu partl- 
cularum  quxstioiiespp.  d'R.  T6rnebla<ili , 
Holmise,  18G1,  /«-8°,  p.  12,  13.)  —  La 
particule  et,  bien  qu'ou  lui  donne  diffe- 
rentes  siguifications,  est  surtout  uuecon- 
jonction  copulative,  et,  quand  elle  est  rr- 
doublee,  elle  a  une  valeur  corapletive. 
Loisque  Ouintilien  veut  unir  etroitement 
deux  idees  ensemble ,  et  exprimer  sa 
pensee  avec  grad.ition,  il  se  sert  de  ac  : 
cfr.  11  ,2,  4;  VIII,  3,  3  ;  X,  1,  35;  XI, 
1,50;  XII,  2,  10.  Ici  ily  a  une  /lendiadys, 


figure  assez  rare  dans  Quintilieu;   et  est 
donc  preferable. 

5.  Puhlir.aiis  prseceptorilnts.  —  Lesens 
de  velut  puhlicis  n'a  rien  de  bien  clair. 
Spalding  s'etonne  d'etre  le  premier  a  le 
faiie  remartpicr.  Pottier,  reprenant  le 
question,  traduit  la  note  de  sou  predeces- 
seur  :  <(  L'auteur  veul-il  diie,((ue  lespro- 
fesseiirs  iTetant  pas  paycs  ;i  Rome  aux 
frais  de  TEtat,  il  u'a  pascui  devoir  accor- 
der  Ic  litre  de  publics  a  des  maitres  qui 
u'avaient  pas  de  mission  )iarliculiere  et 
speciale  du  gouvernement  ?  Daus  ce  sens, 
Quiiitilien,  dont  les  bonoraires  etaient 
payes  sur  la  caisse  du  |)rince,  et  nou 
sur  le  tresor  de  TEtat,  pouvait-il  etre 
regarde  lui-meme  comme  maitre  public  ?n 
—  Eii  adoptant  piihHcalis  la  difficulte 
disparait,  il  me  semble  :  piihHcatis,  signi- 
fierait  ici  en  vogue,  hien  coniius  du  pit 
hlic.  Outre  les  Mss.  cites  plus  baut,  on 
trouve  puhlicatis  dans  redilion  de  Cam- 
paiii  (1470)  et  dans  le  Ms.  77CO  de  la 
Biljliolbeque  nationale  (xv''  siecle),  con- 
teiiant  Fabregc  de  Quintilien  par  P.  P. 
Vcrser  (Fr.  Palrizi). 
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liones  sequi  Yidentur  :  unam  quod  moribus  magis 
consulant,  fugiendo  turbam  hominum  ejus  jrtalis,  quae 
sit  ad  vilia  maxime  prona,  unde  causas  turpium  fac- 
torum  seepe  exstilisse  utinam  falso  jaclaretur  :  alte- 
•'  ram  quod,  (juisquis  futurus  esl  ille  prseceptor,  liberalius 
tempora  sua  impensurus  uni  videlur  quam  si  eadem  in 
plures  partiatur.  Prior  causa  prorsus  gravis  :  nam  si  studiis  3 
quidem  scbolas  prodesse,  moril)us  autem  nocere  consta- 
ret^  potior  milii  ralio  vivendi  boneste^  quam  vel  optime 
10  dicendi  videretur.  Sed  mea  quidem  sententia  juncta  ista 
atque  indiscrela  sunt  :  necjue  enim  esse  oralorem  nisi 
bonum  virum  judico,  et  fieri,  etiam  si  potest,  nolo.  De  bac 
re  igilur  prius. 

Corrunqn  mores  in  scbobs  putant    :   nani  et   corrum-    i 
puntur  interim;  sed  domi  quoque,  et  sunt  multa  ejus  rei 
exempla,  tani  bercule  quam  conservata'  sanctissime  utro- 


5.  liberalius  ;  Z;  liberalis  :  Bg  r*  iii.  N  Prat  P.  —  g.  diceiuli  :  Z; 
cliscendi  :  T  a''  iii.  C  Bodl  Goth  Giielf.,  77^7.  —  la.  potest  :  omiies  cocld.; 
posset  ;  Bad.    Fascos.   Capper.  Spald.  —   i5.    et   sunt    :  N  P  T  C   GueK" 


Vall. 


7724, 


i''j'>.~j\  assiint  vel    adsunt  :  Prat  Goth.   —   16.   tam  her- 


9.  Optim?  dicendl.  —  Quelques  an- 
ciennes  editions  (7e/?f , .  Tarvis.,  Vcnet.. 
Ald.,  Camp.)  ont  adopte  discendi,  que 
Regius  repousse ;  ia  coufusion  de  dicere 
et  de  discere  est  ires  frequenle  dans  les 
Mss.  —  Gehhard  prefere  discendi  parce 
(|ue  dans  le  commencement  de  ia  periode 
ii  s'agit  des  ecoles  :  je  crois  qu'il  a  tort  ; 
Qiiintiiien  oppose  ici  les  bonnes  moeurs 
a  i'eloc|uence  :  la  plirase  suivante  le 
prouve. 

12.  F.llam  si  potest.  —  L'iinparfait 
du  suijjonctif  adopte  par  un  certain  nom- 
i)re  d'editeur5  ne  repose  sur  Tautorite 
d'aucun  Ms. ;  en  separant  etiam  de  si, 
jiotest   offre  ie  meme    scns    que   posset. 

15.  Et  sitnt  mutta.  —  Sprdding  s'est 
trompe  eu  preteudant  que  et  sunt  iie  se 
trouve  dans  ancun  Ms.,  et  a  quelque  chost 


detimide  eldedui';  M.  Haim  n'a  pasliesile 
a  luettre  et  sunt.  En  effet,  si  on  faii  at- 
tention  a  ia  pensee  precedcnte  {Corriimpi 
mores  in  scholis  putant  :  nam  et  corrum- 
puntur  intcrim;  sed  domi quoque),  Tecri- 
vain  a  hesoin  d'une  conjonction  co|Hila- 
live  ponr  prouver  ce  qu'il  avnnce  :  etsunt 
multa  ejiis  rci  exempla.  Les  deux  propo- 
silions  sont  ainsi  mieux  liees  :  Lcs  moeurs 
se  corrompent  dans  les  ecoles...  ET  dans 
la  maison  paternelle.  En  outre ,  Quin- 
tilieu  emploie  aussi  quelqnefois  et  au 
commencement  d'unc  phrase  :  cfr.I,  9,  1  : 
Et  finitx  quidem  sunt  partes  ditx  tjuas 
luec  professio  pollicetur. 

16.  Sanctissime.  —  Regius  a  rcjete 
sanctissimsc  que  nous  retrouvons  dans 
denx  de  nos  meiiicurs  Mss.  (?S  et  Prat)  et 
cetlecorrectiona  eleacceptee. —  M.Halm, 


30 


M.  FABII   QUIXTILIAM 


bicjiie  opinionis.  ^'aUira  cujiisqiie  loluiii  curaque  dislat. 
Da  nienteni  ad  pejora  facilem,  da  neglegenliani  formandi 
custodiendique  in  aelate  prima  pudoris  :  non  niinoreni 
flagiliis  occasionem  secreta  prsebuerint.  Nam  et  potest 
lurpis  esse  domesticus  iile  pra^ceptor,  nec  tulior  inter  5 
servos  malos  quam  ingenuos  parum  modestos  conversa- 
o  tio  est.  At  si  bona  ipsius  indoles,  si  non  ca^ca  ac  sopita 
parentium  socordia  est,  et  pncceplorem  eligere  sanc- 
tissimum  quemque ,  cujus  rei  pra^cipua  prudenlibus 
cura  esl ,  et  disciplinam ,  qua;  maxime  severa  fuerit ,  10 
licet;  et  nihilominus  amicum  gravem  viruni,  aut  fide- 
lem  libertum  ,  lateri  fdii  sui    adjungere,    cujus  assiduus 

cule...  .sanctissinia:  utrubique  :  >«;  tani  hercule...  sanctissiiiie  utrobi(jue  : 
A  Bg  T  F  S ;  taiii  Icesae  hercule. ..  utrobique  sanctissima;  :  Prat ;  tam  iaesre 
hercule...  .sanctissime  utrobique  :  P;  tam  laesae  hercle...  sanctissime  utro- 
bique  :  7727;  tam  perclitac  quam  conservatae  :  C  V  2  Vall.,  7723;  tam  per- 
ditae  hercule  quam  conservatae  :  b,  —  4-  potest  turpis  esse  :  Bg  N  Prat  P 
T  F  C,  7727;  potest  domesticus  esse  :  A,  qui  ille  omittit,  sic  Halin,  — 
8.  parentium  :  Bg  T  Alni    L  S;  parentuiii  :  A  !>  ct  iiostri  codd.  oniiies. 


le  premier,  a  siiivi  la  lecon  du  Ms.  de  Mi- 
laii  et  de  (iiiel(|iie.s  autres,  et  il  rexplique 
ainsi  :  «  et  suut  multa  ejus  rei  (sc.  mo- 
«  rum  iii  scholis  coriuplorum)  e.xempla, 
«  tam  hercule  quam,  etc.  »  Ce  te.xte,  ap- 
puye  sur  Tautorite  de  si\  Mss.,  dont 
deux  sont  du  x»  siecle  (A,  et  N.)  et 
trois  du  xi«  (Bg.  T.  F.),  me  paiait 
devoir  etre  adopte.  Lcs  Mss.  d'Etieiine 
de  Roueu  (Prat.)  et  de  Ciaude  Du- 
puy  (P.),  qui  represenlent  un  Ms.  pro- 
bablemeiitanl('rieur  aux  precedeuts,  ont 
la  le(:ou  qui  s'est  perpetuee  dans  pres- 
(jue  toiites  les  edilions;  cependant,si  on 
devait  remplacer  celle  du  Ms.  de  Mi- 
lau  par  une  autre,  j'ecrirais  avec  les  Mss. 
deCarcassonne,de  Valla,  etc. :  tam  perdi- 
tx.  en  supprimant  Itercule.  Quoique  Ci- 
ct-ron  {pro  Cluentio)  ait  eciit  :  Itaquediu- 
tius  iuspiciond/us  obscuris  L.SDI  famam 
noliiit,  rantithese  de  conservatx  est  plu- 


totpcrditx  (pie  Ixsx.  On  tiouve  perdcrc 
avec  cette  signiGcation  dans  Plaiite^rWH. 
III,  2,  IC  ;  Trucul.  III,  2,  9),  Oside  (VII, 
Epist.)  et  dans  Quiiililieu  lui-m(fme(I,  2. 
G;  V,G,  13,  51;  IX,  4,17  et C3; XI, 9, 91. 
8.  Parentium.  — M.  Halm  adopte  Tor- 
thographeduMs.  de  Milanetilfaitcettere- 
marque :  /(/'/•/  fluctuaiit,  sedita  uttermi- 
iiationis  in  ium  major  sit  auctoritas;  cfr. 
I,  2,2.5;  II,  4,1C;I1I,C,  9C:VI,  1,18.  — 
Madvig  cependant  faitdesreserves  :  «  Dans 
les  iionis  polysjUabiques  eu  ns  et  rs  le 
g(!'nitif  pluriel  est  en  ium;  p.  ex.  clien- 
tium,  coliortium...  v  Quelquefois  iiean- 
(I  moins,  surtout  chezles  poeles,  augeni- 
<(  tifpluriel,  ces  mots  ionl  um,  parentes, 
parentum  :  souvent  aussi  eil  prose.  « 
{Grani.  lat.  §  44,  b.)  — Forcellini  pre- 
fere  parentium,  bien  que  Varron  recon- 
naisse/^n/r«/(/w  et  parentium. 
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comitaliis  etiam    illos    meliores  faciat,    f|iu    limeljantur. 

Facile  erat  hujiis  metiis  remedium.  Utinam  liberorum  6 
noslrorum  mores  non  ipsi  perderemus!  Infanliam  statim 
deliciis  solvimus.  3Iollis  illa  educatio,  quam  indulgentiaui 
•5  vocamus,  nervos  omnes  mentis  et  corporis  frangit.  Quid 
non  adultus  concupiscet,  cpii  in  purpuris  repit?  Nondum 
prima  Yerba  exprimit,  jam  coccum  intellegif,  jam  con- 
clivlium  poscit.  Ante  palatum  eorum  quam  os  instituimus.    7 


I.  faciat  :  A  b  C.  7725  ;  facit  :  B  X  Prat  I^,  7720,  7727  5  —  tiinebaiitiir  : 
A  b  Golh  V',,  7725,  Bad.  Halni;  tiincbuntiir  :  B  XC;  tiinebunt  :  Prat  P, 
.lUlc.  —  2.  hujus  rei  :  Prat  P.  —  5.  oinues  mentis  :  X  P  V3  T  F  Guelf., 
Halin  •.  oinnes  et  inentis  :  C,  7723,  7727,  et  quced.  edd.  —  6.  concupisset  : 
B  X  P;  —  qui  iu  purj)uris  :  a  b ;  qui  omitt.  A  B  N  Prat  P.  —  7.  coccum  : 
B  N  Prat  P  T  L  S  C  ValL,  7722,  7724,  '^'/^^1  7727;  coquuin  vel  cocuni  : 
GueL,  .'llde,  Bonnell:  locum  :  A  iii  ras.  2*  m. ;  — jain  :  N  Prat  P,  7720, 
Halin;  et  jam  :  C  Guelf.,  7727.  —  8.  os  :  B  >'  Prat  P  L  Toi  in  ras.,  Cal  i, 
Esc  2,  2^  m.^  77'^'5)  77''-7  j  mores  :  A  h  T  V  Bocll  S  C  Esc  i  et  2 ,  Cal  2 
.s(y/ A  m.i,  quamores  . 


G.  Qui  in  purjuirls.  — Aucune  rdition 
ii'a  supprimc  qui  devant  /«  purpuris, 
malgre  1'autorite  des  meilleursMss. 

"  .  Coccum.  — Regius  a  rejele  coquum 
(ou  cocum)  qui  se  trouvait  dans  soii  Ms. 
et  que  Alde  a  accepte.  Depuis,  de  iongues 
discussions  ont  ele  eutaniees  sur  ce  mot. 
Moselianus,  Turnelje,  Pareus,  Burmann, 
Potlier,  M.  Halm  tieunenl  poui-  coccuiii  ; 
Pliilandrier,  Passerat,  Sar[)e,  Spaldiiig, 
Boniiell,  R.  T6ruel)ladli  aimeut  mieux 
coquuin.  Si  ante  palatum  elc.  etait  la 
coiisequence  et  rexplicalion  de  ce  (|ui 
precede,  il  faudrait  nieltre  coquum,  mais 
c'esl  uue  nouvelle  idee,  relative  au  goiit 
et  a  la  parole.  Au  conlraire,  coccuin 
et  coiicliyHum  sonl  le  developpement  de 
in  purpuris.  11  y  avait  plusieurs  especes 
de  pouipre.  Celle  que  fon  faisait  avec 
le  coccus  etait  d'uu  rouge  cramoisi  et 
ecarlate ;  la  vraie  pourpre  ;le  conchyHum) 
avait  uuc  teinte  plus  foncee  tiraut  sur  le 
violet;  aussi  souvent  on  donnait  uii  bain 
de  pourpre  {concliylnim)  aux  etoffes 
teintes  avec  \e  coccus  poiir   leur    faiie 


prendre  iinc  couleur  plus  agreahle  et 
plus  brillantp,  qu'on  appelait  liysginum. 
{Cfr.  Plin.  IX,  41,  65  :  Cocco  linctum 
Tyrio  tingere,  ut  fieret liysgiiium.) — Coc- 
cj«  est  le  iiom  scieiitilique  de  la  coche- 
nille ;  le  coccus  est  uu  genre  d'iu5ectes 
liemipteres,  de  la  tribu  des  Homoptei  es, 
famille  des  G.illinsectes.  Les  anciens 
ne  connaissaient  que  le  coccus  ilicis  ou 
kermis  legetal,  appele  aussi  graiite 
d^ecarlate,  parce  qu'ou  le  prena.t  pour 
une  graiue.  II  douuait  une  couleiirrouge 
moins  belle,  mais  plus  solide  que  le 
coccus  de  caclier.  Les  etoffes  teiiiles 
de  cette  couleur  elaient  moins  estiniecs 
que  la  pourpre  tyrienne  tiiee  du  murex 
brandaris.  —  M.  Halm  explique  bien  cetle 
pensee  :  «  puercumjam  iutellcgat  qui  sil 
«  coccus  qua;que  vera  purpura,  spreta 
«  deteriorepurpura,  vestem  coiichvliatam 
«  poscit.  i> 

8.  Os  instituimus.  —  L'Ambrosianu5 
n'a  ici  qu'une  autorite  tres  mediocie, 
car  depuis  jam  locum  intellegit,  jam 
connellumposcit,  jusqu'a  antequam  sciant 
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In  lecticis  crescunt  :  si  lerrani  atligerint,  e  manibus  ulrin- 
(jue  sustinentium  pendent.  Gaudemus,  si  quid  licentius 
dixerint;  verba  ne  Alexandrinis  quidem  permiltenda  de- 
liciis  risu   et  osculo  excipimus.    ISec  mirum  :   nos  docui- 

S  mus,  ex  nobis  audierunl.  Nostras  amicas,  nostros  concubi- 
nos  vident,  omne  convivium  obscenis  canticis  slrepit,  pu- 
denda  diclu  spectantur.  Fit  ex  his  consuetudo,  inde  na- 
tura.  Discunt  ba^c  miseri  anlequam  sciant  vitia  esse  :  inde 
soluti  ac  fluentes  non  accipiunt  ex  scholis  mala  ista ,  sed 
in  scholas  afferunt. 

•'  Veruni  in  studiis  magis  vacabit  unus  uni.  Ante  omnia 
nihil  prohibet  esse  ilkmi  nescio  qnem  unum  etiam  cum 
eo,  qui  in  scholis  eruditur.  Sed  etiamsi  jungi  ntrumque 
non  posset,  hmien  tamen  illud  conventushoneslissimi  tene- 


10 


I.  altigerint  :  N  Prat  P  Cet  Z;  attigeruiU  :  A  B  >'  T.  —  5.  aiulieruiU  : 
Z;  audlunt  ;  A,  Halm^  Bonii.  — 7.  inde  :  BN  P,  j;--*;  ;  dnde  :  A;  deinde  : 
a  b  Prat  C  S,  7725.  — 9.  accipiunt  ex  scholis  :  A  b  T  C,  Halin  :  accipiunt 
scholis  :  B  ^"  Prat  P.  —  12.  iUum  :  A  B  T  F,  Halm  ;  islum  :  B  N  Prat 
PC  7723,  7727.  —   14.  posset   :  Z-,  possit   :  A  b  F. 


(§  8),  il  y  aunelacune  qui  a  ete  comblee 
par  uiie  seconde  main.  —  On  cst  facile- 
raent  arrive  dc /juamos  a  (jiia  nws,  qnam 
mos,  quam  mores.  —  H  y  a  entre  palalum 
et  os  une  autitliese  ingenieuse  qui  dis- 
paraU  si  on  met  mores. 

J.  Alllgerlnt.  —  M.  Halm  donne  at- 
tii;erunt;  tJonnell,  attigerint  :  je  prefere 
cette  derniere  lecou  fondee  sur  d'e.\cel- 
lents  Mss.(Dausle  Nostradamensis,  Vu  a 
ele  ecrit  sur  1'/).  Ici  Tauteur  ne  pose  pas 
riiypothese  comme  un  fait  reel.  quoties- 
ciimque  terram  attigerunt ;  il  est  au  con- 
traire  fort  douteux  qu'ils  mettent  jamais 
pied  a  terre;  mais,  par  grand  liasard,  s'ils 
mettent  pied  a  terre,  si  terram  attigcrint. 
(j'est  pour  la  meme  raisou  que  plus  loin  il 
V  Aftixerint ;  evidemment  Qnintilienn'ad- 
met  pas  que  lcs  paroles  licencieuses  soient 
habitueUes  daus  la  bouclie  des  enfants. 


6.  Audierunt.  —  L'Ambrosianus  ue 
peut  faire  foi  ici,  d'apres  Tornebladli 
[Qiixst.  Qiiint.  Calmar.;  18C0,/J.  8)  : 
d'ailleurs  audieriimt  correspond  tres  bieii 
a  docuimus. 

7.  —  Deinde  signifieplutot  £'.Ta,  'iiitiix  ; 
inde  veut  dire  exEiSiV,   evxeuOev. 

9.  — Les  editions  ont  presque  toutes 
e  scholis  (excepte  Bad.,  lionnell  et 
Halm),  d'accord  avec  beaucoup  de  Mss. 
—  In  scholis,  qui  est  daus  quelques 
vieilles  edilions  (entre  aiitres  celles  de 
Alde),  sc  trouve  dans  un  Ms.  de  Valeuce 
(Cal.  2). 

12.  Esse  illum.  —  Istiim  a  ele  genera- 
lement  prefere  (excepte  par  Ohrcclit.  Bon- 
nell  et  Halm)  :  c'est,  je  crois,  a  tort.  Ce 
pronom  se  rapporte  a  la  seconde  person- 
ne;  ille  a  trait  a  latroisieme.  Cette  tour- 
nure  ille  nescio  aitis  est  familicre  a  Ciceron . 
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bris  acsolitudini  praetulissem  :  nam  optimus  quisque    pra^- 
ceptor  frequentiagaudet,  ac  majore  se  theatro  dignum  pu- 
tat.  At  fere  minores  ex  conscientia  suae  infirmitalis  liserere   10 
singulis    et  officio  fungi  quodammodo  pa^dagogorun  non 

5  indignantur.  Sed  priestet  alicui  vel  gratia  vel  amicitia  vel   11 
pecunia,  ut  doclissimumatque  incomparabilem  magistrum 
domihabeat :  num  tamen  ille  totum  in  uno  diem  consump- 
tiuTis  est?  aut  potest  esse  ulla  tam  perpetua  discentis  in- 
tenlio^  quae  non  ut  visus  oculorum  obtutu  continuo  fatige- 

10  tur?  cum  pr?esertim  multo  plus  secreti  studia  desiderent.    12 
INeque  enim  scribenti,  ediscenti,  cogitanli  pra;ceptor  as- 
sistit  :  quorum  aliquid  agentibus  cujuscunque  interventus 
impedimento  est.   Lectio  quoque  non  omnis  nec  semper 
prseeunte  vel  interpretante  eget  :  quando  enim  tot  aucto- 

15  runi  notitia  contingeret?  Modicum  ergo  tempus  est,  quo 

■1.  majore  :  Z;  majoreiu  :  C.  —  3.  at  fere  :  A  h  A.  s.  l.  r^  m.) 
T  i''  m.  F  C;  at  oinilt.  :  B  N  Prat  P;  ,it  vero  :  qucedam  cdd.  —  5.  vel 
pecunia  vel  amicitia  :  C  et  qiKedam  cdd.  — 7.  non  tamen  :  A  T  F  Goth 
Alm  Aall.,  7724;  num  tamen  :  cetcii  codd.  et  Halm.  —  10.  secreti  studia  : 
ZS  CS;  secreti  temporis  studia  :  A  B  Prat  P  T  Guelf  Gotli.,  --i-^Halm. 
—  II.  ediscenti,  cogitanti  :  Prat  P  T  F  Guelf  Goth  \'all.^  7724  ;  e  discenti 
cogitanti  :  N  ;  ediscenti  et  cogitanti  ;  C,  Alde.  —  14.  notitia  :  Bn  X  Prat  P  C^ 
7723,  7727,  Halm  :  nolitiam  :  ABgT  Bodl.  —  id.  niodicum  ergo  :  X  Prat 
P;  ergo  modicuiii  :  Z. 

7.  —  Num  a  beaucoup  plus  de  force  —  Le  Ms.  7  725  donnc  secrcta  temporis 

que  non.  studla. 

10.  Secreti  studia.  —  Presque  tous  los  1 1 .  Ediscenti.  —  La  conjonction  et  pla- 

Mss.    ajoutent    temporis     apres    secreti,  cce  devant  coo^/fa/i/i  dans  certaius  textes 

mais  Zumpt  a  tort  de  dire  -^  nuUuscerte  vieut  probablement  de  et  discenti  cogi- 

«  codex  affertur,  qui  temporis  omittat.  »  tanti  qu'on  lit  dans  quelques  Mss.,  entre 

Burmauu   et  Obrecht,  qui  iie  pouvaient  autres  dans    772"    et  7725. 
s'appuyer  que  sur  le  Ms.   de  Slrasbourg,  15.  Modicuni  ergo.  — Bonnell  etHaloi 

Tont    retranche ;    la    lecon   du    Nostra-  ont    cru  devoir  ecrire  modicum  ergo  au 

damensis    et    du    Carcassounensis    vient  lieu  de  f/-o^o  mo^/com  que  Ton  voit  daui 

fortiGer  leur    o\i\mon.  Secretum   dans  le  toutesles  editious.  D'apres  Madvig(G/-a/n. 

sens  de  locus  remotus    ab  urhe  et  fre-  lat.  §  471),   ergo  ^donc,    ainsij    se  met 

(juentia  hominum,secessns,  se.troH\edans  indifferemment  au  commencement  de  la 

Tacite  (Jnnal.  XIV,  53),  Pline  {Ep.  II,  proposition  ou  apres  un  aulre  mot  im- 

17),  Quintilien  {Dcclam.  XYII,  17\  etc.  portant.  Quand  il  ne  constitue  pas  une 
QIINTILIEN.  14 
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13  in  toluiii  diem  velut  opus  ordinelur;  ideoque  per  plures 
ire  possunt  etiani  quev  singulis  tradendci  sunt.  Plenujue 
vero  lianc  condicioneni  habent,  ut  eadeni  voce  ad  oui- 
nes  simul  perferantur.  Taceo  de  parlitionibus  et  declama- 
lionibus  rhetorum  :  quibus  certe  quantuscunque  numerus  ^ 

li  adiiibeatur,  tanien  unusquisque  totum  feret.  Non  enim 
vox  illa  praeceptoris  ut  cena  minus  pkiribus  sufficit,  sed 
ut  sol  universis  idem  lucis  calorisque  largitm\  Gram- 
maticus  quoque  si  de  loquendi  ratioue  disserat,  qua?s- 
tiones  explicet,   historias  exponat,  poemata  enarret,    tot   lo 

15  illa  discent  quotaudient.    At   enim  emendationi    pra^lec- 

tionique   numerus  obstat.  Sit  incommodum  ( nam  quid  fere 

undique  placet?)  :    moA    iikid  comparabimus   connnodis. 

Nec   ego  tamen  eo  mitti  puerum  volo,   ubi  neglegatur, 

Sed  neque   prseceptor  bonus   majore  se  turba,    quam  ut   15 


4.  positionibus  :  Altle^  MoscUaii.  —  5.namei-us  adhibenlnr  :  Z;  adliibea- 
tur  numerus  :  A^  Hahn.  —  9.  si  de  lof|nendi  rationc  :  A  iS'  Prat  P  T  V 
Guelf.;  de  ratione  loquendi  si  :  Z.  —  g.  disserat  quoestioncs  :  B  N  Prat  P  C, 
77^5>  7727;  disserat  si  quaestiones  :  ATF  Bodl  Abn,  Halni.  —  10.  enarret  : 
Z  ct  Hahn\  narret  :  A.  —  i3.  compensabimus  :   Francius. 


conclusion,  et  ne  fait  que  servir  ile 
transition  dans  le  discours,  il  se  placc 
presque  toujours  apres  un  mot.  —  La 
lccon  vulgaire  eiit  doncpu,  a  la  rigueur, 
etre  maintenue,  bien  que  crgo,  dans  le 
sensrestrciiit,  d'apres  Feslus  [ile  Signific. 
Tcrl/onim),  sigiiilic 0'jv,  et  scmLle  devoir 
suivre  la  raeme  reglede  construction. 

3.  Condicioncin  liahent.  —  Alde  pre- 
fere  condicio  a  conditio,  d'apres  les  ins- 
ciiptionset  les  ancicnsMss.  — Forcellini 
reconnait  que  la  plupart  des  monuments 
sontd'accord  pourcette  forme.  Condicio 
nevientpas  Aiicondere,  condituni,comme 
le  veulent  Dausquius  (p,  92),  Vossius  et 
Camerarius,  comme  perditio  vient  de 
perditum;  il  vient  du  radical  condic, 
d'ou  s'est  forme  condicere.  Cf.  Corssen, 


Ansspr.,  ^*"  eJit.,  t.  I,  p.  52,  38. 

7.  «  Cena  et  nou  ccena  adople  par 
«  Cellarius.  La  secoude  forme  a  laquelle 
«  a  doune  credit  la  faussc  etymologie  d'I- 
«  sidore  de  Seville  est  contraire  aux  an- 
"  ciens  Mss.,  aux  insciiptions  et  a  Tely- 
«  moiogie  vraie  (cf.  Corsscn,  Ausspr. 
'<  2«  edit.,  t.  I,  p.  327).  Alde,  d'apres  lcs 
«  iuscriptions,  et  Forcelliiii  prcferent 
«  cena.  »  E.  Denoist. —  «  Caiia  vocatiir 
«  a  communione  vescentium  :  xoivov 
«  quippe  Gra'ci  commune  dicunt.  Unde  et 
f>  communicanles,  quod  communiter,  id 
«  est  pariter  conveniant.  »  IsinouE  de 
Sevu.le,  Orig.  XX,  2.  —  Feslus  donne 
cocna,  qu'on  trouve  dans  une  inscriplion 
de  Naples. 
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siistinere  eam  possit,  oneraverit  :  et  in  priniis  ea  liabenda 
cura  est,  ut  is  onini  niodo  fiat  nobis  faniiliariter  ainicus, 
nec  officium  in  docendo  spectet,  sed  affectum.  Ila  nun- 
quam  erimus  in  turba.  Nec  sane  quisquam  litteris  saltem    16 

5  leviter  inibutus  eum,  in  quo  studium  ingeniumque  per- 
spexerit,  non  in  suam  quoque  gloriam  peculiariter  fovebit. 
Sed  ut  fugiendse  sint  magniE  scbolae  (cui  ne  ipsi  quidem 
rei  assentior,  si  ad  aliquem  merilo  concurritur),  non  ta- 
men  boc  eo  valet,  ut  fugiendie  sint  omnino  scbolic.  Aliud 

10  est  enim  vilare  eas,  aliud  eligere. 

Et  si  refulavimus  quae  contra  dicuntur,  jam  explicemus   17 
quid  ipsi  sequanuir.  Ante  omnia,  futurus  oralor,    cui  in    18 
maxima  celebrilale  et  in  media  reipublicas  luce  vivendum 
est,   assuescat  jam  a    tenero   non    reformidare  lion)ines, 

15  neque  illa  solilaria  et  velut  umbralili  vila  pallescere.  Ex- 

I.  primis  :  A  b  Prat  M  C,  7725,  7727;  plurimis  :  B  N  P.  —  i.  ea  :  Z 
ct  ffalin-  ea  :  oinitt.  K,  Bonn.  —  3.  numquam  :  B  M;  nunquam  :  N  Prat 
P  C,  7725^  ll'^l'i  non  :  A;  neque  :  Guelf.  —  4-  quisquam  liUeris  saltem  : 
Z,  Halm:  quisquam  sailem  littf-ris  .  rS;  lilteris  (|uisquam  saitem  :  Prat  P. 
—  7.  setl  :  A  bC^  7720,  7727;  et  •  B  X  Prat  P  M. —  7.  ipsi  :  A  {sed  alfcra 
i  in  ras.)  N  Prat  P  F  C,  7723  7727;  ipse  :  T  Vail.  —  10.  vitare  :  Z5  evi- 
tare  :  Prat  P.  —  i3.  rci  p.  luce  :  Bn  [scd  luce  expunctiun)  5  «7e/«,  A  b  C;  rei  : 
Bg  X;  re  pavendum  :  I^;  republica  vivendum  :  Prat  V  i,  2  Guelf  Gotii 
A'"aII,  7724,  77^5,  Alde:  celebritate  reipublicae  :  7727.  — -  i5.  innljratili  rZj 
umbratica  :  A,  Bonn.  Halni. 


7.  —  <<  L'auleiir  i!it  quil  n'est  pas 
meme  d"avis  tl'eviter  les  ecoles  nom- 
bieiises,  lorsque  le  merite  du  maitre 
justilie  un  pareil  concours.  Ipse  serait 
juste  si  Quintilien  improuvait  resmemes 
ecoles,et  alors  ilfaudrait,  avec  Buimann, 
changer  mc/-(7o  en  ImmerUo.  )>  PoTTlER. 

15.  —  ifndiraticas  ei  umhratUts  diffe- 
reiit  tres  peu  de  sens  :  rautorite  du  Ms. 
de  Milan  ne  me  semble  pas  une  raison 
suffisante  pour  rejeter  umhratdl  qiii  est 
dans  tous  les  autres  Mss.,  meme  dans  les 
plus  auciens;  M.   Halin  lui-meme  parait 


avoir  eu  c|uel(]ues  doutes;  car,  apresavoir 
adopte  umhratica  d'apres  le  Ms.  de  Mi- 
lan,  qu'il  saitcependant  souventsaciifier 
au  hesoin,  il  ajoule  :  «  Cf.  tameiiCic.  de 
Orat.  I,  §  157.  »  Yoici  ce  passage  : 
'(  Educenda  deiiide  dictio  est  ex  liac  do- 
K  mestica  exercitatiouc  et  umhratUl  me- 
«  dium  in  agmen,  in  pulveiem,  in  cla- 
«  morem,  in  castra  atque  aciera  foreu- 
«  sem.  )>  —  UmhratUis  se  trouve  phi- 
sieurs  fois  dans  Ciceron.  Umhraticus  est 
employe  par  Pline,  Petrone.  Aulu-Gelle. 
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cilanda  iiiens  et  attollenda  seniper  est,  quit  in  ejusinodi 
secretis  aut  languescit,  et  quendani  velut  in  opaco  situni 
ducit,  aut  contra  tumescit  inani  persuasione  :  necesse  est 

19  enim  nimiuni  tribuatsibi  qui  se  nemini  comparat.  Deinde 
cum  proferenda  sunt  studia,  caligat  in  sole  et  omnia  nova   » 
offendit,  ut  qui  solus  didicerit  quod  inter  ninltos  facien- 

20  dum  est.  31itto  amicitias,  qua' ad  senectutem  nsque  firmis- 
sima?   durant,   religiosa    quadam    necessitudine  imbutae  : 
neque  enini  est  sanctius  sacris  iisdem  quam  studiis  iniliari. 
Sensum   ipsum,  qui  conmiunis    dicitur,    ubi  discet,  cum   lo 
se  acongressu,  qui  non  bominibus  solum  sed  mutis  quo- 

21  que   aninialibus     naturalis   est,    segregaril?    Adde    quod 
domi    ea   sola   discere  potest  (juae  ipsi  prsecipientur  :  in 

22  scbola  etiam  quse  aliis.  Audietmulta  cotidie  probari,  multa 
corrigi  :  proderit  alicujus  objurgata  desidia,  proderil  lau-   15 
data  industria  :  excitabitur  laude  aemulatio;   turpe  ducet 
cedere    pari,    pulcbrum    superasse    inajores.     Accendunt 
omnia  hsec  aninios,  et  licet  ipsa  vitium  sit  ambilio,  fre- 

23  quenter  tamen  causa  virtutum  est.  INon  inulilem  scio  ser- 
vatumesse  a  pnrceptoribus  meis  morem  qui,  cum  pueros   20 
in  classes  distribuerant,  ordineni  dicendi    secundum    vires 
ingenii    dabant;     et  ita    superiore  loco    quisque    decla- 

I.  ejusmodi  :  A  b,  JuHus  Victor^  flalni-    hiijusmodi    :  Z.  —  4«   nimium 
tribual  sibi  :  AN  PT  Guelf;  tribuat  nimium  sibi  :  F^  sibi  nimium  tribuat  :  Z. 

—  - .  firmissimse  :  A  ct  Z;  firmissime  :  P,  edd.    ante  Stoer  (i58o),  Bonn.  Halm. 

—  8.  imbutae  :  Z;  munitae  :  cod.  Palat.  —  12.  adcle  quod  :  A  b  C  S,  7725; 
at  dorai  :  B  N  Prat  P  M  Guelf.,  7727.  —  21.  distribuerant  :  B  N  Prat  P  M, 
7723,  Halni;  distribuerent  :  A  b  T  F  C   Alm  S  Guelf.,  7727,  Bonnell. 

7 .  —  II  est  trcs  difficile  de  decider  d'a-  12.  —  Quoique  at  clomi  se  trouve  dans 

preslesMss.si  rondoit  iicrire  firmissimse  d'excelleiits  Ms';.;  le  sens  est    moins  bon 

o\i  firmissime,  Ve  sirapleetant  leplus  sou-  et  moins  vif  que  celui  de  adde  qiiod. 
vent  employe  pour  se,  sans  signe  d'abrc-  18.  Licet  ipsa  vitium  —  virtutum  est  : 

viation.    Le   nominatif  phiriel   n'a    rien  Jitlius  Viclor  XXV,  p.     445,    /.    7,    ed. 

ici  qui  repugne  a  Telegance.  Halm. 
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niabat,  iit  preecedere  profectii  \idebalur.  Hujus  rei  judicia  24 
prseliebanlur  :  ea   nol)is  ingens  palma  ,  ducere  vero  clas- 
sem  multo  pulcherrimum.  ISec   de   hoc  semel  decrelum 
erat  :  tricesimus    dies    reddebat   victo  certaminis  potes- 

5  tatem.  Ita    nec  superior  successu  curam    remittebat,   et 
dolor  victum  ad  depellendam  ignominiam  concitabat.   Id   25 
nobis    acriores  ad  studia  dicendi  faces  subdidisse   quam 
exhortationem  docentium,  paedagogorum  custodiam,  vota 
parentium,  quanlum  animi  mei  conjectura  colHgere  pos- 

10  sum,  contenderim.  Sed  sicut  firmiores   in  litteris  profec-   26 
tus  aht   semulatio  :  ita   incipientibus  atque  adhuc   teneris 
condiscipulorum   quam  praeceptoris  jucundior,  hoc  ipso 
quod  facihor,   imitatio  est.  Vix  enim  se  prima  elementa 
ad  spem  tollere  effingendae,  quam   summam  putant,  elo- 

13  quenliae     audebunt    :    proxima    ampleclenlur    magis,  ut 
vites  arboribus  appiicitae,  inferiores  prius  apprehcndendo 

1.  hujus...  proebebantur  :  oinilt.  A  i^  ni.  —  i,  palma  tlucere  :  AB><PVi 
Guelf.,  Halm;  palma  conlentio  :  TAIm  S,  7725,  77^7,  palmoe  contenlio  :  a 
b  C  Z,  Bo/i/i.  et/ere  om/ies  edd.  —  4-  tricesimus  :  Z;  tricensimus  :  A,  Halm  ; 
trigesimus  :  N  C.  —  6.  depellendam  :  A  N  P  C  Guelf.,  7726,  7727;  depel- 
lendum  :  M;  repellendam  :  T  Bodl.  —  8.  exhortationem  :  Z;  exhortationes  : 
C  et  qiuedd.  edd.  —  i5.  amplectentur  :  A  PV3,  Halm;  amplectuntur  : 
BN  CL  S,  772!},  7727;  amplectantur  :  M. 

2.  Prsebebantiii\  — Les  Mss.  n'onl  aii-  des  avocats  qui  avaient  gagne  lcur  cause. 
cune  variante  pour  prxbebantur,  dont  le  (cf.  Martial ,  VII,  28;  Juvenal,  VII,  117.) 
sensest  tres  clair  :  «  les  professeurs  pro-  4.  Tricesimtis  dies.  —  Aide  (p.  779) 
noncaienlleurjugeiuentsurlesconcours. ))  etDausquius  (p,  320)  regardent /navMj- 
Josse  Bade  a  imprime  :  hujits  rei jtidicio  mwj.comme  un  i)arl)arismc,  hien  qu'on  le 
premebanttir,  qu'il  e.xpliquepar  ces  mols:  trouve  dans  uneinscii[)tion  ;  ics  meilleurs 
occtiltabaiitur,  ut  qttisque  sibi  spem  prx-  Mss.  donnent  triccsimits,  ainsi  (|ii'un 
ciperet.  —  Rohert  Estienne  rcmplace,  grand  noml)re  d'inscripUons;  cependant 
sans  raison ,  prsebebantttr  par  proba-  trigesimus  repose  sur  des  autoi  iles  a 
iiantur.  peu  pres  cgales. 

2.    Ingeiis  palina.  —    Durmann    sup-  6.  —   Repellendam  a   ete    adopte  par 

pose  qu'il  devait  y  avoir  de  palma  con-  Gehhard  et  Ohreclit.  Cest  a  tort :  «  de- 

tentio.  Je  regarde  contentio  comme  iine  >i  pellimus    enim  qiiod    sedct   locumque 

glose  qui,  placee  d'ahord    en  interligne,  «  occupavit ;  repellimus  quod  ingruit,  ut 

s'est  de  honne  lieure  introduite  dans  le  «  liKC  ignominia,  qua>  adsit  non  repelli, 

texte.  —  On  ornait  de   painies  la   porle  «  sed  f/c/^e/// deheat.  >•■  Zimpt. 
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27  ramos,  ia  cacmnina  evacliint.  Quod  adeo  verumest,  nt  ip- 
sius  etiam  magistri,  si  tamen  amhitiosis  utilia  pra^feret, 
hoc  opns  sit,  cum  adhuc  rudia  tractahit  ingenia,  non  sta- 
tiui  onerare  infirmitatem  discentium,  sed  temperare  \ires 

28  suas  et  ad  intellectum   audientis  descendere.  Nam  ut  vas-   5 
cula  oris  angusti  superfusam  umoris  copiam  respuunt,sen- 
sim  autem  influentihus  vel  etiam  instillatis  complentur  : 
sic  animi  puerorum  quantum  excipere  possint  videndum 
est  :  nam  majora  intellectu,  vehitparum  apertos  ad  perci- 

29  piendum,  animos    non   suhihunt.   Ltile  igitur  est  hahere   lo 
quos  imitari  primum,  mowincere  velit.  Ita  et  superiorum 
spes  erit.  His  adjicioprseceptores  ipsos  non  idemmentis  ac 
spiritus  in  dicendo  posse  concipere  singuHstantum  preesen- 

30  tihus,  quod  illa  celehritate  audientium  instinctos  :  maxi- 
ma  enim  pars  eloquentiae  constat  animo.  Hunc  affici,  hunc   i5 
concipere  imagines  rerum,  et  transformari  quodammodo 
ad   naluram  eorum,  de  quil:)us  loquitur,   necesse  est.   Is 

6.  humoris  :  A  b  M.  —  8.  possint  :  Z;  possiuit  :  A.  —  ro.  utile 
igitur  liabere  :  B  C  M,  7724;  Halin;  utile  igitur  habere  est  :  Prat  P; 
utile  est  igitur  habere  :  7727",  utile  igitur  est  habere  :  N  Z,  —  11.  vintere 
velit  [sc.  puer)  :  A  B  T  F  C  S  Alm  Bodl  Yall.,  7724,  7723;  vincere  velis  : 
B  N  Prat  P  M.,  7722,  7727,  Halm.  —  17.  lo^uitur  :  A  B  PT  F  Alm  Bodl 
Guelf  Vi,  7720,  7724,  7727;  loquimur  :  C  V^all.,  7721,  7725. 

G. — «■  Umic/uselumoret  iion  /tumic/us  Bonnell  qui  adoptent  re//7.    «    L'atileur 

u  et //?/mo;-.  Telleest  la  forme  de  ces  mots  «  s'adresse  en  queique  sorte  aii  maitre, 

<i  dans  lesMss.  L'etjmologie  est  la  meme  «  et  hii  donnc  des  conseils  surla  raaniere 

«  que  celle  de  udus;  cf.  Corssen,  y4us-  «  dedirigerle  jeune  homme  confie  a  ses 

«  sprac/ie,  etc,  2®  ed.,   t.  I,   p.  545.  »  «  soins.  ^-'e/zVse  rapporteace  memejeune 

E.  Be>'OIST.  «  homme.     Ve/is   represenfe    une    idce 

10.  Uti/e  igitur  est.  —  Je  ne  vois  pas  «  beaucouptrop  vague  et  trop  generale.  » 

la  necessite   de   supprimer  est,    comme  Pottier. 

Tont  fait  BonnelletM.  HaFm.  17.  De  qui/nis  loquitur.   —   Campani, 

\l  .Vi/icerere/it.  —  Bien  que  les  deux  dans  son    edition    priiiceps,    avait   deja 

dernieres  lettres  dere//;  soient  ecrites  de  donne.  /oquitur;  ses,  successeurs   ont   re- 

seconde  mair,  sur  un  grattage,  dans  le  pousse  cette  forme  qui  leur  a  sans  doute 

Ms.  de  Milan,  et  que  M.  Halm  ait  cru  de-  paru  obscure  ;  M.  Halm  Ta  reprise  et  fait 

voir  conserver  re//^,  je  me  range  du  cote  remarquer   avec    raison  qu'il  faut  sous- 

de  Gebhard,  de  Spalding,  de  Pottier  et  de  entendre  anintus. 
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porro,  qiio  generosior  celsiorcjiie  est,  lioc  majoribus  velut 
organis  conimovetur,  ideoqiie  etlaude  crescit  et  impetu 
augelur  et  aliquid  magnum  agere  gaudet.  Est  qu^edam  ta-  31 
cita  dedignalio,  vini  dicendi,  tanlis  comparatam   labori- 

5  biis,  ad  unum  auditorem  demittere  :  pudet  supra  modum 
sermonis  altoUi.  Et  sane  concipiat  quismente  vel  decla- 
mantis  babitum  vel  orantis  vocem,  incessum,  pronuncia- 
tionem,  illum  denique  aninii  et  corporis  motum,  sudorem, 
ut  alia  praeteream,  et  fatigationem,  audiente  uno;   nonne 

10  quiddam  pali  furori  simile  videatur?  iNon  esset  in  rebus 
bumanis  eloquentia,  si  tantum    cum  singulis  loqueremur. 

Cap.  111.    Tradito  sibi  puero,  docendi  peritus  ingeniuni 

ejus  in  primis  naluramque  perspiciet.   Ingenii  signum  in 

parvis  prsecipuum  memoria  est.  Ejus  duplex  virtus,  facile 

15  percipere  et  fideliter  continere.  Pro\imuni  imilatio  :  nam 

5.  demittere  :  Z;  dimittcre  :  A.PV  3.  —  6.  sernioiies  attoUere  :  7727, 
Alde,  Vaacos:  —  concipiat  quis  niente  :  Z:  quis  mente  conripiat  :  F  C, 
7723.  —  8.  et  animi  et  corporis ;  Prat  P.  —  10.  simile  ille  :  conj.  Spahliiig. 
—  i3.  perspiciet  ;  A  b  Prat  V3  Goth,  Halni;  prospiciet  :  B  >'  F  C  31  Bodl 
Guelf..  779.5,  7727:  perspiciat  ■.Hcgius.f  Z. 


C.  Sernionis  attolll.  —  Regiiis  a  cor- 
rige  lepremier,  d'apresson  Ms.,  sermones 
(ou  sermonem)  attollere,  qiii  ne  repose 
pas  sur  une  autorite  sufGsante  et  qui  est 
d'une  latinite  douteuse  :  sernio  a  le  sens 
de  conversation.  —  Le  meme  savant, 
(pii  avait  evideniment  sous  les  yeux  le 
Florentinus,  rectiCe  la  lecon  quis  meute 
concipiat  :  <•.  non  enim  est  interrogati- 
vum.  sed  indefinitum,  lioc  est  aliquis, 
vel  si  quis  concipiat  mente.  >> 

10.  Siniile  ricleatur.  —  «  Spalding  de- 
sire  un  sujet  a  viJeatur  et  suppose  que 
le  pronom  ille  a  hien  pu  echapper  au\ 
copistes  apres  le  mot  simile  qui  a  la 
meme  desinence.  La  phrase  de  Tauteur 
ne  semhle  pasdemander  cette  exactitude 


grammaticale,  ct  similc  ille  ferait  une 
cacophonie  desagreahle.  »  Pottier.  — 
Le  Ms.  de  CL  Dupuy  a  s.mile  fttrori. 
1-3.  Perspiciet.  —  La  lecon  commune 
perspiciat,  qui  n'est  pas  dans  lesMss.  et 
dont  M.  Halmignore  rorigine,est  defen- 
due  ainsi  parRegius  :  n  Cum  Faljius  prce- 
«  cipiatdocloriljus  ut  traditorum  sihi  pue- 
«  rorum  ingenia  diguoscant,  reclmipers- 
«  piciat  quam  perspiciet  legitur.  »  Cest 
une  erreur  :  Quintilieii  dit  simplement 
que  le  maitre  hahile  ce  sera  pas  long- 
temps  sans  hien  connaitre  la  tournure 
d'esprit  de  renfant  confiea  «es  soins.  — 
La  variante  prospiciet  vient  d'une  er- 
reur  de  lecture  de  rahreviation  de  per 
et  de  pro. 
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id  qnoqiie  est  docilis  natiinf,  sic  tamen,  utea,  qii?e  discit, 
effingat,  non  haliitum  forte  et  ingressum  et  si  quid  in  pe- 

2  jus  notahile  est.  Non  dabit  niihi  speni  bona^  indohs,  qui 
lioc  imitandi  studio  petet,  ut  rideatur.  Nam  probus  quo- 
que  in  primis  erit  ille  vere  ingeniosus;  alioqui  non  pejus  5 
duxerim  tardiesse  ingenii  quam  mali.  Prolnisautem  ab  illo 

3  segni  et  jacente  phirimum  aberit.  Hic  meus  qu.ne  tradentur 
non  difficuher  accipiet,  qusedam  etiam  interrogabit;  se- 
quetur  tamen  magis  quam  pra^curret.  lUud  ingeniorum 
vehit  pr?ecox  genus  non  temere  unquam  pervenit  ad  fru-   10 

\  gem.  Hisunt,  qui  parva  facile  faciunt,  et  audacia  provecli, 
quicquid  ihud  possunt  statim  ostendunt.  Possunt  autem  id 

lo.  pr.xcoxs  :  B  [sed  s  i/i  Bg  pinictata)  N^  prnccox  :  A  C,  772!j;  pi'neceps  : 
Goth  Guelf,  7722,  7727;  prrecoquum  :  Prat.  V  3,  7760.  —  la.  illud  pos- 
sunt  :  A  B  N  Prat  M,  7723  ;  illud  sunt :  F  r^  111. ;  illic  possunt :  C  {sed  illic  iii 
ras.)  \  illi  possunt :  Vall,  7724  (sed  i/i  Vall  luia  lift.  cras.  posi  i)  •,  illic  :  oiiiitl. 
Guelf.,  7727,  7760  et  qiuedain  vett.  edd.]  ihi  possunt  :  Fidovanis,  Coloii. 


2.  Ingressiim.  —  Tous  ies  Mss.  con- 
nus  ont  ingrcssiim,  et  cependant  presque 
toutes  les  editions,  excepte  celles  de  Bon- 
nell  et  de  Halm,  donnent  iitcessiim, 
comme  plus  haut  (I,  2,  31)  ou  il  n'y 
avait  pas  de  variantes  dans  les  Mss. 
Spalding  Tavait  bien  rcmarque,  mais  il 
n'a  pas  ose  rompre  avec  une  tradilion 
sans  fondement.  Cependant  ingressus 
dans  le  sens  de  dcmarche  se  retrouve 
deux  fois  dans  nolre  auteur  (XI,  3,  66, 
112);  Ciceron  Ta  employe  avec  la  meme 
signification  {de  Nat.Deor.  I,  34)  :  in- 
gressiis,  cursns,  acciihitio,  inclinatio,ses- 
sio;  Pline  dit  :  crurn  recta,  ingressiis 
celsior  (XI,  16,  10,  extr.)  :  animalis 
ingressum  corrigere  (XXYIII,  4,  7). 

10.  VeliU  prsecox  genus.  —  Le  Ms.  de 
L.  Yalla  et  quelques  cdilions  ancienncs 
ometleut  %'cliit  :  c'est  a  tort.  —  Prxceps, 
que  Gessner  prefere  et  qui  est  dans  cer- 
taines  editions ,  a  ete  amene  par  priccojs, 
harbarisme  que  donnent  trois  bons  Mss. — 
Praxorpius  et  prsecoqiiis  ont  le  meme  sens 


(jue  prcecox;  on  trouve  plus  specialement 
ces  deux  derniers  au  figure.  La  metaphore 
est  complele  ici  avec  privcox,  rapproche 
de  frugem.  Cest  ropiniou  dc  Laurent 
Yalla  daus  ses  notes  manuscriles  {]\ls. 
7  723,  f°  6,  r°)  dont  JosseBade  a  fait  son 
profit^c/".  Laur.  Vall.  Eleg.  lih.  111, 
cap.  304). 

10.  —  «  Non  temere,  hoc  est  fere  nun- 
'•(  quam,quain  significationc  frequenlis- 
«  sime  iuvenitur  apud  eos  qui  ])ost  Cice- 
«  roncm  floruere,  Liviumdico,  Plinium, 
"    Tranquillum   et   reliquos.    »   Regius. 

12.  — M.  Benoistcroit  qu'ilfaut  ecrire 
tpiicipiam,  quicqidd  et  non  qiiidquam 
quidquid :  M.  Halm  est  d'un  avis  con- 
traire;Ies  anciens  grammairiens  se  sont 
egalenient  partages  sur  celle  question. 
Quintilien  (I,  7,  6)  la  dcclaie  puerile 
ct  oiseuse.  —  Gessnrr  suppose  qu'il  y 
avait  primitivement  illico,  dont  sta- 
tim  ne  serait  que  la  glose  qui  s'est 
iutroduile  dans  le  texle,  ce  qui  au- 
rait  necessite  le  changenient  de    place 
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demum  quod  in  proximo  est  :  verba  coiUinuant,  bsec  vul- 
tu  inlerrito,  nulla  tardati  verecundia,  proferunt.  INon  mul- 
tum  prsestant,  sed  cito,  Non  subest  vera  vis   nec  penitus  5 
immissis  radicibus    nititur   :    ut   cjuse  summo  solo   sparsa 

5  sunt  semina,  celerius  se  effundunt,  et  imitata^  spicas  ber- 
buJse  inanibus  aristis  ante  messem  flavescunt.  Placent 
bsec  annis  comparata;  deinde  stat  profectus,  admiratio 
decrescit. 

Heec  cum  animadverterit,  perspiciat  deinceps,  quonam  r> 

10   modo  traclandus  sit  discentis  animus.   Sunt  quidam,  nisi 
institeris^  remissi,  quidam  imperia  indignantur  :  quosdani 
continet    metus,    quosdam    debilitat    :    alios    continuatio 
extundit,  in  aliis  phis  impetus  facit.  Mibi  ille  detur  puer,   7 
quem   laus    excitet,  quem  gloria  juvet,  qui   victus    fleat. 

15  Hic  erit  alendus  anibitu,  bunc  mordebit  objurgatio,  bunc 
bonor  excitabit^  in  boc  desidiam  nunquam  verebor. 

Danda  est  tamen  omnibus  aliqua  remissio,  non  sokim  8 
quia  nulla  res  est  quae  perferre  possitcontinuum  laborem, 
atque  ea  quoque,  qua^  sensu  et  anima  carent,  ut  servare 

20  \im  suam    possint,    vehit    quiete  aherna    retendimtur    : 

I.  ha-c  :  A  B  N  Prat  C  M ,  7725;  ac  :  F  L  S  Goth.,  7727.  —  2.  iicrfe- 
runt  :  B  C  M.  —  9.  pcrspiciat  :  A,  7720,  7724,  7727;  prospiciat  :  Prat 
P  T  C  BocU  \  2  Vall.,  772 j.  —  11.  indignantiir  :  Z;  declignantur  : 
Bocll  Goth.  —  17.  danda  est  aiitcm  :  A  soliis :  tamen  oiinil.  7727. 
—     20.     ({iiictc    nltcrna    :     codt/.    ct    cdcl.    ante   Sichard    (iS^g);    alterna 

du   mol   primilif.    Cest    une  hypothese  facilemeut  aprcs  (/;«cy/(/(/;  il  a  ele  donne 

gratuite    qui  s'explique    :    Gessner,   qui  par  Bonneil  et  par  M.  Halm  ;  je  crois  de- 

n'a    coUationne  que    ie    Ms.   de  Gotlia,  voir  le    maintenii-,   Lien  quil    soit    deja 

ne  connaissait  pas  la  variante  des  Mss.  trois  iignes  plus  haut. 

les  plus  auciens,  illiid.  —  ////,  adopte  1.  Hxc  rid/it  intenito.  —  Celte  lecon 

par  Pottier,  ue   peut  s'expliquer  (meme  est  conOrniee  par  uu  passagc  de  Jean  de 

dans    une    acception    emphatique)    avcc  Salislniry  (jVe^o/o^^/V/.,  11,8) ;  «csetrouve 

/i/cjuiest  au  commencement  de  la  phrase.  dans  rcdition  princeps  de  Campani. 

Josse   Bade  le  fait    hieu  remarqucr,    ct  20. Retci/duntiir. — Regiiis  elBurmann 

propose  de  lire  d>i  ou  illic,  dans  le  sens  maintiennent  rctinentiir  dans  le  sens  de 

de    in    parcis.  —    Illud  se     comprcnd  conseirantur.,  parce  que  la  comparaisoii 
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sed  quod  studium  discendi   voluntale,  quac  cogi  non  po- 

9  test,  constat.  Itaqueet  virium  plus  afferunt  ad  discendum 

renovati  ac  recentes,   et  acriorem  animum,  qui  fere  ne- 

10  cessilatibus  repugnat.  Nec  me  offenderit  lusus   in  pueris 
(est  et  hoc  signum  alacritalis,  neque  illum  tristem  sem-   s 
perque  demissum    sperare    possim    erectsc   circa    studia 
mentis   fore,  cum  in  hoc   quoque,  maxime  nalurali  a?ta- 

11  libus  illis,  impetu  jaceat.  Modus  tamen  sit  remissionibus, 
ne  aut  odium  studiorum  faciant  negalae  aut  olii  consue- 
tudinem  nimiEe.  Sunt  etiam  nonnulli  acuendis  puerorum   lo 
ingeniis   non  inutiles  lusus,   cum  positis  invicem  cujus- 

12  que  generis  quaestiunculis  iemulantur.  Mores  quoque  se 
inter  ludendum  simplicius  detegunt,  modo  nulla  videa- 
tur  ?ttas  tam  infirma,  quse  non  protinus  quid  rectum 
pravumque  sit   discat;  tum   vel  njaxime  formanda  cum   i5 

quiete  :  edd.  rrcent.  {pire/er  Hcdm)\  —  reteiiiliintur  :  B  Prat  P  M 
Goth  Vall.^  7727;  rctiinduntur  :  N  Guelf;  retinentur  :b  T  F  C  Ahn 
Bodl   S    ^  2,    77 '4 1    7725    {item    A,     sed  tine    in    ras.    majoris   spatii). 

—  5.  neque  illuin  :  A  (?)  Prat  C  Vall.,  7725,  7727,  7760,  Halm; 
neque  ullum  :  B  {sedin  Bg  illum  rasura  factum)  N  V  i,  3,  Jonn  Guelf.,  7724, 
Camp.  —  6.  possim  :  A  B  >'  Prat  T  F  C  V3  S  Vall.,  7722,7724,  7727; 
possuni  :  31,  7727,  77G0. —  11.  cujusque  :  Z;  cujuscumque  :  F  C  L,  7725. 

—  14.  protenus  :  B. 

ne  porte  pas  sur  la  corde  (l'un  arc  qu'il  tive.    Cependant  posshn,  qui   a  pour  lui 

faut  deteiidre,  ruais  surtoutes  les  clioses  raulorite  dts  Mss.,   s'accorde  bien  avec 

inanimees.  Cest    un   sens  difficile  a  ad-  offenderit.  On  trouve  la  nieme  lournure 

mettre  :  celui  que  i>iesente  relindiintur  dans  le  livre  X,  1,  101  :  Jt  non  liistoria 

est  plus  clegant,  comme  lc  font  remarquer  cesserit  Graecis,  riec  cpponerc  Tinicydidi 

Josse  Bade  et  Spalding.  — Rctiuidtmtiir  Sallustiitm  lerear.  Dans  cc  cas  le  con- 

est  une  faute  de  copiste    et  un  contre-  jonctif   s'empIoie    par  modestie  et    par 

sens.  rcserve  (cf.  Madvig,gram.  lat.  §  360,  b.). 

5.    —    Utlum     pourrait  etre    accepte  14.  Protinus.  — On  ecrit  quelquefois 

aussi  bien  que  illum,  protentts,  mais    rarement.  D'aprcs   Ser- 

G.  Sperare   possim.  —  Potlier,  dans  vius,  protiuus  se   rapporterait  au  temps 

sonedilion,  avait  d'abord  ecrit  possim  ;  et  pro/enus  hVesface;  mais  cette  distinc- 

dans    son    Commentnire    (in-12,    1813,  tion  n'existe  pas  danslcs  Mss.  — Cf.  No- 

p.  29)  il  declare  que  posstim  lui  paraitla  nius  Marcellus,  de    Proprietatc     sernio- 

veritablelecon,  parceque  rauteur  avance  rium,   cap.  IV,  §    384;   Laurent    Valla, 

icison  opinion  d'une  maniere    affirma-  Elegant.    lib.  II,  cap.    G7.    Dausquius, 
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simulandi   nescia    est,  et  prsecipientibus   facillime   cedit. 
Frangas  enim  citius  quam  corrigas  quse  in  pravum  indu- 
ruerunt.  Protinus  ergo,  ne  quid  cupide,  ne  quid  improbe, 
ne   quid  impotenter    faciat,  monendus    est  puer,  baben-  13 
5  dumque  in    animo    semper    iUud    Virgilianum   : 

...  Adeo  in  teneris  consuescere  miiltum  est. 

Caedi  vero    discipulos,   quamlibet    id  receptum  sit   et 
Cbrysippus  non  improbet,  minime  velim  :  primum  quia   n 
deforme  ac  servile  est,  et  certe,  quod  convenit  si  selatem 

5.  Virgilianum  :  B  N  Prat  Mj  Vergilianum  :  A,  Halin.  —  7.  discipulos  : 
A  b  C  Alm;  discipulis  :  T  F  S;  discentis  :  B  Vall.,  7723,  7727,  Halm;  dis- 
centes  :  N  P  I\I;  quamlibet  id  :  B  N  P  5  quamlibet  et  :  A  b  F  C  (m  F,  al. 
man.  :  quamquam);  quantumlibet  id  ;  M5  quamcjuam  illud  :  Goth  Guelf 
Vi,  3,  7727;  f|uamquam  illud  et  :  V2,  7725 ;  (juamlibet  :  Zuinpt,  Habn. 
—  9.  ac  servile  :   :  NPM   Goth;  adque    servile  Bg;    atque  servile  :    A  C, 


255,  et  un  excellent  article  de  Nolten, 
i^Lexicon  latinse  linguse  antibarharum ; 
etc,  Leipsig,  1744,  col.  112"). 

4.  Improbe...  impotenter. —  La  regle 
qui  veut  que  devant  m,  b,  p,  le  prefixe 
in  devienne  im  n'e£t  pas  absolue  dans 
rorlhographe  latine.  Forceliini  donne 
ies  deux  formes  :  imbellis,  imbibo,  imme- 
mor,  imminuo,  impar,  impendo,  etc.,  et 
inbellis,  inbibo,  inmemor,  inminuo,  in- 
par,  inpendo.  Toutefois  Tusage,  dit  M.  Be- 
noist,  est  d'ecrire  imperator,  imperium 
et  imperare.  —  Cf.  Nolten,  Lexicon 
latinx  lingitx  antibarbarum,  col.  81,  82. 

5.  —  M.  Benoist  (QSwcrej  de  Virgile, 
ed.  savante,  2"  ed.,  t.  \,  p.  LXXXV, 
n.  2)  etahlit  qu'on  doit  ecrire  rergilius 
et  non  Virgilius;  il  ajoute  cependant 
que  Gossran,  daiis  la  1''  edition  de  fE- 
neide  (187G),  soulient  la  forme  Virgilius, 
p.  XIX,  XX  et  XXI  de  sa  preface.  —  For- 
cellini,  apres  avoir  discute  les  opinions 
des  grammairiens  a  ce  sujct,  avait  aussi 
adopte  Virgilius.  Du  reste,  M.  Benoist 
s'est  conforme  a  Tusage  general  suivi  en 


France,  et  il  ecrit  P.  Virgilius.  Alde 
(p.  "ISa^^Dausquius  (p.  332),NoIlen  (col. 
191)  prefeient  aussi  Tirgilius. 

6.  —  Georg.  II,  272. 

1 .  Discipu/os. — M.  Halm  abandonne 
a  lort  rAmhrosianus,  en  ecrivant  ^//ice«- 
tis ;  je  crois  que  discipulos  vaut  mieux; 
Josse  Bade  dit  avec  raison  :  «  Ego 
«  malim  discipulos  legere,  quia  tune 
«  maxime  cffdi  soleant  cum  discipuli 
«  sint  et  nou  discentes.  »  Quintilien  re- 
vient  sur  cette  idee  :  II,  2,  7;  II,  4,  10. 

9.  —  ^c  s'empIoie  de  preference  de- 
vant  une  consonne,  excepte  c  t\.  q  ;  atque 
se  met  plutot  devant  les  vojelles.  —  On 
voit  souvent  dans  les  anciens  Mss.  adque 
pour  atque. 

9.  Etcerte...  injuria.  —  J'ai  ponc- 
tue  comme  Obrecht  et  comme  Spalding. 
L'interpretalion  de  Bade  est  tres  bonne  : 
(1  quia  deforme  ac  servile  est,  et  certe 
<t  injuria,  quod  convenit,  id  est,  sine 
»  controversia  ah  omnihus  asserilur,  si 
:i  mutes  aelatem,  id  est  si  csedas  grandi 
(I   fftate  homiDcm.  « 
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uuites,  injiiria;  deinde,  qiiod,  si  cui  laui  est  uiens  illi- 
i)eralis  ut  ohjurgatione  nou  corrigatur,  is  cliam  ad  piagas, 
ut  pessima  quccque  mancipia,  durabilur;  prostremo,  quod 
ne  opus  erit  quidem  liac  castigatione   si  assiduus  studio- 

13  rum  exactor  astilerit.  Nunc  fere  neglegentiapa^dagogorum   5 
sic  emendari  videtur,  ut  pueri  non  facere  qua3  recta  sunt 
cogantur  scd,  cur  non  fecerint,  puniantur.  T3enique  cum 
parvulum  verberibus  coegeris,  quid  juveni  facias,  cui  nec 

10  adhiberi  potest  hic  metus  et  majora  discenda  sunt?  Adde 
quod  multa  vapulantibus  dictu  deformia  et  mox  verecun-   10 
dise  futura  ssepe   dolore  \el  metu  acciderunt  :  qui  pudor 
frangit  aniuumi  et   abjicit,    atque    ipsius  lucis   fugam  et 

1"   ttedium  dictat.  Jam  si  minor  in  deligendis   custodum  et 

7723,  7727,  Halin  et  Z.  —  i.  injurire  :  ABTFC  Alm  Bodl  S;  injiiriam  : 
M;  injuria  :  cctt.  codd.;  injuria  est  :  coiij.  Halm.  —  5.  extiterit  :  Goth 
et  (luoid.  vett.  edd. ;  —  vero  pro  fere  :  T  2^  m.  Bocll  Golh.  —  7.  cur  : 
ABNPTFMS  Goth  Guelf  Vall.,  7722,  7724,  7723^  7727;  quo»'  : 
C;  cum  :  Ald.  Bad.  Burni.  Gessn.  Spald. ;  quod  :  conj.  Philandrier.  —  9. 
adde  quam  :  b  F  Cj  adde  quo  :  Bg  Ti''  m.  \  adde  quod  :  cett.  codd.  —  11. 
acciderunt  :  codd.  et  Bonncll.^  Halin;  accidunt  :  dett.  codd.  pauci  et  edd. 
inulta'.  —  12.  frangit  ;  A5  refrangit  :  cett.  codd.;  refringit  :  Regius.  — 
i3.  deligendis  :  Ab  CS  Vall.,  77275  eligendis  :  BN  P  M  Goth  Guelf.,  'jj^S. 
—  i3.  et  :  E  NP  C  M,  7725,  7727-,  vel  •.    A  b,  Halm ;  vel  et:  TFS. 


1 .  —  Laconjecture  de  M.  Halm  s'expli- 
que  par  la  lecon  injurise  de  certains  Mss.; 
la  phrase  est  plus  elegante  sans  est. 

'.  Cur  non  fecerint.  —  Tous  lesMss. 
conuus  ont  cur  qui  est  ici  dans  le  sens 
de  ijuod,  exprimant  une  idee  de  cause; 
la  conjecture  de  Pliilandrier  n'est  pas 
fondee.  On  trouve  cur  euiploye  de  la 
meme  maniere  dans  Horace  :  «  irascar 
«  amicis  Cur  nie  funesloproperenlarcere 
«  veterno  (£/;.  I.  8,  9),  «  et  dans  Pline 
le  Jeune  :  «  Repeto  me  correplum  ab 
eo  curambularem  (Ep.  HI,  5,  a  med.).  » 
—  «  Cum,  que  les  editions  modernes 
«  substitueut  a  cur,  signifiant  ici  lorsque, 
«  ne  peut  pas  gouverner  le  subjonctif, 
«  parce  que  la  puuition  ne  peut  etre  la 


«■  suite  que  d'un  fait  constant  et  avere.  » 
PoTTiF.R.  —  On  a  pu  arriver  facile- 
ment  de  cjuor  (forme  archaique  de  cur) 
a  quoin  (forme  archaique  de  cum)  :  quum 
n'a  pas  ele  ccrit  par  les  Lalins. 

11.  —  Jcciderunl  au  parfait  indique 
mieuxque  le  \>\ksei\\.acc}dunt  larepetition 
et  rhabitude  (cf.  Sarpii  Anal.,  p.   29). 

12.  —  Regius  a  corrige  refrangit,  qui 
est  un  barbarisme  en  refringit,  ou  in- 
fringit ;  frangit  parait  etre  le  verbe  du 
texte  primitif;  le  prefixe  re  est  venu  par 
alliteration  du  mot  preccdent  pudor. 

13.  —  M.  Halm  ecrit  eligendis,  malgre 
la  lccon  de  rAnibrosianus.  —  Regius 
prefere  deligendis  qu'il  trouve  dans  son 
Ms. ,  ce  que  Rurmann  approu ve  en  citant  a 
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prcTeceptoriini  moribus  fiiit  cura,  pudet  dicere,  in  qute  pro- 
bra  nefandi  homines  isto  ctedendi  jure  abutantur,  quani 
det  aliis  quoque  nonnunquam  occasioneni  hic  niisero- 
rum  metus.  ]\on  morabor  in  parte  hac  :  nimium  est 
5  quod  intellegitur.  Quare  hoc  dixisse  salis  est  :  in  a*ta- 
tem  infirmam  et  injuricC  obnoxiam  nemini  debet  nimium 
licere.  JNunc  quibus  instituendus  sit  artibus  qui  sic  forma-  jg 
bitur,  ut  fieri  possit  orator,  et  quic  in  quaque  tetate  in- 
choanda,  dicere  ingrediar. 


10 


Cap.  IV.  Primus  in  eo^  qui  scribendi  legendique  ade- 
ptus  erit  facultateni,  grammatici  est  locus.  Nec  refert  de 


4.  non  niorabor  :  A  b  C  M  S^  772S,  7727;  non  luoveor  :  B  >«'  P,  7720, 
7721,  7722.  — 4.  Niiniumesse  :  XP,  7720,  7721,7722.  — 6.  tlebet  :  codd.j 
debere  ;  C^  Badius  ex  conj.  —  10.  scribendi  legendique  :  codd.  fcre  omnes ; 
legendi  scribendique  :  Calab.  i  et  2,  edd.  prceter  Halin.  —  ii.  grammatici  ; 
A,  Halin:  grammaticis  :  cetf,  codd.  et  edd. 


rappiii  de  son  opinion  ce  passage  d'0  vide  : 
Vertumnumque  tori  socium  tibi  delige 
(HJetam.  XIV,  G78).  —  Laiirent  Valla  eta- 
blit  ainsi  ladistinclion  entre  ces  deux  ver- 
«  bes  :  Deligereest,({aoi  magis  idoneum 
11  ad  rem  agendam  est.  cernere;  eligere 
<i  vero  vel  adnostrumeniolumeatum,  vel 
'c  ad  illius  qui  eligitur  digiiitatem.  )■ 
«  (Eleg.lib.  \,cap.  .373.) 

6.  — 1<  ycmini  debet :  sic  omnes  codices 
«  habent,  et  sic  comnientarii  Pomponio 
'<  ascripti  repetunt.  Sed  neces5eest  debet 
«  impersonnaliter  capere,  quod  inaudi- 
•1  tum  est,  aut  f/efe?  ciimdativo  construc- 
«  tum  reponere,  quod  alibi  quoque  lec- 
<i  tum  est,  ego  vero  voculam  illamineptu- 
«  lam  penitus  expungam,  ut  sit  :  Quare 
«  satis  est  dixlsse  lioc  nernini  licerc  ni- 
«  mium  in  setatem  infirmam  et  ohnoxiam , 
« id  estobjectam  etexpositam////«;7a?,  aut 
«  legam  debere,  ut  sit  :  nemini.  id  est  non 
'<  alicui  deberc  licere  nimium  iii  xtatcm, 
«  etc.  •>  JossE  Bade.  Malgre  lajustesse 
apparente  de  ces  observation;  que  Spal- 


ding  accepte,  Zumpt,  Bonnell  et  M.  Halm 
sont  revenus  a  la  tradition  des  Mss.,  de 
Campani  et  de  Alde,  et  ont  ecrit  debet, 
qui  est  pris  exceptionnellement  d"unema- 
niere  irapersonuelle. 

11.  Grammatici  estlocns.  — Almelo- 
veen  pretend,  d'apres  Henri  Estienne  (de 
.4busu  lingua: grxcx,  cap.  3),que  gram- 
maticis  n'est  pas  au  datif  phiriel  comme 
beaucoup  le  croient  entre  autres  Josse 
Bade),  mais  au  genitif  singuHer  degram- 
matice,  Cemot  sedecHnerait  alors  comme 
satrapes  qui  estde  la  premiere  dechnaison 
et  qui  a  neanmoins  le  genitif  satrapis 
qui  appartient  a  la  troisieme  (cf.  Corn. 
yep.  Lrs.  4,1);  mais  on  n'en  trouve  pas 
d'exemple;  de  plus  Burmann  fait  remar- 
quer  avec  raison  que  latino  et  grxco  ne 
pourraient  5'accorder  avec  grammatice, 
et  qu'on  serait  oblige  de  sous-entendre 
sermone  qui  est  exprime  plus  haut  (I,  1 , 
12).  Grammatici  donne  satisfaction  pour 
le  fond  de  la  question  a  .\lmeloveen. 


46  M.   F ABII   QUINTILIAM 

grivco    an    de    huino    lo([iiar,    (jiianquain    grsecuni    esse 

2  priorem  placet  :  utrique  eadeiu  via  est.  Htec  igilur  pro- 
fessio,  cum  brevissime  in  duas  partes  dividatur,  recte 
loqiicndi  scienliam  et  poelarani  eiiarralioiietn,  plus  babet 

3  in  recessu  quam  fronte  promittit.  Nam  et  scribendi  ralio  '■> 
conjuncta  cum  loquendo  est,  et  enarr.itionem  pniecedit 
emendata  lectio,  et  mi\lum  his  onuiibus  jadicinin  est  : 
quo  quidem  ita  severe  sunt  usi  veteres  grammatici,  ut 
non  versus  modo  censoria  quadam  virgula  notare,  et 
hbros,  qui  falso  viderentur  inscripli,  tancjuam  subditos  lo 
submovere  famiha  permiserint  sibi,  sed  auclores  ahos  in 

4  ordinem  redegerint,  ahos  oinnino  exemerint  numero.  Nec 
poetas  legisse  satis  est:  excutiendum  omne  scriptorum  ge- 
nus  non  propter  historias  niodo,  sed  verba,  quse  frequen- 
ter  jus   ab   auctoribus  sumunt.   Tum  nec  citra  musicen    i5 

5.  in  frbnte  :  F  Guelf  2'^  ni.,  77-27 ;  —  promittit  :  B  X  Prat  P  M  Calabr  2, 
7725,  7727,  Halin;  promittat  :  A  b  T  C  S  Calabr.  i,  BonncU.  —  6.  narra- 
tionem  :  B  X  Prat  P  Vi  T  C  31  Bodl  Guelf  (ijth,  7720,  7727; 
enarrationem  :  Halni. ;  —  prcecedit  •  A,  7723;  pivccedat  :  cett.  codd.  pneter 
F,  qui  procedet,  ct  7727,  qiii  proecederet.  —  8.  ([uo  :  .\  b  P,  7723,  7727  ; 
quod  :  BXCM  S.  —  8.  usi  sunt  :  P  Goth.,  7727.  —  10.  subilo  :  A;  sub- 
ditos  :  Bn  P  V  i,  3,  T  F  Alm  Bodl  Joan,  Halni:  subditicios  :  F  2*  m,  C  M  : 
subdituros  :  7727.  —  ij.  nec  i'e/ neipie  citra  :  coiil..,  pr^eter  A  b  fjui  neque 
extra. 

5.  Promtttit.     —    Zumpt    Irouve     la  posterieur  a  Tepoque  classique  ;    le   se- 

forme  promitlat  tres  elegante  apres   un  condest  rare,  mais  tres  classique;  Zumpt, 

comparatif    (cf.      Grani.    lat.     Ziimpt.  Freiiud,  Bonnell    el  Halm  sont  d'accord 

S  5G0).  pour  adopter  suhditos,  dnnt  su/>ito  (lecon 

C.  —  D'apres  Regius,    il   faut    ecrire  fautive  de  rAmbrosianus)  est  une  allera- 

enarrationem  et  non  itarrationem    avec  tion. 

les  Mss.,  parce  qu'on  emploie  enarrare  8-11.   Vojez  les   excellentes  iiotes    de 

pourdire  expliquer  lesipuvres  des  poetes.  Regius,  de  Duroiann,de  Capperonuier,  de 

8. —  Q«('(/fim,quc  l'on  voit  dansleGuel-  Spalding,  pour  rexplication    litterale  de 

ferbytanus  et   dans  quelques  vieilles  edi-  ce  passage  tres  curieux  et    pleiu    d'allu- 

tions,  est  unc  faute  que  Regius  a  relevee.  ions  a  des  usages  du  temps  de  rauteur. 

10. —  Siihditicius,subditii-ttst\subdilus  15.  — L'observation  qu'on   fait  quc, 

ont  la   meme  etymologie  et    la  meme    si-  dans  la  prose  classique, //cc  ne  s'emploie 

gniQcation;   le    premier  est  antcrieur  et  que  devant  les  cousonnes,  est  depourvue 
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grammatice  potest  esse  perfecta,  cuiii  ei  de  melris  rliylli- 
misqiie  dicendum  sit  :  nec  si  rationem  siderum  ignoret, 
poetas  intellegat  qui,  utalia  mittam,  toties  ortii  occasuque 
signorum  in  declarandis  temporibus  utantur  :  nec  ignara 

5  philosopliia",  cum  propter  plurimos  in  omnibus  fere 
carminii)us  locos  ex  intima  naturalium  qua?stionuni  sub- 
lilitate  repetitos,  tum  vel  propter  Empedoclea  in  Grsecis, 
Varronem  acLucretium  in  Latinis,  qui  praecepta  sapienliae 
versibus  tradiderunt.  Eloquentia  quoque  non  mediocri  est  5 

10  opus,  ut  de  unaquaque  earum,  quas  demonstravinms,  re- 
rum  dicat  proprieet  copiose.  Quo  minus  ferendi  sunt  qui 
hanc  arlem  ut  lenuem  atque  jejunam  cavillanlur  :  qute 
nisi  oraloris  futuri  fundamenla  fideliter  jecit,  quicquid 
superstruxeris,  corruet  :  necessaria  pueris,  jucunda  seni- 

3.  miuain  :  B  XP  77-iD^  77^7  i  al'os  niittain  :  TS;  oinitlain  •  A  1)  C  M 
et  edd.  ante  Sich.  (iS-ig),  Ilali/i.  —  4.  utantur  :  B  N  P  V  i,  2,  Guelf 
Goth.,  7727,  Jlde.,  Haliii;  utuntur  :  A  bC  S  Vall._,  7723.  —  G.  naturalium 
quaestionum  :  PC,  7727^  Hauii ;  quaestionum  naturalium  :  N^  7725.  —  7.  Em- 
pedoclea  :  B  N  P  M,77a5,  7727;  Empedoclen  :  A;  Empedoclem  :  C.  —  11. 
ferendi  sunt :  Prat  P ;  sunt  ferendi  :  cett.  codd.  et  edd. ;  —  12,  atqiie  :  A  Prat  P 
T,  Haliii;  ac  :  NC,  7723;,  7727.  —  i3.  oratoris  futnri  :Ab  TF  C  Alm  Bodl 
S  V  2,  7723;  oratoris  futura  :  B  N  Pral  P;  oratori  fnturo  :  M,  7720,  7721, 
7760,  Jlde,  P'ascos.  Cappcroii.  —  i3.  jecit  : /cre  oiiincs  codd.,  Ilalni:  y- 
cerit  :  M,  7727  etmultce  edd. 

de  foiidement.  La  seule  distiaction  reelle  lents  Mss.  de  la  preniiere  classe  et  qu'oii 

a  faire,  dit  Freiind,  c'est  que,  du  moins  ne  peut  adinettre.  Oraloris  futuri  fuii- 

dans  la  boune   prose,   iiec  renferme  plus  damenta  est  uue  expression  tres  hardie, 

la  force  negalive,  et  neque    la  force  con-  dont  on  ne  trouve  pas  d'aulres  exemples, 

jonclive.  carplusloin  (XII,  8,  1)  la  lecon  oratoris 

3.  —  Mittere    se  trouve  avec  le    seiis  fundamentumeil  tres  conlroversee.  Elle 

de  omittere,  prsetermittere,  dans  Cicerou  est  defendue  par    Vascosan,     Estienne, 

{Muren.    )5),    Tite-Live   (XXXIV,     39),  Rollin,  Obiecht,  Gibson,  Capperonnier; 

Horace   {Od.  I,  38,  3),  Ovide  {Met.  III.  elle  se  tiouverait  dansles  MMs.  de  Gotha 

614),  elc.  et  deBerne,  d'apres  Spaldiiig  ;  cependant 

13.  —  Oratori  fuluro  fundamenta  ne  M.  Ilaliu  ne  1'iiidique  pas;je  ne  Tai  vue 

repose  sur  rautorite  d'aucun  ancieu  Ms.;  que  daiis  le  Ms.  7  725;  les  six  autres  que 

c'est  uue  correction  evideute  de  uratoris  j'ai  collationucs  pour  le   Xll"'    livre  ont 

futura  fundamenta  quedonnent  d'excel-  orationis. 
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bus,  ciulcis  secretorum  comes,  et  quiv  vel  sola  [in]  omni 
studiorum  genere  plus  habeat  operis  quam  ostentationis. 

()  Ne  quis  igitur  tanquam  parva  fastidiat  grammatices 
elemenla  :  non  quia  niagn?D  sit  opera^  consonantes  a 
vocaliljus  discernere,  ipsasque  eas  in  semivocalium  nu-  5 
merum  mutarumque  parliri,  sed  quia  interiora  velut  sacri 
hujus  adeuntibus  apparebit  multa  rerum  subtihtas,  quae 
non  modo  acuere  ingenia   puerilia,  sed  exercere  aUissi- 

7   mam  quoque  eruditionem  ac  scientiam  possit.  An  cujus- 
hbetaurisest  exigere  htterarum  sonos?  non  hercule  magis   lo 
quam  nervorum.  Aut  grammatici  sahem  omnes  in  hanc 
descendent  rerum  tenuitatem  :  desintne  alicjUte  nobis  ne- 

I.  iii  :  roiij.  IFasscus;  ex  :  conj.  Francias;  sola  oinni  :  cudd.  —  4-  t?le- 
menta  de  litteris  non  quia  :  A  B  NT  FC  M  S  Goth  Vall. ,  7722,  7727;  ele- 
menta  non  quia  :  Prat  P.  —  lo.  auris  :  A  b  C  F  S  Vall.,  7721,  7725-,  ar- 
tis  :  BN  P  Vi,  3,  MGuelf.,  7720,  7724,  7727.  —  11.  aut  :  A  BP  TFS, 
Bonnellj  at :  N  C  M,  7725,  7727^  Halm.  —  4.  desiiitne  aliqu;e  :  A  b  S;  de- 
sint  aliqufene    :  B  N  M. 


1.  Iii  oinni  stiidiornin  genere.  — 
Spalding  et  quelques-uns  de  ses  prede- 
cesseurs  veulent  qu'on  ajoute  in  Hevant 
omni ;  d'apres  Zumpt  et  Bonnell,  celle 
preposition  se  trouverait  dans  rAmbro- 
sianus;  le  sileuce  de  M.  Halm  m'en  fait 
douter ;  ce  savant  se  contente  de  rappeler 
et  d'accepter  ///  corame  une  correction 
et  Tecrit  en  caiacleres  italiques. 

4.  Elementa  de  litteris,  —  Cecl  est 
un  exemple  des  fautes  eternisees  par 
rignorance  des  copistes.  Dans  les  anciens 
Mss.  que  nous  n'avons  plus  on  avait  fait 
un  cliapitre  a  part,  de  litteris,  distinct 
du  chapitre  general  sur  la  grammaire;  on 
en  trouve  la  preuve  dans  le  cod.  Didot 
(ce  chapitre  special  est  reste  dans  les 
premieres  editions).  L'itidication  margi- 
nale  est  passee  dans  le  texte,  sans  etre 
inise  en  rubrique,  et  a  depuis  toujours  fait 
corpsavechii.  Les  seuls  manuscrits  d'E- 
tienne  de  Rouen  (P/-rt/.)  et  de  Cl.  Dupuy 
(P),  copies  sur  le  Ms.  disparu  du  Bec,  iie 


presentent  pas  cette  grosse  erreur;  elle 
n'est  pas  non  plus  dans  le  Dlctalogicus 
de  Jeaii  de  Sahshury  (L  25) ;  la  decou- 
verte  de  son  Quintilien  serait  bien  pre- 
cieuse ;  mais  il  a  disparu  aussi ;  il  n'est 
meme  pas  indique  dans  le  catalogue  des 
livres  qu'il  legua  a  reglise  de  Chartres. 
{Gall.  Christ.,  /.  VIII,  col.  148,  E,  149, 
A,  B.). 

10.  —  «  Aiiris  loco  artis  legendum  esse 
«  non  exemplar  modo  priscum,  sed  ratio 
«  c]uoque  diclat.  Auribus  namque  lilte- 
«  rarum  soni  dijudicantur  :  muliiplices 
«  vero  esse  litterarum  sonos  facile  est 
«  ex  Prisciani  libro  primo  colligere...  » 
Regius. 

tl. —  «  yiiit  mihi  quidem  verissimum 
«  videtur,  ut  Quintilianusdicat  nonfacere 
«  illud  nisi  accuratissimos  grammaticos, 
«  quales  oratori  fuluro  contingere.  Sic 
■I  prnpria  visetiam  parlicuIa^.jfl//<7/i  cons- 
«  tahit.  n   ZuMPT. 
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cessarite  lilterce,  non  cum  grscca  scribimus  (tum  enim  al) 
iisdem  mutuamurj,  sed  proprie  in  latinis?  ut  in  ]iis  ser-  8 
Ni/s  et  uulgus  ^olicum  digammon  desideratur,  et  medius 
est  quidam  //  et  /  litterae  sonus  (non  enim  sic  optitniini 
.5  dicimus  ut  opinium),  el  [in]  liere  neque  e  plane  neque  / 
auditur  :  an  rursus  ali?p  redundent  (pra^ler  illani  aspira-  9 
tionis  notam,  quee  si  necessaria  est,  etiam  contrariam  si])i 
poscit),  ut  k  quae  et  ipsa  quorundam  nominum  nota  est, 

I.  litteraruin  :  TF  C  Alm,  770  {qitod  cleganler,  ait  Burmann).  — 
3.  cligaminon  :  codd.;  cligammn  :  Camp.,  Spalrl.  —  3.  et  mcdius  :  BNPC 
31,  7726;  ut  medius  :  A  b  T  F  Alm  S,  ']''*■'].  —  4-  optimum  dicimus  ut  opi- 
nium  :  B  N  P  CM,  Regius  {ex  conj.)-^  optumum  dicimus  ut  optimum  :  A  h; 
optimum  dicimus  ut  optumum  :  7723;  optimum  dicimus  ut  optimum  :  S, 
77->.7.    —   5.   in  :  deest  in   oinnib.  codd.   :  addidit    Philandrier.    —    7.   no- 


•3.  Et  medius.  —  SpaWing  fait  re- 
marquer  qtie  ut  et  et  soiit  freqiieniment 
confondus  dans  ies  Mss. 

4.  —  Toul  ce  passage  (§§  7  a  18)  est 
assez  emhrouille  dans  les  Mss.  et  aussi 
dans  quelques  editions.  —  Le  digamma, 
ancienne  lettre  grecque,  qiii  avait  la 
forme  de  VF  et  le  soii  du  V.  n'est  pas 
resle  dans  la  iangue  classique.  L'empe- 
reur  Claude  avail  voulii  Tinlroduire  dans 
recriture  laline  en  lui  donnant  la  forme 
d'Hn  j,  mais  cetle  iniiovation  n'eut  pas 
de  succes.  (Cf.  Tacit.  Jnnal.  XI,  14; 
Qnint.  1,  7,27;  XII,  10,29)  :  T^'^  con- 
sonne,  ou  /',  remplace  avanlagpiisement 
\edigamma.  Regiiis  n'avait  sous  les  yeu.\ 
que le  texle  optumum  dicimus  ul  optimum ; 
ilacependant,  avec  heaucoiipdesagacite, 
devine  la  vraie  lecon.  Quintilienveut  dire 
qiTil  y  a  un  son  intermediaire  cntreceliii 
de  \'u  et  celiii  de  1'/.  Dans  opimiim  on 
enlend  clairement  leson  de  Vi;  dans  op- 
/imuiii  le  son  de  Vi  sn  trouve  entre  ce- 
liii  de  1'«  et  celui  de  \'i :  ce  qui  explique 
la  forme  archaique  optiimum.  La  lecon 
vulgaire  uou...  optumum  dicimus  ut  op- 
timum  n'a  aucun  sens.  H.  Keil  propose  : 
non  eiiim  sic  optimum  dicimiis  ut  scri  ■ 
/limiis  optimum.  Staender  maiutieut  opti- 

(IIIMU.IKN. 


mum...  optumum  et  trouve  ia  lecon  opti- 
mum. . .  opimtim  presque  ridicule  I  [Qiiiest. 
Qiiint.  p.   19.) 

5.  —  Here  etait  rorthographe  admise 
dii  temps  de  Quintilien;  /leri  etait  une 
forme  vieiilie  (cf.  Quint.  I,  7,  22)  et  ce- 
pendaiit  c'est  la  seule  que  Ciceron  ait 
eiiiployee.  Certaiiis  grammairiens  ont 
voiilu  elahiir  entre  ces  deux  mots  une 
legere  difference  de  sens,  fiere  repondaiit 
a  quandiii  et  lieri  a  quaudo.  Quintilien 
neparle  pasde  cette  nuance.  —  Spalding 
siippose  quc  la  meme  ohscurite  de  pro- 
noncialion  de  la  voyelle  fiuale  devait 
exister  pour  rure  et  ruri ;  rf.  Horace 
{Ep.  J,l,  i)  :  me  rure  futuriim,  hien 
que  rure  soit  plus  rare  que  ruri. 

(5.  Jspirntiouis  notam.  —  Qtielqiies 
Mss.  et  les  editions  de  Burmann ,  de  Cappe- 
ronnieret  de  Gesner  donnent  ici  les  denx 
signes  [— i  1— j  introduils  dans  rerriture 
grecfpie  par  le  poete  Simonide  (480 
av.  J.-C),  poiirsuppleer  TH  primitivedes 
Alliques,  devenue  la  forme  majiiscule  de 
rr.Ta  et  remplacee  jiresqiie  partoiit  par 
Tesprit  riide  :  Spalding  et  ses  successenrs 
les  ont  supprimes  avec  raison. 

S.A'...  quorundam  nomiuum  nota. — 
Cetait  exclnsivemenl  par  iin  K  que  Tnn 
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et  ry.  cnjiis  siniilis  effeclu  specieqiie,  nisi  qiiod  pniiliim  a 
iiostris  obli(pialiir,  coppa  apud  Graecos  nunc  tantum  in 
numero  manet,  et  noslrarnni  ultima  .r,  qua  tam  carere 
iO  poluimus  quam  psi  non  qua^rimus.  Atcpie  etiiim  in  ipsis 
vocalibus  grammatici  est  videre,  an  aliquas  pro  consonan-  3 

tain  :  C  Joan.  Baliol  [iil  iiarrat  Gibsoii),  77'^.5-,  omill .  ccll.  codd.fl  qu;ed.  cdd. 
—  3.  cappa  :  codd. :  coppa  :  GaUa-us,  Bo/ieriiis,  Ifalm  cl  quxd.  cdd.  —  x.  in 
numero  -.codd.  prxterV  qui  iii  nunuTnni.  —  J.  \  ;  oinitt.  aBXPTF;  — 
tam  :  A  N  T  Vall ;  tameii  :  celt.  codd.:  — 4.  i[imm:  plcriquccodd.,.scd  oniift. 
edd.  qux  scrihunt  lainen  at  ([uaesissemus;  —  si  :  oiniics  codd  .  scd  in  psi  cor- 
rexit  P.  Pit/iiriis.  —  quaM"iinus  :  plcriqiic  codd.  cl  opliini :  qu.Tsissemus  : 
A  I)  M  S. 


eciivait  certaines  abrevialions.  —  Voyez 
le  De  vetrriim  notarum  exjdanationc 
d'Alde  Manuce  :  K  =  K;bjus,  Kalenda^, 
Kalumnia,  Kapiit,  Kardo,  Kartliago, 
Karus,  Kastra,  etc.,etc. 

2.  Coppa  apiid  Grxcos.  —  L'erreiir 
des  Mss.  et  des  anciennes  editions  est 
manifesle.  Le  contexte  meme  indique 
qu'il  est  queslion  non  du  cappa  (x), 
Diais  du  coppa  9  qn')  faisaut  double  em- 
ploi  avec  le  cappa,  s'estperdii  de  l)onne 
heure  comme  lettre,  mais  est  reste 
comme  chiffie  avec  la  valeur  de  90.  — 
Cest  iepresident  Bouhier  {Lettre  a  Mont- 
faucon,  Pidxo^r.  gr.,p.  5C9)  quilepre- 
mier  a  fait  voir  qu'on  doit  lire  ici  coppa. 
Le  9  veiiait  dans  Talpbabet  grecapresle 
7T  comme  le  Q  vieiit  api  es  ie  P  des  Latius. 
Le  Q  est  restu  dans  ralphabet  latin,  bien 
qiie  le  C  et  le  K  aient  une  valeur  sem- 
blable  a  la  sienne. 

3.  Kostrarum  iiltima  r.  —  La  let- 
tre  yYne  se  trouve  pas  dans  les  plus  aii- 
ciens  Mss. ;  c'est  la  derniere  leltre  de 
{'alpliabet  lalin  ;  y  e.i  z  sont  des  lettres 
grecqucs  inHoduites  vers  Tepoque  de 
Ciceron.  (Voir  le  savant  ouvragede  M.  G. 
Edon,  Ecritiire  et  proiionciation  dti  latin 
sarant  et  du  latiii  popidaire,  Paris,  E. 
Beliii,  1882,  in-8°). —  Le  texle  doiine  par 
les  editeurs  anterieurs  a  Potlier,  Bonnell 
et  M.  Halm  [qua  tamen  carere  potiiimns, 
si  non  qu.vsissemus).  u  doiit  noiis  aiirioiis 


«  pu  nous  passer  si  nous  n'eussioiis  ete 
«  la  chercher,  »  cst  loin  de  doiiiier  la 
peiisec  de  rauteur.  Grace  a  riiigenieuse 
correction  de  si  en  psi,  faile  par  le  sa- 
vant  P.  Pitliou,  —  au  letaijlissement  de 
tam,  qui  dans  les  Mss.  se  coufond  sou- 
vent  avec  tamen,  —  aii  maintien  do  qiiam 
arbitrairement  stipprimepar  les  edileurs, 
—  et  a  la  rectification  de  quxrimus  au  lieu 
de  qufesisscmus,  nous  avons  un  tcxte 
cxact  et  clair  :  qua  tam  carere  potui- 
miis  qiiam  PSI  non  qiixrimus.  Cest  la 
siiite  et  le  complemeut  de  rideeexprimee 
depuis  desintiie  aliqux  nobis  neccssarix 
litlerx.  Qiiinlilien  passe  rapidement  en 
revueld  theorie  de  Claude  sur  ralpbabet 
{cf.  Sueton.  f7/fl«r/.  41) ;  les  trois  nou- 
velles  letties  invenlees  par  ce  priiice 
etaient  tombees  en  desuetude  apres  sa 
moit.  Quinlilien  regrette  la  disparition 
dii  di^amma  et  de  la  lcttre  qiii  repre- 
sentait  le  son  un  peu  sourd  qui  existe 
entre  celui  de  1'/'  et  de  1'«  (cf.  Tacite, 
cd.  Lcmaire,  t.  IT,  p.  4G7  et  siiiw  ;  les 
savants  excursus  de  Brottier  et  de  Ru- 
perti;  voir  egalement  Valpliabet  iiisse 
qiii  renferme  36  lettres,  dont  Sixformes 
diffcrentes pour  l'i);  qiiant  krantisigma 
OC  qui  tenait  lieu  du  <]i  giec,  c'est  un 
sigiie  aussi  iiiutile  qiie  Tj',  qui,  dans- 
rorigine,  vn  la  place  qiril  occupe,  ne 
devait  pas  faire  partiede  raliibabet  lalin. 
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libus  iisiis  acceperit,  qiiia  iam  siciit  eliani  scrihitur,  et 
iios  ut  tuos.  At  qu;v  ut  vocales  junguntur  aut  unam  lon- 
gam  faciunl,  ul  veleres  scripserunt,  qui  geminatione 
earum  velut  apice  utebantur,  aut  duas  :  nisi  quis  putat 
eliam  ex  tribus  vocalibus  syllabam  fieri,  si  non  aliqua? 
officio  consonantium  funganlur.  Quspret  boc  etiam, 
cjuomodo  duabus  demum  vocabbus  in  se  ipsas  coeundi 
natura  sit,  cnm  consonantium  nulla  nisi  alteram  frangat. 

I.  iam  sicul  eliam  sciiljitiir.  (l  iios  iil  iiios  :  Ritschl  co/ij.  rf  Halin :  iam 
-iciit  tam  scribiUir,  et  fjiios  ut  cos  (eos  S.  7723,  7727)  :  A  B  >«  P  S^  7723, 
7727-,  iam  sicut  tam  scrihitur,  et  uos  ut  cos  :  C  AI111.  - —  -«.atfiue:  cof/U., 
Alcle  et  ciiiied.  velt.  cdd. :  at  quie  :  edd.  rec.  —  3.  scripseruiit  :  codd.  cl  Aldc; 
scripsere  :  plerxque  cdd.  —  \.  pio  cluas  Jos.  Staendcr  proponit  diphton- 
gum.  —  pntet  :  P  C.  —  3.  lieri  si  non  alicjure  :  A  B  \P  V  i,  3,  F  Alm 
Guelf.,  7720^  772  i :  fieri  quofl  iietpiit  si  iion  aliqus  :  T  ■///  marg.)  C  (■>. ''  in.) 
Gotli..  '•-20,^72-. —  (i.  hoc  cliam  :   codd.  :  ctiaiu  hoc  :  niiilt.  edd. 


1.  Jani  siciit  etiam.  —  Ce  passagc 
pst  tres  ol)SCiir  :  SpalJing  soiipcoiine  qiie 
cVst  uiie  glose  dv  quelque  conimeiit.-iteui' 
qui  sera  passee  de  la  niarge  daiis  le  texte  : 
cepeiidant  Tauteir  devait  doiiner  uii 
e.xemple  de  voyelles  (pii  dev  ienneiit  con- 
sonnes,  arappui  de  son  idee.  La  lecon 
donnee  par  toutes  les  editions  d'apres 
les  Mss.,  iani...  tam...  uos  {qiios),.,  cos, 
ne  peut  guere  sexpliquer  a  moins  qu'on 
iie  dise  qiie  1'/  et  1'«  de  iam  it  de  itos 
devienneiit  dcs  consonnes  analogues  au 
/  et  au  c  de  (am  ct  de  cos.  La  coiijertuie 
de  Ritschl  [Mus.  rlien.  XXll,  p.  599)  : 
iani...  eliam...  ros...  /«o^,  parait  foiulec 
et  raheraliou  suhie  par  les  Mss.  s'e.\pli- 
que  tres  facilcment.  Le  sens  est  clair  : 
i  et  u,  voyelles  dans  eliam,  tuos,  de- 
viennent  consonnes  dans  ioni  et  ros,  ce 
qui  est  conforme  a  la  theoiie  des  gram- 
inaiiiens  latins  Velius  Longus,  Maiiiis 
Viclorinus,  Cliari>iu>,Diomedeet  Doiiat. 
—  Staender  (Qu.rst.  Quint.  p.  15)  ecrit  ; 
«  lAM  sicut  I-AM  scrihilur  el  VOS  ut 
V-OS.  »  II  explique  cellecoiijectured'une 
maniere  fort  ingeuicuse  en  monlrant 
roniment  de  iii  a  pii  venir  la   lecoii  di  s 


Mss.TAM...  COS,  etcommeiit  lepremier 
VOS  a  du  etre  chaiige  par  les  copisles  eii 
QVOS. —  Bahlmanii  (0//a'i/.(9w«/.pp.l8- 
2CJ  prelend  qu'il  faut  lire  :  «  quia  L\M, 
sicut  scrihitur,  et  YOS  ut  FOS  sonat.n 
:}.  Ut  reteres  scripserunt .  —  Regius 
Irou^ait  scriptores  dans  son  Ms.;  il  pro- 
poie  scripserunt  qui  s'cst  Irouve  justirie 
par  les  Mss.  II  aiirait  voiilu  a  ussi  iii- 
lercaler  enim  entre  aut  ct  unain  :  ccltc 
hypolhese  n'a  pas  ete  admise. 

2.').  —  Oiiod  neipiil ,  qiii  setrouvedans 
la  phipart  des  edilions,  est  une  glose. 
(Cf.  III,  2.  2;  V.  3,  5.)  —  Quand  trois 
voyelles  de  suite  se  rencontrent  dans  la 
meme  syllahe,  fune  d'elles  remplit  Tof- 
fice  de  couEonne,  ex.  :  t<t  (w.'c).  u  Inde 
crescit  ista  gcmiiialio  et  incipit  per  i  Iria 
scrihi  coiicil. "  VnLics  Lo>GUS. —  D'apres 
Terciitiaiius,  Vu  qui  siiit  le  (f  iie  forme 
qu'uiH'  seule  leltre  avecle  </,■  il  ii'y  a  que 
deux  vovelles    dans  quse,  (pioi,  nuia. 

8.  yisi  alternm  fran<jat.  — Frangere 
signiCe  ici  affaihlir,  amollir.  "  Deuxcon- 
sonnes  qui  s'unissent  pour  former  iiiie  s\l- 
lahe  perdeut  fune  el  rautre  dans  cette 
unioii  in  prii  de  lcur  fnice  ct  ni  Vf\\\  Vr 
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Atqui  liltera  /  sibi  insidit  :  coniicit  enim  est  ab  illo  uicit, 
et  u,  qnomodo  nnnc  scribilnr  uulgus  et  seruus.  Sciat 
etiam  Ciceroni  placnisse  uiio  Mciiiamque  geminata  /  scri- 

1:2  bere;  quod  si  est,  etiam  jungetur  ut  consonans.  Quare  dis- 
cat  pner,  qnid  in  litteris  proprium,  qnid  comnume,  quae  5 
cum  quibus  cognalio,  nec  miretur,  cur  ex  scamno  fiat.s^rr/- 
l>illum,  aut  a  pinno  (quod  est  acutum)  securis  ulrinque 
babens  aciem  bipennis,  ne  illorum  sequatur  errorem, 
qui,  quia  a  pennis  duabus  boc  esse  nomen  exislimant, 
pennas  avium  dici  vohmt.  "^ 

Vi       Neque  bas  modo  noverit  mutationes  quas  afferunt  de- 
clinalio  aut  prieposilio,  y\\.  secnt  secuit,  cadit  exchlii,  cvcdit 

3.  aiio  .Maiiamqnc  :  A  b  F  S^  7723,  7727  ;  aiio  aii  ai  iamque  :  Bii  N  PM 
Goth  Calabr  i.  —  6.  scabillum  :  B  S;  scabellum  :  A  b  N  P  C  M,  779.5^ 
'■j-ji--  [sed  in  k^  excorr.].  —  7.  pinno  :  A  b  [in  marg.  B°;),  Halm-  pinna  : 
B  N  PCMS,  7725  et  edcl.  —  9.  a  pennis  :  C  L;  a  pinnis  :  cett.  codd.  — 
10.  pinnas  :  A  !)•,  pennas  :  cett.  cndd. 


de  frangerenese  prononcent  ni  aussi  for- 
trment  ni  aussi  entierement  que  si  ron 
disait  fangere  ou  range-e.  »  PoTTIKR.  — 
Cf.  Quint.  MI,  10,  29  :  <■  Et  llla  littera 
(F)  (iiiee  esl  se.rta  noslrarum...  quoties 
aliquam  consonantem  frangil,  nt  in  /loc 
ijiso  rRXyGlT,  malto  ftt  liorridior.  » 

1. —  (i  Sibi  insidit  nihil  aliud  est,  nisi 
coit  in  se,  l)is  ponitur  deinceps,  et  tamen 
simul  pronunciatur.  Hoc,  tanquam  exem- 
plo,  docet   verbo  coniicit.  »  SPALDING. 

3.  — /tiio  liJaiiamque.  —  Pliilandrier 
proposc  Maiiam  Aiiaccmque.  Cette  con- 
jecturereposepeut-etre  sur  ce  passage  de 
Velius  Longus  :  »  Cicero...  Aiiacem  et 
Maiiam  per  duo/ scrii)enda  existimavit.  » 

7 .  Pinno.  —  L'orthogra|)he  de  ce 
mot  ne  parait  guere  fixce.  Isidorede  Se- 
ville  dit  :  Pi>">'L'.M  enim  antiqiii  acutiim 
dicehant,  unde  et  bipcnnis  et  penna 
(Orig.  XI,  1,  'iC);  PlNCSn/-/)or  picea  ab 
acumine  foliorum  vocala.  PiNCM  enim 
antiqui  acutum  vocabant  (Orig.XVL7, 
med.);  Securis,   qunsi  semicuris.  Rx  una 


enini  parteac«/a  est,  e.r  altera  fossoria. 
Hsec  et  apud  veteres  PKNNA  (aliasPlNNA) 
Tocabatur,  uirinque  autem  liabens  aciem 
bipcnnis.  Aam  bipennis  dicitiir  quod  e.v 
utraquc  parte  liabeat  acutam  aciem, 
quasi  diias  pennas.  PeNNCM  autem  an- 
tiqiii  aciitum  dicebant.  Uude  et  aviiim 
pennee,  quia  acutse.  Et  ccce  nomen  qiiod 
rescnwit  antiquitatrm,  qiiia  Teteres 
.1  pennas  »  dicebant,  non  «  pinnas  « . 
(Orig.XIX,  19, 1 1.)  —  PENNusnVstautre 
chose  que  le  mot  celtique  pen  ou  peun 
(qqf,  brn)  «  tete,  .sommet  »,  qu'on  re- 
trouve  dans  Alpes  Penninse,  Apenniniis. 
(Cf.   Servius  ad.^neid.  XI,  651.) 

b.  Cadit  excidit.  —  Quelques  edileurs 
modernes  et  M.  Haim  iui-meme  ont  rem- 
piace  cadit  cxcidit ,  aedit  cxcidit  par 
cadit  cccidit ,  cxdit  excidit  pour  eviter 
la  repetition  de  ce  dernier  mot.  .Te  maiu- 
tiens  ia  lecon  des  Mss.  en  indiqunnt, 
comme  Alde  l'a  deja  fait,  que  1'/  du  pre- 
mier  excidit  est  href,  tandis  que  celui  du 
second  est  long. 
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excidit^  calcat  exculcat  (et  fit  a  kwando  lautus,  et  inde 
riirsus  illotus,  et  mille  talia),  sed  et  cjua3  reclis  quoque 
casibus  aetale  transierunl.  Nani  ut  Valesii  Fusiixn  Vale- 
rios  Furiosque  ^enerunt,  ita  arhos,  labos,  vapos  etiain  et 
clanios  ac  lases  et  asa  fuerunt.   Alque  heec   ipsa  .s  liltera,    11 


I.  fit  :  A  P  r  FC  Bodl  GiieK^  sil  :  7723,  7727',  sic  :  ijlcrseq.  cdil.  — ■ 
laiilus  :  Spuld.i  lotiis  .  codd.;  —  2  .  talia  :  A,  Halm;  alia  :  cett.  codd.  et 
cdd.  —  2.  sed  et  ;  B  N  P  C  31  S^  sed  :  A  Ij,  772?),  7727,  Halin;  —  3.  oetatc; 
plciifi.  codd.;  ab  aetale  :  P  V  i,  3,  7727.  —  Valesi  Fusi  :  A  b;  Valesii 
Fiisii:  PV3  TFC;  Valesiiet  Fusii :  Z.  — D.aclases  elas?t:  Sar/jc  ct  Claussen; 
ac  lases  et  affueruut  :  P ;  ac  lases as  fuerunt :  B;  clamos  letatis  fueruiit :  A  b  T F 
CS  Vall.,  7723;  ac  lases  fuerunt  as  :  N^clamos  ac  lases?etatis  fueruiit :  iniilf. 
edd. ;  —  atque  hoec  ipsa  :  A  B  F  V  2  C  Guelf.,  7727 ;  et  lucc  ipsa  :  B  X  M; 
et  ipsa  liltei'a  s  :  P:   at([ii('  i[)sa  :   T  S;  atcpie  ha'c  lillera  :     Vall.,  7723. 


1.  ^  Lai'aui/o  luutus.  —  «  SpaliJiiig 
soup(;oiiiie,  avec  assez  de  foiidenienf,  que 
rautcura  ecril /«w/«i' et  non  lolus.  Alors 
le  con][)ose  illotus  par  uu  o  justifie  liide 
rursus  qui,  sans  ce  cliangement  dans  la 
nianiere  d'ecrire  les  deu.x  mots,  iie  pcul 
s'expliquer  d'une  maniere  jilausiljle.  » 
PoTTiER.  —  balilman  (et  Slaender  apres 
lui)  maintiennent  lotus  et  ecrivent  iiilutus 
(illutus)  (Quxst.  Quintil.,  fierolini  I8h0, 
/>.  17),  d'apres  le  cod.  A,  qui  donne  illi- 
tus.Cesl  un  sjsleine  analogue  a  celui  de 
Spalding.  —  M.  Halma  inaintenu  lotiis... 
iidotus,  hien  qu'en  note  il  approuve  la 
correction  de  Spalding.  —  Cf.  Probus 
(118,  37,  K)  :  H  Sunt  iioniina  quw  o 
litteram  et  in  au  litteras  convertant,  ut 
puta  lotus   et  lautiis  et  cetera  talia.  )i 

2.  Sed  et  ijux  rectis.  —  Quintilien  em- 
ploie  tantot  non  modo...  sed ,  tantot  non 
niodo...  sed  etiam,  noii  modo...  sed  et , 
sans  qu'il  y  ait  une  nuance  bien  deter- 
minee  entre  ces  differentes  fornies.  Cf. 
R.Tornehladh, de  Usu i)aiticulavuiiia/)ud 
Quintilianuni,  Holmiic,    18G1,  p.  '23-25. 

3.  Valesii  Fnsii.  —  Appius  Clau- 
dius  C;ecus,  le  plus  ancien  grammairien 
que  Rome  ait  possede  (censeur  en  312 
av,  J.-C,  consul  en  307  et  en  290)  fit 
la  guerre  a  la  letlre  Z  et  favorisa  la 
lettre   R ;    il    fit    prevaloir    rorthogra- 


phe  r'alerii  Furii  sur  l'orlhogra()he 
archaique  falesii  Ftisii.  L'ortliographe 
inlermediaire  avait  di'i  etre  falezii.  Ce 
Z  u'a  aucun  rapport  avec  le  Z  emprunle 
|)lus  tard  aux  Grecs  et  place  a  la  fin  de  fal- 
piiahet  laliii.  La  place  de  rancien  Z  fut 
prise  |iar  une  leltre  nouvelle,  le  G,  in- 
vente  par  le  grammairien  Spurius  Carvi- 
lius  vers  268  av.  J.-C.  (Cf.  Bei:  de plii- 
lolog.,  l.  2,  1878,  p.  15,  note  de  M.  Ha- 
fet.  —  Ecriture  et  prononciation  du  la- 
tin  savant  et  du  latiii  populaire,  par  G. 
Edon,  pp.  73  et  150.) 

5.  Ac  lases  et  asa.  —  Les  Mss.  sont 
en  desaccord  ct  les  commentateurs  sout 
fort  embarrasses  pour  ce  [lassage.  Zumpt 
|)ropose  de  supprimer  ac  lases,  ce  qu'au- 
toiisent  de  bons  Mss.,  hien  que  xlatis 
soit  difficile  a  e.xpliquer.  M.  Halin  ecrit 
ac  lases  fueruitt  atque,  etc. ,  eii  effacant 
ietatis,  sans  tenir  compte  de  as  qui  se 
trouve  dans  les  Mss.  de  Berne  et  de 
Bamberg,  entre  lasa  et  fiierunt.  La  con- 
jecture  de  Sarpe,  admise  par  Bultman, 
parait  fondec ;  elle  est  bien  voisine  de  la 
lecou  iiicorrecfe  des  Mss.  de  Berne  et 
de  Bamberg,  et  surtout  de  celle  du  Ms. 
de  Cl.  Dupuy.  Lcs  anciens  ont  ecrit  asa 
|)our  ara,  au  t(^'moignage  de  Varron  (dont 
Quinlilien  semble  avoir  eu  les  oeuvres 
entres  les  mains)  d'apres  ce  passage  de 
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al)  liis  iiominibiis  exclusa,  iii  (|uibiisdani  ipsa  alleri  suc- 
cessil  :  uain  nicrhirc  al(|ue  pidlare  dicel)ant,  quin  jor- 
deiiin  /h'dosque,  pro  aspiralione  [/]  ut  siinililittera  uten- 
tes  :  nani  contra  Gra-ci  aspirare  [/  ut  oj  solent,  ut  pro 
Fundanio  Cicero  testen»,  ([ui  priniani  ejus  litterani  dicere 
1.)   non    posset,  irridet.  Sed />  quoque  in  locuni  aliaruni  de- 

■>..  pultare  ipsi  direlmiil  :  P.  —  3.  fu-closque  :  Ziimpt:  fiedostjuc  :  A ; 
fedu5que  :  Z. ;  —  aspiratione  f  utsimili  :  Cltrist  coiij.,  Halni;  aspiialioiie 
velut  siniili  :  A  h  T  F  S  (F  inserit  prsetcrca  Ulterani  f)  C  Vall.,  7725;  aspira- 
lionevel  simiii  :  IJXPMGoth.,  7720^  77 'i,  7727;  aspiratioue  vausimili  : 
licgiu.f.  —  j.  adspiraro  f  ut  o  solent : /i//(:-/(/.  Halni;  aspirare  cc  solenl  : 
ACVall.,  77^43 r  aspirare  ei  soleiit  :  B  XPM:  aspirare  hei  solent  :  Guelf, 
7727 •  aspirare  solenl  :  inult.  edd..^  Spald.,  Pottier.   —  6.   posset  :  a  i)  N  S, 


Macrobe  [Sdlnrn.  iii,  2,  8)  :  «  f^arro , 
n  divinaium  libro  V,  dicit  aras  primuni 
><  fliflj  dictas...  commulatione  litteiarum 
(I  aras  dici  ca-ptas,  ut  laleiios  et  Fiisios 
«  dictos  prius,  nunc  Falerios  et  Fiirios.  » 
Cf.  Claussen  (Qua-st.  Qiiinlil.  Lipsia?, 
187.3,  p.  3GS.).  —  La  lecon  dii  Ms. 
18527  (n)  autorise  peut-elre  une  autre 
lectiire  :  clamos  ac  lascs  fiteriinl.  .Jam  et 
lisec  ipsa  s  littern  etc.  Dans  ce  cas  jam  au- 
raii  lesens  de  pra-terea,  ce  dont  on  trouve 
beaucoup  d'e.\emples.(Virg.  Georg.  I,  .383; 
II,  h\{;Cicer.Nat.Deor.  111,  34;  /V/.  Ma- 
nil.H,elc.  Cf.  Laurent  Valla,Eleg.II,47.) 

1 .  Ipsa  alteri.  —  Si  l'on  admet 
deux  fois  le  pronoin  ipsa,  il  se  Iroiive 
employe  daus  dcux  sens  differeiits  : 
dans  le  premier  il  signifie  cetie  letlre 
meme  dorU  notis  parlons ;  dans  le 
second  il  signifie  vicissiin,  «  a  son  tour  ». 

3.  —  Le  texte  fredosipie  de  TAmbro- 
sianus  et  le  texte  vulgaire  fwdnsqtic  au- 
torisent  la  legitime  rectificalion  de  Zumpt 
fadosqtte,  d'apre5  riiabitude  suivie  par 
les  grammairiens  de  mettre  au  meme  cas 
les  mots  qu'ils  citaient  comme  exem- 
ples.  —  De  meme,  en  francais  fors  est 
devenu  hors ;  de  meme  les  Espagnols  pro- 
noncent  aiijourd'hui  hierro  (fer)  ce  c[u'ils 
prononcaient  fieno,  il  y  adeux  siecles.  — 


D'apres  SpalJing,  du  temps  de  Cicerou 
ct  meme  de  Quintilieii,  f  se  prononcuit 
comme  le  v  franc.iis,  et  n  comnie  le  iv 
anglais.  —  J'ai  acceptc  la  formeyWo^que, 
restituee  par  M.  Halm;  cf.  I,  5,  2(1. 

4.  ytspirare  [fnttp  solenQ.  —  .Fai 
cru  devoir  reprodiiiie  la  conjecliire  de 
Hitchl  [f  nt  cp],  mais  en  la  mettant  entre 
crochets,  car  lesens  peiit  s'en  passer.  Les 
Grecs,  dit-il,  ont  riiabitude  de  mettre  une 
aspirationa  des  mots  qui  ne  doivent  pas 
en  avoir,  et  auxquels  lcs  Latins  ii'en 
donnent  pas  :  il  cite  rexemple  de  ce 
temoiu  grec  qui  prononcait  le  nom  de 
Fnndanius  ea  aspiiant  la  premiere  letlre 
comme  un  s  tandis  qu'elle  avait  le  son 
doux  dii  /'  francais.  Staender  propose  de 
maintenir  (c  velul  simili  liltera  ulen- 
tes  ♦**iiam  contra  Gr;eci  ita  aspirare  F 
soient.  p)  —  Ila  se  trouve  dans  les  codd. 
T.  F.  Alm.  ct  aurait  disparii  pr  le  rap- 
prochement  de  Grscci  et  de  aspirarc. 
(  Quicst.  Qiiint.  p.  27.)  11  voudrait  com- 
bler  la  laciine  qu'il  indiqne  apres  nlentes 
en  adoptant  tanlnm  donne  par  Obrecht, 
au  lieu  de  contra  et  en  ecrivant  :  «  uten- 
tes  quam  nos  tanlum  liabemiis,  nam 
coiitra  GrjBci  etc.  " 

(>.  ISon  posset.     —  Si  Fon  prend  (pii 
dans  le  scns  de  cnm  en  le  faisant  dcpcn- 
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cliimis  aliqnando,  nnde  Burrus  et  Bruges  et  Beleim.  Nec 
non  eadeni  fecit  ex  clueUo  hellum^  unde  Duellios  quidam 
dicere  Bellios  i\ui\.  Quid  st/ocum  sf/itesque?  Quid  i  litterte  IG 
cnm  cl  qUiTdam  cognatio.^  Quare  minus  mirnm,  si  in  ve- 
5  tuslis  operibus  urbis  nostrje  et  celel3ribus  templis  le- 
ganlur  /ilexcmter  et  Cassantra.  Quid  u  atque  u  permutata 
invicem,  ut  Hecoba  et  -f  notri.i\  Culcicles  eX  Pulixeiui  scri- 

edd.^  possit  :  cett.  codd..^  Bonnell.  Habn.  —  i.  duellos...  Jk*llos  :  A  hel- 
lios  i^  m:  TFC  Goth;  cluillos  cluellos  cod.h  ...  Bellos  :  BNP,  7725,7737; 
cluellos...  bellosos  omiU.  ausi;  :  M  S. —  3.  stlocuni  stlitescjue  :  N  ^^stlit- 
te.s^  TFCVall.,  7727.  —  4.  si  in  vetustis  :  C.  7727,  Grypli.  i^Bi  ,  H(dni: 
si  vetustis  :  cett.  codd.  —  6.  permntata  :  A  B  XP  M,  Ifalm:  permutatoe  : 
Z  ef  edd. 


(Jre  de  irridct,  il  faiil  ecrire  possit ;  mais 
ici  c'e5t  une  simple  oljservation  de  Qiiin- 
tilien  et  nonposset  pourrait  etre  rcmplace 
par  non  potcrat. 

2.  Unde  Duellios.  —  Loiigiue  de  ce 
passage  se  tiouve  dans  Ciccron,  Oralor, 
1  OOet  1.53.  «  Burncm  semper  Ennius  nun- 
«  quam  Pyrrluis ;...  Briiges,  non  Pliry- 
K  ges.  ')  —  «  Nam  ut  duellum  hellum,  sic 
«  Duellium  eiim,  qui  Pcenos  classc  de- 
«  vicit,  Bellium  nominaveruiit,  cum  su- 
«  periores  appellati  essent  semper  Diiel- 
«  //'/.  "  —  Bclcna  suivant  certains 
commentaleurs  est  mis  pour  Velena  ou 
1'elina,  nom  d'une  tribu  romaine  men- 
tionnee  par  Ciceron,  Horace  et  Perse. 
Suivant  d'autres  il  taudrait  lire  Bnlsena, 
d'aprcs  ce  passage  de  Festus  :  lialsenx 
■  nomen  a  Grreco  descendit;  hanc  illi 
<(  oat.xvir).-!  dicunt.  antiqua  consuetudine 
«  quaTiOppov  burruni,  ttO^ov  bu.riini  dice- 
bant.  »  —  Enfin,  d'apres  Rcgius,  Belcna 
cst  mis  pour  Helena.  .M.  Halui  a  ecril  Due- 
lios...  5e/<'o.<,  d'apres  le  palimpseste  du  de 
liepiiblica  {\,  1)  :  nec  C.  Dueliiis  elc. 

.3.  Stlociim  sllilesijue.  —  Les  Mss. 
sont  ici  plus  ou  moius  alteres;  je  ne  cite 
que  ceux  qui  donnent  la  vivie  lecon, 
confirmee  par  ce  passage  de  Festus  : 
STLATA  "eniis  ernt  naii"ii  latiim  niasjis 


(juam  altuni,  sic  appellatum  a  latitudine, 
sed  ea  consuetudine  qiia  STLOCl.M  pro 
LOCCM  et  STLITK.M  antiqui  pro  LITEM 
dicebanl{de  Verboriim  i''o^«(y".,epitomede 
Paul  Diacre).  Les  editions  donnent  silo- 
cum,  slia'uni,  sllolum  .•  ce  dernier  iie  se 
rencontredans  aucun  des  anriensauteurs. 

Qiielques  hons  Mss.,  Alde,  Vascosan 
ct  Bonnell  donnent  (juid  D  litterse  cum  t  ; 
les  autres  ont  qiiid  t  litterse  ciim  D,  ce 
qui  vaul  mieux  pour  la  siiile  de  la  phrase. 

7.  Hecoba  et  notrix.  —  Les  varian- 
tes  des  Mss.  ne  porlent  que  sur  des  de- 
tails  miiiimes  d'orlliographe  des  quatre 
mots  Hecoba,  notrix ,  Cidcides,  Pulixena. 
i.  Bade  et  SpalJiiig  emeltent  des  doutes 
sur  lautlienticite  de  notrix,  place  au 
milieude  troismots  grecs;  M.  Halm  acru 
devoir  aussi  le  noter  comine  douteu.x  : 
cependant  les  manuscrits  sont  unanimes. 
Pour  remplacer  nolrix,  Sarpe  propose 
Hercoles,  et  Wolff  :  Bosiris.  —  Ce  sont 
de  pures  hypolheses.  Staender  a  laisse 
la  placedu  mot  en  hlaiic.  iSonneli,  d'apres 
une  conjecture  de  Sejffert,  ecrit  notrix 
Culcides.  On  nepeut  meltre  ici  le  genilif. 
Culcides  cst  au  pluiiel  dans  le  sens  de 
mulieres  ex  Colcliide.  D'ailleurs,  pour  le 
sens,  les  quatremolsdoiventelre  indepeu- 
dants ;  lcs  deux  premiers  sont  dcs  e.\emples 
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bereiiUir?  ac  iie  iii  graicis  id  lantuiii  notetur,  dcderonl  et 
probdieronl .  Sic  '0<^'j-7Gcu:,  ((ueni  '0\\Qniy.  fecerant  .'Eoles, 

1"   ad  lliyxem  deductus  est.  Quid?  non  c  quoque  /  loco   fuit? 
ut  Meiier\'((  et  leber  et   niagester  et    Dijove  Victore,  non 
Dijoa.  Sed  niilii  locuni  signare  satis  est  :  non  enini  doceo,  5 
sed  admoneo   docturos.  Inde  in  syllabas    cura   transibit, 
de  quibus  in  ortbograpbia  pauca  annotabo. 

Tuni  videl)it,  ad  queni  bocpertinet,  quot  et  qute  partes 

18  orationis,quanquam  de  numero  paruni  convenit.  Veteres 
enim,  quoruni   fuerunt   Aristoteles  quoque  atque   Tbeo-    lo 
dectes,  verba  modo  et  iioniina  et   convinctiones   tradide- 

1.  dederiiiit  et  ijrohaveruiit  :  codd.  •  —  2.  qiieiii  olissea  :  N  ;  que  olys- 
sea  :  A;  tlissea  :  B,-  odissea  :  V  M  S  Esc  2,  Calabr  i  et  2,  7723, 
7727-  —  3.  fecerant  .iiolis  :   A  N   P    V  i,    3;    fecerunt   .Eoles  :    Z;    —  3. 

•  Uljxein  :  B  X  T  F  M  Alm  S  Gotli,  7727;  Lilyxen  :  A,  Halnii  Ulyssein  : 
cett.  codd.  ct  mult.  cdd.  —  4.  deiovc  :  A  Ij;  di  iove  :  S  Esc  i  ;  dii  iove  : 
BN  {sed  tertia  i  crasa  in  N;  Esc  2,  Tol;  di  iove  (dijove)  Z;  diione  :  l^. 
dione  Vi,  3,  77^7;  ^^^  't>ve  :  Calabr  x  ;  divove  :  Calabr  2;  —  non  deiovi 
victori  :  ab;  victorein  non  diioui  :  N,-  victorie  non  diioui  :  P;  victore  non 
diiovi  :  B  F  C  Esc  i  ^^  2 ;  victore  pro  dii  ioui  :  Vall,  Tol  Calabr  1,2,  772^  : 
victore  ne  diuoiii  :  7727.  —  6.  docturos  :  Z;  doctores  :  7727.  —  10.  Aris- 
toleles    quoque  atque  :  A  N  P,  7727;  Aristoteles  atque  :  Z. 

de  o  emplove  pourw;  les  deu\  tleruieis  ilii  texle   de  certaiiis  Mss.,    bien  qu'elle 

sont  des  exemples  de  u  eniploye  pour  o,  ait  quelque  chose  de  froid  et  de  maigie. 

—  Cf.  Tornebladh,  qitiest.  QuintU..  p.  8,  M.  Haim  eciit  d'apres  le  Ms.  de  3Iilan   : 

2.  '0),i(7<Tc'a.  —  Le  texle  est  diffi-  Dlove.  rlctore,  noii  Dioi-i  Victori.  Celte 
cile  a  etablir,  car  les  mots  grecs  sout  lecon  ne  se  trouve  dans  aucun  autre 
souvent  meconnaissdbles  dans  les  Mss.  de  Ms.  :  rictori  peut  d'ailleurs  saus  iiicou- 
Quiulilien.  Regius  propose  OOouaCTsa;  veuient  clre  supprime,  les  niofs  piiii- 
Gessner,  'Vouoaea  ;  Christ,  T/.uuaia  cipau.v  de  rexemple  cite  par  Quiutilieu 
Claussen,  '0Xi$ia;  le  plus  sage  semble  etant  Bijofe  et  Dijovi.  —  La  conjecture 
ctre  de  se  rapprocher  des  meilleurs  Mss.  de  Pollier  :  Dijofe  Victori  non  Dijovi  a 
et  d'ecriie  '0),i(j(ie'a; —  le  Ms.  deTolede  rinconvenient  de  ne  reposer  sur  Tauto- 
donne  odixea.  rite  d'aucun  Ms. 

■i.  —  Le  texte  donne  par  les  editions  ,  1 1 .  Convinctiones.  —  11  est  dinicile  de 

Dijove  et  Jejove  pro  Dijovi  et  fejovi,  esK  distinguer    toujours    dans    les    Mss.    ces 

dii  a  une  hypothese  gratuite  et  peu  heu-  mots    convincliones,    conjunctiones    ([ue 

reiise  de  Regius.  La   correclion  de  Mc-  Ton  ecrivait    coniunctioi,es  ou  conuinc- 

rula  :   duone  victores  pro  duoni  (duone  tiones,  saiis    pouctuer    1'/.     —  Ce  pas- 

mis  ici  pour  Zio/ee)  se  rapprocherait  plus  sage  est  traduit  presque  mot  a  mot  de 
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riint  :  videlicel  quod  iii  verljis  viui  sermonis,  in  noLui- 
nibus  niateriani  (quia  alteruni  est  quod  lo(|uiniur,  aiteruni 
de  quo  loquimur),  in  convinclionibus  aulem  complexum 
eorum   esse  judicaverunt  :  quas  conjunctiones  a  plerisque 

5  dici  scio,  sed  haec  videtur  ex  cuv/^s^raw  magis  propria  trans- 
latio.  Paulatini  a  pliilosopliis,  ac  niaxime  Stoicis,  auclus    1!^) 
est  numerus  :  ac  primum  convinctionilHis«/V/6«/f'  adjecti, 
^o^sX  pnepusitiones ;  nommxhws    appellatio,  deinde  prono- 
men,  deinde  mixtum  verbo  participium,  ipsis  verbis   ad- 

10  verbia.  Noster  sermo  articulos  non  desiderat,  ideoque  in 
alias  partes  orationis  sparguntur;  sed  accedit   superiori- 
bus  iulerjectio.  Alii  tamen  ex  idoneis  dumtaxat  auctoribus   -*^ 
octo  partes  secuti   sunt,  ut    Aristarchus   et  «etate   nostra 
Pakemon,  qui  vocahuliini,<A\eappellatione/u^  nomini  sub- 

15  jecerunt  tanquam  speciem  ejus.  At  ii,  ([ui  aliud  noineii, 
aliud  vocabulurn  faciunt,  novem.  Niliilominus  fuerunt, 
qui  ipsum  adliuc  vocabuUun  ab  appellatione  diducerent, 
ut  esset  vocabuluni  corpus  visu  tactuque  manifeslum,  clo- 
nuis,    lectus ;    appellatio,    cui     vel    alterum     deesset    vel 

I.  vklelicet  ({iiod  :  Z;  videlicet  et  i[ii()(l  :  JB  N  P  Y  i  CJuelt'  Gotli,  77-S7.  — 
3.  complexus  :  Halni.  — ^  .(•  subjunctioues  :  C  [sed  kuh  iit  las.]  subcou- 
juucliones  :  7723.  —  ii.  orationis  :  P  M  Vall,  7724,  77^3  :  oiationum  : 
cett.  codd.  —  13.  speciem  :  Spald.^  Halni ;  species  :  codd.  et  edd.  —  17. 
diducerent  ;    AB>;   deducerent  ;   a  bT  FC  M  S;  deduxerunt  :  V. 

Denys  il'Halicainasse  (f/c  Com/;.  wr^a/'.,  lies  du  discoui-s,  sans  etre  expiiines,  le 

c.   11)    :    TaOxa   61    ©eoSixTri;    [i£v   xr.i  latiu  n'ea  ayant  pas  Lesoin. 
'AptffxoTiXr,;,  x.T.X.  Cf.  Regius,  Zumpl,  12.  —  Z)f^w/a.ra^   seinble  etre  la  ineil- 

Claussen  /.  c.  leure  oithographe;    ou  trouve  quelque- 

10.   Ideoqiie  in  alias  partes  orationis  fois  duin  taxat  en  deux  inols  separes. 
spargunlur.  —  Spalding  trouve  ce  pas-  15.   Jancpiani  speciem.  —  La  correc- 

sage  obscur.  Avec  la  variante  orationuni  tion  de   Spalding  est  boune;   species  ne 

W  \>ro\)Of>c  (iQWre  ideotpie  in  alias  partcs  s'esplique   pas    au  nominalif,    et   il   ue 

orationeni parliuntur  {dispertiunlurcoYV.  peut   etre   a  raccusalif    pluriel.    Gesucr 

Pottier).  Cette  coiijecture  n'a  rien  d'iin-  proposait  specinien.  Ces    mots   tanquam 

probable,   cependant  le  texte  adople  esl  speciem     ejus     pourraient    bien    n'elre 

bien  iiitelligible  :  les  articles  sont  ()'/;•-  qu'une  glose,  comme  Spalding  le  soup- 

tucllcment)  repaiidus  dans  les  aulres  par-  ronne. 


.j8 


M.   I   vr.i  I   Ol  I  \l  ll.l  \  M 


utnuiujLie,  vcntiis,  avliini,  deus,  virtus.  Adjiciebant  el  r/.v- 
sevevatiouvni^  iit  r//tv/,  e\.r\-  atlrdctioiicni,  iit  fasccatlin,  qiuc 

-l  mihi  non  a|)prol)antur.  Vocabuluni  an  appcllatu)  dicenda 
sit  -po-rr.Yooiy.  et  sul)jicienda  noniini  nec  ne,  (|uia  parvi 
refert,  liheruni  opinaluris  relincjuo.  5 

--  Nomina  declinare  et  verha  in  primis  pueri  sciant  : 
ne((ue  enini  aliler  pervenire  ad  intellectum  sequentium 
possunt;  quod  etiam  monere  supervacuum  erat,  nisi  am- 
biliosa  festinatione  pleriquea  posterioribus  inciperent,  et 
dum  ostentare  discipulos  circa  speciosiora   malunt,  com-   10 

23  pendio  niorarentur.  At(|ui  si  quis  et  didicerit  satiset  (({uod 
non  minus  deesse  interim  solet)  voluerit  docere  quie  di- 


1.  clieii  :  B  >i  P  V  :>,,  3,  l''  C  Alin  5  lieu  :  Z;  Ikmii  :  Cappcroii.  —  •'.,  tiacta- 
tionem  :  >'  F  C,  77'.5,  7727;  tractionem  :  B  PM  S,  Halm;  —  fasceatim  :  BX 
CMS;  fiisciatim  :  A ;  fasceratim  :  P;  fasciatim  :  Halm.  —  6.  declinare  iii 
primis  et  verba  piieri  :  Prat.  —  8.  erat  :  A  >  Prat  T  F  C  Goth,  77'22,  7727*, 
fiierat  :  Vall,  7723,  Capperon.,  Spald.  —  11.  Atqni  si  quis  :  A  P  T  F  Vall; 
at(|ue  si  quis  :  JX  ;  at  si  quis  :  C,  7720,  7727,  liegiiis,  Biirm.,  Cappernn., 
Gesn.  —  12.  voluerit  ct  fiocere  :  B  Prat    T  I*"  M,  ---i-. 


2.  —  Capperonnicr  propose  liem,  ad- 
^crbe  dc  reponse,  ou  n;e,  adverl)e  d^al'- 
firmalion,  pour  renipiacer  lieu  ou  clnu 
qui  ii'cst  qu'unc  siniple  inlerjeclion. 

2.  —  Jttrectationcm  se  trouve  pour  ia 
premiere  fois  dans  redilion  de  Stoer 
(1604);  la  pliiparl  desediteurs  modernes, 
y  compris  Boiuiell,  racceplent;  c'e5t 
une  pure  Iivpolhese;  tractioiiem  (Halm, 
craprcs  cerlaiiis  Mss.)  ne  semble  pas  elre 
de  honne  latinite.  «  In  glossis  Cyrilli 
exstat,  et  apud  medicos  increhuit;  laline 
pro  eo  dixeris  vis  vd  motus  contraliens 
muscnlos  vel  tentlines.»  (T.  F.  Nolten  : 
Lexicon  latiiix  linguie  antiharhariim).  — 
Tractationem  n'a  pas  de  seus  ici  ;  altrac- 
tioiiem  donne  ct  e.\p!ique  par  Hcgius  et 
par  Forccllini  me  semble  prcfcrable , 
(|U()i  qu'en  dise  Spalding.  ytltractio  a  le 
sens  de  terme  colleclif,  et  fasceatim 
itgmCiC  pcr  multos  fasces.  — M.  Lcbaigiie 


a  eii  loit  de  trausporler  cctte  accepliou 
(donnec  par  M.  Quicherat  a  attrcctio) 
au  mot  ailrectatio  qui,  k  la  rigueur, 
dans  ce  cas  unique,  iie  pourrait  elre  ex- 
l^liqiie  qiie  par  cette  glose  de  Forcellini  : 
■<  qiiia  hisadverbiis  (/V?.$C('(7///«,  Ticatim, 
<i  ostialiiii,  etc.)  ulimur,  ciim  singulas  res 
«  aut  manu  aut  menlequasi  i.ppreliendi- 
«  miis  et  contrectamus.  " 

l."2.  yolueril  docere.  — Certains  Mss. 
douneut  :  et  quod  nonminus...  et  docere. 
Uii  des  deux  cl  est  de  trop;  Burmann  sup- 
prime  le  premier;  .\Ide  Ics  a  maintenus 
tous  les  deux;  Regius  su])prime  avec 
raisou  le  second.  Spalding  rnpproche  ce 
passage  des  deux  suivants  qui  montreut 
bien  quelle  est  la  peiisee  de  Ouintilien  : 
E^o  porro  eiim  ipii  nolil,  iii  niimero 
prsecipienliiim  iioii  lialeo  (II,  3,  5);  si 
docere  scianl  el  velinl.  (X,  5,  19.) 
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(iicit ,  non  erit  coiitenlus  tradere  in  noniinibns  tria 
genera  et  (juie  snnt  clnobns  omnibnsve  connnnnia.  >ec  il 
statim  (jiligentem  putabo,  qui  proviiscua,  quae  epictciui 
dicuntur,  ostenderit,  in  quibus  sexns  uterque  per  alterum 
5  apparet,  aut  quce  feminina  positione  mares  aut  neutrali 
fcniinas  significant,  qnalia  sunt  Murena  et  Glycerinni. 
Scrutabitur  '  niilii  ille  prcEceptor  acer  at(|ue  subtilis  :2o 
origines  nonu'nnm,  quse  ex  habilu  corporis /if(/as' Zo/^_^'Oj- 

•'..  et  (|iicC  siuil  :  1)  C  .AI ,  ~~i~',  et  ea  tjiiiX  siiiit  ;  Al).S.  —  3.  l-r/.'j:-/y.  : 
Haliii.  —  5.  maies  aiit  neiitrali :  A]\  Prat  P  T  F,  7733  :  aiit  :  oniitf.  relf.  vodd. 
—  7.  scriitabitiir  inille  :  lj  P  C  >I  S^  77^5;  scrutabitiir  iile  :  A  ut  coiij. 
Buiinaiiit  qui  non  vidit  A  ,  77>.7  [sed  m  eras.):,  scrutabit  inille  :  B  >  'scd 
rasura  triuni  Uttcraruin  intcr  scrutabit  et  ille  iii  N  :  scrutabiliir  piiTceptor 
acer  atipie  siiblilis  inille  noiniimni  origiiies  :  Prat.  —  8.  ul  ante  quae  oinitt. 
plcrique  co  Id.   ct  .■llclc,  BonneV,  ffalin. 


1.  Tria  cenera.  —  v  Genera  dicta 
suiit  eo  qiiod  geiierent,  iit  inasculinum, 
femininuin.  Cetera  nomina  non  sunt 
gcuera,  sed  hoc  uominuni  ralio  et  auc- 
torilas  voluit.  Xeutrum  dictum,  qiiia 
nec  hoc  est,  nec  illiid,  id  cst  iiec  mascu- 
linum  ncc  femiuiiuiui.  Co77(.'7;k«(' dictiun 
fjuod  diiobus  gcneribus  noraen  uuum 
communical  (iit  liic  et  Itxc  canis).  Cui  con- 
trariiim  est  epicanum  quia  ulruraque 
se\um  sub  uno  genere  enuociat  (iit  hic 
passer).  Est  cnim  incerli  se.\us,  quod 
nec  natura  nec  oculis  discernitur,  sed 
sensus  tamen  perilia.  Omne  geiius  dictuin 
quia  cunclis  gcneribus  servit  :  masculino 
et  femiiiino,  neutro  et  comiuuui.  »  (Isi- 
dore  de  Se^ilie,  Oiif^.  I,  6.)  —  A  ces 
cinq  genres,  Quintilion  ajoute  (comme 
le  fera  pkis  tard  Donat)  une  distinclion 
speciale  pour  les  uoms  dont  la  terminai- 
son  est  feminine  etqui  designent  le  mas- 
culin,  et  pour  les  noras  dont  ia  lermi- 
naison  est  neulre  et  qiii  designent  le 
femiiiin.  Cf.  Donat,  e</.  Keil,  p.  3T.'>; 
Charisins,  ed.  Putcli .,  p.  17  et  153; 
Diomede,  ed.  Keil,  p.  301. 

7.  Mdii  ille  prxceplor.  —  La  COii- 
jecliire  de  Burmnnn  est  justifiee  par  la 


iecon  de  IWmbiosianus ;  d'aiileui'S  mille 
est  bien  iuferieu.r  a  ille,  pronom  fami- 
lier  a  (.Juiutilien  et  pris  daiis  uu  sens  em- 
piiatique.  J'ai  cru  cependant  devoir  teuir 
compte  de  ia  lecon  777(7/t'  eii  adoplant  la 
conjecliire  (milii)  ille  [/Inonymus  in 
Miscell.  obserc.  I,  lil)  iiidi(]uee  en  nole 
par  M.  Haim.  Mdd,  tibi  empioyes  de  cetle 
maniere  (Laurent  Valla,  Elegant.  III^ 
53)  se  trouvent  souvent  daiis  les  nieil- 
leurs  auteurs.  —  II  est  evideut  que  dans 
le  Ms.  de  Saiut-Germain  des  Pres  '^Prat.) 
mille  a  ete  conserve  a  drssein,  et  en 
ccmparant  cetle  iecoii  a  ceile  du  Ms.  de 
Ci.  Dupiiy  (P)  on  est  couvaiiicu  que  777///(' 
se  trouvait  dans  ie  tres  ancien  Ms.  du 
Bec;  mais  Fordre  des  mots  iudique  qiie 
l'autenr,  Elienne  de  Rouen,  n'acceplail 
77i/7/e  qu'a  la  condiiion  qii'ii  serait  rap- 
pioche  de  nomiiium  origines. 

8.  —  RuFts,  roux;  —  Lo>GCS, 
long;  —  ScLLA,  par  aljn-niation  de  Sy- 
billa,  en  souvenir  des  jeux  Apollinaires 
inslilues  par  le  preleur  P.  Cornelius  d'a- 
pres  rindicalion  des  iivres  SybdUus  : 
—  Blrrcs,  rouge  ;  —  Gai.BA  :  de  galba, 
ver  qui  nait  sur  le  c.hi^ne,  011  \Aktngras, 
011  encore  de  galheuiu,  sorte  de  ceinliire 
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qiie  fecerunt  :  ubi  erit  aliiid  secretiiis,  Sulhe,  Biirn,  Gal- 
bx,  Plauti,  Punsic^  Scuuri,  laliaqiie,  et  ex  casu  nascen- 
liuni :  bic  .Igrippu  et  Opiter  et  Cordus  et  Postunuis  erunt : 
et  ex  iis,  (jiue  post  natos  eveniunt,  unde  Vopiscus  :  jani  Col- 
-1(S  tie,  Scipioncs,  Lienutcs,  Serani  sunt  ex  variis  cansis.  Gen-  ^ 
tes  qnoqne  ac  loca  et  alia  niulta  reperias  inter  nominnni 
causas.  Jn  servis  jam  intercidit  iilud  genus,  quod  duce- 
batur  a  doniino,  unde  Marcipores  PubIiporesi[i\e.  Quterat 
etiani^  sitne  apud  Gra^cos  vis  quiedani  sexti  casus  et  apud 
nos  quoque  septiml.    J\am  cinu  dico  hasta  percussi,  non    lo 

->..  Piaiui  :  A  NP  T  F^  7724,  7720,  7727-  planci  :  cdd.vctt.  —  ■>..  laliatjiie  : 
A  \  P;  alia.iuc:  T  F C,  7727.  —  3.  hic  :  A  BN  PT  F,  7724,  7727;  liiiic  : 
C  Vall.^  7723  <'^  qiued.  cdd.  —  4-  et  ex  iis  :  nullus  cod..^  ut  vidclur,  liisi 
7727,  scd  Capperon..,  Spald.,  Bonnell,  Halin;  et  ex  his  ;  A;  et  his  :  B>'PT 
FC  M  Alm  S,  7724,  7723.  —  5.  suiit  e\  vaiiis  :  A  P,  Cappcron..,  Ilalni ; 
sunt  et  ex  variis  :  cett.codd.  et  edd.  —  7.  iiiterciclil  :  Z;  intercedit  :  BM  S, 
7727;  intercetlat  :  P. 


(cf.  Suet.  Galba,  3);  —  Pl.\ltiis  et 
P.VNSA,  qiii  a  les  pieds  larges;  —  Sc.VV- 
RLS,  qui  a  uu  pied-Lot;  —  Aguipp.v, 
ne  les  pieds  devaut  {cib  xgro  parlu);  — 
Opiter,  celui  donl  le  pere  est  mort  du 
vivant  de  l'aieul;  —  Cordls,  ne  tar- 
diveraent ;  —  Postpmus,  ne  apres  le  tes- 
tament  ou  apres  la  mort  de  sou  pere;  — 
VOPISCLS,  jumeau  ne  viable;  —  Cotta, 
visage  d'une  expressiou  dure;  —  SciPio, 
sceplre, baton ;  —  L j:>as, de  Temploi  fre- 
quent  du  mauteau  appele  Ixna  (XXaTva); 
—  Sera>LS,  surnom  donne  a  Ciucin- 
nalus,  parce  qu'on  le  trouva  occupe  a 
semer  son  champ  quand  on  vint  lui  an- 
noncer  sa  nomiuation  a  la  diclature.  — 
Tout  ce  passage  semble  allere;  suivant 
Gronovius,  il  ne  peut  elre  retabli  que 
par  une  sorte  de  violence  (nec  nisi  ma- 
gno  facinore  reslitui  posse  censeo).  Voici 
ia  reslilution  qu'il  propose  :  Ut  quse  ex 
tiabltu  corporis  RuFls  Lo>GISQUE  fece- 
ru/il ;  iibi  eril  aliquod  secretius,  Sultie, 
Burrlii,  Galt>x,  Planci  (vel  Plauti,  et 
forsau    utrumque    poueudum) ,    Paiisse, 


Scauri,  taliaque;  et  ex  casu  iiasceiifiuni, 
.Igrippa  et  Opiteret  Cordus  et  Postumus 
ct  Vopiscus ;  et  ex  iis  (pix  post  >"ATUS 
cifniunt ,  iinde  jam  Cottx,  Scipiones, 
Lxnatfs,  Serrani  siin  t,  el  ex  variis  causis . 
—  Spalding  fail  observer  qu'on  neglige  la 
lecou  dounee  par  cerlains  Mss.  (.loan.,  V, 
1,3),  contra  au  lieu  de  Cottx  ou  Cotta, 
el  il  acceplerail  volontiers,  en  rempla- 
cmt  jani  par  nam  :  >am  CONTR.a  Sci- 
piones,  Lsenates,  Serani  sunt  cx  'variis 
causis. 

S. —  HJarcipor,  Publipor,  [)our  Marci 
juter,  Publii  piicr;  lcs  Romains  n'a- 
vaient  alors  qu'uu  esclave  et  chaque 
mailre  le  designait  par  son  propre  pre- 
nom.  —  Cf.  Plin.,  XXXIII,  1,6:  Siii- 
guli  Marcipores  Luciporcsve  dominoruni 
gentites  viclum  in  promiscuo  Itabebant ; 
Festus,  de  Signif.  verb.  :  Qiitntipor,  ser- 
vite  nonien  frctpiens  apiid  antitpios  crat, 
a  prxnoininc  domini  ductum,  iit  Marci- 
por,  Caipor,  iptamvis  sint  tjui  a  numero 
natoruni  ex  ancilla  qiiutto  loco  dictuin 
putaiit. 
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utor  ablalivi   natiira,  nec   si  idem  grsece  dicam,    dativi. 
Sed  in  verbis  quoqiie  quis  est  adeo  imperitus,  ut  ignoret   T, 
genera   et  qualilates    et  personas  et   numeros?   Lilterarii 
pjene  ista  sunl  ludi  et  trivialis  scientia\  Jam  quosdam  illa 
5  lurbabunt,    quoe    declinationibus  non    feruntur.    ]Nam  et 

5  fernntnr    ?    :  Clausseii;  cernnntnr  ?   :  Halni:  tenentnr  ;  P  S,  77?.),  Z; 
ternnliir  :  AB  NM  Vall,  77245  terenntnr  :  B^  T-  interonntnr  :  F  C. 


1 .  —  Le  sanscrit  et  lepali  (d'apres  la 
grammaire  pali  de  Kaccayna  pul)liee 
par  M.  E.  Sevart,  fmp.  nat.  1871,  in- 
8")  avaient  les  six  cas  du  latin,  plus  le 
locatifel  ri/islrumenlal ;  le  grec  semble 
avoir  perdu  Vablatif,  le  loeatif  et 
Vinstriimental ;  le  latin  a  conserve 
Valilatif,  mais  Yinstrumental  et  le  lo- 
catif  paraissent  liiiavoir  ete  enleves.  Ce- 
pendant  M.  Bopp  {(irammnire  camparee) 
a  montre  qne  les  adverhes  grers  en  w; 
et  en  u>  sont  d'anciens  ablalils  neutres ; 
le  locatif  s'est  maintenu  dans  certains 
mots  latius  et  grecs  (par  e.N.  militix,  pour 
militiai,  domi,ruri,  liumi,  Awowvi^Mapa- 
6wvi,  orxoi,  xafxat  sont  de  vrais  locatifs). 
Dans  le  sanscrit  ce  cas  se  terminait  pres- 
que  loujonrs  au  singulier  en  /  Ijref,  et  au 
pluriel,  en  s^u;Vinstrumeiital ,  dont  parle 
ici  Qnintilien,  se  terminait  en  sanscrit 
par  d  au  singnlier  et  par  h^yas  au  pluricl, 
(/' '  elant  une  lahiale  douce  aspiree) ;  on 
en  trouve  la  trace  dans  la  desinence  la- 
tine  hus  an  datif  pluriei  des  3",  4^  et  5" 
declinaisons  latines,  dans  les  formes  ar- 
chaiques  du  grec  en  5piv  et  en  01,  et  dans 
les  formes  ■)f;(J.Tv,  u[jliv  contractees  pour 
r,[i.£'-9iv  uij.£'-5iv.  —  M.  Cliassang  (Elem. 
(le  gramm.  grectj.),  auquel  j'eniprunte 
cette  note,  donne  une  liste  d'adverbes 
grecs  formes  de  Tablatif,  du  locatif  et  de 
rinstrumental  de  la  langue  primitive.  — 
La  langue  russe  actuelle  a  sept  cas  :  le 
nominatif,  le  genitif,  le  datif,  Taccusatif, 
le  vocatif,  riustnimental  (ou  causalif)  et 
le  locatif  (ou  prepositionnel).  —  Cf. 
pour  le  septieme  cas  latin  ou  instrumen- 
tal,  Donat  (p.  37  7,  20,  ed.  Keil)  : 
n  Qnidam  assnmunt  etiam  septimnm  ea- 


'1  sum,  qui  est  ablativo  similis,  sed  sine 
<(  prfepositione  ab,  ut  sit  ablativns  casus 
«  ah  oratore  venio,  septimus  casus  ora- 
"  tore  magistio  utor,  «  Cf.  Pcrizoiiiiis, 
ail  Sanctii  Minervam,  I,  G. 

3.  —  Genera,  ce  que  nous  appelons  la 
voix  {l'actif,  le  passif,  leneutre,  etc); 
(jualitates,  ce  qu'Isidoie  de  Seville  a 
appele  plus  tard  modi,  en  francais  les 
modes.  Les  traducteurs  ont  interprete 
genera  par geiires,  ce  qui  n'a  pas  de  sens, 
a  moins  qu'on  n'entende  les  genre.t  de 
verhes,  ce  qni  aurait  du  reste  le  m6me 
sens.  Cf.  Isid.  Orig.,  I,  8  :  «  Genera 
«  verbornm  ideo  dicla,  qnia  gignunt. 
«  Nam  activo  adjicis  r,  et  gignit  passivum; 
'I  rursum  passivo  adimis  r  et  parit  ac- 
tivum...  etc.  »  Cest  egalement  le  sens 
que  Cfiarisius,  Priscien  et  Sanctius  (i>//- 
Ticria,  III,  2)  donnent  a  genera.  Cf., 
Quint.  1,5,41. 

.5.  Quie  declinationihiis  non  fcriiu- 
tur.  —  La  lecon  vulgaire  non  tenentiir 
acceptee  par  Spalding  dans  le  sens  de 
lyM.T  flexionc  ipsa  non  siint  mauifesta, 
qiio  pertineant  et  riiypotliese  gratuite  de 
M.  Halm,  uon  cernuntur,ne  peuvent  etre 
admises,  car  declinatio  n'a  pas  le  sens 
de  terminatio.  De  plus,  nam  n'est  pas 
ici  une  simple  conjonction  de  liaison, 
mais  une  conjonction  de  progression, 
dont  Quintilien  s'est  servi  quelqnefois. 
(Cf.  I,  5,  21,  67;  I,  7,  10;  I,  10 
13;lf,  21,9;III,  6,  8;  V,  11,39,  etc.) 
Quintilien  vent  indiquer  ici  les  verbes 
defectifs,  conime  cedo  dont  parlent  Dio- 
mede  {p.  346,  16,  ed.  Keil)e\  Charisius 
(/?.  563,  29,  ed.  Keil).  Un  simple  chan- 
gement  de  lettre  dans  le  texte  des  Mss. 
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qunpdani  parlicipia  an  appcllationcs  sint  duljitari  polest, 
:2S  (|uia  aliud  alio  loco  valent,  ut  lcciuni  el  sapicns,  [el]  quiv- 
dam  verl)a  appellafionihus  similia,  ut  Jraudator,  nutritor. 
Jam  /////■  ///  anti(puiiu  silcani  nonne  proprise  cujusdam  ra- 
tionis  est?  nam  (|uod  initium  ejus  invenias?  cui  simile  5 
f/ctur  :  accipimus  aliter,  ul 

Panditur  iiiterca  doimis  oniiiipoletilis  Olynipi, 

aliler,  ul  tolis  usipie  adco  turbalur  agris.  Est  eliam 
quidam  terlius  niodus,  ut  urbs  habitatur  :  unde  et  ca/n- 
^9  pus  curritur  et  J}uii-e  navigatur.  Pransus  (|uo(|ue  ac  lo 
potus  diversum  valet  quam  indicat.  Quid  quod  mulla 
verba  non  tolum  declinationis  ordinem  ferunl?  qua^dam 
etiam  mutantur,  ul  fero  in  prtcterito  :  (jupedam  tertiie 
demum  persona^  figura  dicuntur,  ut  licct ,  ptget  :  qua^dam 
simile  (juiddam  patiimlur  vocabulis  in  adverbium  trans-  i5 
eiintibus.   Nam   ut  noctu  et  (////,  ita  dictu  Jactuque.   Sunt 

I.  |)arli(i|)ia  aii  appcilatiniies  :  Cldiissc/t;  parlicipia  an  verha  an  appel- 
lalioiics  :  \.  /fttlni ;  pailirlpia  an  vcrhi  appellationes  :  B  N  Prat  P  CS,  77aj, 
7727  ct  cdil.:  j)artieipia  an  verba  appellationes  :  M.  —  ■>..  et[aii/c  quacdam) 

(utdidit  II.  Kcil. ii  valct  (|uain  indicat :  nptt.  codd..,  Cainp..,  Ilaliit;  valent 

rpiaiii  indicaiil  :  r/iiiitaiii  codd.  ct  .Ildc^  /'ascos..i  Spald.  —  i5.  quac  in  adver- 
biuin  traiiseimt  :  A  soliis  el  Boititcll.  —  iG.  dictu  faclutpie  :  A  b  T  F,  Tlalm; 
dictu  factu  :  V>  N  Piat  PM ;  diclu  el  factn  :  C,  772'),   7727,   cdd. 


(jiii  donncnt  teninliir,  dont  oii  peiit  faire 
feriintiir,  donne  uiic  exjiression  admis- 
sible.  Cf.  Claussen ,  QiKTst.  Quint., 
p.    320   et  37  8. 

1.  An  appellalioncs.  —  M.  llalni 
pretend  que  rexpression  verlti  appel- 
lationes  de  certains  Mss.  (t  des  editions 
peut  s'enteiidre  dans  le  sens  de  nomina 
i<erhalia  (Cf.  Perizoniiis  ad  3Iiiierv, 
Sanctii,  I,  \U,  ii.  1.);  il  arrcple  ccpen- 
danl  la  lecon  du  Ms.  de  Milan,/)ar//'c/y;/rt 
an  Terlta  aii  appeUationes.  II  est  ques- 
tion  de  savoir,  non  pas  si  cerlains  par- 
ticipes    sont    des    verhes    ou  dcs    noms, 


niais  si  cerlains  mols  {(pueilain)  sont  des 
participes  on  des  iioms  .  Je  crois  doiic 
devoir  adojiler  la  coiijeclurc  de  Claus- 
sen,  et  snpprimer  an  i<erba  comnie  une 
iiiteij)olalion.  (Cf.  Claitsseu,  id.  ibid.) 
4. — Virg.  /Kneid.,  vi,  17  9. 

7.  —  Virg.  .I^neid.,  x,    1 . 

8.  —  Virg.  Egl.,  I,    11  sq. 

10.  Dictu  faetiiqiie.  —  Laurent  Valla 
met  cette  note  daiis  son  Ms.,  f"  8  i"  : 
'I  In  lioc  errat  Priscianus  qiii  viilt  dictii 
'■■  et  factti  esse  nomina  nt  Elegantiis  os- 
«  tendi.  »  Ce  Ms.  porte  la  dale  de  1444  : 
Les  FJei;anti.r  ont  donc  et(''  couiposees 
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enim  bnec  quoqiie  verba  participaHa   quidem,  non  tamen 
quaba  (licto  fac/oque. 

(L4P.  \.  Jam  cum  omnis  oratio  tres  liabeat  virtutes,  ut 
emendata,  ut  dilucida,  ut  ornata  sit  (quia  dicereapte,  quod 
5  est  pra^cipuum,  plerique  ornatui  subjiciunt),  totidem  \itia, 
qua3  sunt  supra  dictis  contraria  :  emendate  loquendi  re- 
gulam,  quie  grammatices  prior  pars  est,  examinel.  H^ec  g 
exigitur  verl)is  aut  singulis  aut  pluribus.  Verba  nunc 
generaliler    accipi  volo  :    nam  duplex  eorum    intelieclus 

'i.  paiticipalia  :  A  B  C,  77a5,  7277,  Hahn-,  participialia  :  b  N  Pral  P  M  S, 
Bonncll.  —  3.  cuin  omnis  oralio  :  A  1)  N  Prat  C  S  Calaljr  a,  7737  *,  cum 
oratio  :  B  P  M  Tol  Calahr  i,  7725,  Halm.  —  6.  regulam  :  A  B  N  T  F  C, 
7722,  7724,  7727;  rogula  :  Prat  P  Vall.,  'J']i'y.  Jens..^  Lncal.  —  7.  Iikc 
igitui   c\  vcrhis   :    Prnt,  P  V3,    Joaii. 


anlerieurenienl.  Cl".  :  Eleganlia',  I,  Ifl; 
Priscien,  VlII,  4i-50.  Cette  queslion 
avait  deja  ete  trailce  au  moyen  age;  les 
partisans  de  Priscien  suivaieiit  sa  doc- 
trine.  (Cf.  Une  gramrnaire  latiiie  inedite 
du  Xlii*  siecle,  p.  laO.)  —  L'aiiteiir  de 
la  glose  Admiiantes  (Ms.  de  la  biblio- 
tlieciue  d'Orleans,  XIII^  siecle,  fo  117) 
soutenait  la  these  reprise  plus  tard  par 
Laurent  Yalla. 

I.  Ferha  participalia.  —  LfisMss., 
memeles  meilleurs,  hesilent  stir  rortho- 
graphe  du  mot  participalis ,  parti- 
cipialis  :  et  cependant  c'e3t  sur  ce 
passage  de  Quiiitilicn  qne,  d'apres  les 
editions,  Forci.lliiii  etFieiind  s'appiiient 
pour  ecrire  parlicipialia ,  emploje  du 
reste  par  Diomede  (p.  33.3)  et  par 
Priscien  (p.  8(19).  Mais  Varroii  (L.  L. 
IX)  dit  :  «  Tertii  generis  qua^  declinaiitur 
«  cuiu  temporil)US  et  casihusac  vocantiir 
«  a  mullis  ideo  participalia,  hoc  est 
i<  genindi...  »  Quoi  qu'il  en  soit,  parti- 
cipalia  {p\\  parlicipialia)  designe,  d'apres 
ces  grammairiens  et  d'apres  Quiiitilien, 
les  gerondifs  et  les  siipins.  Isidore  de 
Seville  donnea  ce  inot  un  sens  different : 
les  participalia  sont  pour  lui  des  adjpc- 


tifs  qiii  ressemhleiil  extciieurement  a  des 
participes  :  »  participalia,  qua'  sic  so- 
«  nant  siciit  participia,  ut  rlemens,  pru- 
li  dens.  »  [Orig.  I,  0.) 

—  Au  XIII*  siede,  le  grammairien 
Cesar,  qui  suit  ies  theories  de  Piiscien, 
dislinguait  \e participiale  nomen  (\npar- 
ticipiale  verbiim.  «  Participiale  iiomeu 
«  1'st  id  quod  a  paiticipio  derivatur,  ut 
II  al)  inJulgens,  indalgentis,  inclulgenti, 
«  addita  a,  fil  indulgentia.  »  (Cf.  Uiie 
grammairc  latine  iiieJite  du  xill"  siecle, 
Impr.  nat.,   188G,    p.  10.) 

C.  Luquendi  regulain.  —  Regius  a 
tort  de  vouloir  maiutenir  regula  comme 
.«ujet  de  exnminet :  le  siijet  sous-entendu 
est  grammaticus  ou  prxceptor ;  celte 
ellipse  s'explique  sans  peine,  la  disision 
de  ce  traittj  en  chapilres  n'etant  pas  Pueu- 
vre  de  Quintilien.  La  ineme  tournure  se 
retrouve,  \,  ^,1G.  Plus  loin  (II,  ,5,5) 
rauteiir  ajoute  grammaticus  parce  que  la 
clarte  Texige. 

<S.  —  La  variante  igitur  ex  verhis  est 
inadmissible.  Exigitur  a  le  sens  de 
s^exerce  sur,  porte  entiirement  sur.  Cf.  I> 
fl,  2;X,  7,  30. 
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est ;  aller,  qui  omnia,per  qua^  serrno  nectitur,  significal, 
nt  apnd  HoratiiHii  : 

\  erbaque  provisain  reni  non  invlta  seqiientur  ; 

aiter,  in  qiio  est  una  pars  orationis,  lego,  scriho  :  quani 
vitantes  aml^iejuitateni    quidam    dicere  maluernnt  voces,   5 

3  locutiones,  dictiones.  Singula  sunt  aut  nostra  aut  pere- 
grina,  aut  simplicia  aut  composita,  aut  propria  aiit  trans- 
lata,  aut  nsitata  aut  ficta. 

Uni  verbo  vitiuni  s?epius  quam  virtus  inest.  Licet  enim 
dicamus  aliquid  proprium,  speciosum,  sublime,  niliil  ta-   m 
men   horum    nisi   in   complexu    loquendi   serieque   con- 
tingit  :   laudamus  enim  verba  bene  rebus  accommodata. 

4  Sola  est,   quse  notari  possit  velut  vocalitas,  quoe  suocovia 
dicitur  :  cujus  in  eo  delectus  est,  ut  inter  duo,  qua?  idem 
significant   ac  tantundem  valent,  quod  meiius  sonet  ma-   15 
lis. 

3  Prima  hnrharismi  ac  solaecismi  foeditas  absit.  Sed  quia 
interim  excusantur  baec  vitia  aut  consuetudine  aut  auc- 
toritate  aut  vetustate  aut  denique  vicinitate  virtutum 
(nam  sa^pe  a  figuris  ea  separare  difficile  est)  :  ne  qua  tam  20 

4.  alter  quoque  in  quo  :  X.  —  4-  i't  '^^0  '■  Prat.  —  6.  tlirtionos  :  oniitt. 
A  N*,  locutioncs  tlictioncs  :  Prat  P  T  F  Aini  riuclf,  jj'.;,  /ioii/icll^  Ilalm  ■ 
tlictiones  locutioncs  :  C,  779.5,  edd.  —  9.  vitinm  potius  :  Rcgius  cniij.  — 
10.  aliquitl  :  codd.  ct  cdd. :  aliquotl  :  A,  Halm.  —  19. .  rebus  bene  :  Prat  P, 
77:>.5.  —  14.  tlelcctus  :  A  Prat  P  C  I\I  S,  77?.5,  7797,  Boiiiicll;  tlilectus  : 
B  N,  Halm.  —  9.0.  nc  tjna  :  plciif/iic  codd.  ;  ncque  :  7797;  ne  qucni  :  cdd. 
pnetet  Boiwell  et   Ilaliii. 

.3.    —  Horaoe,  Art  poetiquc,  V,  311.  M.  E.    Benolst,   s'emploie  sinloiit   pour 

Le  copiste  tlu  Ms.  IS.^i^T  (N)   n'avait  pas  lcs  tnrolenients  miiitaires. 
le  sentimeiit  de  la  metrique;   il  eerit  '•  20.  Ne.  qita   lam   luhrlca.  —  On    ne 

Verbaqne  non  improvisam  rem   non  inv  trouve  pas  ne  qiiem  dans  les  Mss.,  cette 

tat  seqiientur.  lecon  doit  venir  de  neque.  Le  verl)e  fal- 

4.  — On  trouve  egalement  t/<'/('f/Mi  et  lere  se  Irouve  souvent   eniploye  absolu- 

dilectns  dans  lcs  Mss.;  re  dernier,  d'aprcs  mcnt.  Cf.  r.ic,  de  Nat.  Deor.  III,  29;  iil., 
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lul)rica  observalio  fallat,  acriler  se  in  illud  lenue  discri- 
inen    gramnialicus  intendal,    de   quo    nos    latius   ibi  lo- 
queniur,  ul)i  de  figuris  oralionis  tractandum  erit.  Interim   6 
vitium ,    quod    fit    in    singulis    verbis,   sit    barbarismus. 

:.  Occurrat  mihi  forsan  aliquis ,  quid  liic  promissor  tanti 
operis  dignum?  aut  quis  hoc  nescil,  alios  barbarismos 
scribendo  fieri,  alios  loquendo?  (quia,  quod  male  scribi- 
tur,  male  etiam  dici  necesse  est;  quee  viliose  dixeris, 
non   utique  et  scripto   peccant) :   illu.l  prius  adjeclione, 

10  detractione,    immutatione,    transmutatione;   hoc   secun- 
dum  divisione,  complexione,  aspiratione,  sono  contineri? 
Sed  ut  parva  sint  luec,   pueri  docentur  adhuc  et  gram-    7 
maticos  officii  sui  commonemus.  Ex  quibus  si  quis  erit 
plane  impolitus  et   vestibulum   modo  arlis  hujus  ingres- 

15  sus,  intra  luec,  quae  profitentium  cominentariolis  vnlgata 


5.  promissor  :  h  T  F  C  M  Gaelt' S.  7724,  77^5,  7727:  proinisso  :  A  B 
P  V2  Gotti;  promisio  :  N.  —  8.  quae  vitiose  dixeris  :  A  B  Prat  P  F, 
7723;  qui  vitiose  dixerit  :  >'  C  M  S.  7727.  —  9.  peccant  :  B  N  Prat  P  C. 
77255  peccat  :  A  F  31  S,  7727. 


de  Off.,  I,  13,  41  ;  Liv.,  XXIX,  :35,  2; 
C;e5.,  de  Bello  gall.,  IV,  1-3,  5,  etc. 

5.  Hic  promisior,  —  Depuis  Regius 
(qui  cependant  avait  trouve  promissor 
dans  son  Ms.)  jusqu"a  M.  Halm  (excepte 
Bonnell),  les  editeurs  ont  accepte  pro- 
misso.  II  est  evideut  cependant  que  Quin- 
tilien  avait  dans  la  pensee  le  vers  d'Ho- 
race  {Art.  poet.  138).  On  ne  doit  pas 
etre  arrete  par  la  question  de  savoir  si, 
apres  dignum,  rablatif  ne  vaut  pas 
mieux  que  le  genitif  :  dignum  est  ici 
employe  absolument ;  c'est  une  tournure 
tres  frequente.  Cetait  Topinion  de  Spal- 
ding  qui  avoue  cependant  avoir  laisse 
promisso  comme  plus  facile  a  cumpren- 
dre  {tironibus  faciliorem). 

11.  Aspiratione,  sono.  —  Claussen 
{Qusest.  Quint.  p.  322)  propose  de  rem- 
placer  aspiratione  par  spatio,   bien  qu'il 

QIIMILIKX. 


n'y  ait  aucune  variante  dans  les  Mss.  ; 
lcs  raisons  sur  lesquelles  il  s'appuie  ne 
manquent  pas  de  vraisemblance.  «  Barba- 
.'  rismis  enim  qui  in  dicendo  Gant  (§  17) 
"  subjiciuntur  vitia  quffi  oriantur  divi- 
"  sione,  comple.xione  (17),  spatio  (18), 
((  sono(  19-33;.  Sonorum  autem  species  et 
((  aspiratio{\^-1\),  et  accenlus  (22-31) 
'(  et  alii  soiii  (32-3  i)  vocantur.  Itaque  nos- 
"  tro  loco  scribendum  erit  :  hoc  secun- 
«  dum  divisione,  complexione  ,  SPATIO  , 
«  sono  contineri.  »  CependantCbarisius^/?. 
2G3,23)  dit :  «Pneterea  (fit  barbarismus) 
'<  enunciatione.  cum  aut  producimus  aut 
(i  corripimus  aut  aspiramus  aut  aspira- 
(«  tionem  subtraliimus  non  postulante 
(.  ratione;  »  et  Isidore  {Orig.  I,  31)  : 
('  Pronuntiatione  autem  fit  (barbarismus) 
((  in  temporibus,  tonis,  aspirationibus  et 
«    reliquis  qua?  sequuntur.    » 
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sunt,  consistel  :  doctiores  multa  adjicient,  vel  lioc  pri- 
inum,  quod  harbarismuni  pluriniis  modis  accipimus. 
S  Unum  gente,  quale  sit,  si  quis  afrum  vel  hispanum  latinae 
orationi  nomen  inserat  :  ut  ferrum,  quo  rolee  vinciuntur, 
dici  solet  cc/ntns,  quanquam  eo  tanquam  recepto  ulitur 
Persius  ;  sicut  Catullus  ploxcmmi  circa  Padum  invenit; 
et  in  oratione  Lal)ieni  (sive  illa  Cornehi  Galli  est)  in 
PolHonem   ccisami,    assectator,  e    Gallia  adductum   est ; 


I.  consistet  :  A  h  C  S,  Jjii,  77>-7;  consistit  :  15  X  P  M.  —  2.  bail)a- 
iitm:  B  N  P  (.w/Bg;  coir.r^  "i-)'-.  baibarisinum  :  cell.codd.  ct  edd.:  —  pUi- 
ilmis  niodis  :  A  C;  pluribus  niodis  :  Z;  inultis  niodis  :  Joan;  —  3.  ununi 
p;ente  :  A  B  Ts  P  Goth  Vall,  7720*,  unum  in  gente  :  S,  7727;  unum  pro 
gente  :  b  F  C  L.  —  quale  sit  :  A  B  >"  S,  7727;  cpiale  fit  :  b  P  C  M, 
7725:  quale  est  :  Hcdin  oiij .  —  5.  cantus  :  A  N  P  Bodl  Joan  Goth  Guelf 
7727;  canthus  ;  Z  (/.avOoc) .  —  8.  casami  adseclalor  e  oalli  adductum  :  \-, 
casanii  assectator  e  p;allia  ductum  :  C;  casanii  affeclalor  e  gallia  ductnm  : 
A  ))TF;casamo  adsectatoregalliadductum  :  B  (sediii  Bg  li t / era  post  gnWi 


2.  Darharlsmum  pliirimis  modis 
accipimus.  —  La  lecon  plurimis  donnee 
par  les  Mss.  de  Milan  ct  de  Carcassonne 
est  preferable  a  pluribus  que  Ton  donne 
gcncralement  et  qiie  M.  Halm  a  acceptec, 
bien  que  roii  trouve  quekpiefois  ce  der- 
nier  mot  pvis  al)5olument.  —  Barba- 
rismus  est  pvis  ici  dans  trois  acceptions 
differentes.  La  distinction  a  etablir  en- 
tre  la  premiere  et  la  troisieme  est  bien 
indiqueepar  les  grammairiens  :  «  Barba- 
«  rismus  est  barbaros  lexis,  id  e5t  bar- 
"  hara  dictio.  Sed  hoc  vitiuiu  inter 
«  se  differt  quod  barbarismus  fit  in 
<i  nostra  loquela,  barbaros  lexisin  pere- 
<(  grina.  "  {Charisius,  p.  266,  8^  «  Bar- 
ii  hara  locutio  proprie  peregiina  est  : 
«  harharismui  fit  cliam  in  sermonis  latini 
«  loculione.  n  (C.  Fronlo.)  <  Darharisiinis 
«  in  verbolatino  fif,  dum  corrumpitur; 
•<  quando  autem  barbara  verba  latinis 
«  eloquiis  iiiferuntur,  harharolcjis  dici- 
«  lur.  »  {tsidor.,  Orig.I,  31).  —  La  se- 
coude  acception  du  mot  harharismus  ne 
se  trouve  dans  aucun  grammairien.  — 
Pour  bicn  entendre  la  pensee  de  Quinti- 


lien,  il  faut  liaduire  lexpression  generale 
harbarismus  par  ternie  harhare,  et  d'apres 
rauleiiril  yen  a  troisespeces  :  ou  bien  un 
mot  etrangev  introduit  en  latin  ;  ou  bien 
nu  terme  grossier ,  iiiconvenaiit,  brulal; 
c'est  ainsi  qii'il  a  dit  plus  loiu  :  omiiein 
ciixi  lurham  exclamasse  harbare  scimus 
(I,  G,  45).  Ciceron  avait  dit  avant  lui  : 
Si  grammaticum  se  professus  quispiam 
liarhareloqueretur.  {Tusc.  //.4). — Enfin 
la  troisieme  espcce  (d'expressions  bar- 
Ijares)  est  lafaute  communementappelee 
l)arbarisme.  —  Celte  tomuure  {vitium 
barbarismi)  est  liabituelle  a  Quintilien  : 
vitia  orationis  (XII,  1,22),  vilia  sermo- 
iiis  (1, 1, 13),  solacismi  vilium  (I,  5,  46 et 
.J3  (Cf.  Claussen,  Quiest.  Quint.,  p.  322.) 

b.Cantiis. — Perse.  V,  7 1  ;  Catulle, 
XCVII,  G;  Quintilien  dit  que  caiitus  est 
un  mot  espagnol ;  il  ne  le  fait  pas  venir  de 
x,av6o;  (coin  de  rufil).  Le  mot  jante  en 
francais  se   disait  gante  au   xiv"  siecle. 

8.  Casami,  assectator.  —  11  faut  peut- 
elre  desesperer  de  retablir  ce  passage  dans 
son  iiitegrile  :  les  mauuscrils  sur  lesqucls 
onl  doit  s'appuyer  n'offrent  aucunsecours. 
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nain  mastrugani,  quod  Sarcluiii  est,  illudens  Cicero  e\.  in- 
dustria  dixit.  Alteruni  genus  barbaris-.ni  accipinius,  quod    a 
fiatanimi  natura,  ut  is,  a  quo  insolenter  quid  aut  mina- 
citer  aut  crudeliler    dictum  sit,    barbare  loculus   exisli- 

r,  malur.  Tertium  est  illud  viliuni  barbarismi,  cujus  exem-   lo 
pla  vulgo  sunt  plurima,  sibi  etiam  quisque  fuigere  potest, 
ut  verbo,    cui  libebit,   adjiciat  litteram    syllabamve    vel 
delrabat,   aut    aliam    pro    alia  aut    eandem  alio,    quam 
rectum  est,  loco  ponat.  Sed  quidam  fere  in  jactationeni    5  1 

10  eruditionis  sumere  illa  ex  poetis  solent  et  auctores,  quos 
prselegunt,  criminantur.  Scire  autem  debet  puer,  \\ivc 
apud  scriptores  carminum  aut  venia  digna  aut  etiam 
laude  duci,  potiusque  illa  docendi  erunt  minus  vulgala. 
Nam  duos  in    uno  nomine    faciebat  barbarisnios   Tinga    1:2 

«5   Placentinus   (si  reprehendenti   Hortensio  credimus)  pre- 

ciasa  est)  31,  7727  i  casainum  :  \all,  77'.i;  affectatiiin  :  T  u-^  m.)  S;  a  ca- 
samo  sectatore  galli  adtliictuin  :  P  iii  mar^.:  casnar  :  (//(/.  —  i.  inastiu- 
gani  :  A  >«  M  S^  7727  ;  mastrucani :  P  C;  manstrugam  :  CaniiJ.:  inanstrucani : 
7725. —  inriclens  :  A  b,  Halin.^  Boiiiicll :  inkulens  vel  illudcns  :  cetl .  codd. 
—  i.  barbari  :  Bn  X  P^  barbarisnii  ,  cetl.  cndd.  — 3.  fiat  :  B  31 ;  fiet :  N  P; 
fit  :  A  b  C  S,  Halin.  —  4.  existimalur  :  A  N  P  V  1,  2,  3,  T  F  Golh  Guelf, 
7723;  existimetur  :  C  et  quxd.  edd.  —  5.  barbarismi  :  A;  barbarisraus  : 
^w  N  P  V  2,  3,  T  F  C.  —  14.  Tinga  :  plerifiuc  codd.;  stiiiga  :  A;  Tinca  : 
.lldc,   Capperon.,   Lnnairc. 

Regius    admet    casnar  sans  observalioa,  el  qu'il  n'a  pas  dii  ecriie  casnar ;  mais 

bien  que  le  Florentiuus   quil  avait  sous  que   faut-il    enlendre   par    casami,    ca- 

les  yeux  ait  cajam/;  sa  remarqueue  porte  samo,    casamiiin? 

<[ue  sur  affectator  et  assectatcr,  sur  les-  1.  —  »  Mastrnga,  veslis  germauica  ex 

(piels  on  ne  pourrait  cependant  pronon-  <  peliiculis  ferarum.  de  qua  Ciceio  pro 

cer  en  connaissance    de  cause  que  si  on  "   Scauro   :   qiicm  purpura  regalis   non 

elait  sur  du  mot  jirecedent.   Depuis   lors  «   cmmovit ,    eum  Sardorum    mastruga 

lous    les  editeurs  (excepte  M.  Halm    qui  n    mutavit.   Mastniga  autem  dicta  quasi 

ecril  casamd)  ont  mis    casiiar,  qui  n'est  «   monstruosa,    co  quod  qui  ea  induun- 

dans  aucun  Ms.,  et  dont  le  sens  est  j^e-  1  tur,  quasi  in  ferarumlialjituni  trausfor- 

«e.c  dans  la  langiieosque,  d'apres  Varron  <   mentur.  »  (Isid.,  Orig.,  XIX,  23.) 
(Vll,  3,  80)   et  Festus.  Josse  Bade  rap-  8.   Tinga.  —  Cf.   Cic,  nrutus,  A6   : 

pioche  casnar  du   francais  cagnard.  II  (  Ego  memini  T.  Tingam  Placentinuni 

est  bon  de   noter   que  Quinlilien   parle  etc.  » 
dun  mot  gauloiseX  non  d\ui  mot  osque , 
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cuhini  pro  pcrgula  dicens,  el  imuHiialione,  cuin  c  pro 
g  uteretur,  el  transnuitatione,  cuni  /■  prseponeret  e  ante" 
cedenli.  At  in  eadem  vilii  geminatione  Metioeo  Fufefioeo 
13  dicens  Ennius  poetico  jure  defenditur.  Sed  in  prosa  quo- 
que  est  quirdam  jam  recepta  iuunutalio.  Nam  Cicero 
Canopitarum  exercitum  dicit,  ipsi  Canohon  vocant;  et 
Trasumennum  ])ro  Tarsumenno  multi  auctores,  eliarusi 
est  in  eo  transmutatio,  vindicaverunt.  Similiter  alia  :  nam 
sive  est  assentior,  Sisenna  dixit  assentio,  multique  et  hunc 

I.  pergula  :  A  N  P  T  C  Vall,  7724',  pergulain  :  7725,    Bad.,   Capperon. 

—  3.  etieo  fufelioeo  :  Bn;  etieo  fufecio  eo  :  Bg;  Mettiao  ct  fureticeo  :  A 
partiin  in  ras.;  ettiei  fufetio  eo  :  N;  tieco  suff<'Cteco  :  P;  fufectio  eo  :  T; 
fufetio  eo  :  Guelf;  ut  tioeo  fiiffitio  eo  :  7727.  —  4-  poetico  more  :  N,  i'^ 
m.  —  7.  Trasumennum  pro  Tarsumenno  :  B  N;  Traniumeuum  pro  Thasu- 
meno  :  A;  Trasumeiium  pro  Transimenno  :  P;  Trasumiennium  pro  Tar- 
sumiennio  :  T;  Trasumiennum  pro  Tarsumienno  :  F;  Transumeniurn  pro 
Transumenio   :  C.  —  8.  eo  omitt.  A  T  F;  est  in    verbis  transmutatio  :  C. 

—  9.  sive  est  falsum  assentior  :  7721,  Aldc,  Rcgiia,  Biiriii.,  Capper/u. 


2.  Prseponeret  e  antecedenti.  —  Les 
Mss.  ont  :  prseponeret  antecedenti, 
excepte  le  Ms.  de  Carcassonne  qui  a 
prpeponeretur ;  Josse  Bade  a  intercale 
e  qui  semble   necessaire  pour  la  clarte. 

3.  IHetiao  Fufetia-o.  —  Le  texte 
des  Mss.  est  de  la  plus  grande  incertitude, 
et  le  passage  d'Ennius  cstperdu;  les  sa- 
vants  allemands  ont  propose  beaucoup 
de  corrections  peu  admissibles  (Cf.  ed. 
Halm,  p.  29).  L'hjpotbeie  de  Ritschl, 
fl^  eniin  adeo  vitii  geniinatione  (Mus. 
Rhenan.  vol.  22,  p.  600),  est  rejetee  a 
bon  droit  par  Claussen  (Ouxst.  Quint., 
p.  323).  Halm  remplace  (sans  autorite) 
eadem  par  ejusdem.  L'idee  de  idem  se 
rapporte  bien  a  geminatioiie  et  non  a 
vitii.  Ennius  a  fait  une  double  faute 
dans  chacuu  des  mots  cites  par  Quinti- 
lien,  mais  ce  n'est  pas  la  meme  que  celle 
qui  a  ete  commise  pnr  Tinga  de  Plai- 
sance.  H  n'y  a  pas  changement  et  trans- 
position  de  lettres  dans  un  mot;  il  y  a 
repetition   de  ce   genre    de   barbarisme 


iiidiqiie  au  §  10,  qiii  coasiste  a  ajouter 
une  leltre  ou  une  syllabe  a  un  mot  ou  a 
mettre  Tune  pour  rautre.  Or  Ennius,  au 
lieu  des  genitifs  Metii  Fufetii,  a  m  is 
cc  a  la  place  de  i  et  a  ajoute  o. 

G.  Canopitarum.  —  Le  passage  ou 
Ciceron  parle  des  Canopiles  ne  se  trouve 
pas  dans  les  ouvrages  qui  nous  restent 
de  lui. 

7.  Trasumennum.  —  Les  Mss.  et  les 
editions  offient  sur  ces  noms  une  foule 
de  variantes;  je  n'ai  rapporte  que  les 
principales  ;  le  texle  vulgaire,  maintenu 
par  Spalding,  Tharsomenum  pro  Thrasii- 
meno  ne  se  tiouve  dans  aucunMs. 

9-  Sive  est  assentior,  —  Les  meil- 
leurs  Mss.  ne  donnent  p.is  falsum  qui 
est  un  contre-sens;  il  faut  au  contraire 
sous-euteudre  verum  ou  latinum,  comm  e 
plus  loin,  I,  G,  21  :  avere  est  eniin,  sous- 
enlendu  latinum.  Quintilien  donue  ici 
aux  pronoms  hic  et  ille  une  acception 
qui  lui  est  tres  familiere;  par  le  premier 
il  designe  le  rapport  le  p!us  eioigne;  par 
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et  analogiaiii  secuti  :  sive  illiid  veruiii  est,    lisec  quoque   li 
pars  consensu   defenditur.   At  ille  pexus  pinguisque  doc- 
tor  aut  illic   delraclioneni  aut    liic  adjeclionem   pulal)it. 
Quid?  quod  qua>dam,  qua'    siugula  procul  dubio   vitiosa 

o   sunt,  juncta  sine  reprehensione   dicuntur?    Nam  et   diia    13 
et  tre    et  /jo/n/o]  diversorum  generum  sunt  barbarismi : 
at   (hiapoudo  et   trepoudo  usque  ad   neslram   setatem    ab 
omnibus    diclum    est,    et   recte  dici  Messala   confirmat. 
Absurdum  forsan  videatur  dicere  barbarismum,  quod  est   16 

10  unius  verbi  vitium,  fieri  per  numeros  aut  genera  sicut 
solcecismum  :  scala  tamen  et  scopa,  conlraque  hordea 
et  juuha,  iicet  litterarum  mutationem,  detraclionem,  ad- 
jectionem    liabeant,   non   alio    vitiosa    sunt,  quam    quod 

j.  namet  tlua  .prAuipui  codd.:  iiam  tlua  :  cdd.prxlcr  Hahn\  — 6.  et  pondo  : 
codd.  prxter  A  b  fjiii  omilt.  et.  —  9.  forsan  :  Z  5  forsitan  :  A  P  T  F,  Hcdni; 
forte  :  7727.  —  11.  ordea  :  A  P  Guelf  Goth  7727;  —  12.  musta  :  ciusedam 
edd.  velt..  quod  probat  Ihirniann.  —  adjectionem  habeant  :  A  b  C  S 
Vall,  7724.  7727:  adjectioneni  habent  :  B  X  31 5  adjectionem  non  habeant  : 
cdd.  prxter  Cam^)..  Bonnell  et  Ilalni. 


le  second,  le  rappoit  !e  plus  procliain  : 
cf  .1,5,  14  ;  V,  1.3,  12;VI,  l,y,21;VIIl, 
G,  8;  XI,  3,  30;M.3,41.— Danscepas- 
sage  il  semljle  s'etre  inspire  de  Varion  : 
n  Idem  M.  Varro,  in  eodem  libro  (de  Lin- 
gua  lat.  8) :  Scntior,  iuquit,  nemo  dicit,  et 
id  per  se  nihil  est  :  assentior  tamen  fere 
omiies  dicunt.  Sisenna  unus  assentio  m 
senatu  dicebat;  et  eum  poslea  multi  sc- 
cuti,  neque  tamen  vincere  consuetudi- 
nem  potuerunt.  »  (A.  Gell.  11,  25,  9.) 

5.  —  Et  jondo  me  parait  une  inter- 
polalion ;  Quintilien  n'a  pas  dii  dire  que 
pondo  employe  seul  est  nn  barbarisme, 
puisqu'ou  le  trouve  souvent  dans  les  au- 
teurs ;  c'est  fablatif  de  pondus,  pondi, 
anciennement  usite  chez  les  Latins.  Ce 
ne  serait  un  barbarisme  que  si  on  fem- 
ployait  au  piuriel  et  a  un  cas  direct  sans 
Tun  des  mots  (exprimes  ou  sous-eiiten- 
dus)  luicia,  seniis,  (piadrans,  libra,  etc, 


mis  au  cas  e.xigepar  iacoustruction,  mais 
le  plus  souvent  a  Taccusatif.  —  Le  Ms. 
de  Gotlia,  par  une  crreur  commune  aux 
copistes,  supprime  diversorum  generiim 
sunt  barbarismi ;  at  duapondo  et  tre- 
pondo. 

10. —  Cf.  Varro  :  «  Dicitur  a  multis 
duobus  modis...  hoc  giadium  et  hic  gla- 
dius  »  {Ling.  lat.  9,  81);  <i  unae  dicun- 
tur  scopae  »  iibid.,  8,  7);  «  non  dicitur 
una  scopa  »  [ibid.  10,  24);  "  alia  multi- 
tudinis  solum,  ut  .jca/a?  »  (jbid.,  9,63); 
■I  scalae...  numerus  singularis  iu  usum 
«  non  venit »  {ibid.  9,  G8); —  Charisius  : 
'  Alia  singuiaritate  carent  ut...  scalw, 
"  scopa?  »(93,  5);  —  Donat  :  .1  Mulli 
•<  etiam  dubitaverunt ,  scala,  quadriga, 
<i  scopa  soloecismus  an  barbarismus  es- 
"  set.  I)  (p.  393,  15.)  —  Voir  :  Claussen, 
Qusest.  Quint.,   p.  380. 
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pliiralia  singiilariler,  et  singularia  pluraliter  efferunlur: 
17  el  g/a(/i((  (|ui  dixerunt,  genere  exciderunt.  Sed  lioc  quo- 
(|ue  notare  contentus  suni,  ne  arli  culpa  quorundani 
pervicaciuni  perplexte  \idear  et  ipse  quiestionem  addi- 
disse.  5 

Plus  exigunt  subtilitatis  quae  accidunt  in  dicendo  vitia, 
quia  exenipla  eorum  tradi  scripto  non  possunt,  nisi  cum 
in  \ersus  inciderunt,  ut  divisio  Eiiroprte,  Asiae,  et  ei 
contrarium  \itium,  quod  TJvabcTi.v  e\  n^r^yjsAo-h  Graeci 
\ocant,  nos  complexionem  dicamus  :  qualis  est  apud  P.  i'> 
^  arronem  : 

Tum  te  flagranti  dejectiiin  fulmine  Pliaeton. 

is  ?sam  si  esset  prosa  oratio,  easdem  litteras  enuntiare  \eris 
syllabis  licebat.  Prseterea  quae  fiunt  spatio,  sive  cuni  sylla- 
ba  correpta  producitur,  ut  Itcdium  fato  profugiis^  seu  longa   i:. 

(3.  vitla  in  ilicendo  :  I'rat  P.  —  7.  scripto  :  Z:  scripta  •  E^  i^  111.,  X  Prat 
P.  —  8.  Kuropae  Asiae  :  B  N  MGuelf  Aall,  7722,  7724;  Europae  et 
Asiae  :  a  h  CT  F  S:  Europae  et  ei  contrariuni  :  Prat  P;  Europai  :  Jlctc, 
Bad.,  Capperoii.,  Spald.;  Europa  iais  ei  :  A5  Europai  Asiai  :  /Trt//»;  Europai 
et  Asiat  :  Osann  {^Anal.  crit.  p.  iii).  —  10.  tlicainus  :  B  >'  Prat  P  M;  dici- 
nuis  :  A  h  C  S,  7737 *,  vocamus  :  772J.  —  i5.  prodncitur  :  A  b  C  S  Z;  de- 
ducitur  :  B  \  Prat  P  M. 

8.  Etiropae  Asiai'.  —  Malgre  rautoritt-  nee  par  le  iod.  T'aticaniis  n°  3225  (con- 

desMss.,le_s  editeurs,  excepte  DonnelljOiit  temporain    de   Septime-Severe,    suivaut 

ecrit  £(.7o/jfli,  ^j/o/.  a  cause  desexemples  les  Benedictins)  et  aussi  par  \t  cod.   Ro- 

dDnnes  par  \irgile  :  pictai  (Mn.  IX,  26),  niaiiiisn'^  3GST.  —  11  est  impossible  d'ad- 

aulai['l>id. Ul, Zbi), aiirai {d>id.\\,Hl),  niettre  avec  Gesner  que   la  dierese  porte 

aattai  {d>id.   VII,  464);  mais  la  termi-  sur  lasvllabe  ewdansEuropac  (^fV/o^fle) : 

naison    ai    avait    ete   remplacee   depuis  il  n'y  aurait  plus  antilhese  avec  la  .;jne- 

longtemps,  a  repoque  de  Quintilien,   par  rese  Pliwton  pour  Pliaeton. 

:c  que  les  Latins  ecrivaient  ae,  comme  le  15.  — Viig.  .En.  1,6.  Chaquefois  qiie 

font  encore  les  AUemands,  ])ien  qu'e]le  le  metre  le  lui  permet,  Virgile  fait  ])reve 

se  prononcat  regulierement  d'une  seule  la  premitTC  syllabe  de  Italus  [jF.n.  I, 

emission  de  voix.  L'auteur  hlame  la  pro-  252;  VI.  92,   etc).   Festus  fait   derivcr 

nonciation  par  dierese  F.tiropae,  Asiac,  Italus   de   intidiis    (en   grec,    poetique, 

au  licn  de  Europte,  Asix.  Ou  en  tronve-  iTa^.oi;)  :  «  Italia  dicla,  quod  magnos  ita- 

rait  un  exemple  dans  \irgile  (.^'/.,  VII,  los,  hoc  est  hovcs.   habeal.  Viluli  eniai 

464),  si  on  admetlait  la  lecon  atjiiae  don-  itali  sunt  dicti.  i' 
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corripitur,  iit  Unius  ob  noxarn  etfurias,  exlra  cariiien  non 
deprehendas;    sed  nec  in  carmine  vitia  dicenda  sunt.  Illa    li> 
vero  nonnisi  aure  exiguntur,  quee  fuuit  per  sonos:quan- 
quam  per  aspirationenj,  sive  adjicitur  vitiose  sive  detra- 

5    liitur,  apud  nos  potest  quaeri  an  in  scripto  sit  vitiuni,  si  h 
liltera  est,  non  nola.  Cujus  quideniratio  mutatacum  tem  - 
poribus  est  saepius.  Parcissime  ea  veteres  usi  etiani  in  vo-   :2(> 
caiibus.cum  crr/o.s //co.sque  dicebant.  Diu  deinde  servatum, 
ne  consonantibus  aspirarent  ut  in  Gracris  et  in  triKnipu. 

10    Erupit    brevi  tempore    nimius  usus ,    ut    cJioronso^   chen- 
tiiriones,  pneclwnes  adliuc  quibusdam  inscriptionibus  ma- 

I.  iit  {anle  unius)  noii  /ttilniil  \  \  P  T  F.  —  a.  deprelicnclas  :  N"  Pral 
P  M  S  Z;  depreudas  :  X,  Ualm.  —  diceiida  :  B  N  Piat  P  ^l  Joau  Guell' 
Goth  Y-i,  7727,  Aldc,  Hahn:  ducenda-  :  A  b  S  [secl K.  u  in  ras.  m.  i.)  et  edd. 
—  5.  si  H  littera  est  non  nota  ;  Z;  est  non  notata  :  C  Va  Vall^  772  5:  non 
e;*t  notata  :  Goth.  —  7.  ea  omill.  B  >«  P.  —  8.  servatum  A  h  C.  Cappcron..^ 
Spald..,  Bonii.,  Halm:  reservatum  :  cett.  codd..,  Camp..,  Alde:  conservatum  : 
liegins.  —  9.  aspirarent  :  A  N  V^iT  F  C  B  >dl  Joau.;  aspiraretur :  Z.  —  et  in 
Iriumpis  :  A  I)  T  F  C  S:  et  triumpis  :  Z. 


1.  —  Virg.  .Eu.  I,  ij. 

G.  Kon  uota.  —  Notatauese  trouve 
guere  que  dans  les  Mss.  de  la  4"^  classe; 
c'est  iin  contre-sens,  car  Quiiitiliea  (I,  4, 
9)  regarde  TH  non  comnie  une  leltre, 
ruais  comme  un  signe  [nota).  Uuttmau 
reg.irdait  cette  phrase  slHlittera  est,  non 
nota,  commeuneglose,  dontlasuppression 
permeltrait  de  rapprocher  pkis  facilement 
citjui  de  son  antecedent  asfiirationem. 
Cela  n'est  pas  necessaire,  et  la  merae 
tournure  se  retrouve  plus  loin  (III,  9,  I). 
—  Donat  ne  tranclie  pas  la  question  de 
la  nature  de  1  H  :  «  Etiam  pcr  aspiratio- 
«  nem  deprehenditur  harbarismus,  quem 
.'  quidam  scripto,  quidam  pronnnliationi 
(i  indicant  adscrilienJum,  propter  // 
"•  scilicet,  quam  alii  litteram,  alii  aspira- 
«  tionisnotamputant.  »  (P.  392;  24,  K.) 
Priscien  est  plus  affirmatif  :  a  H  litte- 
<:  )  am  non  esse  ostendimus  sed  notam  as- 
K  pirationis.  »  1,47.  —  Cf.  Dausquius, 


Antiqiii  novitiue  Lalii  ortliogra/iliica. 
pars  1*.  p.  26. 

8.  jEdos  ircosqiie.  —  Cf.  Varroii  (de 
Ling.Lat.  V,  97)  «  :  Irctts,  quod  Sahini 
I'  firciis;  quod  illic /('(/«o.-,  in  Latino  rure 
«  edtis,  qui  iu  urhe  ut  in  multis  a  addito, 
"   fedits.  n 

?.  Ife  caiisonantibus  asplrarcnt.  — 
Cf.  Ciceron  {Orator,  48,  IGO)  :  «  Quin 
(1  ego  ipse,  cum  scirem  ita  majores  lo- 
«  cutos  esse  ut  nusquam  uisi  iii  vocali 
I  aspiratione  uterentur,  loquehar  sic,  ut 
"  pulcros,  cetegos,  triiimpos...  Axctrem; 
■1  aliquando,  idquesero...  usum  loquendl 
«  populo  concessi,  scientiam  mihi  re- 
«  servavi;...  tamen  sepulcra ,  coronas, 
«  lacrymas  dicimus.  quia  per  aurium  ju- 
"  dicium  semperlicet...  i^  — Cf.  Charisius 
[p.  82.7)  .  !i  G/ncc«j>...  sine  aspiratione 
K  dici  debere  Varro  ait...  » 

1 1 .  Qiiihiisdam  inscriptionihtis.  — 
M.   Halm  a  ajoute  In  entre  cjuihusdain  et 
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•21  neant  :  qua  de  re  Catulli  nobile  epigramma  est.  Inde 
durat  ad  nos  usque  vclieincntcr  et  compvehendere  et  milii; 
nam  mclic  quoque  pro  me  apud  antiquos  tragoediarum 
priecipue  scrij)tores  in   veleribus  lil)ris  invenimus. 

:22        Adliucdifficilior  observatio  eslper  tenores  (quoscjuidem    :, 
ab  antiquis  dictos  tonores  comperi,  videlicet  declinato  a 
Grrecis  verbo,  qui  tovoj;  dicunt)  vel  accentus,  quas  Grseci 
-rrpoTcoi^ia;   vocant,  cum  acuta  et  gravis,  alia    pro  alia,  po- 

23   nuntur,  ut  in  hoc  Cdmillus,  si  acuitur  prima  :   aut  gravis 
pro  flexa,  ut  Cethc^us^  e\.\\\c^v\n\in  acuta  (nam  sic  media   lu 
mutatur)  :  aut  flexa  pro  gravi,  ut  .^/y;/V  circumducta  se- 

2.  niehe  :  a  C  ;  melii  :  A;  inee  :  B  >  P  1  1"  M  S,  773  j,  7727  ;  nieha*  quoque 
pro  me£E  :  Saumaisc  ad  Flor.  l,  i,  IS.  quod  iiullus  dat  cod.  —  6.  coniperi 
videlicet  :  A  Bn  h  {co/ij.  Spald.:,  comperi  ut  viclellcet  :  Z.  —  7.  quas  :  codd. 
lirsetcrPvnt  P  Guelf  Goth.  —  8.  ponitur  :  >'  P  M,  7723  et  rdd.  antc  Boiincll 
et  Halm:  ponuntur:  cctt.  codd.  —  11.  Appi  :  Halm,  auctore  Spald.;  Appii  : 
Pottier,  Clausscn;  ut  circumducta  se(|uenti  :  B  N  Prat  P  V  i,  3,  Joan  31; 
aut  apice  circumducla  :  A  b  T  F  C  S  Vall^  7724?  7727;  ut  apici  :  Saijje: 
nam  si  media  mutatur,  aut  flexa  pro  gravi,  aut  gravis  pro  apice  circum- 
ducta  sequetur   :  Jldc.   riart,  Sichard:  ut  apice  :  7721  cf  idenvffuc  cdd. 

inscrif)tiuii'diits,m3i]^re\e silence  (les}ihs.;  ^    dicant   et    rtpreudit.    »   —  Cf.  AuJu- 

Schuelz  voulailliie  in  scri/jtiondnis,  mah  Gelle,  II,  3  :  Qua  ratione  lerljis  quibus- 

alors,  d'aprcs  M.  Halm,  Quintilicn  aurait  dam  locabulisque  leteres  immiserunt  H 

mis  im-eniantur  et  non  maneant.  liltcrse  spiritum. 

1.  — .  Catulle,  Ep.  81  :  10.  Sic media mutatur.  —  Cepassageest 

aommoda  aicebat,  si  ciuanao  commoda  velle:  evidemmei.t  corrompu.  Zumpt  maintient 

Dicere,  et  hiiisidias  Arrius  insidias  :  ^ic  media  au  lieu  de  si  media  que  doiment 

Et  tum  mirifice  sperabat  se  esse  locutum  Alde  et  Bade  en  dehors  de  rautorite  des 

Cum,  quantum  poterat,  dixerat  hiusiaias.  y^^^  ^  p(  rctablit  le  texte  des  Mss.  de  la  2^^ 

et  de  ia  i'  classe  :  aut  apicc  circumducta. 


2.   Comprelienderi .    —    yuinlilien  iie  L'e.\eniplede  1'accent  circonllexeemploye 

repousse pas rorlhographe tom^/Wic/^e/e  pour  raccent  grave  se   trouverail   alors 

(IX,  4,  59) ;  Cf.  Cornutus  :  <i  Teltemens  et  dans  Jtrcus,  si  on  le  prononcait  Jtreus 

remens  apud  antiquos  et  apud  Ciceronem  en  trois  syllahes;   les  exemples  du  signe 

lego ;    ;eque  prehenJo   et   prendo.    »  —  d'une    syllabe    longue    [apex)    mis    sur 

D'apres  Scaurus  :  "  peccant  qui///-('/(c«j7M-  la  seconde  syllahe  {sequentij    coutraclee 

cum  aspiratione  scribunt  (quia  preendo  It  avec  la  Iroisleme,  et  par  suile  alIongee(ce 

noii  hahet).  et  similiter  i'e/(fwen5....  » —  (|ui  est  une   double  faute,   d'apres  Tau- 

Velius  Longiis  est  du  meme  avis  :  «  //  teur)  seraient  AV/-f7,  rt-rf'/,  prononcesen 

«   liltera  se  inseruit  in  his  leliemcns,  re-  deux  Sjllabes,  au  lieu  de  Nefci,  Terei.  — 

"  preliendit, cum  elegantiores  et  !'e///f///('/-  Cette  argumentation  nemanquepas  d'une 
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qiienli,    fjiiani    ex   duabus  syllabis    in    unani  cogentes  et 
deinde  flectentes,  dupliciter  peccant.    Sed    id  sa^pius    in    -2i 
gra^cis  nominibus  accidit,  ut  .^trei, quem  nobis  juvenibus 
doclissimi  senes  acuta  prima  dicere  solelDant,   ut  neces- 

5   sario^secimda  gravis  esset,  item  ISerei  Tereii\\\e.  Hsec  de 
accentibus  tradita. 

Ceterum  scio  jam   quosdam   eruditos,  nonnullos  etiam   -3 
grammalicos,  sic  docere  ac  loqui,  ut  propter  quwdam  vo- 
cumdiscrimina  verbum  interim  acuto  sono  finiant,  ut   in   iio 

10    illis  : 


I.  cogentes  :  Z;  colligentes  :  }s  •,  congerentes  :  Prat  P. 
Halin:  Atreiis  :  rodd. 


Alrci  :  Osaiiii. 


ccrtaine  valeur;  cependant  Zumpt  con- 
fond  rapex  (-),  qui  est  le  sigiie  de  la 
longue  (I,  7,  2^,  avec  raccent  circon- 
flexe  {circumducta  sjnonyme  de  circtim- 
flexa)  (cf.  XII,  10,  33)  et  Quinlilien 
n'a  pas  du  dire  apice  circumdiuta  pour 
circumflexa.  —  Le  texte  dcs  Mss.  de  la 
premiere  ciasse  (adopte  par  Bonnell)  in- 
diqne  evidemment  qu'il  y  avait  dans  le 
Ms.  archetypc,  entre  ut  et  circumducta, 
un  mot  efface,  commencant  peut-etre 
par  ap...,  ou  un  espace  libre  supprime 
dans  ceux  des  Mss.  de  ia  l'"classeque 
nous  avonsencore,  et  rcmplace  par  apicc 
dans  les  Mss.  des  autres  classes  qui  ont 
change  ut  en  aut.  Mais  ut  indique  bien 
cjue  ie  mot  suivant  devait  etre  un  excmple. 
Le  mot  Jppii  convieiit  tres  bien  dans 
ce  cas;  la  faute  signalee  consiste  a  pro- 
noncer  la  seconde  svllabe  [scquenti)  avec 
un  accent  circonDexe  au  lieu  de  Taccent 
grave;  ensuite  vient  une  seconde  faute, 
ou  plutot  une  double  faute  commise  par 
ceux  qui,  reunissaut  les  deux  dernieres 
syllabes  en  une  seule,  la  marquent  d'un 
accent  circonflexe  :  Jppi,  au  lieu  de 
dire  Appii.  —  L'opinion  de  Cliarisius 
(p.  78,  4)  vient  a  Tappni  de  cette  thcse  : 
«  Liicius  et  Amilius  et  cetera  nomina, 
«  quae  ante  f/habent  /,  duplici  /  genitivo 
«  singulari    finiri    debent,    ne     necesse 


"  sit  adversus  observationem  nominum 
'<  uominativo  miiiorem  ficri  genitivum; 
'  idque  Varro  [Liiig.  Lat.  XI.  fr.  17, 
<>  W)  tradens  adjicit,  etc.  >  —  Fottier  fait 
remarquer  avec  raisou  que  Quirtilien  de- 
vait  av  oir  en  \  ue  les  licences  que  les  poeles 
se  permellent  souvent.  Cf.  ^iig.  Egl.  I^ 
33,  G9;  Georg.,  IV,aC4  ; -En.  V,  oG8,etc. 

5.  —  Spalding  croit  qu'on  pourrail, 
sans  beaucoup  de  hardiesse,  regarder 
«  item  yerei  Tereii\\i^  »  comme  une  in- 
terpolation. 

6.  —  Spalding  explique  ces  niols  :  Hsec 
de  Gccentibus  tradita  par  »  Hrec  adhuc 
solita  sunt  a  magistris  tradi.  Protinus 
quid  novatum  sit  est  proditurus.  »  — 
Claussen  (Q"«i^  Quiut.),  malgre  rauto- 
rite  des  Mss.,  regarde  cette  phrasc  comme 
une  interpolatioii  maladroile  en  cet  en- 
droil  et  inutile  meme  apres  le  §  33,  et  ne 
lui  accorde  pas  plus  d"autheiiticite  qu'aux 
titres  des  chapitres  inscrits  dans  tous  les 
Mss. 

7-9.  —  Cf.  Velius  Lori<;us  {[>.  2218): 
••   Transmulalus  accentus  partes  quoque 

oratiouis  immulal,  ut  aliud  esXcircum. 
«  aliud  circiim,  aliud  ergo,  aliud  ergo.  » 
—  JLaximus  yiciurinus  (p.  193,  17). 
1  Sola  occurrit  ergo  conjunctio,  in  qua 
«  posterior  circumilexa  deprehenditur.  « 
Clacssex. 
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...  Qua' circiim  litora,  circum 
Piscosos  scopulos.... 

ne,  si  oravem  posuerint  secunclani,  circus  dici  videatiir 
non  circiiitus.  Iteinque  cum  ciuale  interroganles  gravi, 
comparantes  aculo  tenore  concludunt  :  quod  tamen  in  :. 
ad\erbiis  fere  solis  ac  pronominibus  vindicant,  in  ceteris 
-11  veterem  legem  sequuntur.  Milii  videtur  condicionem  mu- 
tare,  quod  his  iocis  verba  conjungimus.  Nam  cumdico  cir- 
cum  litora^  tanquam  unum  enunlio  dissimulata  distinc- 
tione  :  itaque  lanquam  in  una  voce  una  est  acuta,  quod  i<> 
idem  accidit  in  illo  : 

...Trojae  qui  priuiusab  oris. 

-yfi,       Evenit,  ul    metri  quoque    condicio  mutet   accentum, 

...Pecucles  pictaRcjue  volucres  : 

nam  ?'o/«c7y\N  media  acuta  legam,  qnia,  etsi  natura  brevis,  f. 
tamen  positione  longa  est,  ne  faciat  iambum,  quem  non 
±\\  recipit  versus  berous,  Separala  vero  biec  a  prtecepto  noii 
recedent,  aut  si  consuetudo  viceril,  velus  lex  sermonis  abo- 
lebitur;  cujus  difficilior  apud  Greecos  observatio  est  fquia 
plura  illis  loquendi  genera,  quas  c^-7.)i/.T0jr  vocant,  et  quod   20 

.{.  itemr|ue  cuui  ;  lAciiquc  codd.,  Bonncll ,  Hulnv,  iteai  quantuui  quale  : 
C,  773,5  et  cdd.  —  I  j.  acceutum  pecude.s:A  B  N  P  M;  accentum  ut  pecu- 
(les  :  b  C  S,  7725^  7727  eledd.  —  17.  herous  :  pleiiqic,  opt.  codd.:  heroicus  : 
h  P  S  Vall^  77"* ii  7725,  Cainp.,  Bad.,  Cappcron.  —  pnecepto  non  :  1) 
T  F  C  Va  M  Goth  Botll  Biliol^  77'^',  77^-7  ■  pi'.v;cepto  nostro  nou  :  B  N 
P  M  Vall,  7722,  772  (.  Jlde,  Bad.,  Capperon. 

1. — Mig.  ,-En.  IV,  254.  Qiiintilien,   mais  de  la   loi    des   accents 

12.  —  ^  irg.  --En.  I,  1.  ronsacree   par  Tusage  :  vetiis  lex  sermo- 

14.  —  Virg.  Georg.  III,  243.  nis. 

1".   —    A  prcecepto    «oi//o,  que  don-  20.     Qiiia    pliira...     rectiim     est.    — 

iienl  certains  Mss.,  ne  semble  pas  admis-  Gesncr  ct  Spaldiiig  regardeut  ce    passagc 

sible  :  il  ne  s'agit  pas  d'nn  precepte  de  tptia  phiia...  7\;c/kw  o/ comme  uneglose 
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alia  viliosiim,  interini  alia  recluni  est),  apiid  nos  verobre- 
vissima  ratio.  Namqiie  inomni  voce,  acuta  intra  numerum   ;>(> 
Irium  syUabarum  continetur,  sive  Cce  sunt  in  verbo  solee 
sive  ultima^,  et  in  iis  aut  proxima  extrenice,  aut  ab  ea  tertia. 

:,    Trium  porro  de  quibus  loquor,  media  longa  aut  acuta  aut 
flexa    erit;  eodem  loco  ])revis  utique  gravem  habebit  so- 
num,  ideoque  positam  ante  se,  id  est  ab  ultima  tertiam 
acuet,  Estautem  in  omni  voce  utique  acuta;  sed  nunquani   ;!l 
plusuna,  nec  unquam  ultima,  ideoque  in  disyllabisprior. 

10   Praeterea  nunquam  in  eadem  fiexa  et  acula,  [quoniam  in 
flexa   est  acnta]    :  itacjue    neutra  cludet  vocem  latinam. 

I  alia...  alia  :  A  B  N,  Halm:  alias...  alias  :  cctt.  codil.  rt  (\lcl.  —  >.. 
nam  quod  :  Alde  ^  nam  qiiia  :  Jcns.,  Taiw,  Loc,  Fcn.  —  4-  i'^  :  R  ^^ 
7727,-  his  :  cctt.  codd.  —  9.  unquani  ultima  :  A  N  P  T  F,  ']'-i-^  Bonncll, 
flalm;  ultima  unquam  :  C,  7725  et  cdd.  —  10.  quoniam...  acuta  :  omittunl 
A  N  M  S,  7722,  7725,  7727;  qui  in  eaclem  ^exa  et  acula  :  B  T  F  C:  quln 
eadem  (lexa  et  acuta  :  P^  77245  qnia  eadem  flexa  et  acuta  :  V  :  quia  in  eadem 
llexa  et  acuta  :  T  2*  m.]  quoniam  est  in  flexa  et  acuta  .  conj.  Halm;  quo- 
niam  flexa  est  acuta^  vel  potius  i[v\on'\Am  in  flexa  est  acuta  :  Spaldiiig;  (\u()- 
niam  flcxa  eadem  et  acuta  :  Gcinhard:  quia  eadem  flexa  ex  acuta  :  ficgius. 
Alde;  (|Uoiiiam  eadem  flexa  et  acata  :  Bonncll  ct  T:  —  11  utique  :  T  (o/- 
leclio)  S.  Canip.,  Bad.,  Colin.,  Ohrccltt.  Gcsn.,  sed  male.  —  cludet  :  A 
BNPT  Guelf,  7727,-  claudet  :  b  M:  claudit  :  C.oth  \  ...  Vall..  ^^--.^. 
772  j;  daudit  vocem  suam  latiiiam  :  F  C. 


il'un  co[iiile  ignorant,  miseen  margedans 
\n\  tres  ancien  Ms.  et  inlroduite  phis  tard 
dans  le  texte.  Les  faits  de  ce  genre  iie 
soiit  pas  rares;  cependant  Pottier  (Coni- 
mentaire...  stir  le  1"'  lis-re  de  Q., 
p.  117)  cite  differents  passages  du  gram- 
mairien  grec  Gregoire  de  Corinthe  {de 
dialecto  Motica,  §  7,  47,  48,  54,  ed. 
Schaffcr,  1811)qui  tendraienta  prouver 
['autheiiticile  de  celte  parenthesc  d'apres 
la  diversilc  d'accentuation  dans  le  dialecle 
eohen  et  les  autres  dialectes  grecs. 

]Q.Qiioniam  in  flexa.  —  Le  texte  vul- 
gaire,  tjiioniamcadem  fle.ra,  paraitaSpal- 
ding  iine  erreur  de  copiste;  il  efface  cw- 
dcm  avecraison,  etproposedeux  varianles 


dont  la  seconde  est  hi  meilleure  et  se  rap- 
proche  lieaucoup  de  celle  proposee  par 
M.Haim.  Toutefois  cn  radoptant  j'ai  cru 
devoir  la  meltre  entre  crochels.car  Tau- 
tlienlicile  de  ce  memhre  de  phrase,  cjuel 
c]u'eu  soit  le  tcxte.  esl  tres  douteuse,  et, 
d'apies  Claussen,il  faudrait  non  pas  cher- 
cher  a  lecorriger.mais  le  supprimer  :  non 
pas  que  ce  soitune  interpolation,  c'estune 
dittographie  comme  on  en  Irouve  souvent 
dans  les  Mss.  II  est  d'aillcurs  a  noter  qu'il 
neserencontrepas  dansles  excellents  Mss. 
A.  N.  Le  sens  ne  souffrirait  nullement  de 
sa  disparition  :  au  §  30,  Quintilicn  dit  que 
raccent  circonflexe  se  place  surla  penul- 
ticme;  au  §  31   il  constale  que  l'accent 
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Ea  vero,  (jua'  siiiil  syllabae  unius,  erunt  acuta  aut  flexa, 
32  ne  sit  aliqua  vox  sine  acuta.  Et  illa  per  sonos  accidunt,  quae 
demonstrari  scripto  non  possunt,  vitia  oris  et  lingua' : 
loi-y.y.iGii.o-j:  et  ry,.j7a/.i<7aouc  et]  Xaoi^y./.iGuou;  et  iGyvoTY,Ta?  et 
-AaTsiarry/yjc  feliciores  fingendis  noniinibus  Graeci  vocant,  r, 
sicut  •/.oiAoTToaiav,  cuni  vox  quasi  in  recessu  oris  audilur. 
;{.{  Sunt  etiam  proprii  quidam  et  inenarrabiles  soni,  quibus 
nonnunquam  nationes  reprebendimus.  Remotis  igitur  om- 
nibus,  de  quibus  supra  diximus,  vitiis  erit  illa,  quavocatur 
6p6o£77£ia,  id  est  emendata  cum  suavitate  vocum  explana-  lo 
tio  :  nam  sic  accipi  potest  recta  [locutio]. 

•«.  ne  sit...  acuta  :  oinitf.  A  i*'  iii.  —  .;.  iotacismiis  :  B  N  P,  7725,  7727; 
miotacismus  :  A  l>  T  F  C  S.  —  6.  auditur  :  Z;  dividitur  :  B  N  P  M.  — 
7.  inenairal)iles  :  Z;  inerrabiles  :  Guelf;  innumerabiles  :  Regius,  Alde;  inevi- 
labiles  •  Cappetoii.:  inimitabiles  ■.Erncsli.  —  8.  deprehendimus  ;  Burm.,Pot- 
tier.  —  ().  de  (luibus  :  pleriquc  cocld.;  (\nx  :  C  Baliol  Joan  el  inult.  edd.  — 
XI.  recta  loculio  :  cnitj.  Clausseii:  recla  •  iiiuit.  codd  .  el  edd. 


aigu  ne  se  met  pas  sur  ]a  ilerniere  svllabe 
el  il  conclut  ([ue,  dans  un  niot  de  plu- 
sieurs  syllaljes,  la  derniere  n'est  marquee 
d'aucun  accent.  Cf.  Clausseu.  (  Qincst. 
Qitiiit.,  f).  :325.) 

2.  —  D'aprcs  Claussen,  ne  sit...  aciita, 
(pii  ne  se  trouve  pas  dans  rAmbrosianus 
( ^■''m),  doit  etre  supprime;  celame  scmble 
exagere.  Cf.  Cic.Oiat.  18,  58;  Clausseit 
iQu.Tst.  Quiiit.  p/>.  .326  et  ;382);  les  theo- 
ries  de  Maximus  Victorinus,  de  Sergius, 
de  Donat  et  de  Diomede  sont  confoimes 
a  celle  de  Quiulilien. 

i.  —  Claussen,  s'appu)ant  sur  la  va- 
riante  miotacismus  duunee  par  rAmbro- 
sianus,  et  la  seconde  main  du  Dambergen- 
sis  (auxquels  il  faut  ajoutcr  quatre  autres 
Mss.),  propose  d'ecrire  loataxiofjou;  et 
\i.\jztxy.ia\i.o\iiet  la€oa.y.iG\i.o-jc,  trois  fautes 
de  prononciation  queles  grammairiens  ont 
riiabitude  de  reunir  pour  les  biamer.  (Cf. 
Diomede,  p.  i53,  3;  Donat,  p.  392,  27; 
Servius,  445,  7;Festus,  286,  6;Cousen- 
iius,  394,  5,  K,il;  Isidore,  Orig.  I,  31  ; 
Martianus  Capella,  de  Rliet.  cap.  33,  p. 


h'k,llalm.)    Cette  correctiou  me  parait 
Ires  plausible. 

8.  —  Tornebladh  (Qiia-st.  Quiiit.,  ikS) 
conibat  hi  conjecture  de  Burmanu  [ilepie- 
lieiidimus)  en  s'appuyant  sur  1'autorite  des 
Mss.  et  sur  ce  qu'il  y  a  une  idee  de  blame 
dans  ces  niols  sunt  etiaiii,  etc;  je  crois 
qu'i!  est  dans  le  vrai,  malgreles  critiques 
de  Meister  {.-tun.  pliilol.  rol.  85,  642)  et 
les  exeraples  donnes  parBiumann.  (Cf. 
.Seneq.  OKd.  915  ;  Stace,  I,  Tbeb.  510.) 
Quant  au  passage  de  Quintilieu  1,  5,  56, 
voir  ci-dessous,  p.  84. 

11.  —  Recta,  ii"apres  Capperonnier, 
esl  la  traduction  de  opfJoETceco,;  Claussen 
(1.  c.)  propose  d'ajouter  locutio  qui  se 
trouve  plus  loin  (I,  6,  20)  :  '.  hanc  qui- 
(I  darn  6p6oe'u£tav  solam  putant,  quam  ego 
"  minime  e.xcludo.  Quid  euim  tam  iie- 
"  cessarium  quam  recta  locittio.''  «  Locu- 
tio,  qui  est  le  terme  exact,  a  pu  disparaitre 
dans  les  Mss.  antcrieurs  a  ceux  que  nous 
possedons.  Quiutilien  traduit  souvent  par 
plusieurs  mots  les  mots  giecs  composes. 
Cf.  YI,  I,  1. 
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Celera  vilia  omnia  ex  pliiril>us  vocibus  sunt,  quorum  esl   ;ji 
sokiccismus,  quanquam  circa  hoc  quoque  disputatum  est. 
ISam  etiam  qui  complexu  orationis   accidere  eum   confi- 
lentur,  quia  tamen  unius  emendatione  verbi  corrigipossit, 

•>    in  verbo  esse  vitium,  non  in  sermone  contendunt  :  cum,   35 
sive    cunarx    corticis   seu    mcdio    cortice    per    genus  facit 
soloecismum  (quorum  neutrum  quidem  reprebendo,  cum 
sit  utriusque   Virgilius  auclor;   sed  fingamus  utrumlibet 
non  recte  diclum),  mutatio  vocis   allerius,  in  qua  vitium 

10  erat,    rectam  loquendi  rationem  sit  reddilura,  ut  amarl 
corticis  fiat  vel  ineclia  cortice.  Quod  manifestae  calumnia^ 
est  :  neulrum  enim  vitiosum  est  separatum,  sed  compo- 
sitione  peccalur,  quae  jam  sermonis  est,  Ulud  eruditius  -'56 
qua^ritur,  an  in  singulis  quoque  verbis  possit  fieri  soloe- 

< '  cismus,  ut  si  unum  quis  ad  se  vocans  dicat  venite,  aut 
si  plures  a  se  dimittens  ifa  ioquatur  abi  aut  cliscecle.  Nec 
non  cum  responsum  ab  inlerrogante  dissentit,  ut  si  di- 
centi  Quem  vicleo?  ila  occurras  Ego.  In  gestu  etiam  non- 

3.  complexu   :  Z;  contextii  vel  coinplexu  :  Goth  Vall,  7725,  Baclc,  Jlde, 
Cloquemin.  —  8.  Virgilius  :  b  N  P  M  S,  edc/.  ;  V^ergilius  :  A  B,  Dnnii.,  Hcilnt. 

—  10.  sit  redditura  ut  :  A  b;  sic  redditur  aut  :  Bn  N  P  T  M  S  ;  si  creditnr 
aut  :  Guelf,  7727;  sic  reddit  aut  :  Alcle;  sic  reddit  ut  :  eclcl.  —  11  .  est  se- 
paratuin  '.plerique  coclcL;  separatum  est :  V^all,  7724»  (^dcl.;  separatum  :  Guelf. 

—  li.  ut  si :  A  C,  7725  ;  uti  si  :  B  NP  TF  M  S,  7727,  Z.  —  17.  interrogante  : 
cocld.;  interrogatione  :  ciuxclam  cdd. 

3.  Complexu  orationts.    —    Gebliaid  seiuble  ne  dater  qiie  dti  ix"  siecle.  (Voyez, 

a  demontresans  peine  que  contextu  [ie/  ci-deisus,  p.  43.  11.  C.)  Toutefois  j'ai  cru 

complexu'j  orationis,   que  donnent   cer-  devoir  la  conserver  parce  qu'elle  est  pliis 

tains  Mss.  et  quelques  editious,  est  une  en  rapport  avec  nos  tiaditions  classiques 

glose.  que  f^ergilius. 

6.  —  Virg.   Egl.VI,   G2;    Georg.  II,  17. /«/c/T0^a«/e  —  On  trouve  pour  la 

74.  D"apres  M.  E.  Beuoist,  le  cod.   Ro-  premiere   fois  (»^e/Too-rt</o«e  dans  Tedi- 

mamts   (iv''  s.)   porte    //^«jco  circitmdat  tion   de   Sichard   (1529);   Cappeionnier, 

amaro   corlicis  :   le   Mediceus    (iv^    s.)  Spalding,  Poltier,  elc,    Tont  reproduit ; 

porle  a/nara?  :  le  lemoignage    de  Qiiinti-  cf.   VI,    3,81    :    contrciria   est    neganti 

lien  confirme  celte  deiniere  lecon.  confessionis  simulatio. 

8.    —    Yirgdius    est    une     lorme    qui 
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luiUi  j)ulaiit   ideiu   viliiiiu  inesse,    cum  aliud  \oce,  aliutl 

.{1   nulu  \el  nianu  demonstralur.  Huic  opinioni  neque  onnii- 

no  accedo  ne([ue  plane  dissenlio.  Nam  id  faleor  accidere 

voce  una,  non  tamen  aliler  quam  si  sit  aliquid,  quod  vim 

alterius  vocis  oblineat,    ad   quod  \ox  illa  referatur  :    ul   "> 

sola^cismus  ex  complexu  fiat  eorum,    quibus  res  signifi- 

■{S  cantur  et  voluntas  ostenditur.  Alque  ut  omnem  effugiam 

cavillalionem,  sit  aliquando  in  uno  verl)0,    nunquam  in 

solo  verbo.   Per  quot  autem  et  per  quas  accidat  species, 

non  satis  convenit.  Qui  plenissime,  (juadripertitani  volunl   i' 

esse  rationem  nec    aliam  quam  barbarismi,  ut  fiat  adje- 

ctione,  ut  Jia///  r/i////,  de  susiu//,  in  Alexaadriain  :   detrac- 

•>*■•   lione,  (i///hiilo  via///,  yEgypto  ve/iiu,  //e  1/oc  fecit  :  Iransmu- 

■J.  faleor  accidere  :  A  B  N  P  T  T  C  Alm  Bal  Bodl  Guelf,  7722,  772.{, 
7727*  fateorposse  aceidere  :  cocld.  dett.  — G.  sigiiificatiir  :  Bg  i''  m.,  Giielf, 
Camp.  —  7.  atqiii  :  C  Tol  Calab  ■'..  —  8.  sit  :  A  B  P  T  F  Guelf;  si  :  N; 
fit  :  cclt.  codd.  —  ().  et  perqiias  :  A,  Hatm;  et  quas  :  Z.  —  12.  nani  enini 
desusum  :  A  B  N  P  T  F  Alni;  non  veni  desusuni  :  T  2"  m.  31  S  Esc  2  ;  nani 
uni  desusuni  :  7727:  vcni  de  Susis:  Z  etcdd,-  navigavimus  Pelusio  :  conj. 
Bonnell.  —  i3.  via  :  coiij.  Zumpt:  —  ne  hoc  :  A  B  N  C  31.  7723;  nec  lioc  : 
1)  S  Bodl  Bal   F^.sc  t.  ■?.,  7727;  nec  hoc  {sed  c  eras.)  :  P. 


3.  —  Poltier  voudrait  gariJer  posse 
avant  accidere,  malgre  rautorile  des 
Mss.,  pour  en  restreindrc  la  signification 
et  indiquer  que  cette  espece  de  solecisme 
esl  tres  rare. 

7.  —  yitqtii  devait  se  Irouver  dans 
le  Ms.  de  Regius  qui  a  devinc  le  vrai 
texte  :  alqiie. 

10.  —  Cf.  Charisius  (2G7,  24)  :  «  So- 
loecismus  quoque  fit  modis  qualuor,  ad- 
jeclioue,de[raclioue,  immutatione,  Irans- 
mulatione.  » 

12.  —  Siisiim  pQiiv sursum  se  reucontre 
dans  Caton,  Plaute,  Varron,  elc.  Torne- 
Idadh  le  premier  {Quxst.  Quinl  ,  p.  9) 
a  bien  compris  le  vrai  sens  des  Mss.  et 
M.  Halm,  rejelaDtlaconjecture  fantaisistc 
de  Bonuell,  et  la  lecon  vulgaire  veni  de 
Susis,  a  retaljli  nam  enim,  de  susuni,  in 


Ale.randriam.  W  v  a  la  trois  exemples 
de  solecisme  par  adjoncliou,  comme  il  j 
en  a  Irois  phis  bas  par  retranchement  et 
trois  par  iuversion.  Sancliez  {Minerva, 
/i/>.  11,  cap.  v)  prelend  qu'il  n'y  a  pas 
un  vcrilable  solecisme  dans  in  Alejan- 
driam,  et  donnc  a  Tappui  de  sa  ihese 
certains  exemples  de  Plaute,  de  Ciceron, 
de  Cesar,  etc. 

13.  A^e  /ioc  fecit,  —  D'apres  la  uote 
de  Regius  {uec  hoc  fecit.,  nulhis  in  hac 
oratioue  viiletur  esse  sohccismus,  quare 
Htlera  c  eradatur,  ut  ne  hoc  fecil  legatur 
ne  Fabius  male  prfficepisse  coarguatur, 
sic  enim  detractione  erit  soloecismus, 
nam  quidem  particula  est  prffitermissa 
etc),  ne  ne  se  trouve  pas  dans  son  Ms. 
{cod.  Flor.?).  Maigre  i'autorile  des  edd. 
Andr.,  Ald.,   Sich.  et  celle  de  quelques 
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latione,  qiia  ordo  lurbaliir,  quoque  ego,  eiiim  hoc  voluit, 
(lutein  non  Jiahuit  :  ex  quo  genere  an  sit  igitur  initio 
sermonis  posituni  dubitari  potest,  quia  niaxinios  auctbres 
in   diversa   fuisse    opinione    \ideo,    cuni    apud    alios     sit 

5    etiani  frequens,   apud  alios    nunquam   reperiatur.    Hsec   w 
tria    genera    quidam  dividunt    a    soloeGismo,    et    adjec- 
tionis  vitium  ttIsovx^jj-ov,  detraclionis  iVhivh^v,  inversionis 
zvacTpo^/.v  vocant,   quae   si   in   speciem  soloecismi   cadat, 
'j7iep|3aTov  quoque  eodem  appellari  modo  posse.  Immuta-    'il 

10  tio  sine  controversia  est  cum  aliud  pro  alio  ponitur. 
Jd  per  omnes  orationis  parfes  deprebendimus,  frequen- 
lissime  in  verbo,  quia  pUnnma  buic  accidunt,  ideo- 
que  in  eo  fiunt  soloecismi  per  genera,  tempora,  personas, 
modos,    sive    cui    staliis   eos    dici   seu   qualitales    placet, 

r,    vel  sex  vel,    ut  alii  vobmt,  octo  (nam  totidem  vilioruni 

2.  iiiicio  {vel  iiiitior)  :  Bg  >'  T  F  Alin  Esc  i  :  iii  iiiitio  P  C  Cal  i  cl  a  •, 
in  vitio  :  Joan  Guelf  Tol,  7727;  vitio  :  Esc  2(1'^  m.). —  6.  ciivlclunt  : 
Bn  {•i.'^  m.  in  marg.)  NP  Vi  Joan;  dicunt  :  B,  7727;  deducunt  :  A  b  T  F  S 
Bodl  Alin,  Camp.,  Ald.,  Doiin.:  cliducunt  :  Rfgiiix,  .^pald.,  Halm.  —  8.  ca- 
dat  :  B  N  P  V  I,  2,  3,  C  M  Guclf  Gotli,  7725,  Halm;  cadant  :  Z;  cadant  : 
A  b  F  S;  cadit  :  772- . 

savants.    tels  que  Rliiinkeniiis  [RutUius  leiits  Mss.,  mc  parait  preferable  a  didu- 

Liipus,  p.  129),  ne  sans  c/uidem  ne  peiit  se  cuut,  correctiou  de  Regius;  tleducunt  est 

justifier.  Avec  necW  n'y  auiait  pas  de  so-  inadmissihle;  le  mot  dicunt  se  relrouve 

lecisme,  comnielefait  tres  bienremarqiicr  dans  le  Puteanus,  sous  forme  de  glose    : 

.Madvig  (§  4.37,  rem.);  a  partir  de  Tite-  Hsec  tria  genera  quidam  diiiduul  a  so- 

Live  et  d'Ovide,  les  ecrivaiiis    se  servent  loecisnio ,    et   dicunt   adjectionis    vitium 

de  nec  iXans  lememe  sens  c[ue«e...  qui-  7:),£ova(j(i.6v,  etc. 

dein. — D'apresCapperounier,  lesolecisme  li. — Modos,status,  (jualitates, Xermes 

consisterail    en   ce    que    nc    scrait    eni-  synonynies    cliez    les  grammairiens    (Cf. 

ploye  pour  anne.  I,  4,  27).  Oiitre  les  cinij  modes  reconnus 

2.  —  Igitur  a  ete  employe  par  Quin-  generalemeiitct  cnlreautres  parDiomede, 

tilien  lui-meme  au  commencement  d'iine  on  cite  encore  le  iiromissif,  ie  concessif, 

phrase  :  I,  1,  1;  II,  14,  5;   111,  8,  24;  i"impersonnel,  le  gurondif,  riiortatif   et 

cette  tournure  est  d'un  usage  frequent  rinterrogatif.  Quels  sont  ceus.  dont  veut 

dans  Salluste;   on  la  compte   vingt  fois  parler  Quintilien  pour  former  le  nombre 

dans  le  Catilina,  cinquante  fois  dans  le  de  si.v  ou  de  liuit.^ 
Jugurtha.  15.  —  Claussen  constate  la  memc  divi- 

6.  —  Diiiduut,i\m  est  lalecon  d'e.\cel-  sion  dans  Cbarisius  i"  Fit  (solcecismus)  aut 
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erunt  forrase,  in  qiiot  species  eorum  quidque,  de  quii^us 

4:2  supra  dicluni  est,  diviseris)  :  prieterea  numeros,  iii  quibus 
nos  singulareni  ac  pluraleni  habemus,  Gneci  et  f^jlV.ov . 
Quanquam  fuerunt,  qui  nobis  quoque  adjicerent  dualem 
srripsere,  legere  :  quod  evitandse  asperitalis  gratia  [nollitum  5 
est,  ut  apud  veteres  pro  Dinle  mereris,  nia/e  ///erere;  ideo- 
quequod  vocant  dualem  in  illo  solo  genere  consistit,  cum 
apud  Gra^cos  et  in  verbi  tota  fere  ratione  et  in  nominibus 
deprehendatur,   et  sic   quoque   rarissimus   ejus   sit   usus; 

'(3  apud  nostrorum  vero  neminem  haec  observatio  reperiatur,    i^ 
quin  e  contrario    De\'enere   locos  et    Conticuere  o//i/ies   et 
Consedere  duces  aperte  nos  doceant  nihil  horum  ad  duos 
pertinere;   /^/.rcr^"  quoque,  quanquam  id  Antonius  Rufus 
e\  diverso  ponit  exemplum,  de  pluribus  patronis  proeco 

\\  pronunciet.   Quid?  non  Livius  circa   initia  statim  primi    i-> 
libri,  Te/uiere^'\xvQ^\\\^arce//i  Sahi/ii?  e\.  mox,  I/i  adversu/zi 
Roma/ii  subie/'e?  Et  queui  potius  ego  quam  M.  Tullium  se- 
quar?  qui  in  Oratore,  iVo/i  rep/'ehe/ido,  inquit,  scripse/'e  : 

45  scripserunt  esse  verius  se/itio.  Similiter  salne  in  vocabulis 

I.  c|aocl!iue  :  C  Va  Goth  et  vett,  cdcl. —  5.  evitaiitla^  :  A;  clevitanclio  : 
B  N  P  V  I,  3,  T  F  C  M  Bodl  Vall,  7725.  —  7.  dualem  :  A  b  F  C  M  S  Aim, 
Ohr.,  Bonn.,  Halm;  duale  :  B  N  P,  7723,  7727,  ct  ecld. —  8.  et  in  verbi  :  a 
b  N  C  S,  7727  ;  et  verbi  :  A  B  P  31,  7723.  —  9.  et  si  sic  :  conj.  Spnld.  — 
17.  et  quem  :  B  N  P  •,  set  c|uem  :  Bg ;  sed  cjuem  :  Z.  —  c;s;o  secjuar  c[uam 
TuUium  :  N.  —  19.  similiter  ne  in  vocalvalis :  B  \   P  V  i,  3,  T  F  C  AI  Alm 

per   partes   orationis  aut  per   accideiitia  deja  adoptee  saus  connaitre  les  Mss.    cjui 

partibus  oralionis.  >  nous   servent   de  base. 

5.  Efitandae  {dei-itandx). — Le  d  ini-  18.  — Cic.,Orat.,  47.  Qiiiutilien  cite 

tial  aetp.  iutroduit  dans  les  Mss.  par  une  souvenl  de  memoire  et  il  lui  arrive  fr-e- 

alliteration  facile  a  saisir.  quemment  de  rendre  plutot  Tidee  que  les 

II.  —  Virg.,  -t^n,.  I,  309;  II,  1.  expressions  memes  de  rauteur.  Voici  les 
12.  —  Ovid.  Metam.,  Xlli,  1.  termes  de  Ciceron  :  Nec  vero  reprelien- 
18.  —  Tit.-Liv.,  I,  12,  1.  derim  scrIPSERE  ALll  REM,  et  SCRIP- 
16.  Et  quem  potius.  —  Et  me  semble  SERCXT  esse  verius  sentio. 

preferable  a  W.  Cette  conjonclion  donne  19.   —  Similiter  [sa]  ne  doit  etre   le 

plus  de   force  a   la  pensee   qui  revet  ici      vraitextedu  Ms.  prototype  d'ou  derivent 
une    forme  emphatiqup.    Regius   l'avait     Bg.  Bn.  N.  P.,  etc.  L'emploi  de  ja«i' est 
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etnominibiisfit  soIa3cisniusii;enere,niimero,  proprie  aulein 
casibus,  quicquid  eoruni  alteri  succedet.  Huic  parti  sub- 
jungatur  licet  per  comparationes  et  superlationes,  item- 
que  in  quibus  patrium  pro  possessivo  dicitur,  vel  contra. 
Nam  vitium  quod  flt  per  quanlilalem,  ut  niagnum  pecii-  46 
lioliun,  erunt  qui  soloecismum  pulent,  quia  pro  nomine 
integro  positum  sit  deminutivum.  Ego  duliito  an  idimpro- 
prium  potiusappelleni,  significatione  enim  deerrat  :  soloe- 
cismi  porro  vitium  non  est  in  sensu,  sed  in  complexu.  Jn    47 

Bodl  Giielf  S  Joan^  Jltlc^  Sich.\  similiterque  in  ;  conj.  Ilalni  in  nota:  simi- 
liter  in  ;  Z.  —  i.  eoriim  :  Z  el  Halni-^  horum  ;  A  b.  —  i.  subjaiijjfatur  : 
A  X  S,  7725,  7727;  subjungaiitur  :  B  P  F  C  M  Guelf  Aim  Joan.  Ahlc, 
Halm.  —  7.  dimminutivum  :  >'  V  {scd  in  N  vcl  tum  ,?.  lin.):  diminiili\  uni  ; 
7725,  Bacl..,  Vcncl.,  Colin.:  dcmlnulum  ;  Z. 


iVeqiient  daiis  Quiulilien.   Cf.  I,    C,  43; 

II,  4,  1.5;  IV,  2,  130;  V,  10,  3  et  104; 
XII,  1,  23,  elc.  On  peut  dii  reste  rap- 
I  locher  ce  passage  d'iin  aiitre  ou  se 
Irouve  la  meme  correlation  de  sane  et 
de  autem  :  IV,  2,  128.  —  M.  Halni,  qui 
a  admis  dans  le  texte  similiter  in  vu- 
cabulis,  suiipose  en  note  que  simiiiter  ne 
in  rocahulis,  qni  se  trouve  dans  les  Mss., 
vient    de  similitertjue,    et   il   renvoie   a 

III,  6,  "G.  «  et  similiter  in  translatione.» 
Cest  une  conjecture  ingenieuse. 

1-8. —  Celte  similitude  pour  les  solc- 
fiimesde  gcire  dans  les  noms  et  dans  les 
\erhesn'est  pas  e.xacle;  le  mo\.genusA  ici 
dcux  sens.  Pour  les  veiiies  il  a  le  sens 
de  significatio  et  indique  Tactif,  le  passif 
et  le  neutre;  pour  les  uoms,  il  designe  le 
masculin,  le  feminin  et  le  neiUre.  Cf. 
I,  4,  2"  :  Priscien  :  V,  1  et  VIII,  7.  — 
Yocabulum  a  ici  le  sens  de  nomcn  ap- 
pellaiiium  :  «  cum  oppidum  sit  vocabu- 
1'im,  Roma/iomen.  »  {Varro,  de  ling.  lat. 
IX.)  —  Quand  a  nomen,  il  est  pris  dans 
loute  la  latiludeque  luidonnent  les  gram- 
mairiens.  —  Pour  ces  deux  §§  45  et  4G, 
Cf.  Isid.  Orig.I.  1,  c.  VI.  Des  exemples 
eussent  peut-etre  ete  necessaires  pour  la 
clartedu  sens.  — Capperonnier  et  Osanu; 

Qri>'TILIES. 


au  lieude /;«//■/««,  proposeut  (sans  auto- 
ritc)  patronymicum  qui  est  geiieralement 
oppose  a  possessifum,  svuouvme  de 
tlieticum. 

2.  —  Zumpt  fait  observer  avec  raison 
qiie  la  poncUiation  vulgaire  :  casibus. 
Quicquid  eorum  alteri  succedet ,  Uuic 
parii  etc,  rend  le  passage  peu  inlelli- 
gible;  il  propose  :  casihus,  quicquid 
eorum  alteri  succedet.  Huic  parti  etc, 
que  Bonnell  et  M.  Halm  ont  adopte.  Je  ne 
vois  pas  toiilefois  la  necessite  d'ecrire 
subjunganiur  avec  M.  Halm  et  certains 
Mss.,  en  sous-enlendant  solwcismi. 

7. —  Deminuthum  est  le  terme  em- 
plovc  par  les  grammairiens.  «  Deminutica 
(nomina),  quia  minuiinliir  sensu,  ut  gra-- 
culus,  sclioiasticulus.  »  (Isid.,  loc.  cit.). 
Deminutum  employe  dans  le  meme  sens 
n'est  cile  que  dans  ce  passage  et  peiit 
elre  regarde  comme  douteux.  —  Quan- 
titas  est  relatif  a  rextcnsion  el  a  la 
restriction  ou  attenualion  de  Tidee;  il 
n'a  pas  la  signification  quc  lui  donne 
Isidore  de  Seville  {loc.  cit.).  —  Cf.  I, 
G.  4  et  6  :  demiuutio. 

7.  Ego  dubiio  an.  —  Cf.  I.  5,  19; 
II,  17,3;  Madvig,  o./am.  lat .,  §  453. 
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parlicipio  per  geniis  el  casiini  iit  in  vocabiilo,  per  lem- 
pora  ut  in  vcrbo,  per  nnnierum  ul  in  utrocpie  peccalur. 
[Pronomen  quoque  genus,  nunierum,  casus  habet,  qute 
oinnia  recipiunt  bujusmodi  errorem.]  Fiunt  solo^cismi  (et 
(juidem  plurimi)  per  parles  oralionis  :  sed  id  tradere 
satis  non  est,  ne  ita  demum  vitium   esse   credat    puer, 

3.  pionomeii  qiioque  genus,  nunieriun,  casus  liabet,  qua;  omnia  lecl- 
piunt  liujusmodi  errorem  :  AbCJM  8,7723,  7727  (secl casus...  recipiuut  o«h7/. 
A  I*  ;h.);  idoneum  quo(|ue  genus,  numerum,  casus  habet,  e/c.  :  B  [leste 
Halm)\  ideo  num  quoque,  ctc.  :  Bn  {testc  Zuiiipt)  X;  pronomen  quo([ue, 
ctc.  :  D  (.?fr/ pronomen  in  ras.):,  ideo  numerum  quoque,  genus,  numerum, 
casus  habet  ctc.  :  P.  —  6.  crcdat  esse  :  P,  7725,  JUlc,  Lepreux. 


3.  Proiiomen  tjiuxjue.  —  Le  texte 
adople  par  lous  les  editeurs,  sans  e.xcep- 
tion,  est  donnepnrV ^iiilirosianiis el  parles 
Mss.  de  la  2'',  de  la  3*^  et  de  la  4^=  classe. 
Mais  si  on  le  compare  a  celui  des  Mss. 
de  la  I"'  classe,  il  est  cvident  que  ce 
n'est  que  la  correction  d'une  interpola- 
tion.  La  kTon  primilive  ressort  lout  par- 
ticulierement  du  Puteaniis  que  l'on  peiit 
retablir  ainsi  :  ideo  quod  iiumeruw, 
genus ,  TEMPORA ,  casus  habet ,  quse 
omnia  recipiunt  Inijusmodi  errorem.  II 
suffit  pour  cela  de  remplacer  qiioque  par 
quod  (^i'abrev)alion  de  ce  mot  ajant  ete 
mal  interpretee  par  un  copiste)  et  de 
placer  quod  avant  uuinerum.  Quant  au 
mot  tempora  que  je  substitue  a  nume- 
ruin,  ecrit  pour  ia  seconde  fois,  non 
seulement  ie  sens  le  demande,  mais  il  a 
le  mcime  nombre  de  letlres.  Or  si  la  phrase 
ainsi  resliluee  du  Puteauus  est  exacte, 
ce  n'est  qu'une  glose  sans  valeur  inlro- 
duile  dans  le  texte  a  une  epoque  anl(:- 
rieure  a  la  Iranscription  de  tous  les  Mss. 
que  nous  possedons.  —  L'interpoIation 
est  moins  sensible  si  on  accepte  la  le(;on 
pronomen  quoqiie  etc.  L'auleur,  aprcs 
avoir  parle  des  solecismes  auxquels 
donne  lieu  1'emploi  des  verbes,  des 
noms  et  des  participes,  ajouterait  ceux 
qui  pioviennent  des  pronoms.  Mais  Tidee 
est  exprimte  dune    facon  tres  plate,  et 


meme  quand  elle  serait  necessaire,  elle 
n'est  pas  a  sa  place,  c'est  une  addilion 
maladroite  d'un  copiste  qui  aura  cru 
constaler  et  voulu  combler  une  lacune, 
en  modifiant  uue  glose  inteipolee,  qu'il 
ne  comprenait  pas.  En  tous  cas,  pour 
qu'elle  fiit  admissible,  il  faudrait  inler- 
vertir  Tordre,  et  ecrire  :  pronomen  quu- 
que  genus,  numerum,  casus  habet,  qiix 
omnia  recipiunt  hiijusmodi  errorem.  In 
participio  per  gcnus  et  casum  ut  iii 
vocabulo,  per  tempora  ut  in  rerbo,  per 
numerum  ut  in  utrcque  peccatur.  —  .T'ai 
cru  devoir  provisoirement  maintenir  le 
texte  vulgaire,  en  le  mettant  entre  cro- 
chets  [  ] ,  mais  si  ma  conjeclure  est  fon- 
d(:e,  il  doit  disparaitre  enlierement.  Si 
Quinlilien,  apres  avoir  parle  des  solecis- 
mes  qui  r(3sultent  du  mauvais  cmploi  des 
verbcs,  des  noms  et  des  participcs,  avait 
voulu  parler  des  solecismes  provcnant 
du  meme  emploi  vicicux  des  pronoms, 
il  aurait  place  sa  remarqiie  apres  ce  qui 
concerne  les  noms,  avant  la  note  som- 
maire  sur  le  participe.  Mais  ce  n'etait  pas 
necessaire,  puisque  les  pionoms  sont  sou- 
mis  aux  m(jmes  regles  que  les  noms;  et 
puis  il  n'a  pas  voulu  faire  un  traile  com- 
pletde  grammaire  (I,  5,  54);  s'il  en  etait 
autrement,  il  y  aurait  bien  d'autres  la- 
cunes  a  signaler  que  celle  qui  concerne 
les  pronoms. 
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si   pro   alia   ponalur  alia,   ut  \erbuni,    ubi    noinen  esse   48 
clebuerit,   vel    adverbium,    ubi    prononien,    ac    similia. 
iNam  sunt  qusedam  cognata,  ut    dicunt,    id  est    ejusdem    49 
generis,  in  quibus,  qui  alia  specie  quam  oportet  utelur, 
non  minus  quam  ipso  genere  permutato  deliqueril.  Nam  50 
et  an  et  aut  conjuncliones  sunt,   male  tamen  interroges 
hic  aiit  illc  sit?  et  nc  ac  non  adverbia  :  qui  tamen  dicat 
pro  iilo  nc  fcccris  non  feceiis,  in    idem    incidat  vitium, 
quia   alterum  negandi  est,  alterum  vetandi,  Hoc  amplius 

10    intro  et  intiis  unius  loci  adverbia  :  eo  tamen  intus  et  intro 
sum  solacismi  sunt.  Eadem  in  diversitate  pronominum,   51 
inlerjectionum,  pia?positionum  accident.  Est  enim  solo'- 
cismus  in  oratione  conq^rebensionis  unius  sequentium  ac 
priorum  inter  se  inconveniens  positio. 

15        Qu£edam  tamen   et    faciem  solo^cismi  babent   et    dici  32 
\itiosa  non  possunt,  ut  tragccdia  Thycstes^  et  ludi  Flora- 
lia  ac  Mcgcdcnsia  :  quanquam  baec  sequenti  tempore  in- 
lerciderunt,  nunquam  aliter  a  veteribus  dicta.  Schemata 
igitur  nominabunlur,  frequentiora  quidem  apud   poetas, 

2.  ac  siuiilia  :  N  2*  111.,  P  Vi  ,  3,  T  F  Guelf,  7727,  Camp.,  Bali»:, 
et  similia  :  Z.  —  G.niale  aiiteni  :  C.  —  10.  intro  et  intus  loci  :  A  b  C; 
inlro  et  intus  unius  loci  :  P  V"  i,  2,  3,  Goth  M  Vall,  7720,  77255 
intro  et  loci  :  B  N  T  P'  Bodl  Baliol  Alm,  7727.  —  introrsuni  :  P,  7727. 
—  12.  accident  :  A  T  F  L  S  5  accidunt  :  B  N  P  C  M^  7720,  7727.  —  est 
enini  :  A^  Regius,  Copperon.,  Haln^  est  etiam  :  Z.  —  14.  inconveniens 
inter  se  :  Prat  P.  —  16.  et  ludi  :  B  N  P  C  31,  7723,  7727;  ut  ludi  :  A  b  T 
FS,  Halm.  —  17.  Megalensia  :  B  >"  P  V  i,  3,  T  F  Goth  Vall,  7724,  7725, 
7727,  Hahn  •,  Megalesia  :  A  C.  —  inciderunt  :  N,  7727. 

lU.  Iiitusitiiiusloci.  —  Estienueet  Spal-  precedentes. 

ding   approuvent  la  lecture  iiilro  et  intus  12.  —  Est  eiilm  etc,  n'est  ricn  aulre 

uiiiiis  loci  acherbia  ;  elle  est  eu  effet  tres  chose  qu'une   definition  du  solecisme  et 

plausible  dans  ie  sens  cfun  seul  ct  meme  un  resumede  toul  ce  qui  precede,  comme 

lieu.  ■ —  Intus  avec  IMdee  de  mouvemeut  le  veut  Regius  qui  a  le  merite   d'avoir 

se  trouvequelquefois  dans  Plaule.  devine  la  lecon    de  rAmhrosianus;    est 

12.  —  Accideiit  va  mieux  que  acciclunt  ctiani,  qui  est  le  te.xte  vulgairc,  donne  un 

avec  Tidee  du  futur  qui  est  dans  les  lignes  faux  sens. 


84  M.    FABII  QUIMILIA.M 

53  secl  oratoribus  (|uo(|ue  permissa.  Verum  scliema  fere  ba- 
bebit  aliquam  ralionem,  ut  docebimus  eo,  queni  paulo 
ante  promisimus,  loco.  Sed  id  (juoque,  (juod  scbema 
vocatur,    si  ab    aliquo   per    imprudentiam    faclum    erit, 

54  sola^cismi  vitio  non  carebit.  In  eadem  specie  sunt,  sed  5 
scbemate  carent,  ut  supra  dixi,  nomina  feminina  quibus 
mares  utunlur,  et  neutralia  (juibus  femin^e.  Hactenus  de 
soloecismo  :  neque  enim  artem  grammaticam  componere 
agi^ressi  sumus,  sed  cum  in  ordinen»  incurreret,  inbono- 
ratam  transire  noluimus.  n» 

55  Hoc  amplius,  ut  institulum  ordinem  sequar,  verba  aut 
latina,aut  peregrina  sunt.  Peregrina  porro  ex  omnibus 
prope  dixerim  gentibus,  ut    bomines,  ut  instiluta  etiam 

5()   nuiha  venerunt.  Taceo  de  Tuscis  et    Sabinis  et  Pnenes- 
tinis  quoque  :  nam  ut  eorum  sermone  utentem   Vetlium    i5 
Lucilius  insectatur,  quemadmodum  Pollio  deprebendit  in 
Livio  Piitavimtatcm^  licet  omnia  italica  pro  romanis  ba- 


3.  kl  quoque  :  A,  Halm\  hic  :  codd.  el  edd.  ante  Bcil.\  hoc  :  edd.  — 
i5.  Vettiuin  :  B  Ahn,  Halnv^  Vetti  iam  :  P;  Velius  :  77a5;  Vetticium  :  A 
1)  FS;  Veticium  :T;  Vehetium  :  >'3I;  Vectium  :  Z.  —  i6.  deprehencht  :  rs 
P  C  M  S,  7725,  7727;  deprendit  :  B;  reprehendit  ;  A,  Halni. 


I.Paulo.  —  L'adjectif  ^««/«5,  et  tous  cognovi,  prudens  vir  et   in  dicendo  bre- 

les  mots  qui  s'y  rapportent,  paulo,  pau-  vis  » ;  ce  n'est  pas  cehii  dont  il  est  qiics- 

/«yjf/-,/>n/(/K/«^,etc.,s'ecriventavecdeu.\/  tion  ici ;  il  s'agit  de  fectius,  ou  P'ettius, 

«rapres  Terenlius    Scaurus    {In    ortlwg.,  un  des  amis  de  Lucilius  :  <i  Lffihus,  Ar- 

/'.2256  Ph/jc/(.)  et  AldeManuce.  D'apres  chelaus,   Vcctius ,  (luwWus  Philocomus  , 

Priscien   (3,    p.  C14)  et   Yehus  Longus  Lucihi  satyras  famiharis  sui  [pronuntia- 

(de  ortliog.p.   2238)',  il  ne  doit  y  avoir  hant].  »  (Suet.  Grammatici,  Cap.  ii). 

qu'une   /.    Les    Mss.   et   les   inscriptions  17.  Patavinitatem.  —  Cf.  la  disserta- 

donnent  les  deux  orthographes.  tion  de  MorliolT(Tite-Live,  ed.deDraken- 

W.Hoc  amplius.  —  D'apres  Regius.ces  horch,  in-4",  Amstelod.  1738-4G,  t.  VII, 

mots  sont  synonymes  de  prscterea  :  Quin-  p.  27).  —  Deprehendit  est  plus  conforme 

tilien  a  employe  trois  fois  celte  tournure  :  que  reprehendit  a  cet  autre  passagc  de 

I,   1,  18;  1,  3,  r)0;  I,  5,  .55.  Quintiiien.  :  «  Et  in  Tito  Livio,  mir.e  fa- 

15.  —  Ciceron  paried'nn  oraleurnom-  cundia'  viro,  pulat  inesse  Pollio  Asinius 

me  Q.  VottiusVellianus  (/?;•///(«,  c.4G):  qnandam   Patavinitatem.  »  (Vlll,   1,  3.) 
'1  Q.  Vettius  Vettianus,  e  Marsis,  quem  ipse 
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l)eam.  Pliirima  gallica  eYaluerunt  ut  rcda  ac  pctovri-  57 
tum,  quorum  altero  Cicero  tamen,  altero  Horatius  utitur. 
Et  mappam,  circo  quoque  usitatum  nomen,  Pa^ni  sibi 
vindicant,  eXgurdos,  quos  pro  stolidis  accipit  vulgus,  ex 
Hispania  duxisse  originem  audivi.  Sed  lieec  divisio  mea  ad  58 
gr?ecum  sermonem  preecipue  perlinet  :  nam  et  maxima  ex 
parle  romanus  inde  conversus  est,   et   confessis  quoque 

I.  gallica  evaluerunt  :  A  (2*  m.),  Halnv^  gallicoe  valuerunt  :  B  X  P  C  31  S, 
7726,  7727;  gallice  valuerunt  :  V3,  Joan  Guelf  Goth,  7725  ;  gallico  evalue- 
runt  :  A  (i'"'  m.);  gallica  valuerunt  :  multse  cdd.]  —  recla  :  N  P  31-  rheda  : 
A  Z5  raecla  :  B.  —  petorituni  c[uoque  c[uorum  :  C^  772^,  Bad..^  Alde.  — 
2.  alterotamenCicero:  A^  Bonnell.Halm^  altero  Cicero  tamen:  Z.  —  3.  map- 
palia  :  P  Vi,  2,  3,  Joan  Goth;  mapalia  :  C  {in  ras.)  Vall,  7725;  —  circo 
(juoque  usitatuni  :  Bn  >'  P  Vi  TF  C  Guelf  Vall,  7725,  7727,  Halm-^  cjuoc[ue 
usitatum  circo  :  edd.  —  6.  nam  maxima  :  N  Prat  P,  7723.  —  7.  romanis.. 
concessis  :  Prat  P;  concessis  :  Franciiis. 


1.  —  Ei-aliieritnt  est  le  veritajjle  texte; 
il  a  le  sens  de  prcvaloir  par  rusage.  Cf. 
VIII,  C,  33;  IX,  3,  13,  et  Tacit.  Germ, 
II.  —  Reda  el  uon  rlieda,  Cf.  Cic.  Mil. 
10,  28;Phil.  2,  24;  Ati.  5,  17;  G,  1, 
ad  fin.:  Hor.  Sat.  1,5,  86;  2,  6,42. 
II  est  aussi  emiiloye  par  Cesar,  Varron, 
etc.  11  devait  faire  [lartie  du  gaulois 
italique  ;  en  kimmerique  :  rltedu,  courir : 
rltedits,  disjjose  a  courir;  eu  cornique  : 
redek,  courir.  Retle  se  dit  eucore  dans 
les  montagnes  du  Jura.  Cf.  Roget  de 
Belloguet,  Etltnologle  gauloise ,2"  ed., 
p.  108.  —  «  Rcda,  geuus  veliiouli  quattuor 
«  rotarum.  Has  autiqui  retas  dicebaut 
«  propter  quod  haberent  rotas.  »  Isid. 
Orig.  X\,  12. 

1.  —  «  Petorrkum  enim  est  non  e.\ 
«  Gra^ciadimidiatum,  sed  tolum  transal- 
<i  pibus  factum  :  nam  est  vo.\  gallica. 
"  Id  scriptum  est  in  libro  M.  Varronis 
«  Xl^°  Reriim  dhinarum,  quo  in  loco 
<i  Varro  cumde  petorrito  dixis5et,esse  id 
'1  verbum  gallicum  dixit.  >'  Gell.XV,  30. 
—  Festus  le  doune  pour  un  mot  gau- 
lois,  osque  ou  colieu.  Toulefois  il 
esl  a  remarquer  que /?ernr,  masc,  peder. 


fem.,  eu  armoricaiu,  signilie  quatre,  et 
rod  ou  rot,  roue.  Cf.  Roget  de  Bello- 
guet,  ibid.,  p.  88.  —  Hor,  Ep.  2,  1, 
192;  Sat.  1,  6,  103.  Dausquius  pretend 
a  tort  qu'on  doit  ecrire  petorituni. 

3.  —  -  Mappam,  servietle  de  table  (Cf. 
Hor.  Sat.  2,  8,  03  ;  Petr.  Sat.  32,  elc.) 
que  le  magistrat,  chargc  de  faire  cele- 
brer  lesjeux,  jetait  en  Tair  pour  donuer 
le  signal  des  couises  (Siiet.  Nero,  22; 
Mart.  XII,  29,  9;  Juv.  XI,  191).  La  le- 
cou  generalement  admise  qitoque  usita- 
tum  circo  ferait  supposer  qu'il  y  aurait 
d'autres  mots  de  provenance  carthagi- 
noise.  —  Mapcdia  a  la  mcme  origine  : 
mapalia  cas.T  punicx  appellaittur,  elc. 
(Festus),  mais  ne  s'expliquerait  pas  avec 
ttsitatum  circo  nomen. 

4.  Gurdos.  —  Cf.  Gell.  XVI,  7,  8. 
Dans  le  basque  on  trouve  o-o/ra,  ^or^/oa, 
sourd  ou  pareil  a  un  sourd ;  gordura, 
surdite;  cn  espagiiol,  ^'•«/«^o,  gras,  lourd, 
massif.  Nous  avons  en  francais  degour- 
dir,  engourdir.  En  armoricain  gottrd  si- 
gnifie  raide,  rude;  il  a  le  meme  sens 
dans  lepatois  normand. 


8(5  M.  FABII   QUIXTILIANI 

grcecis  iilimur  verbis,  iibi  nostra  desunl,  sicut  iUi  a  nobis 
nonnunquani  mutuantur.  Jnde  illa  qua^stio  exoritur,  an 
eadem  ratione  per  casus  duci  externa  qua  nostra  conve- 
50  niat.  Ac  si  reperias  £;rammaticum  veterum  amatorem, 
neget  quicquam  ex  latina  ratione  mutandum,  quia,  cum  5 
sit  apud  nos  casus  ablativus,  qaem  illi  non  iiabent,  paruni 

60  conveniat  uno  casu  nostro,  quinque  grsecis  uti  :  quin 
etiam  laudet  virtutem  eorum,  qui  potentiorem  facere 
linguam  latinam  studebant,  nec  alienis  egere  institutis 
fatebantur  :  inde  Castoreni,  media  syllalja  producta,  pro  -  lo 
nunciarunt,  quia  boc  omnibus  nostris  nominibus  accede- 
bat,  quoruni  prima  positio  in  easdem  quas  Qistor  litteras 
exit;  et  ut  Palsemo  ac  Telanio  et  Plato  (nam  sic  eum  Cice- 

ro   quoque  appellat)  dicerentur,    retinuerunt,    quia  lati- 

61  num,  quod  o  et  n  litteris  fmiretur,  non  reperiebant.    Ne    ir« 
in    a  quidem   atque   s    litteras    exire  temere  masculina 
graeca  nomina  recto  casu  patiebantur,  ideoque   et  apud 
Cselium    legimus  PeJia  Cincinnatus,    et    apud    Messalam 
bene  fecit    Eutliia,     et    apud    Ciceronem     Hermagora, 

2.  nonnumcjuain  a  nobis  :  B  M.  —  7.  cum  uiio  casu  :  Guelf,  7727,  Stepha- 
nus,  Vascox.,  Sich.  —  11.  accedebat  :  B  N  P  31;  accidebat  :  A  b  S,  eclct.  — 
i3.  sicut  Plato  :  Cappcron.  —  i4-  latini  :  Gotli  Vall,  7724,  7721. 

7.    Uiio     casu    nostro.    —    Spalding  cm\t\oyjer  accedeliat  daiis  le  nienie  sens. 

est  porte   a  adopter   la  ler.oii  cum   uno  \'i.  Pahcmo.  —  Cf.Charisius  ,  p.  G5, 

casu  uoslro.  1   :   «  Gr;eca  qiire  in  0«  exeunt....  amissa 

10.  Castorem    — Cf.  Varro,  Lhig.lat.  n  littera  latina   redduntur...  ut  Jntip/io, 

8,  72;  «  del)emus  secuudis  syllaljis  loii-  Demipho.  » 

«  gis  dicere //ec/orem,  Nestorem;  »  Cha-  18.  Pelia  Cincinnatus.  eXc.  —  D'apres 

risius,   p.    131,    21,   auctore  Julio   Ro-  Charisius  (p.  50,  Putsh),  les  anciens  di- 

mano    :  «    Hector   et    Meiitor    genitivo  %?kie\\i  Anchises  ei  Anchisa  a.y\nom'indi\.\{ ; 

<i  singulari  sonare  debent  ut  Ncstor   et  la   terminaison  as  etait    reservee    pour 

«  similia  Grreca  duntaxat,  nec  ut  rector  les  noms  de  la  .3"  declinaison  latiue,  Mse- 

«  recloris,  f,ed  ul  rhetor  rhetoris.  »  cenas,  Aspraenas ;  itourlesauires,  commc 

12. —  Prima positio  s\^m(ie\e  nomina-  Miieas ,   les  ancieus   disaient    ALnea.  — 

tif.  —  Accedebat   :  inalgre  robservation  ApudCxlium  ■.a.\,Vy,'{'2,\t.  107,  n.  13. 

suivante    de  Regius,    «    legendum    csse  \^.  Hcrmagora.  — Cic.  de  Infcntione, 

aiccidebdilncminem  pitto  latcre  »,  on  peut  lib.  I;  Brutus,  c.  7  8.  Toutefois  les  Mss. 
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ne  miremur,  qiiod  ab  anliquoruni  plerisque  yEiiea  ut 
Ancliisa  sit  dictus.  Nam  si  ut  i]hvcenas,  Sufenas,  Asprxnas  62 
dicerenlur,  genitivo  casu  non  <:'  littera,  sed  tis  syllaba  ter- 
minarentur.  Inde  Olympo  et  tyranno  acutam  syllabani 
mediam  dederunt,  quia  dualjus  longis  sequentil)us  pri- 
mambrevern  acui  noster  seinio  non  patitur.  Sic  genitivus   G3 

2.  ul  Auchisa  :  A  B  N  Vx,  3,  T  F  M  Giielf,  77>-7;  et  Ancliisa  :  cdJ.  prxtcv 
Aiulr.  cl  Ilali».  —  Asprpenas  :  A  B  P,  Haliii:^  Asprenas  :  Z.  — 3.  f^enitivo  : 
I)  >"  P  C  M  S:  sed  tis  syllaba  :  A.  Regia.<;;  sed  s  littera  :  N  (i''  m.);  setl  s 
svllaba  :  Bn  M,  7727;  sed  s  terminarenlur  :  P-,  sed  es  syllaha  :  F  Guelf 
Goth  Vall,  7724,  7725.  —  4-  sylial)im  mediam  :  A  B  N  P  T  F,  7725  ;  syl- 
Iai)a  media  :  Z. 


et  les  editioas  ne  donnent  pas  cette 
forme,  mais  il  est  evidont  qu'elle  se 
trouvait  daiis  rexemplaire  que  Quiiitilien 
avait  sous  les  yeux  :  fandrait-il  eii  coii- 
clnre  que  ce  Ms.  avait  une  raauvaise  lo- 
con  ? 

3.  Genitlvo.  — M.  Hahu  kcr\X geuetlvu, 
d'apres  rorthographe  de  i^enetrlv  adoj)- 
tee  par  Dausquius  et  contorrae  a  la  plu- 
part  des  Mss. 

4-0.  Inde  Olymuo...  non  patitar.  — 
Ce  passage  a  lourmente  tousles  commenta- 
teurs  depuis  Regius  et  Josse  Bade;  les 
Mss.  ne  donneut  aucune  variante.  L'ac- 
cent  latin  se  regle  sur  la  penultieme 
et  non  sur  la  derniere  syllahe;  il  est 
sur  rantepenuUieme,  quelle  qu'elle  soil, 
qnandlapennltieraeesthreve,  peu  imporle 
que  la  derniere  soit  longiie.  La  pennl- 
tieme  longue  prend  l'accent,  que  la  der- 
niere  soit  longue  ou  hrcve,  meme  daiis 
les  mots  d'ancienne  origine  grecque  : 
Olfmpiis,  tyrdnnus,  hien  que  le  grec 
veuille  "OX'J[X7ro;,  Tupavvo?.  Du  temps 
des  empereurs  cepeudant  ce  n'etait  pas 
une  faule  d'accentuer  la  premiere  de 
tyrannus,  Olympus,  a  condition  de  se 
conformer  a  toutes  les  exigencesde  Tac- 
cent  grec  et  de  ne  pas  conserver  aux  cas 
ohlicpies  Taccent  du  nominalif  qu'il  fal- 
lait  reporler  sur  la  seconde  :  Tupivvo), 
'OXujj.zw.  Cf.  Sergius,  de  acccntihus, 
527,  21  K. —  Avec  les   deux  systemes 


Taccent  aign  doit  etre  s;ir  la  penultieme 
dans  Olympo,  l^  rdnuo.  II  y  a  donc  nne 
eireur,    et    Quintilien    eut     du    ecrire 
Olympus,  tyrannus :  il  a  ele  amene  par 
dedvrunt  a  mettre  le  dalif.  —  G.    Her- 
mann  propose  la  suppression  de  duahus 
loiiij^is  scquentihiis,  ce  qui  parait  accep- 
tahlea  M.  Halm;  Clausseu  va  plusloia  et 
regarde  tont  le  memhre  de   phrase  cjuia 
duabus.,.  non  patitur  comme  nne  inter- 
polation.    D'apres   lui,  si   Quintilien  eut 
crudevoir  douner  une  explication,  il  au- 
rait   dit  :    «   Quia,    si  psentdtima  longa 
est,  antepsenidtimam   acui   noster  sermo 
non  patitur;  »  mais  cetle  remarqiie  elait 
iniitile  pour  ses  contemporains,  au  meme 
tiire  que  celle  qu'il  aurait    pu    donner 
pour   les  genitifs    Ulixi  et  AcliiUi.    Cf. 
Quxst.  Qiunt.  p.  328.  —  Je  crois  que  ce 
passage  tout  entier  inde  Oljinpa...  non 
patitur  nepeut  etre  admis  qu'en  lerepor- 
tantplushaut  (§.  GO),  apresces  mots  <juas 
Castor  litterns  exit,  et  encore  doit-il  etre 
modifie  :  inde  Olympus  et  tyrannus  acu- 
tam   inediam    syllaham    fecerunt,    vpda 
proximaextremse  longa  sequcnti  primam 
acui  iioster  sermo  non  patitur.  Cf.  I,  5, 
30,  31.Celte  explication,  qiiia,  etc,  se- 
rait  alors  en  parallele  avec  celle  qui  se 
troiive  §    CO    :    qiiia    hoc  omnihus   iios- 
tris.    etc,    On   peut  voir  qu'il   y  a    deja 
heancoup  d'alterations  dans  tout    ce  qui 
concerne  raccentuation    (§§    22    a  32.) 


88  M.  FABII   OIJIMILIAM 

Llixi  et  JcJiii/i  i^ech,  sic  alia  plurima.  Xiinc  recenliores 
inslituerunt  graecis  nominibus  graecas  declinationes  polius 
dare,  qiiod  tamen  ipsiim  non  semper  fieri  potesl.  Milii 
autem  placet  latinam  rationem  sequi,  quousque  patitur 
decor.  I\ec|ue  enim  jam  Cnhpsouem  dixerim  ut  Jiinonem^  5 
quanquam    secutus  anliquos  C.  Caesar  utitur  hac  ratione 

()i  declinandi.  Sed  auctorilatem  consuetudo  superavit.  In 
ceteris  quee  poterunt  utroque  modo  non  indecenler 
efferri,  qui  gra?cam  figuram  sequi  uialet,  non  latine  qui- 
dem,  sed  citra  repreliensionem  loquelur.  lo 

65  Simplices  voces  prima  positione,  id  est  natura  sua,  cons- 
tant  :  compositae  aut  praepositionihus  subjunguntur,  wX^in- 
nocens  (dum  ne  pugnantihus  inter  se  duabus,  quale  est 

i.Llixi  et  Arliilli  :  A  >  PT  F,  C«/h/;.,  Boim.^Halm;  Achilli  et  Ulixi  :  Z. 

—  iiunc  recentiores  :  Z;  nunc  centiores:  N;  nani  recentiores  :  P;  recen- 
tiores  glossain  esse  putat  Spald.  —  5.  Calvpsoneni  ut  Junoneni  dicani  :  P. 

—  8.  utroque  :  B  N  P  M  ;  in  lUroque  :  A  b  T  F  G  Alni  S.  —  9.  ma- 
lit  :  M,  Rcgius,  Dussault.  —  10.  sed  lamen  citra  :  A  b  S,  Halin.  —  12.  au- 
teni    :  P,  7722,  7725.  —  i3.  dum  ne  pugnantibus  :   Bn  N  C,  7722,  7724, 

I.  Ulisi   et  Jcliilli  .  —  Virg.   ALn.,      doniie  a  toit  a  ces  deux  mots  le  sens  de 
11,7,90,  43G:I1I,87,  273;  Plaiit.  Baccli.       «o/w/na/z/qirils  ont  1,  5,  (;0,  et  1,  6,  10, 

IV,  9,   14.  II   devait  y  avoir  iine  raison  12,  22  :  aussi  a-t-il  ijesoiu  de  supprimer 

pour  Ma  foimation  de  ces  genitifs  en  /  et  /,/  est  qui  se   trouve  dans    tous  les   Mss. 

on  ne    peut   s'arreter  a  cette  phiase  de  La  veritai)lesiguification  est,d'apre5Pris- 

Charisius     :    Iineniitntur   apnd  letcres  cien   et    Turnehe,  nomina  primitua,  en 

nomina  quse  sine  ratione  genitimm  fa-  opposition    a    nomina   derii-atifa.    Cice- 

ciunt peri,  immitis  Acliilli,pellacis  Ulixi.  lon  {Part.  orat.  IC)  divise  les  simplicia 

Lievius,  dans  sa  traduction  de  FOdyssee,  verha  en  deu.\  classes  :  nativa  qux  si- 

dit  :    Inferus   an   superus  tibi  fert  deu  gnificata  sunt  sensu,  reperta  quas  ex   liis 

funera,   Ulixe.  Ce  vocatif  peut  tres  hicn  facta    sunt    et  noi-ata  aut    similitudine 

faire  supposer,  quoi  qu'en  dise  Pottier,  aut  imitatione    aut    inflexione  aut  ad- 

une  ancienne  declinaison  en  us.  On  pos-  junctione  vciborum.  —  D'apres  M.  Halm, 

sede  un  datif  sabin  Herclo.  i.  G.  Schneiderpropose  d'ecrirepo5zV/o«e 

5.  Calypsoncm.  —  «    Quidam  grtece  et  natura  sua  constant.  Cette  hypoihese, 

declinare  maluerunt  hujus  Didus,  Sap-  qui  ne  repose  sur  aucun  Ms.,  a  le  merile 

phus ,    Inus.    Sed   melius    esset,  secun-  de    donner    rinterpretation     c.xacte    du 

dum      lalinam     consuetudinem  ,      hujus  tc.xte  de  Quintilien. 

Sapplionis,  Didonis  dicere.  »  Charisius,  13.    Dum  ne  pugnantibus  .  —  Le  des- 

p  .  C3,  18.  accord  des  Mss.  de   la  preniiere  classe 

II.  Prima   positionc.    —    Spalding  est  frappant.  Spalding  est  revenu  lepre- 
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imperterriliis  :  alioqui  possunt  ali(|uando  conliniinri  duse, 
ut  mcomposftns,  reconditiis  el,  quo  Cicero  ulitur,  siibabsur- 
(ium,  aut  e  duobus  qiiasi  corporibus  coalescunt,  ul  male- 
ficiis.  Nam  ex  trilnis  nostra^  utique  linguEE  non  conces-  06 

5   serim,    quamvis  capsis  Cicero  dicat  compositum  esse  e\ 
cnpe  si  vis,  et  invenianlur  qui  Lupercalia  a?que  tres  par- 
tes  orationis  esse   contendant,   quasi  luere  per  caprum  : 
nam    Solitaurilia  jam    persuasum  est   esse  Suovetaurilia,  67 
et  sane  ita  se  habet  sacrum,quale  apud  Homerum  quoque 

10  est.  Sed  heec  non  tam  ex  tribus  quam  ex  particulis  trium 
coeunt.  Celerum  etiam  ex  praeposilione  et  duobus 
vocabulis  dure  videtur  slruxisse  Pacuvius  : 

Nerei 

l\epandirostruiii    incurvicervicuni    pecus. 


15 


Junguntur  aulem  aut  ex  duobus  latinis  inlegris,  ut  su-  68 
perfui,  subterfugi  (quanquam  ex  inlegris  an  composita  sint 


Aldc ,  Spalcl..  Hahn:  clain  repuirnanlibus  :  ABg:  interclum  pugnantibus  : 
P;  intercluni  repu°;nantilHis  :  T  F  a  b  M  S  Vall,  7723,  7727,  Camp..,  Rc- 
giuX}  Cappcron.  —  8.  suevetaurilia  ;  B  N  Vi,  3,  T  F  M  Guelf,  7722,  7724, 
77275  sus  obitaurilia  :  A;  sue  ove  tauro  :  CGoth  Vall,  7723,  Canip.-.,  — ex 
sue  ove  et  tauro  :  Rcgius,  AUte,Cappcron. 


niier  a  la  lecon  deja  acceptee  parAlde. 
—  Interdiim  reptignantdnis  esl  un  con- 
tre-sens. 

1.  Imperterritiis.  — Viig.  .Tn.  X, 
"0. 

2.  —  Siibahsiirdum  (cmpiis  disccsnts. 
Cic.  Att.  IG,  3,  4. 

5.  Capsis.  —  Cic.  Orat.  45,  154;  l'c- 
t^mologie  donnee  par  Ciceron  estfausse. 
Capso  est  une  forme  vieillie  du  futur 
passe  de  capio.  Festusexplique  capsit^^r 
prehenderit. 

6.  Liipercalia.  —  Cclte  explication 
est  adniise  par  Regius,  d'apies  Servius 
(.Fn.  Vlll,  343)  ciui  donne  aussicomme 


etymologie  le  nom  de  Lupercal  attribue 
au  dienPan  charge  de  proleger  lestrou- 
peaux  contre  les  loups  :  hipos  arceo. 

7-8.  SoHtaurilia...  Suoi-etaurdia.  — 
Ces  deux  mots  ne  peuvent  etre  confon- 
dus  ;  lepreniier  vicnt  de  solhim  ou  sohim 
(qui,  en  osque.  signiCe  iotum  et  soli- 
dum,  d'apres  Feslus)  ct  de/fl«r«jquia 
aussi  le  sens  de  cippo;;  le  second  vient  de 
sue,  ove,  tauro.  Feslus  semble  confondre 
la  premiere  etymologie  avec  la  seconde. 
Cf.  Dictionnaire  des  Antiipiites  i-omaines 
par  Ant.  Rich. 

15,  Ex  integris. — Le  doute  relatif  a 
Ti  ntegrite  de  ces  deux  mols  superfui  ct 
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(|ii?er!tur),  aut  ex  inte§;ro  et  corrnpto,ut  malevohis,  autex 
corrupto  et  integro,  ut  nortivagus^  aut  [ex]  duol)us  coi- 
ruptis,  ut  pediseqmis ,  aut  ex  nostro  et  peregrino,  ut 
biclinium,  autconlra,  ut  cpitoginm  et  Anticato,  aliqua  et  ex 
duobus  peregrinis,  ut  epiredaun.  Nam  cuni  sit  prcTpositio  r> 
gr<pca,  reda  gallicum,  neque  Grtecus  tamen  neque  Gallus 
ulitur  composito,  Romani  suum  ex   alieno   utro([ue  fece- 

60  runt.  Frequenter  autem  pr.ppositiones  quoque  copulalio 
ista  corrumpit  :  inde  ahstidit ,  aufugit,  arnisit ,  cum  pree- 
positio  sit  «-//^  sola,  elcoit,  cum  sit  preepositio  con  :  sic  /«"■    lo 

70  nm'i  et  erepub/ica  et  similia.  Sed  res  tota  magis  Grsecos 

I.  nialivolus  :  h  C,  7723.  —  2,  ant  tliioljus  :  qtiiitani  codct,  et  vett.  ectd.. 
Bonnell,  —  3.  pedisequiis  :  N  C;  pedisecus  :  Bu  Alni,  Halin-^  pedissecus  : 
Bg  T  F  Guelf;  pedissejuus  :  P  S.  —  4-  bicliiiium  :  A  b  S  •,  biclinio  con- 
tra  :  >',  7727.  —  aliqua  et  ex  :  Halni  conj. ;  alitjuit  et  e\  :  B  T^  aliquid  ct  ex  : 
A  N  Vi,  3,  F;  aut  et  e\ :  Z ;  aliquando  et  e\  :  iMeycr:,  a  liquot  [vel  aliquoties^  et 
ex  :  Stacnderet  Ziiinpt.  —  5.  epirediu  n  :  \  P;  epirliediii  n  :  A  Z.  —  pi\-cpo- 
sitio  groeca  :  B  N  P;  epi  praeposilio  :  A  (epi  prae  in  ras)  ;  proepositio  kr.\  : 
codd.  dett.  et  Z.  —  7.  alieno  utroque  :  B  N  P  e/  qiisdam  edd,  ;  utroque 
alieno  :  Z.  —  S.copulatio  :  codd,  et  ed(t,\  conipositio  :  A  et  Halin,  — 
II.  e  rcpuhlica  ;  Bn  N  P  A  2,  C,  7721^  77^^^  77^3?  772'5  ^  ''^P-  •  ^i  77'^75 


suhlerfiigi  ne  peiit  s'expliqiier  que  par 
la  perte  de  raccent  dans  les  prepositions 
siiper  et  siihter. 

4 .  Allqiia  et  ex.  —  Meyer  avait  propose 
aliquandoetex,  etM.  Halm  Ta  admisdaus 
son  texte,  bieu  qu'il  sem!)le  preferer  ali- 
ijua  et  ex.  Sans  doute  aliquid ,  qu'on 
trouve  dans  lesMss.,  peut  etre  uue  alte- 
ration  graphique  de  aliquando;  de  plus. 
Quintilieu  met  quelquefois  uu  adverbe  en 
rorrelation  avec  aut  (Cf.  V,  13,  28; 
VII,  4,  n)  :  mais  aliqua  me  parait  plus 
pres  du  te.xte  primitif  des  Mss. 

8.  Copulatio  ista.  —  Malgre  raulo- 
rite  de  TAmbrosianus ,  je  ne  crois  pas 
devoir  adopter  compositio  admis  par 
M.  Halm.  Quintiliena  evidemment  en  vue 
ce  passage  de  Ciceron  :  Lthenler  etiaiii 
copulando  verba  jungehant,  ut  sodes 
pro  si  audes,  elc,  (Orat.  »5,  15'»),  et  cet 


autre  :  Una  prcepositio  est  ab  :...  «  amo- 
fit  ))  dicimiis  et  «  abegit  »  et  «  ahstii- 
lil  »,  iit  jam  nescias  a  ah  »  ne  veriimsit, 
au  «  abs  »...  et  «  aiifugit  »  malue- 
ruiit;.. .  cum  IN  prxponi  oporleret,  dul- 
ciiis  visumest  «  ignoti  «...  dicere,..  «  ex 
usiin  diciint  et  «  e  repiihHca  »...  (Orat. 
47,  158).  Sans  doute  Quintilien  oppose 
plus  haut  (I,  5,  G5)  les  simplices  voces 
aux  compositx ^  Toces;  mais  rintention 
manifesle  qu'ii  avait  de  repreudre  et  de 
critiquer  Ciceron  a  dii  le  porter  a  em- 
ployer  les  memes  expressions  que  lui  : 
or  Ciceron  dit  :  genera  verhorum  sim- 
plicium  et  copulatorum  (Orat.  32,  115). 
11.  Erepublica,  —  La  correction 
erepti,  qui  remonte  a  une  epoque  tres 
eloignee,  est  inadmissible.Quiutilieu  (re- 
produisaut  Ciceron)  a  voidu  montrer 
(i)ien  que  d'uae  maniere  uu  peu  euigma- 
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decet,  nobis  miniis  siiccedit :  nec  id  fieri  natura  piito,  sed 
alienis  favenius  :  ideoque  cum  /jjpT7.j/cva  mirati  simus  , 
incurvicciviciun  vix  a  risu  defendimus. 

Propiia  sunt  verba,  cum  id  significant,  in  quod  primo    71 

5  denominata  sunt  :  translcita,  cuin  alium  natura  intellec- 
ium,  aliumloco  prsebent.  Usitatis  tutius  utimur,  iio<.'a  non 
sine  quodam  periculo  fmgimus.  Nam  si  recepta  sunt,  mo- 
dicam  laudem  afferunt  orationi,  si  repudiata  etiam  in  jo- 
cos  exeunt.   Audendum  tamen  :  namqiie,  ut  Cicero  ait  ,    72 

10  etiam  quae  primo  dura  visa  sunt,  usu  molliuntur.  Ssd  mi- 
nime  nobis  concessa  est  rjvofy.aTo-oiia;  quis  enim  ferat,  si 
quid  simile  illis  merito  laudatis,  ^aycs  p.o;  et  ai(,'  ry^O-y.Xy.oc 
fmgere  audeamus?  INam  ne  hiilarc  quidem  aut  liiniiirc 
forliter  diceremus,   nisi  judicio  vetustatis   niterentur. 

15  Cip.  VI.  Est  etiam  sua  loquentibus  observatio,  sua  scri- 
bentilius.  Sermo  constat  ratione,  vetustate,  auctoritate, 
consueludine.  Ralionem  prgeslat  pra^cipue  analogia  non- 
nunquam  et  etymologia.  Vetera  majestas  qu^edam  et,   ut 

vclt.  cd(L\  est  rep  :  T  F  S;  et  erepli  :  a  Z;  erepet  :  Bainh.  s^  m,  iii  inarg.,  Bon- 
iiell.  —  2.  slmus  :  A,  Halm,  Bonncll]  sumus  :  cett.  codd.  ct  edd.  —  5. 
tralata  :  BN.  —  8.  si  repudiata  :  b  A  F  C;  repudiata  :  Z. —  i3.  nunc  fin- 
gere  :  Vall,  7725;  nam  :  Spaldiiig ;  '\a.m  :  codd.  —  i5.  Est  autem  :C  soliis., 
non  inale  taincn. 

tique)  la  nalure  de  la  preposilion  e,  de-  Deor.  I,  34,  95.)  Ui'i'»ti''ea  reproJuit  le 

venant  ex  danscertains  cas.  meme  passage  :  VIII,  3,  32. 

2.   —   KupTaux^^a   "'est  cite,  a  ms  12.    —  Hom.  lliaJ.    4,  125;    Odyss. 

connaissance,dansaucunanteur;  —  i/mM5  9,394.   Les  anciennes  editions   donneut 

modifie  heureusement  le  sens  de  ce  pas-  triCii  av£[JLo;  ;    dans  TeJition    de  Milan 

sage.  (147C),  ces  motssontMss. 

4.  Prlino.  —  Les  Mss.  donnent  inJil'-  IG.  Serino  constat.  —  Diomede  donne 

feremment /JmHo  ou  prbnum  ;  lesvieilles  la  memedivision   :  «  Latiuilas  est  incor- 

editionsetavecelles  Bonnell  et  M.  Halm  rupte    loqueudi    observatio     secundum 

donnent  /J/vmo  que  Tou  eniploie  de  pre-  romauam  linguam,    constat    autem,   ut 

ference  pour  siguiGer  au  cominciiceinent ,  asserit  Farro,  hisquattuor:  natura,  aua- 

d'al>ord.  logiaj   consuetuJine,   auctoritate.  »     (P. 

10.  —  Utrumque  omnino  duruin,  sed  439,  15.) 
usumolVienda  nob'is  verhasunt,  (De  nat. 
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"■2  sic  dixerim,  rcligio  conimendat.  Auctorilas  ab  oratoribiis 
vel  historicis  peli  solet  :  nam  poelas  melri  necessitas  ex- 
cusat,  nisi  si  qiiando,  nihil  impediente  in  utroque  inodu- 
lationepedum,  aherum  niahmt  :  quaha  sunt,  Imo  de  stirpe 
recisum,  et  Aevisequo  congessere palunihes,  et  Siliee  in  mula,  .5 
et  simiha  :  cum  summorum  in  eloquentia  ^'irorum  judici- 
um  pro  ratione,  et  vel  error  honestus  est  magnos  duces  se- 

o  quentibus.  Consuetudo  vero  certissima  loquendi  magistra, 
utendunK[ue  plane  sermone  ut  nummo,  cui  pubiica  forma 
est.  Oinnia  taujenherc  exiguntacre  judicium,  analogia  prae-   lo 
cipue,  quam  proxime  ex  greeco  transferentes  in  latinum, 

4  proportionem  vocaverunt.  Ejushsec  visest,  utid,quoddu- 
l)ium  est,adahquid  simile,  de  quo  non  qua?ritur,  referat  et 
incerta  certis  proliet.  Quod  efhcitur  duplicivia  :  compara- 
tione  simihum  in  extremis  maxime  syllabis  (propter  quod  i5 
ea,  qu^e  sunt  e  singuhs,  negantur  debere  rationem),  et  de- 

-.  vel  error  :  B  N  Prat  P,  772^^  77^7  ',  velut  error  :  A  B  T  Alm  S  C 
Mediol.  ,  Bo/t/irll:^  veliit  hoiiestiis  error  :  F  L.  —  9.  plano  sermoiie  :  N^  Lo- 
cat.  —  10.  hac  re  jiulicium  :  N.  —  analogia  :  B  N  Prat  P  C  •,  in  ana- 
logia  :  a  b  TFS,  Caiuj)..^  Bo/i/iell.  —  i3.  et  incerta  :  A,  Bo/i/iell,  Ilal/n:^  ut 
incerta  :  cetL  codd.  et  Z.  —  iG.  habere  ratiouem  :  Cappe/-n/i.  si/ic  ai/clo/-. 
codd. 

4.  —  Virg.  Mn.  XII,  208.  27)  ;  Cf.  Vanon ,  L.  L.  IX  ;  c'est   une 

5.  —  Virg.  Egl.  III,  G9.  question   qui  a    beaucoup  preoccupe  les 
h.  —  Virg.  ibid.  \,  15.                               aucieus  granimairiens. 

7.   Vel  error  hc/iestiis.  —  Zumpt   et  16.    Qiiae  siu/t  e  singidis.    —  Cf.  Var- 

M.  Halm  accepteraieut  la    lecou  du  Ms.  lon,  L.  L.  IX  :  Inverbis  qiix  non  decli- 

de  Florence,  mais   avec  celte  restricliou  ,  nantur   analogia/io/i  debet  quseri^  ut  i/i 

dit  M.  Halm,  que  o;elut  fiil  le    veritable  /"■>'  «  nequa/n,mox,  vix  ».  De  his  magis 

texte ;  or  le   sens  est  :  etiam  error  no/i  in  alio  quam  in  alio  erratur  rerho... — 

indecorus  est  magnos  duces  sequentibus,  Quintilieu  a  allere  le  seus  du  passage  de 

Cf,   :   II,  5,    2G    :    tutius  circa  priores  Varron  en   ue  comprenaut  que  les   mo- 

vel  erratur.  nosyllabes  dans  la  categorie  des  mots  oii 

10.    Analogia.  —    Zumpt  preleud,    a  il  ue  faut  pas  chercher  Tanalogie.  — iW- 

tort,  qu'il  est   difficile   de    supprimer  la  gan  Uir  dcbere  ralionem  u'a  pas  ete  com- 

preposition  in   :  la  construclion  sans  in  pris  des  traducteurs.    Pour  e.\pliquer  ce 

est  bieu  preferable.  —  Quiutilieu  esquisse  passage  il  faut  reprendre  tout  le  livre  IX 

rapidemeiit   la  tlieorie  dc  Yanalogie  (3-  de  Varrou  ;  au  debut  il  dit  :  «  In  ver- 
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minutione.  Coniparalio  in  nominibiis  aut  geniis  deprehen-  5 
dit  aut  declinationem  :  genus,  utsi  qmrralur,  /i//^wmasculi- 
num  sit  an  femininum,  simile  illi  s\t  panis  :  declinationem, 
ut  si  veniat  in  dul)ium,  //ac  donm  dicendum  sit  an  hac 
(loiRO,  eldoimiiini,  an  doinovuni  similia  sint  [domus],  amis, 
nmnus.  Deminulio  genus  modo  detegit,  et  ne  ah   eodem   6 


1.  tleiiiiiiutii)iic  :  /:  (liiiiiiiulioiie  :  P  M,  y;':*);  tliiiiiiiutioiieni  :  N  Prat 
C.  —  5.  similia  siiil  :  A  R  N  Prat  P  F  C;  siniilia  suiit  :  b  T  31  S  Guelf 
et   fiuxd.  prisc.  edd. 


(I  boruni  decUnationilnis  disciiiliiia  lo- 
«  qiiendi  dissiiuilitiidinem  an  siinililudi- 
('  iiem  seciui  deberet  mulli  qureruut, 
«  cum  ab  his  RATIO,  qu;e  a  siniilitudine 
«  oiiretur,  vocaretur  analogia,  reliqua 
«  pars  appellaretur  auomalia...  »  11  ex- 
pose  ensuite  le  plan  de  son  livre  : 
«  Dicam  de  quattuor  rebusquaj  contiiieii- 
«  tur  declinalionibus  verborum  :  quid  sit 
«  siniile  ac  dissimile;  ([uid  ratio,  quam 
«  appellant  Xoyov;  quid  proportio,  qiiod 
(1  dicunt  avdAoyov;  quid  consnetudo  : 
'■■  qu;e  explicatai  declarabunt  analogiam 
n  ttanomaliam,  unde  sit,  quid  sit,  cu- 
«  jusmodi  sit.  »  —  11  traite  d'abord 
simultanement  de  similitudine  et  de 
dissimilitudlne  1  puis  il  coutinuc  :  «  Se- 
«  qiiitur  tertius  locus,  quse.  sit  ratio  et 
II  proportio,  quaj  a  Grtecis  vocatur  avd- 
«  /oyov  hinc  dicta  analogia...  w  Eiifin 
il  traite  de  1'usage,  parce  que  si  le  fon- 
dement  der««a/o^^/e  est  la  ressemblance, 
ilfautaussi  tenir  compte  de  fusage  (om- 
nis    analogix   fundamentum    similitudo 

qusedam accedere  dehet   CSUS).  11  de- 

finit  aiors  ranalogie  :  «  Aiialogia  est  ver- 
II  borum  similium  declinatio  similis,  non 
«  repugnauteconsuetudine  commiini.  >>  — 
D'apres  ces  rapprochements,  il  est  evi- 
dent  que  Quintiiien  a  cmploye  ici  ratio 
non  dans  le  seiis  strict  de  Xoyoc,  regle, 
niais  daiis  le  meme  seiis  que  avaXoYta, 
proportio,  sens  que  preseiite  d'ailleursle 
mot  Xoyo;  lui-meme  dans  Aristote  et 
dans  Plutarque. 

2.    Funis    my.sculi/ium.    —    Lucrece 


(II,  1153),  par  egard  pour  riiarmoiiie,  a 
mis  funis  dufeminin  :  flaud,  ut  opinor, 
enim  morta/ia  secla  superne  Aurea  de 
cxlo  demisit  funis  in  an^a  :  il  aurait  pu 
cepeiidant,  dit  Aulu-Gelle,  (XIII,  20), 
sans  rompre  la  mesure,  ecrire  selon  Tu- 
sage  :  Aureus  e  cw/o  demisit  funis  in 
an'a.  —  Burmann  dit  avoir  trouve  dans 
deux  Mss.  d'Ovide  :  Hos  cai-a  contenta 
retia  fune  traiiunt. 

5.  Simi/ia  sint  domus.  — Spakliiig  et 
Meyerdoutent  de  rautheuticite  de  domus, 
bien  qu'il  soit  daiis  touslesMss.:  Biitt- 
mann  propose  de  le  remplacer  imv/uimus. 
Staender  (Quxst.  Quint.)  propose  domui 
qui  estassez  vraisemblable:  mais  ou  pour- 
rait  supposer  aussi  que  domus  est  au  ge- 
iiitif.  —  On  ne  pourrait  souteuir  siint, 
quoi  qu'eii  dise  Spalding,  meme  en 
sous-enteiidant  ita    devant  ///. 

6.  Deminutio.  —  Feitus^p.  1G4,  13, 
K)  donne  la  meme  tlieorie  d'apres  ses 
predecesseurs  :  «  Ait  Piiiiius  Secundus 
«  secutus  Yarronem  :  qiiando  diibitamus 
«  principale  genus,  redeainus  ad  demi- 
«  nutionem  et  ex  deminutivo  coguosci- 
«  mus  principale  genus,  "  Priscieii  (Gl8, 
P)  indique  uiie  exceptiou  a  cette  re- 
gle  :  acu/eus  (m.)  diminutif  de  acus 
(f.).  —  Sanchez  {Minerva^  {,  10)  de- 
fend  ropinioii  de  Quintilien  contre 
Laurent  Valla  (Eleg.  1,3):  «  Deminu- 
«  tio,  inquit  Fabius,  genus  modo  dete- 
«  git,  quasi  dicat  :  quoties  dubitaveris 
«  degenere  (nam  declinatioiiem  noii  os- 
«  tendunt  deminuta)    recurras  licet  ad 
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exeiDplo  recedani,  fnncm  niasculinuni  esse  fiiniculus  os- 

7    tendit.  Eadeni  in  \erbis  quoque  ralio  comparationis,  ut  si 

quis  anliquos  secwXx^s  fcircre  brevi  niedia  syllaba  dicat, 

depreliendatur  viliose  loqui,  (|uod  onmia,  qua?  c  et  o  lit- 

teris  fatendi  modo   terminantur,  eadcm,   si  in  infmitis  e     5 

litteram  media  syllaba  acceperunt,  utique  productam  ba- 

lient  ,  ut  prandco ,  pcndco,  spondeo,  prandere,  pendere, 

H    spondere.  At  qua?  o  solam  babent,  dummodo  per  eandem 

litteram  in  infinito  exeant,  brevia  fiunl,  lcgo,  dico,  curro^ 

lcgerc,  clicere,  currere,  etiamsi  est  apud  Lucilium  :  lo 

Fervit  aqua  et  fervet :  fervit  niinc,  feivct  ad  annuin. 

9  Sed  pace  dicere  bominis  erudilissimi  bceat  si  fen>it, 
putat  ilH  simile  currit  ellegit,  fervo  dicet,  ut  lego  et  curro, 
quod  nobis  inauditum  est.  Sed  non  est  ba?c  vera  compara- 
tio;  Y\3im  fervit  ilU  simile  esl  sennt^  quam  proportionem   i5 

JO  sequenti  dicere  necesseest/<?m/6Mit  .v^^/iv/e.  Prima  quoque 

5.  si  in  infinitis  :  Z ;  si  infinitis  :  T  M  Guelf  V  o.,  Goth,  MedioL^  Jld.^ 
Locat.^  Venet.  —  7.  ut  prandeo  :  A  T  Ahn,  0/>/'. ,  Hahn\  prandeo  :  Z.  — 
i3.  dicet  :BNPI  V  3,  A  2,  M  Guelf,  7725,  7727,  Bonnei^  dicit :  A  FAhn  S 
b  C  Goth;  dicitur  :  T;  dicetur  :  vctt.  cdd.  etZ.  —  i5.ilh  simile  est  :P;est  illi 
simile  :  A;  illi  est  simile  :  Z. 

«  deminuta,  nain  ///««  masciilimimesse  11.  Fenit  aqua.  —  Les  longues  dis- 

«  /'«///c///Hi- ostendit.  Cum  haxrcgula  ve-  cussions  dont  ce  vcrs  isole  ont  ete  rob- 

»  rissima  sit,  nugis  tamen  armatus  Lau-  jet,  pour  savoir  si  Luciliusavaitemploye 

"  rentius    Valla    illam    evertere    cona-  deux  fois  lc  present,   a\cc  deux  conju- 

"   tur...;    illum  fgo  suis  exempiis jugu-  gaisous   differcntes,    ou   le  present  d'a- 

"  iabo...  »  i)ord,  le  futur  ensuitc,  me  paraissent  inu- 

i.Fitiose  loqui. —  Ccpendaut  Virgiic  liles   devant   le  seiis  precis  dc  o// a///////// 

emploie /t'/-ir/-e  comme  dactjle    (Georg.  (l'annee  prochainc)  oppose  a  nunc.    Cf. 

1,  i56,  471;^u.  IV,   409;  VIII,  6*7):  Cic.  Or.  III,  24,  92;  Alt.  5,  2.  D'aiIIeurs 

peut-elre   etait-ce   une  licence  poetique  la  phrase  suivante  nc  laisse  pas  de  doute. 

tombee  cndesuetude  a  Fepotiuc  de  Quin-  13.  —  i)/ce/ peuttiesbien  s'expliquer; 

tilien.   Cf.   Lucr.    VI,  42;  Prop.  II,  7,  il  u'est  pas  necessaire  d'avoir  recours  a 

etc.  dlcetur  qui  n'est  dans  aucun  Ms. 

5.  —  Fatendl  modo :  Aumodeindica-  16.  — Necesse  est  dans  le  seiis  de  ne- 

tif  :  cette  expression  est  peut-etre  unique  cesse  esset ;  on  dit  de  meme  longum  est, 

danslalatinite  pour  finiendi  modo.  infinitunijest  {SPALO.). 
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aliquando  positio  ex  obliquis  invenitur,  ut  memoriarepeto 
convictos  a  me,  qui  reprelienderant,  quodboc  verbo  usus 
essem,  l'cpigi  '■  nam  id  quidem  dixisse  summos  auctores 
confitebantur,  rationem  tamen  negabant  permiltere,  quia 

5  prima  positio  paciscor,  cimi  baberet  naturam  paliendi,  fa- 
ceret  lempore  prai^terito  pcictus  suin.  Nos,  pneter  auctori-  H 
latem  oratorum  atque  liistoricorum  analogia  quoque  dic- 
tum  boc  tuebamur.   iNani  cum   lesreremus  iu  XII  tabuHs 
///  ita  pacimt,    inveniebamus  simile  buic  cadunt  :   inde 

10  prima    posilio,    etianisi    vetustate  exoleverat ,  apparebat 
p€ico  ut  cac/o  :  unde  non  erat  dubium  sic  pepiginos  dicere 
ut  cecicli.  Sed  meminerimus  non  per  omnia  duci  analogiee  12 
posse  rationem,  cum  sibi  ipsa  plurimis  in  locis  repugnet. 
Quaedam  sine  dubio  conanlur  eruditi  defendere,  ut,  cum 

15    deprebensum  est,  lepus  et  lupus^wwXm  positione  quantum 

-.  (juoque  dictum  Iioc  :  A  Alni ,  Mediol..^  Bonncll,  f/alni -.i  ([uoque  hoc 
dictum  :  ^W.,  Bad.:i  lioc  ([uo(jue  dictum  :  Jens..,  Taiv..,  etc.\  hoc  dlclum 
quoque  :  F  C;  (juoque  hoc  [sine  dictum)  :  T  S,  Obr.  —  8.  legeramus  :  A. 
—  g.  pacunt  :  B  X  A  2  T  F  M  S;  pagunt  :  A  {sed  g  corr.)  P  C  ;  capunt  : 
B  N.  —  i3.  cum  sibi  :  B  X  P  31;  cum  et  sibi  :  A  b  T  F  C  Bodl  Alm,  Canip..^ 
Mediol.,  Obr.,  Halni.  —  i5.  similia  :  Ab  T  F  S  Bodl,  Camp.,  Andr..^  Obr., 
Halm;  simili  :    B  >'  f^  Z. 

d.Pacunl.  —  Quiiililien    a  dii  repro-  «  qui  dicel)ant...  uiide  et  pacisci  adhuc 

duirerorlhographe  ancienne,  leG  n'ayant  "  etpaco  in  nsu  remanel.  »  —  Priscien 

ete  introdidtdansFalphaLet  latin  que  vers  (I,  523,  24,  H)  ;  <<  Antiqui  ^ao^o  quoque 

216  av.  J.-C.  par  un  affranchi  de  Spu-  dicebant  pro  paciscor.  » 
rius   Carvilius  Ruga;  niais   le  sens  veut  12.  Sed  memincrinuis.  —  Quinlilien  va 

pa^unt.  La  foime^oo^ti  n'etait  pas  entie-  prouver  maintenant  qu'il  ne  faut  pas  tou- 

rement  surannee,    car   Ciceron  dit   [ad  jours  suivre  ra/ia/o^/c,  et  que  souvent  il 

Heren.  II,  13):  remul)i  pagunt,oratione  faut  accepter  Vanomalie  quand  elle  est 

pagunt.  — Dussault  ne  voit  pas  la  neces-  conforme  a  V usage.   Cf.  Varion  (L.  L., 

site  de  cette  discussion;  on  a  d'aljord  dit  IX)  «  Sed  ut  di.\i,  hoc  genere  declinatio 

pacuut,   puis  pagunt,  enfin  pangunt  et  «  in    communi    consuctudine    verhorum 

le  parfait  est  reste  le  mcme,  pepigi.  —  «   Kgrolat   et  languescit,  qnod  oritur  e 

Cf.  Scaurus   i'p.  2253  P)   :   «   In  XII  ta-  «  populimultiplici  imperio.  Itaque  in  lioc 

«  bulis«(  ^acM^/<  perhancformam,  quod  «  genere    iu    loquendo    magis  anomalia 

"  male  quidam  per  c  enuntiaut,  est  enim  «  quam  analogia.  »  —  Spaldiog  est  sur- 

«  pepigi  a  pango,  ut  tango  tetigi.  »  —  pr'S,  avec  raison,  que  Quintilien  ne  cite 

Festus  (p.  250,  23  M)  :  «  Pacloncm  anti-  pas  le  de  Analogia  de  Varron. 
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casibus  niitnerisque  dissenliant,  ita  respondent  non  esse 
paria,  (juia  Jcpus  epicoenon  sit,  hipus  inasculinuni  :  quan- 
(|uani  Varro  in  eo  libro,  quo  inilia  romantc  urbis 
enarrat,    hipuni    feminarn    dicit,     Ennium     Pictoremque 

13  Fabiuni  secutus.  Illi  aulem  iidem  cum  interrogantur,  cur    r. 
(iper  apri  et  paler  patris   faciat,   illud   nomen  positum, 
hoc    ad     aliquid    esse    contendunt.     Proeterea     quoniam 
utrumque    a    gra^^co    ductum    sit ,   ad   eam   rationem  re- 

14  currunt,  ut  TraTooc  patris,  vJ.rcom   apri  faciat.  Ula  tamen 
quomodo     effugient ,      ut ,     nomina    quamvis     feminina   lo 
singulari  nominativo  u  s  litteris  fmita   nunquam  gcnitivo 

2.  cpicfjenon  :  A  U  ;  epicenon  :  S;  ejjichenon  :  N  M;  epichenuin  P;  epi- 
ccenum  :  Z.  —  3.  roinante  urbis  :  cod(l.\  urbis  Romie  :  Z.  —  G.  nomen 
positum  •.plerique  cocl(l.\  impositum  :  T  2''  m,  Bodl,  Cainp..i  /^e/ie/.  5  posili- 
vum  :  GalUeus:,  nomen  simpliciter  positum  :  Obr.  ct  cct.  rec.  pnvter  BonitcU 
et  Halni-.^  nomen  per  sepositum  :  Keilconjcct.  —  9.  illa  :  Z;  illi  :  b  T  C  Alm, 
7727,  OZ*/-. ;  —  10.  ut  nomina  :  codcl.  ;  ut  [cum]  nomina  :  GalLxus  ct  Halni. 


2.  Lupiis  mascuUnum.  —  Cf.  FcsUts 
(Paul  Diacre)  ;  <^  Lit/ius  apud  majores 
«  communis  erat  generis.   » 

3.  Homanse  urbis.  —  Claussen  {Qtisest. 
Qttliit.)  propose  de  supprinier  romanx, 
atlendu  tpie  urhs  desigiie  tout  particulie- 
rement  Roine  chez  les  auteurs  latins.  Cf. 
Quint.  VI.  3,  103;  VIII,  2,  8;  Vlll,  5, 
y.  —  L'ouvrage  de  Varron  dont  il  s'agit 
ici  est  perdu. 

i.  —  Eititittm  :  «  Lupu'  femina  feta  re- 
«  pente.  »  Enu.  dans  Serv.  Virg.  /Eu. 
II,  38G. 

5.  Curaper  apri.  —  Cf.  Cliarisius  (p. 
83,  8)  :  «  Pater  patris  c.nm  faciat...  cur 
K  dissimiliter  aper  apri...  solct  quicri. 
«  Sed  graeca  declinatio  adverleuda  est, 
«  ubi  deprehendetur.  » 

G.Positum.  — L'liypothese  d'Oi)recht, 
simpliciter  posituin,  repose  sur  un  autre 
passage  de  notre  auteiir  (III,  5,  8)  oii 
simplex  est  oppose  a  ad  aliquid  et  non 
sur  imposituni  donne  par  le  Ms.  de 
Zurich  (^"  m)  et  le  Ms.  de  la  hibholhccpie 
ISodleienne.  En  tous  cas  lescns  est  chiir. 


il  y  a  opposilion  entre  les  noms  aI>solus 
ct  les  noms  relatifs. 

10.  Ut  nomina...  terminantur.  —  II  ne 
mesemhlepas  necessaire  d'admettie  riiy- 
pothesedusavaut  hoUandais  Galle  (1G27- 
1709),  iit  {cum]  nomina,  reprisc  parSpal- 
diiig  et  par  M.  Halm  qui  adoptent  aussi 
terminentur,  malgre  Tautorite  des  meil- 
leurs  Mss.  —  D'apres  Zumpt ,  quamvis 
porte  non  sur  feminina,  mais  sur  ito- 
mina,  commc  s'il  y  avait  tpiamvis  nomina 
feminina...  terininantur;  alors  il  n'y  a 
aucune  raison  d'introduirc  cum  ni  de 
niettre  lesubjonctif /cr/7;//;e///«/-.  —  Cest 
jjien  le  sens  de  ce  passage  de  Charisius 
(p.  74,  9)  :  «  Omnia  nomina,  quaj  us 
<<  nominativo  proferunlur ,  qure  quidem 
«  mascuiina  aut  ferainina  sunt,  geniti- 
<i  vuin  faciunt  aut  per  i  aut  per  us...  Ex- 
«  ciiiiuntur  iii  femininis  Inec  :  ...  tellus 
«  telluris,  Venus  Feneris.  »  —  Quiii- 
tilien  ayant  omis  de  parler  de  tellus, 
Turnebe  voulait  lire  eris  syllaba,  ce 
qui  ne  se  rapporlerait  qu'a  feniis  Ve- 
neris . 
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casu  /7.V  syllaba  terminentur,  faciat  tamen  Veiius  Veneris? 
Item  cum  es  litteris  finita  per  \arios  exeant  genitivos,  nun- 
quam  tameneadem  /7.V  syllabaterminatos,  Ceres  cogatdici 
re/Y^/yj?  QuidveroPquce  totapositionis  ejusdem  in  diversos  15 

5  flexus  exeunt?  cuni  Alba  faciat  Albanos  eX.  Alhenses,  volo 
voltii  et  vohwi.  Nam  prseterito  quidem  tempore  varie  for- 
mari  verl^a  prima  persona  o  littera  terminata,  ipsa  analogia 
confitetur,  siquidem  facit  ca(h  cecidi,  spotuleo  spopondi, 
pinu^opinxi,  lego  legi, ponoposui,  frango fregi,  laudohmda- 

10  i>i.  Non  enim,  cum   primum    fingerentur   homines,  ana-  16 
logia  demissa  cielo  formam  loquendi  dedit;  sed  inventa  est, 
postquam  loquebantur,  et  notatum  in  sermone,  quid  quo- 
que  modo  caderet.  Itaque  non  ratione  nititur,  sed  exemplo, 

I.  casu  ris  :    opt.  codd.  \  casu  In  ris  :  quidain  codd.  ct  vcti.  edd.-.^  termi- 
nantur  :  codd.  el  vett.  cdd. ,  pixter  S  T  a^  ni  Bodl,  cjui  scribuiit  terniinentur. 

—  3.  cogat  dici :  A  B  >'  P;  cogit  dici  :  F  S  T  C  Gueif;  cogit  dicere  :  Alm; 
cogat  dicere  :  Ohi:  —  4-  Quid  vero  quae  :  B  >i  P,  coiij.  Regius:,  Quid  vero 
quod  :  A,  06/.,  Ilcdin  ;  Qui  vero  quoe  :  Guelf,  7727  ;  Quid  non  qua;  :C,  7728, 
Steph.  —  S.exeunt  :NZ;  eunt  :  A  B  V  3  IPT  F  Alm  C,  Canip.,  Obr.,  Halin. 

—  Alba  faciat  :  oinitt.  B  N"  P.  —  6.  quidem  :  oinitt.  B  X  P  A2  Guelf,  7727. 

—  12.  quid  quoque  modo  :  B  N  PTC;  quid  quo  modo  :  A;  quid  quoquo 
modo :  V  iF;  quo  quidquemodo  :  Spald..^  Halm. 

5.  Alhaiios  et  Albenses.  —  Regius  a  le  «  servalionem  similium  docet,  inque  om- 

premier  remarque  que  celte  observatiou  «nihus  pene  verbis  consuetudinem  domi- 

parait  tiree   de  Varron  (L.   L.  8,   35)  ;  «  nari  ostendit.  Siculi  cum  dicimus,  in- 

Charisius  dit  aussi  :  (p.  lOG,  1 .)  «  Albani  «  quit,...  paro  paravi,  lavo  lavi,  pungo 

«  dicuntur  ab   Alba    [Longai ,  Albensts  «  pupugt,  tundo  tutudi  el  pingo  pinxi... 

«  ab  Alba  Fucente.  »  La  meme  distinc-  «  Sed  idem  Varro    in    aliis   Ubris  mulla 

lion  se  trouvait,  parait-il,    dans  le  Iraite  «  pro  dvaXoYia  tuenda  scripsit.  Sunt  igi- 

de  rAnalogie  de  Cesar ;  P  lin    le  Jeune  «  tur  hi  tanquam  loci  quidam  communes 

pretend  qu'on  pouvait  dire  les  deux  mots  «  contra  ava^.oyiav  dicere,  et  item  rur- 

indifferemment.  «   sus  pro  xvaAoyia.   x 

5.  T'c/o.  — Cf.  Varron  (L.  L.  9,  103)  :  12.  Quid  quoque  modo. —  La  correc- 

«  Volo  quod  id  duo  signiQcat ,  unum  a  tion  iy«o  (^«/V/Ywe  7HO(/oproposeeparSpal- 

«  voluiitate,   alterum  a  volando.   Itaque  ding  et    adoptee  par  M.  Halm  n'est  pas 

«  a  volo  inteiligimus  et  volare  et  velle.  »  necessaire,  le  sens  est  quiJ  et  quo  modo. 

8.  Cado  cecidi.  —  Cf.  A.  Gelle  (II,  25,  Cf.   Sallusle   (Cat.  23)  :  «  qufe  quoque 

6)  :  «  M,  Varronis  liber    ad  Ciceronem  «  modo  audierat...  narravit.  " 
«  deLingualatina  octavus  nuUam  esse  ob- 

QUIiNTlLIEN'.  ,  18 
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jiec  lex  est  lo{[iiencli,  sed  observalio,  iit  ipsain  analogiam 
i7  nulla  res  alia  fecerit  qiiam  consuetudo.  InbaTent  tamen  ei 
quidam  molestissima  diiigentise  perversitate,  ut  (imhiciter 
potius  dicant  quam  aiidacter,  licet  omnes  oratores  aliud 
sequanlur,  et  cnuca^'it,  non  cinicuit,  et  conirc,  non  coirc.  5 
His  permiltamus  et  audivisse  et  sci^>issc  et  tribiuiale  et  faci- 
/itcr  dicere  :  frugrdis  quoque  sit  apud  illos,  iionfrugi-,  nam 

18  quo  alio  modo  fiet  frugalitas?  lidem  ccutuni  nullia  nuni- 
inuni  eX.  ficleni  Deuni  ostendant  duplices  quoque  sola?cis- 
mos  esse,  quando  et  casum  mutant  etnumeruni  :  nescieba-   lo 
musenim  ac  non  consuetudini  etdecori  serviebamus,  sicut 

in  plurimis,  qujie  M.  Tulliusin  Oratore  divine,  ut  omnia,  ex- 

19  sequitur.  Sed  Augustus  quoque  in   epistulis  ad  C.   Csesa- 
rem  scriptis  emendat,  quod  is  cc///V//^//^  dicere  quam  ccddunt 

2.  tamen  ei  quidam  :  S.^Halin-^  taiiieii  quitlam  :  cctl.   codd.   et  edd.  — 

8.  fiet   :   pleriq.   codd.\    fiat  :    ■vctt.  cdd.    —    Idem  :  B  N;    item    :  P.   — 

9.  ostendunt  :  P;  —  duplices  quoque  :  B  N  P  Alin  Bodl,  Crtw/;.,  Mcdiol.., 
Ald..,  Bcid.  —  12.  qure  M.  :  A;  quein  Tullius  :  B  A  2.  —  14.  emendat  ([uod 
is  calidum...  maiit  :  PL  K;  emendatius  calidum...  mavult  :  H,  3Iediol.:, 
emendatus  (emendatur)  quod  calidum...   malit  :   Q. 


3.  Aiulaciter.  —  U'apies  Priscicn, 
Gruter,  Gra^vius,  Gronoviuset  autres,  au- 
dacher  se  trouverait  dans  Sallusle,  dans 
Ciceron,  dans  Tite-Live,  dans  Seneque, 
etc,  sur  la  foi  des  Mss.  les  plus  anciens; 
cependant  Freiiud  rejette  cette  forme 
d'apres  rauturite  de  Quintilien.  Cf.  Cha- 
risius(p.  185,24) :  «  Audaxe,  audaciler.. 
«  sed  meminerimus  eruditorum  consue- 
<t  tudine  audacter  sine  i  littera  elatnm.  » 

6.  Audnisse  et  scii'isse.  —  Quintiiien 
ne  condamne  pas  l'emploi  deces  formes; 
niaisles  defenseursderanalogierejetaient 
audisse  et  scisse  qui  etaient  egalement 
employes.  TuRPfKBE.  —  Notje  auteur 
n'accepte  pas  tribunale,  faciliter  et  fru- 
galis.  Cependant  on  trouve  fvugalior  et 
frugalissimus.  —  Cf.  Ciceron  (Orat. 
47,  157)  :   "  Quid  quod  sic  loqui  nossCi 


II  judicasse  velant,  noiusse^uhenletjudi- 
«  cai'«.je  .5  Quasi  vero  nesciamus  in  lioc 
«  genere  et  plenum  verbum  recte  dici  et 
c<  immiuutum  usitate.  » 

12.  31.  TuUius.—  Cf.  Orat.  4G,  155. 

14.  Emendat.  —  Zumpt  (Ed.  Spald. 
t.  V  ,  p.  44)  trouve  que  ce  passage  permet 
d'etablir  la  distinction  des  classes  des 
Mss.  La  lecon  des  Mss.  de  la  1''*  classe 
adoptee  par  Alde,  Capperonnier,  Bonnell, 
Halra,  etc,  nie  semljle  liien  preferable  a 
ceile  des  Mss.  de  la  seconde  classe  qui 
doit  etrc  une  ancienne  correction  etqui, 
en  lous  cas,  comme  le  veut  Zumpt,  de- 
vrait  etreainsi  modifiee  :  cmendatius  cal- 
duni  quam  calidum.  La  lccon  emendatus 
tjuod  calidum  adoptee  par  J.  Badc,  d'a- 
pres  le  Ms,  de  Laurent  Valla,  avec  cette 
notc  :  «  Milii   verosimilius  Auqustum   a 
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malit,   non  qiiia  id  non  sit  laliiuim,   sed  quia    sit  odio- 
siim  et,  iit  ipse  sfrseco  \erbo  significavit,  -epiepyov.  Atqui   20 
lianc  quidani  h-AA-v.-jM  solam  putant,  quam  ego  minime 
excludo.  Quid  enim  tam  necessarium  quam  recta  locutio? 

5    Imo  inhcTrendum  eijudico,   quoad  licet;  diu   etiam  mu- 
tantibus  repugnandum   :  sed  abolita  atque  abrogaia  reti- 
nere  insolentia?  cujusdam  est  et  frivola'  in  parvis  jactantia.^ 
Multum  enim  litteratus,   qui  sine  aspiratione  et  producta   21 
secunda  syllaba  salutarit  {civere  est  enim),  et  calefacere 

10  dixerit  potius  quam  quod  dicinnis,  et  coiisenrwisse,  his 
adjiciat/?^/c^  et  <^//cfc"  et  similia ,  Recta  esthaec  via  :  quisnegat?  22 
sed  adjacet  et  moliior  et  magis  Irita.  Ego  tamen  non  alio 
magis  angor,  quam  quod  obliquis  casibus  ducli  eliam  pri- 
mas  sibi  positiones  non  invenire,  sed  mutare  permittunt : 

15   ut  cum  ebur  et  rohiir,  ita  dicta  ac  scripta  summis  auctori- 
bus,   in  o  litteram  secunda^  syllabae  transferunt,  quia    sit 

I.  icl  :  A  BX  P;  illiul  :  Z.    —    odiosum    :  codil.:    otiosum   :   Buinuinn. 

—  3.  quidam  :  A  \,  Mediol..,  Regim,  Alde,  Ikid..,  ffalin,  etc, ;  quidem  :  Z.  — 
8.  3Iultum  enim  est  litteratus  :  Obr.  —  9.  silutarit  :  A  b,  Ohi..  Bonn..^  Hcdin.-.^ 
saltitavit  :  cett.  codd.  et  edd.\  salutant  :  S.  —  avete  :  772  |.£rtr/. ,  Cloqneniin, 
Hack.,  Capperon.  —  12.  magis  trita  :  A  ;  magistri  :  T  F  Alm  C  S;  magistra  .-E  . 

—  i^.invenire  :  B  >'  P,  7725,  7727;  minuere  ;  A  H.  —  jjcrmittant  :  N  P.  — 
i5.  summis  auctoribus  :  codd. pleriq.  A:  ductibus;;  insummis  :  7728,  7724, 
7725,   7727,  Bodl,  Mediol.^  Ald..  GrypJi,.,  Stcpli.,  etc.\  a  summis  :   Camp. 


«  Caesare  emendatum ,  quam  contra,  » 
est  tout  a  fait  iuadmissiljle,  car  il  s'agit 
ici  de  Caius  Cesar,  fils  dWgrippa  et  ne- 
veu  d'Auguste.  —  Keil  {coll.  Gram.  Int. 
IV,  198),  propose  calidam  dicere  quam 
caldam,  le  feminin  etant  tres  souvent 
employe  dans  le  sens  d.'eau  ciuiude. 

1.  —  Odiosum,  choquant.  Cf.  I,  G.40; 
VI,  1,2.  —  Burmann  pretend  que  odio- 
sum  ne  correspond  pas  l\  Tiepisf.YO'''  et 
qu'on  doit  lire  otiosum  a  cause  de  Vi  qui 
est  superflu  dans  calidum. 

9.  Calefacere,  —  La  forme  contractee 
calfacere  parait  avoir  ele  plus  usitce  du 


temps  de  Quintilien. 

12.  Magis  trita.  —  La  lecon  magistra 
est  regardee  a  tort  par  Gebhart  comme 
svnonvmede  regia. 

14.  Invenire.  —  a  Cum  exemplaria 
«  conferrem,  in  quibusdam,  loco  in  venire, 
«  scriptum  minuere  deprehendi ;  quod 
K  sane  sensui  non  congruit...  »  Regics. 

1.3.  Suminis  auctoribus.  —  L'usage  du 
datif  grec  au  lieu  de  Tablatif  avec  ab  est 
frequent  dans  Quintilien  :  Cf.  Bonnell, 
Lexic.  Quint.,  p.  4G,  et  Claussen,  Quwst. 
Quint.,1).  329. 
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roboris  et  choris,  sulphur  aiitem  et  guttur  u  lilteram  in  ge- 
nilivo  servent  :  ideoque  yVT/^r  etiani  et /<:v/?/^/' controver- 

23  siam  fecerimt.  Qiiod  non  minus  est  licentiosum,  quam  si 
sulphuri  et  gutturi  suhjicerent  in  genitivo  litteram  o  me- 
diam,  quia  esset  eboris  ei  rohoris  :  sicut  Antonius  Gniplio,     5 
qui  rohur  quidem  et  ebur  atque  etiam  mannur  faletur  esse, 

24  verum  fieri  vult  ex  liis  churn,  roburu^  mnrinura.  Quod  si 
animadverterent  litterarum  affmitatem,  scirent  sic  ab  eo, 
quod  est  rohur  rohoris  fieri,  quomodo  ab  eo,  ({uod  est  mi' 
les  li/ncs,  mi/itis  limitis,  juclex  vindex,  judicis  vindicis^et  10 

25  quse  supra  jam  attigi.  Quid  vero  quod,  ut  dicebam,  simi- 
les  positiones  in  longe  diversas  figuras  per  obliquos  casus 
exeunt?  ut  rirgo  Juno,  fusus  /usus,  cuspis  puppis  et  mille 
alia?  cum  illud  etiam  accidat,  ut  qua^dam  pluraliter  non 
dicantur,  quoedam  contra  singulari  numero,  (|U[edam  ca-  15 
sibus  careant,  qu?edam  a  priniis   stalim  positionibus  tota 

26  mutentur,  ut  Juppiter.  Quod  verbis  etiam  accidit,  ut  illi 

I.  sulphur  :  N'  P  b  S,  7723  5  sulpur  :  A  B,  Halin  ;  sulfiir  :  Z.  —  i-3.  sulphur 
aiitem  niinus  esl  licentiosuni  :>'  [(liiahiis  Uiieis  omissis). —  •;>, .  jecur  etiam  et  : 
P  T  F,  77>.5;  jecurct  et  :  A;  etiani  jecur  et  :  X^^piietcr  Caiup.^  McctioL,  .//,'/., 
Ba(t.  in  quibus  jecur  etiani  et.  —  ii.  Quid  vero  quocl,  ut  dicebam,  simi- 
les  :  A;  quid  vero  similes  quod  ut  dicebam  :  B  X  P  A  ■>.  T  F  Esc  2  (i''  m),  Atc- 
(liol.\  quid  vero  si  similes  ut  dicebam  :  77241  Tol,  CanijJ.:,  quid  non  similes 

1. —  a  SulpliurscriWi  placet  Manutio,  tino  sennone.  Cf.  Suet.  De gramm.C  7; 

«   quia  in  opt.   Mss.   habetiir   sulfur...  Macrob.  Saturn.  XII,  3. 
'<  Veteres  eiiim  Grjecam  es>e  dictionem  11.    Quld  i'ero    quod.  —  On  pourrait 

<<  arbitrati  sunt,  et  in  similibus  uon  so-  egalement  accepter  le  texte  que  donnen 

«  ieljantaspirationemapponere...  Contra  le  Mss.   7724   {Bihliolh.    riat.),   celiii  de 

■<■  Vossius  in  Ecj/no/.^quia  vox  estlatina,  Tolede  et  Tedition  de  Campani. 
«    sulfur   pra'fert.    »     Forcellim.    —  17.  Juppiter.  —   Forcellini ,  d'accord 

«  Sulpur  est  appnve    par     la  tradition  avec   Aldc   Manuce   et   Cellarius    (1G38- 

«  des  meilleurs  Mss.  —  Forceliini  donne  1707),  veut  quece  mot  aitdeux/J,  d'apres 

«  la  preference  a  sulphur  (avec  Manuce  les  Mss.,  les  medailles  et  les  inscriptions, 

«  et  Dausquius)  en  reconnaissant  l'exis-  bien  queDausquius,  d'apres  retymologie 

«    tence    de  sulpur    dans  les    textes.    »  et   quelques  autres  autorites,  n'admette 

Benoist,   /^/V^.  S'^  edit.,  t.  I",  p.  LXXIX.  qu'un  scul  /'.  — Cf.  Corssen,   Ausspra- 

5.  — Antonius  Gnipho,  savant  gram-  che,  etc,  2"  edit.,  t.  I,  p.  211. 
mairien  qui  a  laisse  deux  livres  dc  La-  17.  Ut  illi  fero. — Le  tcxte  donnepar 
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/e/'o,  cujus  prateriluni  perfecluiii  et  ullerius  non  inveni- 
lur.  Nec  piurimum  refert,  nulla  1j?pc  an  pradura  sint. 
Nam  quid  progeuies  genitivo  singulari,  quid  plurali  spes 
faciet?  Quomodo  autem  qiiire  et  riiere  vel  in  pneterita  pa- 
liendi  modo  vel  in  participia  transibunt?  Quid  de  aliis  27 
dicam,  cum  sejuttiis  sena((ti[s]  seiuiti  an  senatus  faciat  in- 
certum  sit?  Quare  mihi  non  invenuste  dici  videtur,  aliud 
esse  latine,  aliud  granunatice  loqui.  Ac  de  aiudogia  ni- 
mium. 

Etymologia,  quse  verborum  originem  inquirit ,  a  Cicerone  28 
dicta  estnotrttio,  quia  nomen  ejusapud  Aristotelem  inveni- 
tur  gu[/.€oVjv,  quod  esinota  :  nam  verbum  e\  verbo  ductum, 

qnod  iit  dlcebam  :  Esc  i  \  f[uid  non  similes  (luoqiie  ut  dicebain  :  inidt, 
codd.  ct  cdd.  —  i.  ut  illi  fero  :  A;  ut  tuli  fero  :  B  PT  F  Guelf,  7727  •,  ut 
fero  tuli  :  N  E  e^  Z.  —  2.  an  plura  sint  :  T  2''  m.  Bodl  Baliol,  Cawp. 
—  6.Senatus  senatui  senati  an  senatus  :  B  N  A  2-,  senatus  senatui  an  sena- 
tus  :  P;  senatus  senatus  senatui  an  senatus  senati  senato  :  C  S  a  b  et  Z;  se- 
natus  senati  an  senatus  :  conj.  Spcdd. ;  senatus  senatus  senatui  an  senati 
senatu  :  RitscJd  conj.  —  8.  Ac  ;  opt.  codd,;  Hoec  :  KQ  et  vett.  edd.  —  vel 
nimium  :  cdd.  vctt.  ct  raii  codd. 


Y Ambrosianiis  et  adople  deja  par  Bon- 
iiell  et  par  M.  Halm,  fait  disparaitre  iine 
partie  des  difficiiltes  signalees  par  Spal- 
ding  et  pai-  Pottier;  toutefois,  avec  Spal- 
ding,  jepiefei'eraisrt//i(7  a  non.  —  D'apres 
Zumpt,  par  ulterius  il  faut  entendre  les 
temps  derives  du  parfait  defuii. 

2.  Nulla  lisec.  —  La  modification 
mollia  //arc  proposce  par  Regius  rsl  iiiulile 
aussi  bien  que  la  correctioii  de  la  2"  main 
du  Ms.  de  Zurich. 

6.  Senatus.  —  Spalding  oliserve  avec 
raison  que  larepetitiondei('//fl/w.s  dans  le 
tcxte  vuigaire,  au  nominatif,  embarrasse 
la  construction  de  la  phrase  et  ne  laisse 
plus  ineme  de  sujet  au  verbc  faciat;  tou- 
tefois  la  lecon  qu'il  propose,  et  qui  a  ete 
adoptee  par  Bonnell  et  par  M.  Halm,  a 
rinconvenient  de  tronquer  la  leron  des 
priucipaux  Mss.  de  la  1'«  classe.  J'ai  con- 
serve  cette  lecon  en  changeanl  senatui  en 


senatui[s'].  En  effet ,  si  legenitif  senaii 
se  trouve  frequemment ,  on  rencontre 
aussi  la  forme  senaluis  (Cf.  Freiind  et 
Focellini) ;  ilestdonc  vraisemblableque 
Quintilien  a  voulu  rappeler  les  trois  ter- 
niinaisons  de  senatus  au  genitif.  Dans  le 
senatui  des  Mss.  de  la  premiere  classe  Ys 
fuiale  peut  bien  elre  tombee  par  allite- 
ration;  scnatuis  senati  font  partiedupre- 
raier  membre  et  senatus  precede  de  an 
se  trouveseul  dans  le  second  coinme  etant 
preferable  aux  deux  autres  dont  lemoins 
hon  esl  senatuis.  —  Cf.  Aulu-Gelle.  (IV, 
IG)  :  «  M.  Varronem  et  P.  Nigidium,  vi- 
»  ros  romani  generis  doctissimos,compe- 
«  rimus  non  aliter  elocutos  esse  et  scrip- 
« shsemmmsenatuis  et  domuis  et  flucluis, 
«  qui  est  patrius  casus  ab  eo  quod  est 
«  senatus,  domus  et  fluctus  :  hinc  sena- 
«  tui,  domui,  flactui,  ceteraque  his  con- 
I'  similia  pariter  dixisse.  " 
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id  8St  veriloquiiuii,  ipseCicero,  qui  finxit,  reformidat.  Sunt 
i29  (Hii  vim  poliiisinluiti  origiiuitiuiiem  vocent.  Hsec  liabet  ali- 
quando  usuni  necessariuni,  quoties  inlerprelalione  res, 
de  qua  qua^ritur,  eget  :  ut  cuni  M.  C;rlius  se  esse  boniineni 
frugi  Yult  probare,  non  quia  abslinens  sit  (nani  id  ne  nien-  5 
tiri  quideni  poterat),  sed  quia  utilis  mullis,  id  est  fruc- 
tuosus,  unde  sit  ducta  frugalitas.  ldeo{jue  in  defmitioni- 

30  busassignatur  etymologia?  locus.  Nonnunquam  etiam  bar- 
l)ara  ab  emendatis  conatur  discernere,  ut  cum  Tri<iuetrai)i 
dici  Siciliam  an  Triquedrain^  ineridiein  an  iuedidiein  opor-   lo 

31  leat,  quserilur,  aliaque  quae  consuetudini  serviunt.  Con- 
tinet  autem  in  se  nmltam  erudilionem,  sive  illa  ex  gra-cis 
orta  tractemus,  quae  sunt  plurima,  pra?cipueque  veolica  ra- 
tione,  cui  est  sermo  noster  simillimus,  declinata,  sive  ex 
bistoriarum  veterum  notitia  nomina  bominum,  locorum,  i5 
gentium,  urbiuni  requiramus,  unde  Bruti,  Publicolx,  Pj  - 

2.  vocant  :  Guolf  Goth  Voss,  7727.  —  4-  •igilui"  :  Bec  ?)  Prat  P;  — 
nt  cnm  :  codd.  pneter  a  1j  qiii  omilt.  cnni.  —  5.  cmentiri  :  Clirist  conj., 
Haini.  —  7.clncta  :  A  b  S  T  F  Bodl  Alm  C,  Camp..,  Andr..,  Mediol.,  Halni.-^ 
dicta  :  B >«  Prat  P  Z.  —  12.  sive  ex  gra^cis  :  A  h,  Mediol. ,  Bonn.., Halm.\  si  illa 
gr.xcis  :  B  N  Prat  P  Ai ;  si  illa  sive  e\  :  T  F  C  Guelf,  Camp,:  sive  illa  ex  : 
7..^quod fort.  verum  ait  Halm  in  notula.  —  16.  Pythici  .$«<  Jitiiici  :  codd.\ 
Pici  :  Badius  conj.  et  postea  niult.  edd. 


1.  VerUoqiuum. —  Cf.  Cic.  Topic.  8, 
35;  Aris!ot,  Tiept  ^pij.r,vEiac,  c.  2.;  Isid. 
Orig.  I,  28. 

7.  Definitiondnts.    —  Cf.  V,    10,  55. 

\Z.jEolicaratione. —  Spakliiig  renvoie 
a  la  these  scuteiuie  a  Leide  en  1776  par 
Schardam  sur  ce  sujct  :  «  Latina  Hngua 
est  dialcctus  hiigua'  Gra-ca;  »,  et  au  traite 
de  Forster  :  Essay  on  t/ie  acccnts. 

IG.  Pythici.  —  La  lecon  Pici  inventee 
par  Badius  ne  repose  sur  aucun  Ms.  — 
Picus  est  lenom  d'un  ancien  roi  d'Italie. 
—  Pour  expliquer  Pjtliici.  Poltier  cite 
ce  passage  de  Dion  Cassius  (NEfwv  VI.)  : 
'Ev  ct  Tr,  Pu)[jL-(;  y.a-a  -6v  auTOv  j^povov 


6  "UXto;...  -ouXTiixtov  KajxEpTvov  avopa 

TWV  TTpWTWV   [Jt£Ta   TOU  'JIEO;  (XTiey.TctVcV, 

£Yy.a).£'aa;  (7siatv,oTtnu9ty,oi  l/t.  Ttjjv  Tipo- 
yovtov  e7:t)ca),ou(jL£vot,  o-jx.  ETiaOoavTO  t6 
7rp6or,ij.a  TouT'i'/^ovT£c,  dXX'e:  Ta;Tou  Ne- 
ptJLivo:  vty.a;Ti;7iu9txa;£x;  TYi;6[/.wvj[xta; 
r)(7£'6oyv.  —  D'apres  Juste  Lipse  (Z)e  recta 
pronunciatione,c.  11)  le  vd^rilahlesurnom 
de  la  famille  Sulpicia  etait  celui  de  Ptcti- 
cus  et  uon  Peticus,  et  la  diphthongue 
vi  ou  oe  avait  chez  les  Lalius  le  meme 
son  que  l'u  grec  (cf.  Victoriiius,  de  arle 
grammatica).  —  Quintilicn  a-t-il  voulu 
faire  allusion  a  ce  trait  de  riiistoire  de 
ISeron?  on  peut  le  croire. 
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t /lic/ ?  cur  Laf/u/n,  It(ili((,  Be/iei'e//tu//i?  qiiee  Oipito/iu///  et 
colleiii  Qiii/'i/i(t/e//i  el  J/'gi/etii//i  appellandi  ratio? 

Jam  illa  minora,  in  quibiis  niaxime  studiosi  ejus  rei  fa-   32 
tigantur,  quiverba  paulum  declinata  varie  et  multipliciter 

5  ad  veritatem  reducunt  aut  correptis  aut  porrectis,  aut  ad- 
jeclis  aut  detractis,  aut  permutatis  litteris  syllabisve.  Inde 
pravis  ingeniis  ad  fa^dissima  usque  ludibria  labuntur.  Sit 
enim  co/isu/  a  consulendo  vel  a  judicando  :  nam  et  hoc 
co/isu/e/'e  veteres  vocaverunt,  unde  adbuc  remanet  illud^ 

10  /'ogdt  ho/ii  co//su/(is  id   est  bonum  judices  :    se/uitui  no-   33 
men  dederit  aetas  (  nam  iidem  Pcit/'es  sunt),  et  /'cx  recto/' 
et  alia  plurima  indubitata  :  nec  abnuerim  tegulae  /'egu/ae- 
queet  similium  his  rationem  :  jam  sit  et  c/assis  a  calando, 
et  /epus  /e\'ipes  et  vu/pes  vo/ipes   :    etiamne  a  contrariis  34 

.[.  cjui  :  Regitis^  qiia;  :  codcl.   —  pauluhiin  :  A  [oinitt.  verlja;  et  Donnell. 

—  5.  aut  adjectis  aut  detractls  :  oni.  A.  —  6-7.  ut  in  parvls...  labantur  : 
S,  Obr.  —  7.  sit  ne  :  7723,  77^41  ^lde^  Rad..^  Uack..,  Cappcron.  —  8.  an  a 
judlcando  :  Radius  et  qii^danicdd..,  sed  nialc.  —  9.  appellaverunl :  qiued.  edd. 

—  ii.sit  rex:  conj.  Mcycr-^  et  rector  rex  :  P;  et  rex  et  rector  :  7727.  — 14. 
etiamne  a  contrariis  :  B  >  P;  etiama  contrariis  :  Q;  etiani  eam  interpreta- 
tionem  rectam  secpiendam  iniprobandam  contrariam  a  contrariis  :  H  K, 
Camp..^  Mcdiol..!  -dldc.^  Obr.  (cum  lcvi  fluctuationc). 


7).  Porrectis.  —  L'A .\,  '  ^  li;  porrectis  mots  vienuent  de  1'eolien  XtTropt;   (Et. 

est  miselegaminent  poury;ror/Kcf«.  Spal-  Xstiw)  et  aXwnr;!  ou  AixlwTxri^  d^oii  valo- 

DING.  pes,  volpes,vulpes.  — Isldore  (Orig.  XII, 

7.  Sit  enim.  —  hnXtcon sitne  vient  tres  1  et  2)  reprend  la  theorie  d'iElius,  avec 
probablement  deraijieviation /?  de  e«/w.  une    legere  modification    pour     vulpes, 

8,  A  consulendo.  —  Cf.  Fcstus  (PauH  «  quasi  volupes,  est  enim  volubilis  pedi- 
Diac.)  :  «  Consulas  antiqniponebant  non  Ijus...  et  tortuosis  anfractibus  currit...  » 
tantum  pro  consilium petas  et  perconteris,  14.  Etiamnea  contrariis. —  Laglosein- 
sed  etiam  \ivo  judlces  et  statuas,  n  (Auct.  troduite  dans  le  texte  des  Mss.  de  la  2*  et 
L.  L.  Gothofredi,  p.  272.)  de  la  3*classes  estfortanciennepuisqu'on 

14.  Lepus  levipes.  —  Cette etymologie  la  trouve   deja  dans  le  Cod.  Ambrosia- 

vicieuse  donnee  par  L.  ^■Elius  avait  deja  nusl;  admise  danslesanciennes  edilions, 

ete  combattue  par  Varron  :  Cf.  A.  Gelle,  rejelce  par  Regius  et  par  J.  Bade,  elle  a 

I,  18;  ^lius  a  donne  aussi  rctymologie  ete  reprise  par  Obrecht  au  grand  etonne- 

de  qxd  Tolat  pedibus  a  vulpes  ou  Tolpes,  ment  de  Spalding. 
et  VaiTon  Tadopte  (L.  L.  4,20).  Ces  deux 
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aliqua  sineniiis  trabi,nt  Iiicus,  qiiia  umbra  opacns  paruni 
luceat\  et  Iitdus,  quia  sit  longissime  a  lusu;  et  Dilis^  quia 
niinime  dives?  etiamne  liODiiueni  appellari,  (juia  sit  liunio 
nalus,  quasi  vero  non  onniibus  animalibus  eadem  origo, 
aut  illi primi  morlales  ante  nomen  imposuerint  terrte  quam     5 

35  sibi,  et  verha  ab  aere  verherdlol  Pergamus  :  sic  pervenie- 
mus  eousque,  ut  stelUi  luminis  stiUd  credatur,  cujus  etv- 
mologite  auctorem  clarum  sane  in  litteris  nominari  in  ea 

36  parte,  qua  a  me  reprebenditur,  inbumanum  est.  Qui  vero 
talia  libris  complexi  sunt,  nomina  sua  ipsi  inscripserunt,    10 
ingenioseque  visus  est  Gavius  civlihes  dicere  veluti  cselites^ 

•1.  ab  usii  :  V  i,  3,  Gotli,  772?,  7724,  7723,  Steph.  —  Dis  :  qiised. 
cdd.  sine  aiict.  codd.  —  5.  imposueiunt  :  P  T  Guelf  Goth  Vall,  7727, 
Camp.  :  mcdc.  —  7.  stilla  :  A  P  S  b;  slilia  :  B  N.  —  8.  ea  parte  :  (juied.  edd. 
—  II.    ingenioseque  visus  :  codd.  ingenioseque  sibi  visus  :  Regiiis,  Bad., 


1.  L7/MCUJ.— Cf.Isid.(0rigiu.XlV,8): 
«  Lttcits  est  locus  densis  arboribus  septus, 
«  soli  lucem  detrahens.  Potest  et  a  col- 
»   lucendo  crebris   lumiDibus  dici,    qua" 

I  ibi  propter  rebgionem  Gentibum  cul- 

II  tumquefiebant.  «  Cettederniereetymo- 
logie.  rejetee  par  Servius,  cst  ccpcndant 
la  plus  vraisemblable  ;  cVst  k-  seus  de  cc 
passaged'Horacc  (Ep.  I,  G,  31)  :  «  Virtu- 
.■  tem  verba  putas,  ut  Lucum  ligna.^  « 
Cf.  Racines  latincs  de  J.  Villier  (Paris, 
Barbou,  1779,  p.  158). 

2.  Et  litdus.  —  Cf.  Festus,  au  mot 
scliola  :  «  ...  Ludiappellantur,  in  quibus 
n  minime  luditur,  ne  tristi  aliquo  nominc 
0  fugiant  pueri  suo  fungi  munere.  »  Ce- 
pcndant  Spaldiiig  dit  n'avoir  trouve  cette 
etymologie  dans  aucun  autre  auteur  que 
Quintibcn. 

2.  Et  Dltis.  —  Isidorc  (Orig.  VIII,  1 1) 
donne  Ditis  pater  comme  synonyme  de 
Pluton.  L'etymologie  donnee  par  Ciceron 
cst  tout  autre  :  «  Terreua  autem  ^is 
a  omnis  atque  natura  Diti  patri  dedicata 
«  est,  qui  dis  ut  apud  Gnecos  IIXovtwv, 
«  quia  et  recidant  omnia  in  terias  et 
a  oriantur  e  lerris  (de  Nat.Deor.  11,29).  » 


3.  Homtnem  ...  hiimo.  —  Lactance(/)e 
opificio  Dei),  Isidorc(Orig.  XI,  1),  Vossius, 
Spalding,  Freiuid,  ne  sontpas  de  Tavis  de 
Quintibeii  et  acceptcnt  cettc  etymologie, 
attribueesans  prcuvepar  Vossius  a  Varron 
et  quc  l'on  rctrouve  dans  la  liturgic  ca- 
tholique  :  «  Memento.  homo,  quia  pulvis 
«  es  et  in  puherem  reverteris.  » 

6.  Verba.  —  Isidore  admet  encorecette 
etymologie  (Orig.  I,  8)  :  «  Verbtimd\ciMa\ 
«  co  quod  vcrbcrato  aere  sonet.  »  La  ra- 
cine  est  ep,  Jsp,  rer.  avcc  Fidee  de 
parole. 

7.  Stella  — Laracineest(jT£p  (a-(7Tr,p). 
Burraann  suppose  que  retymologie  criti- 
quee  a  bon  droit  par  Quintilien  est  de 
Palemon;  Cf.  I,  4,  20.  —  Isidore  donne 
deux  etymologles  :  1"  «  Stellx  dicuntur 
"  pro  eo  quod  per  diversos  orbes  cteles- 
»  lium  planetarumferuntur...  »  (Orig.III. 
63);  2°  «  stellse  dictaj  a  stando,  quia 
scmperfixse  stant  in  ca'lo,  nec  cadunt...  » 
(Ibid.,  70.) 

1 1 .  Ingenioseqiie  risits  est  Gai'iiis.  — 
Rcgius  a  introduit  sibi,  parce  que,  dit-il, 
autrcment,  Quintilicn  paraitrait  approuver 
ces  etymologies  hasardees.   Cest  uue   er- 
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quodonere  gravissinio  vacent,  idqiie  gra^coarguaiento  ju- 
vit;  r/iOsou:  enini  eadem  de  causa  dici  affirmat.  INec  ei  cedit 
3Iodestus  invenlione  :  nam,  quia  Cxlo  Saturnus  genitalia 
absciderit,  lioc  nomine  appellatos,  (|ui  uxore  careant,  ait : 
/Elius  pilukiun^  quia  petat  vitam.  Sed  cui  non  post  Varro-  37 
nem  sit  venia?  c\in  ai^ru/n,  quia  in  eo  ((gfttur  aliquid,  et 
s^/Yfcu/os,  quia  gregutii/i  volent,  dictos  Ciceroni  persuade- 
re  voluit  (ad  eum  enim  scribit),  cum  alterum  ex  grteco  sit 

Hack.,  Obr.^  Cappcron.  —  Gavius  :  B  A  2  c/  conj.  Burmann:  Gaiiis  :  ?S  M; 
Graviiis  :  P  Gueif;  Caius  :  7724  ;  Gavinius  :  A  S  b  T  F  C;  Gablnius;  7727, 
Mcc/iol.,  Ijad.\  C.  Granius  :  Z.  —  i.  vacenl  .•  A  S  b  C;  vacanl :  BNP,  7727. 
—  juvit  :  >'  P  A2  V  I  Golh,  7722,  Mediol..^  Bad.\  vivil  (ea::  iuvit)  :  F; 
inuit  :  Balm;  oniitt.  :  Z.  —  2.  affirmat  :  A  C,  7726,  Halni\  affirmant  : 
cett.  codd..^  Canip.,  Mcdiol.,  Jldc.  —  3.  Celio  :  Vall^  Philandrier,  ex  Cic.  de 
jYat.  Deor.  II,  63.  —  5.  at  Lnplius  :  Bcgius:^  at  L.  iElius  :  /J«r/.,  Hack.,  Obr., 
Gcd..,  Cappcron.\  melius  :  Guelf.  — 6.  quia  :  A  P  V  i  T  FC,  772),  7727, 
Mcdiol..^  Halm  ;  (luotl  :  Z;  rjiiia  om.  N.  —  8.  ad  eum  enim  scribit  A  T  F  : 
omitt.  P  ct  mu'/,r  edd. 


leur ;  ingeiuose  est  pris  ici  dans  le  seiis 
iroiiique  qui  regne  dans  tout  ce  passagc 

—  Le  nom  du  grammairicn  Gaiiiis  est 
ilefigure  dans  la  plupart  des  Mss. ;  il 
doit  etre  question  de  Coiuiis  ou  Ga/>iiis 
/iasstis.  Uu  certain  uombre  d'elymologies, 
e\traites  de  son  Viwcde  Origine  verborum 
et  Tocabutorum  soiit  discutees  par  Aulu- 
Gelle,  11,  4;  111,  9,  19;  V,  7:  XI,  17, 
etc.  —  Spaldiug  remarque  que  retymo- 
Ingie  de  parcus  venaut  de  par  arc.x  , 
(lonnee  par  Gavius,  et  rejetee  par  Favo- 
linus  (c[ui  propose /jarww  ou  pari^us)  peut 
etre,  pour  le  genre,  comparee  a  celle 
de  cselibes  rapproche  de  cselites.  —  Ce- 
pendant  cette  idee  a  ete  reprise  plusieurs 
Ibis.  Cf.  Festus  :  «  Csclibem  dictum  exis- 
"  timaut,  quod  dignara  cjelo  vitam  agat ;  » 

—  Isidore  (Orig.  X,  iitt.  C.)  :  «  Et  cielebs 
'<■  dicitur,  quasi  ca'Io  beatus  :  »  —  J.  C. 
Scaliger  {_De  causis  ling.  lat.,  cap.  12)  : 
"<  Ad  hauc  naturam  iiou  potuit  V 
X  aspirare  :  sedtransiit  iu  pleniorem,  sci- 
(I  licet  in  B  cxlebs.  Neque  enim  temere 


«  a  cxlo  et  vita  duxitCaius,  minimemeri- 
(I   tus  hoc  qui  a  Quiutiliauo  uotetur.  » 

3.  Modestus.  —  Affrauchi  de  Hygiu 
(Suet.  lllustr.  Gr.  20);  il  a  fait  un  traite 
Qu«siionumconfusarum(\. GeW.,  111,  9). 

5.  .JLlius.  —  Grammairien  cite  avec 
Yarron  par  Aulu-Gelle  (11,  21:  V,  21). 
Festus  s'appuie  souveut  sur  son  autorite 
(Cf.  Militem,  Molucrum,  Monstrum, 
Municeps,  Nnucum,  Nehulo,  etc),  et  le 
nommetantot  Gallus  .Jilins,  ta.ui6t  yEtius 
Stito.  Cf.  Quiut.  X,  1,  99. 

G.  Agrum.  —  Cf.  Yarron  (L.  L.  5,  4, 
10).  —\io\\M{Ter.Jd.  3,3,47)  accepte  a 
tortcette  etymologie.  Isidore  (Orig.  XIV, 
1  3)lare[)reudpour  la  condamner:  K.4gcr 
«  latine  appellari  dicitur,  eo  quod  in  eo 
«  agatur  aliquid.  Alii  agrum  e\  grwco 
«   nominari  mauifestius  credunt.    » 

1  .Graculos, —  Cf.  Isidore  (Orig.  Xlf, 
7).  «  Graculus  a  garrulitale  nuncupatus, 
«  non,  ut  quidam  vo!unt,  pro  eo  quod 
«  gregatimvolent,  cumsit  manifestum  c\ 
«  voce  cum  nuncupari.  » 
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38  inanifesliim  diici,  allerum  ex  vocibus  aviiim.  Sed  lioc  lanli 
fiiit  vertere  ,  iit  ineruht,  quia  sola  volat,  (juasi  incra  vo- 
lans  nominaretur.  Quidam  non  dubitaverunt  etymologia' 
subjicere  omnem  nominis  causam  :  ut  exbabitu,  quemad- 
modum  dixi,  Longos  et  Fiujbs ,  e\  sono  si/rpere  nuuitni-  •"* 
rarc]  etiani  derivata,  ut  a  velocitate  diciturx^e/o.r,  et  com- 
posita  pluraque  bis  simiUa,  quie  sine  dubio  aliunde  origi- 
nem  ducunt,  sed  arte  non  egent,  cujus  in  boc  opere  non 
est  usus  nisi  in  dubiis. 

'^9       ^erba  a   veiustate  repetita   non  sokmi  magnos  asser-   lo 
tores  liabent,  sed  etiam  afferunt  orationi  majestatem  ab- 
quam  non  sine  delectatione  :  nam  et  auctoritatem  anti- 
quitatis  babent  et,  quia  intermissa  sunt,  gratiam  novitati 

40  similem  parant.  Sed  opus  est  modo,   ut  neque  crebra  sint 
baec,  neque  manifesta,  quia  nibil  est  odiosius  affectatione,    i& 
nec  utique  ab  ultimis  et  jam  obHteratis  repetita  tempori- 
bus,  quaUa  sunt  topper  et  antigerio  et  exanclare  et  prosa- 

1.  secl  luiic  :  Badiiis  ct  qiued.  edd.  —  3.  (juod  v|uitlani  :  T  F  Alin  Guelf, 
Camp.  —  4-  omnem  :  omitt.  Bec  Prat  P.  —  7.  pluracjue  :  B  N  A  2  Guelf 
Golh,  77^5,  7727;  pleracjue  :  A  Prat  P  S  b.  —  10  .  et  a  vetustate:H,  Camp., 
MedioL^  Jlde.  —  11.  sed  etiam  :  A  P  b  C;  eliam  :  B  N  TF  Alm  Guelf.  — 
14.  crebrcTfi  (crebre)  nianifeste  :   B  X  P  T  F  Alm  M  S  Guelf,  7727. 

2.  31erida.  —  Cf.  Fcstus  :  «  Menim  evident  que  Quintilien  pcnse  aussi  a  Vir- 
«  antiqui  diccbant  solam,  unde  et  avis  gilc  qu'il  appclle  omautissimus  vetv.statis 
<c  merida  nomcn  accepit,  quod   solivaga      (I,  7,  19);  cf.  VII,  .3,  24-30. 

«  est  etsolitaria  pascitur.  »  Isidore  (Xll,  W.Sedetiam. — La  lecone;/«w  (cnsup- 

7)  :  «   Meriila,  antiquitus  medula  voca-  primant  .5«/)  pourrait   etre  admise  :   Cf. 

«  batur,  co  quod  modulctur.  Alii  meru-  Tacite,  Annales,  III,  19;  IV,  35;  ccpcn- 

«  lam  vocari  aiunt  quia  sola  volat,    quasi  dant,  dans  Ciceron,  le  membrc  dc  plirasc 

«  mcra  volans.  »  qui  renferme  la  negation  est  place  le  sc- 

4.  Quemadmodum  dixi.  —  I,   4,  25.  cond  :  «  Vir  bonus  c^uem  Fimbria  ctiam, 

10.  Magnos  assertores.  — D'apresTur-  «  non  modo  Socratcs,  noverat.  »  {Dc  Off. 

nebe,  Quintilicn  indicpie  \cs  anliquaires,  III,  19.)  Cf.  Tacite,  ed.  Jacob,    t.  I,  p. 

cjui  sont  de  deux  sortcs  :  ccux  qui  rechcr-  208. 

chcnt  lcs   mots   surannes,    comme    Tib.  \' .  Toppcr,  antigerio,etc.  — Cf.  Fes- 

Cesar,  M.  Antoinc ;  ceux  qui   emploicnt  tus  :  «    Topper   significare  ait   Artorius 

dcs  mots  qui  ne  sont  pas  cncore  comple-  «  cito,  fortasse,  celeriter,    temere  :  cilo, 

tement  vicillis,  comme  Sallustc.  —  II  est  sic  iu  Nelei   carmine    :  Topper  fortiinx 
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pia  et  Saliorum  carmina  vix  sacerdotibns  suis  salis  inlel- 
lecta.  Sed  illa  mutari  velat  religio,  et  consecratis  utendum  41 
est   :   oratio  vero,  cujus   summa  virlus   est  perspicuitas, 
quam   sit  vitiosa,  si  egeat  interprete?  Ergo,  ut  novorum 

5     oplima  erunt  maxime  vetera,  ita  veterum  maxime  uova. 

Similis   circa   aiictoiilateni   ratio.    Nam    etiamsi  potest  -i2 
videri  nihil  peccare,  qui  ulitur  iis  verbis,  quae  summi  auc- 
tores  tradiderunt,  midtum  tamen  refert  non  solum,  quid 
dixerint,  sed  etiam  quid  persuaserint.  Neque  enim  tabur- 

10  cinahunilam  et  larclnahunduni  jam  in  nobis  quisquam 
ferat,  licet  Cato  sit  auctor,  nec  hw^  lodiccs,  quanquam  id 
Pollioni  placet,  nec  gladiola,  atqui  Messalla  dixit,  nec 
pcn-ricidatum,  quod  in  Ctelio  vix  tolerabile  videtur,  nec 
coUos  mibi  Calvus  persuaserit  :  quif  nec  ipsi  jam  dice- 

15  rent. 


■1.  consecralis  :  A  F  -i^  m.  C;  congregatis  :  IJ  N  P  ]\1  S,  779.7  ;  et  ut 
consecratis  :  Buniiaim  cnnj.  —  6.  similiter  :  Piaf  P.  —  9.  tuhurchinabun- 
dum  et  liirchinahundum  :  A  F  S  h,  3Iedlol.\  luljurcliiainindum  et  lurcliia- 
hundum  :  B  N  P  M,  7727  ;  lectlus  vidctur  tuburcinahundum  et  lurcinabun- 
dum^  ait  C.  Halm.  —  la.  placct  :  B  X  P  F  Vall,  7727,  Camp.,  BoiuteU, 
Halm-j  placeat  :  Z. 


it  commutanlur  hominlbus ;  citius,  sic  C. 
<t  Nsevius  ;  Capesset  flammam  Volcani 
<t  topper...  ctc.  »  —  Antigerio  :  Festus 
dit  :  «  Antigerio  antiqui  pvo  rahle  dixe- 
'(  runt.  >i  —  Exanclare  :  <t  exhaurire,  » 
Festcs.  —  D'apres  Nouiiis  Marcellus, 
ce  mot  signiQe  exhaurire,  efjundere; 
cxanclari  signifie  perfici  et  perpeti.  Ci- 
ceron  a  cmploye  ractif  dans  le  sens  de 
perpeti,superare  (deDivin.  II,  G4  ;  Tusc. 
I,  118).  Ct'.  Nonius  Marcellus,  r/e  Sign. 
verb.  c.  I  ct  IV:  voir  aussi  ie  remarqua- 
ble  articlc  de  M.  Theil,  Dict.  lat.  dc 
Frciind,p.  XXYlI,rol.  1. —  aProsapia: 
«  progcnies,  id  est  pro  sparsis  et  quasi 
«  jactis  iiheris,  quia  sipare  significatja- 
«  cere  et  disjicere.  »  Paulcs  Di.\c.    — 


«  Dicere...  prosapiam  insulsum.  »  Quint. 
VIII,  3,  2G.  —  «  Saliorum  carnnna  : 
«.  Axamenta  dicejjantur  carmina  saliaria 
«  qua;  a  Saliis  sacerdotibus  cantabantur 
«  in  universos  homines  composita.  Nani 
«  in  deos  singulos  veisus  facti  a  nomini- 
"  inis  eorum  appellaljantur .  ut  Jannalii, 
«  Juuonii,  Minervii    rESTUS. 

9.  Tuburcinabundum.  —  Tuburci- 
nari  et  lurcinari  signifient  a  peu  prcs  la 
meme  chosc  :  manger  atidemenf,  comme 
unglouton. 

13.  Jn  Cselio.  —  Dans  ce  passage  et 
ci-dessus  p.  80,  I.  18  (I,  5,  GI),  il  s'agit 
tres  probahlement  de  L.  Cajlius  Antipatei-, 
qui  a  ecrit  lliistoire  de  la  scconde  guerre 
puniqne  vers  124  av.  J.-C,  et  que  Cice- 
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•43  Superest  igitiir  consiictiido  :  nani  fiierit  petne  ridiculum 
malle  sermonem,  quo  locuti  sint  homines,  quam  quo  lo- 
quantur.  Et  sane  (|uid  est  aliud  vetus  sermo,  quam  vetus 
loquendi  consuetudo?  Sed  huic  ipsi  necessarium  esl  judi- 
cium,  constituendumque  in  primis,    id  ipsum  quid   sit, 

44  quod  consuetudinem  vocemus.  Quse  si  e\  eo,  quod  plures 
faciunt,  nomen  accipiat,  periculosissimum  dabit  priecep- 
tum  non  orationi  modo,  sed  (quod  majus  est)  vita".  Unde 
enim  tantuni  boni,  ut  pkiribus  qua^  recta  sunt  placeant? 
I^itur  ut  vclli,  et  conuim  in  gradiis  fmngcre,  et  ///  halneis 
perpotare,  quamUbet  haec  invaserint  civitatem,  non  erit 
consuetudo,  quia  nihil  horum  caret  reprehensione  (at  la- 
vamur  et  tondemur  et  convivimus  ex  consuetudine),  sic  in 
loquendo,  non  si  quid  vitiose  muhis  insederit,  pro  regu- 

45  la  sermonis  accipiendum  erit.  Nam  ut  transeam,  quemad-   15 
modum   vulgo  imperiti  loquantur,  tota  saepe  theatra   et 
omnem   circi  turbam  exclamasse  barbare    scimus.  Ergo 
consuetudinem  sermonis  vocabo  consensum  eruditorum, 
sicutvivendi  consensum  bonorum. 


10 


C.vp.    VII.   INunc,  quoniam  diximus,  quae   sit  loquendi  20 

2.  lociiti  sint  :  A  I,  >.,  B  N  C,  7723;  locuti  suiit:  mult.  cocld.  et  edd.  — 
quam  qui  :  B  A  2  V  3  T  i"  111)  F.  —  5.  id  ipsum  quid  sit  quod  :  H  KQ; 
id  ipsum  quo  consuetudinem  :  E.  —  12.  lavamur,  tondemur  :  Z;  lavamus 
tondemus  :  E.  —  16.  loquantur:  h.  [quod  voluerat  Spaldiiig  .^  BnniieU, 
Halm  :  loquunlur  :  Z. 


ron  appelleow/i/rto  r«(/(j(Oiat.  C9). 

10.  yelli  et  comam  iii  gradus.  —  L'ati- 
tciir  fait  allusion  a  certaincs  modes  efte- 
niinees;  Jiivenal  appelle  resinata  jmrn- 
tus  (VIII,  114)  les  jeunes  gens  epiles  au 
moyendciaresine  ;  lesysteme  de  coiflure 
que  Quintilien  i)lameiciet  plus  loin  (XII, 
10,  47),  et  qui  avait  ete  adopte  par  iSe- 
ron  {Suet.  51),  consistait  a  disposer  les 


cheveu.x  en  ondulations  paralleles.  s'ele- 
vant  Tune  au  dessus  de  Tautre,  comme 
p:ir  degres. 

\2.Lavamur.  — D'apres  Varon  (L.  L., 
VIII,  01),  lavor  a  le  sens  de  prendre  un 
liain,  lavo  signifie  se  laier  :  «  in  toto 
corpore  potius  utimur  lavamur;  in  par- 
tihus  tavamus,  quod  dicimus  tato  manus, 
sic  pedes  et  cetera.  » 
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regiila,  dicenduni,  qute  scribentibus  custodienda,  quod 
Graeci  ocOoypaoiy.v  vocant,  nos  recte  scrihendi  scientiani  no- 
minenius.  Cujus  ars  non  in  hoc  posita  est,  ut  noverinius, 
quibus  qua^que  svllaba  litteris  constet  (nani    id  quidem 

j    infra  grammatici   officium  est),   sed  totam,   ut  mea  fert 
opinio,   subtilitatem  in  dubiis  habet  :  ut  longis  syllabis  2 
omnibus  apponere  apicem  ineptissimum  est,  quia  pluri- 
mee  natura  ipsa  verbi,  quod  scribitur,  patent,  sed  interim 
necessarium,  cum  eadem  littera  alium  atque  alium  intel- 

10  lectum,  prout  correpta  vel  producta  est,  facit  :  ut  jualiis, 
arborem  significet  an  hominem  non  bonum,  apice  dis- 
tinguitur, /W/^^  aliud  priore  syllaba  longa,  aliud  sequenti  3 
significat,  et  cum   eadem  littera  nominativo  casu  brevis, 
ablativo  longa  esf,  utrum  sequamur,  plerumque  hac  nota 

15  monendi  sumus.   Similiter   putaverunt  i!la   quoque  ser-  i 
vanda  discrimina,  ut  ex  prrepositionem,  si  verbum  seque- 
retur  specto^  adjecta  secundce  syllab^e  .v  littera,  si   pecto. 

2.  boc  nos  :  A  ct  Halin.  —  nomlnaiiius  :  F  C.  —  3.  ut  :  codd. ,  sed 
u  iiiras.  in  cod.  A.  —  8.  sed  interim  :  Z;  sic  interim  :  C  Goth  V  2  Vall ; 
sed  interdum  :  7727. —  g.  necessarium  est  judicium  cum  eadem  littera  :  P. 
— lo.malusarborem:  APA2  V3,  7721,  772  7,3/erfio/.,  Gryph.,  Bonnell^Halin; 
malusutrumarborem  :  Z.  —  11.  distlnguunt  :P. —  17.  si  expecto  ^Guelf.^-a^. 

2.     Nos  recte.   —  Claussea    [Quaest.  la  position  de  Vapex  et  celles  jioiir  ror- 

Ouint..  p.    .330)  rejette  a  bon   droit  /loc  thographe  des  mots  composes  de  la  pre- 

avant  nos,  comme  une  interpolatiou  due  position  ex.   Le   premier  raembie  de  la 

au  copiste  de  VAmbrosianus.    Cf.  I,    5,  comparaison  serait  alors  ut  longls  sylla- 

17  :  «...  nos  complexionem  dicamus.  »  bis...  sed  interim...;    le  passage  ut  ma- 

&.Ut  longis.  — Claussen  pretendquil  lus...  monendi  sumus  est  une  incidente, 

a  du   y  avoir  d'al)ord   et  dans  \'  Jmbro-  et  le  second  terme  de  la  comparaison  est 

sianus,  ce    qui   serait    une   diltographie  ^/7w//i/f;-....jc;7^erem«5.  Varron  avait  deja 

provenant  du   mot    precedent  habet ;  il  dit  :  «  Apices  ibi  poni  debent,  ubi  iisdem 

rejette   ut  aussi  bien    que    et  parce  que  litteris  alia  atque  alia  res  designatur,  ut 

Quintilien  n'a  pu  etablir  de  comparaisou  venit  et  renit.  drel  et  itret,  legitet  legit, 

entre  rorthographe  et  remploi  de  Vapex.  ceteraque  liis  similia.  »  (Mus.  Rhen.  24, 

Je  prefere,    avec  Pottier ,    rattacher  la  p.  94  sq.) 

l^eriodeut  /ongis  sjl/abis...sed  interim...  17.    Si   pecto.  —  On  ne   trouve   pas 

aux  idees  qui  suivent,  de  maniere  a  eta-  d'exemples  de  expectere,   cepeiidant  la 

bUr  une  relation  entre   les   regles  pour  correction  expelere  ne  peut  etre  admise 
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3  reiiiota  scribereiniis.  llla  qiioque  servata  est  a  iiiullis  dif- 
ferentia,  ut  ad,  cuiii  esset  pnepositio,  d  lilteram,  cum  au- 
tem  conjunctio,  /^  acciperet;  itemque  cuiii,  si  tempussig- 
nificaret,  per  q ,  si  comitem,  per  c  ac  duas  sequentes  scri- 

6  beretur.  Frigidiora  his  alia,  ut  qidctiuid  c  quarlani  habe- 

I.  reinot^i  s  sfribereimis  :  7727^  Mcdiol.,  Ahl..  Bad.,  Hack.  — •  4.  per  q 
si  comitem  :  Vall,  7725,  Bonnell\  per  quom  :  >i"  Bn  P,  7720,  77>.i,  7727; 
si  tempus  significaret,  per  q,  si  comitem^  per  c,  si  vero  qiiuin  per  q 
ac  duas  sequentes  iiu,  scriberetur;  7724,  Mecliol..,  Alde;  eadein  leguntur  in 
Bad.  nisi  quod  pro  quum  inest  causam  :  eadein  in  Hack..^  Obr..,  Capperon.. 
Gedoyn:  per  qu  et  in  si  coniitein  :   conj.   Halin  ex  scriptura  Bcrncnsis  cod. 


parce  que  la  comparaison  precedente 
entre  les  differents  sens  de  malus  et  de 
palus  serait  moins  seusil)le.  D'apres 
Spalding,  cette  regle  d'orthographe  etait 
peu  du  goiit  de  Quinlilien  qni  se  con- 
tente  de  la  rappeler  (putaferunt)  et  qui 
en  mettant  plus  loin  fngidiora  liis, 
semble  indiquer  qu'il  y  a  deja  la  une  dis- 
tinction  futile.  —  Dans  les  radicaux  qui 
commencent  par  s  on  trouve  souvent  cette 
lettre  supprimee,  en  effet  e.r  equivaut  a 
ecs,  et  e.rs  equivaut  a  ecss;  toutefois  la 
doctrine  des  grammairiens  consacre  e.rs. 
Brambacii  dit  que  les  deux  formes  sont 
legitimes.  —  Cassiodore  nous  a  conserve 
le  passage  suivant  de  Cesellius,  Vindex  : 
«  Ab  eo  verbo;  quod  est  pecto,  id  est 
'c  pectino...  expecto  :  ab  eo  quod  est 
«  specto,...  exspecto.  » 

2.Ad...at. — La  prononciation  de  ces 
deux  mots  differait  peu  chez  les  anciens. 
jCf.  Charisius,  p.  20-3.  Putsch.  Dans  les 
inscriptions  on  trouve  at  pour  ad,  ad 
pour  at,  aput  pour  apud.  Dans  le  Ms.  de 
Virgile  de  Florence,  qui  passe  pour  etre 
anterieur  a  Theodose,  on  lit  souvent  set 
pour  sed. 

.3.  Itemquc  cum.  —  Toute  la  difficulte 
du  texte  consiste  dans  la  question  de  savoir 
si  Pon  doit  ecrire  per  q  ou  pcr  quom  ou 
(commelevcut  M.  Halm)  perqu  etm.  L'or- 
lliogiaphe  quum  n'etait  pas  admise  par  les 
auciens;  ou  ecrivait  quom  ou  plus  rare- 


raent  y«m ;  quant  a  la  distinction  d'une 
forme  sjieciale  quum,  dans  le  sens  de 
causa  ,  elle  n'a  pas  de  raison  d'etre. 
L'orthographeuniforme  cum^  prevalu. — 
Dans  le  Ms.  de  Laurent  Valla  (f"  12,  V) 
on  lit  :  «  Victorinus  Mariusait :  «  qudm 
cum  fuerit  adverbium  temporis,  per  Q0, 
sivc  unum  sive  duo  scribatis  ut  QCCM 
PRIMCM  et  QCM  HOC  FACEREH.  At  si 
fuerit  conjunctio  per  C  scribi  debet, 
ut  CCM  CAIO,  CCM  LCCIO.  »  —  « Ego  ta- 
((  men  non  opus  esse  geminata  u  exis- 
(I  timo,quia  non  solet  gemiaari  ea  littera, 
<<  et  quotiens  altera  vocalis  ponitur,  ideo 
«  ponitur  quod  ant  aliquiJ  facit,  ut  in 
(1  sequeris  sequltur,  aut  ne  differre  vi- 
«  deatur  a  suis  ut  sic  dicam  sororibus 
«  ac  fratribus,  hoc  est  aliis  personis  et 
«  alio  numero  ut  in  sequur,  loquor,  se- 
«  queris ,  sequitur ,  sequimur ,  loqucris,lo- 
«  quitur,  loquimur.  »  Pithou  a  reproduit 
cette  notesansen  indiquerla  sourceeten 
omettant  le  passage  de  Marius  Viclorinus 
que  sigoale  Sancbez  (Minerva,  lib.  III). 
5.  Quicquid.  —  Les  grammairiens  ne 
sont  pas  d'accord  sur  rorthographe  de 
ce  mot  :  Manuce,  Dausquius,  Cellarius, 
preferent  quidquid;  Marius  Victorinus, 
Priscien,  adoptent  quicquid  :  la  question 
a  peu  dimporlance,  dit  Quiutilien;  ce- 
pendant  quicquid  semh\e  prevaloir  au- 
jourd'hui,  d'apres  M.  Benoist. 
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ret ,  ne  interrogare  bis  videreniur  :  et  quotulie  non  cotidie^ 
iit  sit  quot  dichius.  Verum  hsec  jani  eliam  inter  ipsas  inep- 
tias  evanuerunt.  Qua^i  solet,  in  scribendo  privpositiones   7 
sonum,  quem  junclse  efficiunt,  an  quem  separatte,  obser- 

5     vare  conveniat,    ut  cum  dico  ohtiimit  (secundam  enim 
h  litteram  ratio  poscit,  aures  magis  audiunt/>'),  e\.iminwu's'  8 
(illud  enim,  (juod  veritas  exigit,  sequentis  sylla])a'  sono 
victum,  m  gemina  commutatur).  Est  etiam  in  dividendis  9 
verbis  observatio,  mediamlitteram  consonantem  priori  an 

10  sequenti  syllabae  adjungas.  Hamspex  enim,  quia  pars  ejus 
posterior  a  spectando  est,  s  litteram  tertiie  dabit  :  abste- 
niius,  quia  ex  abstinentia  temeti  composita  vox  est,  primae 
relinquet.  ^am  k  quidem  in  nullis  verbis  utendum  puto   10 

I .  videretur  :  A ;  —  et  cotidie  non  qiiotidie  :  X.  —  3.  solenl;  B  N  P,  sedn  in 
Bn  deleta.  —  5.  obtinuit  :  A;  opfinuit  :BrsP,7725. —  i3.  relin(iuet :  ANPb  et 
Spalding  ex  conj.  Boxliornii  in  apologia  pro  D.  Heinsio  adversus  J.  Croji  ca- 
lumnias.,  p.  287;  relinquetur  ;  Z  [prieter  Bonnell  et  Halni), 


1.  Quotidie.  —  Cf.  p.  1,  n.  1. 

2.  Ut  sit.  —  Claussen  {Qitsest.  Qttint. 
p.  3-31)  propose  de  remplacer  sit  par 
esset;  les  Mss.  ne  donnent  aucune  va- 
rianle. 

3.  Quserisolet. —  LesgrammairiensVe- 
lius  Longus,  Cornulus,  Scaurus  cl  Marius 
Viclorinus  veulent  rassimilation  de>  con- 
soniies;  Priscien  ajoute  :  <i  n  transit  in 
i(  msequentilnis  b  vcl  m  vel/^,  auctore  Pli- 
«  nio  et  Papiriano  et  Probo.  » 

7.  Illudemm,  — La  plupartdesancien- 
nes  editions  donnent  ilhtd  n.  ce  qui  est 
inadmiisil)le  ,  puisque  Quinliiien  emploie 
le  feminin  :  Terreur  vient  de  ce  que  dans 
un  graiid  nombre  de  manuscrits  enim  est 
represente  par.  n.  et  qu'il  est  trcs  facile 
d'oublier  les  points  et  d'ecrire  n. 

8.  Est  et  ia  dividendis,  —  Cest  uue 
question  souventtraiteepar  les  grammai- 
riens  latins  :  Cf.  Brambach ,  Orth,  lat. 
p.  G.  Ainsi  Scaurus  veut  que  l'on  divise 
ne-scio,  neg-otium ^  ne-scire,  ex-sul;  Cur- 


tius  Valerianus  :  ahs-condo  (mais  oh-stu- 
pui);  etCaper  :  no-strum,  maje-stas. 

10.  Haruspex.  —  Racine  haruga  ou 
hareiga  [arvix  ou  hairix),  belier  pour 
le  sacrifice,  et  spec,  en  grec  a/.ZTz  pour 

CTTlc/.. 

13.  A'  qiildim,  —  Cf.  I,  4,9;  certains 
grammairiens  voulaient  ecrire  par  un  K 
les  mots  latins  d'origine  etrangereetdont 
la  premiere  voyelle  est  un  a  :  Kalendse^ 
Kartliago,  Kaput,  Karissimus,  Kamenae, 
Kastra,  Karet ,  etc,  dont  on  trouve  des 
exemples  dans  les  inscriptions;  d'aprcs 
d'autres,  et  c'est  Fopinion  de  Qnintilien, 
lorsque  le  G  eut  pris  le  son  du  C  qui  lui- 
meme  rcmplara  le  A',  ce  dernier  disparut 
et  ne  se  maintint  plus  guere  que  dans 
quelques  abreviatioriS  comme  K  pour 
Cxso.  K  ou  Kal  pour  Calendx,  K  ou  KA 
pour  capitalis,  KK  pour  castrorum,  K.  S. 
pour  canis  suis,  —  Au  lieu  de  nisi  quse, 
Pottier  propose  nisi  si  quse,  pour  la 
clartedu  sens. 
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nisi  cjiue  significat,  etiam  ut  sola  ponatur.  Hoc  eo  non 
omisi,  quod  quidam  eam,  quoties  a  sequatur,  necessariani 
credunt  :  cum  sit  c  litlera,  qua^  ad  omnes  vocales  vim 
suam   perferat. 

11  Verum  orthograpbia  (|uoque  consuetudini  servit,  ideo-  ^ 
que  sa^pe  mulata  est.  ^am  illa  vetustissima  transeo  tem- 
pora,  quibus  et  pauciores  btterse  nec  simiies  bis  nostris 
earum  formse  fuerunt  et  vis  quoque  diversa,  sicut  apud 
Grcccos  o  btterap,  qure  interim  longa  ac  brevis,  ut  apud 
nos,  interim  pro  syllal)a,  c[uam  noniine  suo  exprimit,  posi-   lo 

1:2  ta  est :  ut  a  Latinis  veteribus  r/ plurimis  in  verbis  ultimam 
adjectam,  quod  manifeslum  est  etiam  ex  columna  rostrata, 
cjuse  est  Duilio  in  foro  posita  :  interim  g  quocpie,  ut  in 
pulvinari  Solis,  cjui  colitur  juxta  jedem  Quirini,  vesperiig, 

13  cjuod  vesperiigineni  accipimus.  De  mutatione  eliam  litte-   la 
rarum,  de  c[ua  supra  dixi,  nibil  repetere  liic  necesse  :  for- 

li  tasse  enim  sicut  scribebant,  etiam  locjuebantur.  Semi- 
vocales  geminare  diu  non  fuit  usitatissimi  moris,  atque  e 

I.  significat  :  Z  ;  significaiit  :  C  Goth,  7724,  77^5,  Jens.,  Taiv.  —  11.  ut 
a  Latinis  :  A  soliis  et  Halin:^  nt  Latinis  :  Z.  —  i3.  Dnilio  :  7723  et  Halin 
eoiij.:,  Duellio  :  N  C  M,  7727',  Dullio  :  B  P  S;  Julio  :  A  b  et  cdd.  vetf.-.,  C. 
Duellio:  Z.  —  14.  Vesprug :  B  P_,  7721,  ']'j22:,omitt.  :  ATF  S.  — 15.  vesperu- 
ginem:  A;  vesperueruginem  :  T;  vespere  originem  :C  V2,  7735.  — 17.  etiam: 
opt.codd\  etiam  ita  :  cett..^  Alde.,  etc.  —  iS.non  geminare  cliu  :  Bad.  (i533) 

7.  Paiiciores    titterae. —    D'apres  les  lali  prxda.  —  L'espagnol  termine  par 

grammaiiiens  (Varroii,  Priscien,  Marius  a</ Ijeaucoup  de  mots  d'origine  latine  qui 

Victorinus)  les  Latins  n'avaient  d'al)ord  en  italiensontterminesparrf  .•  eis/ai^, /^o«- 

queseize  lettres,  comme  lesanciens  Grecs  dad,    liumedad,    Iiiimanidad,   cualidad, 

(en   faisant  abstraction  du  digamma,  du  univcrsidad,  etc..,  en  italien  eta,  bonta, 

coppa  et  du  sampi).  iimidita,  umariita,qualita,uniiersita,  etc. 

12.  Columnarostrata.  —  Spaldingapu-  Cliarisius  signale  le  nieme  iisage,  d'apres 

lilie,  d'apres  Gruter  (avecrinterpretalion  Julius  Romanus  :  «  Anliquis  mos  erat  d 

deJusle  Lipse),  le  texte  de  la  colonneDui-  "  litteram  omnihus  pa?ne  vocibus  vocali 

lienne ;  on  y  trouve  en  effet  ces  mots  :  «  littera  finitis  adjungere.  i> 
pucnandod  pour  pugnando,  marid  pour  15.  De  mutatione.  —  Cf.  L  4,  12-17. 

mari,  dictatored  y^ovlT  dictatore,  in  altod  18.  Geminarc.  — Quintilien  limile  ici 

pour  in  alto,  navalcd pracdad  pour  na-  aux  demi-voyelles  ce  qui  parait  avoir  ete 
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contrario  iLsque  ad  Accliiiii  et  ultra  porreclas  syl]al)as  ge- 
minis,  nt  di.\i,  vocalihiis  scripseriint.  Diutius  duravit,  ut    lo 
c  et  i  jtmgendis  eadem  ratione  qua  Cirteci  z<.   ulerentur; 
ea  casibus  numerisque  discreta  est,  ut  I.ucilius  pr^cipit   : 

5    ,  Jam  purri  venere  :  e  postreimiin  facito,  atque  i, 

Ut  puerei  plures  fiant; 

ac  deinceps  idem  : 

3Ien(laci  furique  addes  e,  cnin  dare  fiirei 
Jusseris. 

10  Quod  quidem   cinn   supervacuum  est,  quia  /  tam  longa?    IG 

.SYof/"  (i  )f)i) ,  srd iiullus  coil.  — 2.  ul  e  et  i  :.V,  Ilaliii.  —  j.  utfrcntur  jungen- 
flis  :  B  N  P  A  a  Guelf,  7727.  —  4-  cliscreta  suut  :  edd.  multie  ah  ed. 
Sloer.^  scd  mcdc.  —  5.  Jam  pueri  :  B  N  P;  Jam  puere  :  A  T  F  S,  Camp.., 
Mcdiol. ;  jam  puerei :  -4ldc.^  Bad..^  Hack.  —  G.  ut  plures  :  N;  ut  puerei  plu- 
res  :  A  P  T  F;  ut  pueri  plures  :  Mcdiol..,  el  quvd.  edd.  —  S.dare  furi  : 
A  PF  C;  dari  furi  :  L,  7723;  dare  furei  :  y//r/.,  Obr.^  Potticr^  Bonncll.  — 
10.  Quo  quitleiii  :  A  T  F;  (piid  ((IkrI  (piidem  :  cctt.  codd. 


general  pour  toutes  les  consonnes  :  Cf. 
Festus  :  "  Porigam  dixisse  antiqtii  viden- 
<i  tur  pro  porrigam  piopler  moiem  non 
«  geminandarum litteraium...  »  Cest  En- 
nius  qui  semble  avoir  introduit  Tusage 
des  lettres  doublees,  muettes,  demi-vovel- 
les  et  liquides;  et,d'apres  le  temoignage 
de  Scaurus  et  de  Velius  Longiis,  Accius 
ecrivaittoujours  ies  syllahes  longaes  avec 
deux  vojelles.  Cf.  Claussen,  p.  373. 

6.  Utpuerei.  —  Dans  le  Ms.  deLaurent 
Valla  ({°  12,  vo)  on  lit  :  «  Arimini  in  ve- 
i<  tustissimo  quodam  arcu  ita  scriptum 
«  COmperi  CELEBEr.niMElSlTALI.F.  vieis, 
«  et  in  quodam  oppido  non  ionge  al)  urlje 

«    SIBEI   POSTOBEISQIE    SUEIS.   »    Cappe- 

roiiiiier  rapporle  cette  note,  d'apies  Galle, 
d'une  maniere  iiicorrecte.  —  Dans  tout 
ce  passage  ia  le(jou  des  Mss.  laisse  a  de- 
sirer.  Douza  a  reuni  dans  ses  fragments 

QLTNTII.[f:>'. 


de  Luciiius  les  on/.e  vers  doiit  Qiiintilien 
cite  seulement  les  premiers  et  les  der- 
niers.  «  jNe  serait-on  pas  fonde  ;i  se 
demander  pourquoi  il  a  neglige  ceu.\  qui 
se  raj^portent  a  Tintroduction  decavant  / 
dans  le  corps  des  mots.^  »  Pottier.  — 
Voici  le  passage  en  entier. 

Jam  puerei  veuere  e  postremuin  f acito  atque  i 
Ut  plures  puerei  fiaiit ;  i  si  faci'  solum 
Pupilli,  pueri,  Lucilli ;  hoc  uniu'  fiet. 
Hoc  illi  factum  est  uni;  tenue  Iioc  facies  i  : 
Hrec  illei  fecere:  acJdes  e,  ut  pinguiu'  fiat. 
Iteile  hominum.  duo  meilia.  Item  Iiiuc  utroque 
[opu'  meiles] 
Jleilitiam.  Teuues  i,  pilam  qua  ludimu';  pilum 
Quo  pinso,  teuues  i;  pliu-a  bsec  feceri'  peila 
QufB  jacimus,  addes  e,  peila  ut  pleuiu'  fiat. 
Mendaci  furique  addes  e  cum  dare  furei 
Jusseris. 

10.  Qiiia  i  tam  longx.  —  c  Daiis  les  vers 
de  Lucilius  cittJ^s  par  Quintiiieii,  il  ii'est 
l'J 
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quaiii  brevis  natiiram  habet,tum  incommodumaliquando. 

INam  in  iis,  qua^  proximam  ab  iiltima  litteram  e  habebunt 

et  /  longa  terminabunlur,  illam  rationem  sequentes,  ule- 

mur  c  gemina,   qualia   sunt  heec,  aurei  argeniei^  et  his 

17    siniilia;  idque  iis  pra^cipue,  qui  ad  lectionem  instituenlur,     5 

etiam  impedimento  erit,  sicut  in  gra^cis  accidit  adjectione 

/  Htlefae,  quam  non  solum  dalivis  casibus  in  parte  uhima 

ascribunt,     sed    (juibusdam    etiam    interponunt,    ut    in 

AHI^Tin,   quia   etymologia  ex  divisione  in  tres  syhabas 

i-8     facla  desideret  eam  lilteram.  yS"  syllabam,  cujus  secun-   lo 

dam  nunc  e  litteram  ponimus,  varie  per  a  et  /  efferebant, 

quidam  semper  ut  Graci,   quidam   singulariter  tantum, 

cum  in   dativum  vel  genitivum  casum  incidissent,  unde 

pictai  vestis,  et  aquai  Virgilius  amantissimus  vetustatis  car- 

minibus  inseruit.  In  iisdem  plurali  numero  e  utel^antur,   is 

hi  Syllai^  Galbee.  Est  in  liac  quoque  parte  Lucihi  prsecep- 

2.  in  his  :  cocld.   —  .(.  his  ;   omitt,  E,  —  8.  sed  in  quibusdam  :  C  L.  — 

9.  inter  syllabas   :   Canip..,  Hack.^  Cappcroii.:^   in  duas  syllabas   :    Bact.  — 

10.  J?syllabam  :  >«'  P,  Mccliol..i  Halin.  —  i3.  vel  in  genitivum  :  P.  —  14. 
vel  aulai  :  cpiiclam  coclct.  ctctt.  et  ectct.  —  i5.  lidem  in  plurali  :  F  2  ^  m.  C, 
Obr.   —  16.  his  Syll£E  :  >"  P.  jjaS;  iis  Syllae  :  779.7;  in  his  Syllae  :  Obr. 


nullement  queslion  de  la  valeur  de  la 
voyelle  l  qui,  dans  tous  les  ca».  se  licuve 
toujours  longue  ,  soit  qu'elle  prenne  Yc, 
soit  (|u'elle  reste  seule.  "  Pottier.  — 
Spalding  dit  que  Quiutilien  ne  deduit  pas 
une  consequence  e.vacte  des  propositions 
qu'il  vient  d'etablir. 

4.  y4urei,  argentei.  —  La  plupart  des 
editions  donnent  aiireei,  oi-genteei.  pour 
appliquer  la  regle  indiquee ;  il  semble 
plus  piobable  que  Tauteur  ait  employe 
la  forme  connue,  laissatit  au  lecteur  le 
soin  dc  suppleer  rorlhogra|ihe  antique. 
—  Almeloveen  dit  que  Ton  ecrivait  TE 
double,  E3,  ce  qui  lessemble  a  VB  grec. 

14.  Pictai  vestis  et  acjuai  — iEn.  IX, 
26;  VII,  4G4;  on  Xronst  ciulai :  JEn.  III, 
354. 


15.  Jn  iisclemplurati.  —  Le  te.\ted'0- 
biecht  pourrait  elre  aiusi  modifie  et 
semblerait  se  rapprocher  de  la  lecoii  des 
Mss.  :  lidfm  plurali  numero  e  utebantur 
in  Itis  Syllx,  Galbx. 

IQ.Lucilii  piwceptum,- —  N'ousn'avciis 
pas  la  regle  doinice  par  Lucilius,  mais 
Aulu-Gelle  nous  a  couserve  (XIII,  25) 
un  passage  analogue  de  P.  Mgidius  :  «  Si 
(i  /lujus  amici  vel  Itujus  magiii  scribas, 
"  uiium  /  facito  e.xtremum,  sin  vero  /// 
«  magnei,  Iti  amicei.  casu  mullitudinis 
'<  reclo,  tum  aiite  /  scribeiidum  erit  e, 
"  atque  idipsum  facies  in  similibus.  Item 
"  si  hujus  terrai  scribas,  (  littera  sit  e.\- 
'c  treiiia;  ii  Ituic  terrx,^tT  c  scriheiidum 
"  est.  » 
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tum,  qiiod,  qiiia   pluribus  explicatur  versiJjus,  si  quis  pa- 
rum  credet,   apud  ipsuui  in  nono  requirat.  Quid?   quod   -20 
Ciceronis  temporibus,  paulumque  infra,  fere  quoties  .v  lit- 
tera  media  vocalium  longaruni  vel  sul)jecta  longis  esset, 

5  geminabatur?  ut   causs3s,  cassiis,  (liv/ssiones  :  quomodo  et 
ipsum  et  Virgilium  quoque  scripsisse  manus  eorum  do- 
cent.  Atqui  paulum  superiores  etiam  illud,  quod  nos  ge-    21 
mina  dicimus,y//.w/^  una  dixerunt.  Etiam  nptinius  uiaxi- 
mus ,  ut  mediam  i  lilteram,  quae  veteribus  u  fuerat,  acci- 

10  perent,  C.    primum  Ciesaris  institutione  traditur  factum. 
Here  nunc  e  littera  terminamus  :  at  veterum  comicorum   1± 
adhuc  libris  invenio ,    Heri  ad  me  venit^  quod   idem  in 


2.  credet  :  B  >  P  T;  credat  :  A;  credit  :  F  C.  —  7.  geniina  s  diciraus  : 
qimd.  edd.  —  8.  Etiam  :  B  ^  P  T  C;  Jam  :  A,  Halm.  —  10.  C.  primum  : 
BgP;  G.  primum  :  A  Bn  N.  —  institutione  :  conj.  Claussen-^  instructioue  : 
A;   inscriptione  :  codd.   et  edd..  —   12.   adhuc  in  libris  :  conj.    ClaiL^scii. 


5.  Caussse.  —  »  RoiDcT  in  sepulchro 
Bibuli  caitssa  legitur,  et  ahbi :  rei  ge- 
ritnde  caussa.  »  (Laur.  Valla,  Ms. ,  f°  12 
r°).  Alde  Manuce  {Orthographix  ratio) 
donne  quatre  inscriptions  oii  l'on  trouve 
caussa,  et  quatre  autres  oii  l'ou  trouve 
causa.  —  Cf.  le  long  article  que  Daus- 
quius  a  consacre  a  ce  mot, 

10.  Cxsaris  institutioiw.  —  M.  Halm 
voudrait  :  primum  in  Gai  Cicsaris  ins- 
criptione;  Keil  propose  de  remplacer  ins- 
criptione  par  inscriptionibus,  a  cause  de 
ce  passage  de  Velius  Longus  :  «  Anti- 
«  quis  varie  scriptitatum  est  mancupium, 
"  aucupiuin.  manubiie,  si  quidem  C.  Ca;- 
"  sar  per  /  scripsit.  ut  apparet  ex  titulis 
«  ipsius,  at  Augustus  per  u,  ut  tcstes 
«  sunt  ejus  inscriptiones.  »  Clausscn 
[Quxst.  Quint.,  p.  .3.31)  preteud  que  ce 
n'est  ni  d'apres  une  inscription,  ni  d'a- 
pres  un  certain  nombre  de  titres  que 
le  changement  a  ete  fait,  mais  d'a- 
pres  Fautorite  de  Cesar.  Cest  aussi  To- 
pinion  de  Cornulus  et  d'Isidore  de  Se- 
ville  (I,  20)   :   «  Maxumus  an  maximus. 


"  et  si  qute  similia  sunt,  qualiter  scribi 
«  debeant,  quwsitum  est.  Varro  tradidit 
«  Ciesarem  per  i  hujusmodi  verba  enun- 
«  ciare  et  scribere  solitum  esse.  Inde 
«  propter  auctoritatem  tanti  viri  consue- 
«  tudinem  factam,  ut  maximus,  optimus, 
«  pessimus  scribatur.  »  (Cf.  L  5,  G3.) 
Claussen  s'appuyant  sur  la  lecon  ins- 
tructioiie  de  \\4mbrosianus.  qui  parait 
etrange  a  M.  Halm,  et  sur  une  maniere 
de  parler  habituelle  a  Quintilien  (I,  5, 
63  ;L  8.  5;  II,  4,  41;  III,  2,  2;  IV,  1, 
18;  XII,  2,  25,  etc.)  propose  d'ecrire 
institutione.  —  Ainsi  tombe  le  svsteme  de 
Burmann  et  de  Spalding,  deja  combatlu 
par  Zumpt,  qui  attribuent  ce  change- 
ment  a  Caligula  d'apres  ce  passage  de 
Suetone  [Calig.  22)  :  «  optimus  maximus 
«  Cwsar  vocabatur.  » 

1 1 .  Here.  —  Cf.  I.  4,  8.  Here  est  au- 
jourd'hui  considere  comme  un  archaisme. 

12.  Adhuclibris.  —  Claussen  propose 
in  libris  comme  plus  conforme  aux  ha- 
bitude?  de  Quintilien.  Cf.I,  1,  lo;  I,  5, 
21;  IV,  1,    19;  V,   11,   40;  IX,  4,  39. 
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opistulis  Augusli,  quas  sua  luanu  scripsit  aut  emendavit, 

2)  deprelienditur.  Quid?  non  Cato  Censorius  (licdin  et  fa- 
ncim,  dice  et  facie  scripsil,  eundenique  in  ceteris,  quae 
siniiliter  cadunt,  inoduni  tenuil?  quod  et  e\  veteribus 
ejus  libris  nianifestum  est,  et  a  Messalla  in  lil^ro  de  .v  littera     ■"' 

:21  positum.  Sibe  et  (///«-^je  scriptum  in  multorum  libris  esl , 
sed  an  boc  voluerint  auctores  nescio  :  T.  Livium  ita  bis 
usum  e.\  Pediano  comperi,  qui  et  ipse  eum  sequebatur; 

2.)  luec  nos  /  littera  finimus.  Quid  dicam  vortices  et  vorsus, 
ceteraque  ad  eundeni  modum,   quae  primus  Scipio  Afri-   lo 

:zC>  canus  in  r  litteram  secundam  vertisse  dicitur?  Nostri 
praeceptores  seruuni  ceruunique  u  et  o  litteris  scripserunt, 
quia  subjecta  sibi  vocalis  in  unum  sonuni  coalescere  et 
confundi  nequiret  :  nunc  u  gemina  scribuntur  ea  ratione, 
<|uani  reddidi  :  neutro  sane  modo  vo\,  quam  sentimus,  i5 
efficitur.    Nec    inutiliter  Claudius  a?olicam  illam    ad  lios 

27   usus  litteram  adjecerat.  lllud  nunc  melius,  quod  cui  tribus 

j.  dice  et  facie  :   >«";  dice  et  falie  :  7737  :  dice  et  face  :  A  PT  F  C  M  S; 
dic.T  et   facia»   :  B.  —  10.    ad  eundeni   :   cof'(/.  praeter  A  qui  in  eiindem-, 

—  piimiis  :  A.  nt  voliiit  Spah/.-^  primo  :Z.  —  12.  servom  cervomque  :  A  b. 

—  17.    F  litterani   :  A  S  b;  d  litteram  :    A    ///   las.  ■>.*  m.    7725;   litteram 


Daiis  un  seul  autre  endroit  (VIII,  6.  Gi) 
la  preposiliou  /'//  est  omise  et  encore  ia 
M.  Halm  suppose([u'clle  doitetreretablic. 

•3.  Dice  et  facie.  — M.Halm  estrevenu 
dans  seiAddenda,  a  cette  forme,  donnee 
par  notre  Ms.  N  seul.  —  D'apres  G.  F, 
Grotefend ,  ce  futur  est  forme  par  le  re- 
tranchement  de  1'/// final,  retranchement 
qui  appartient  a  i'ancienne  langue  des 
Umljriens.  et  par  le  changement  de  a 
en  e.  N.  Theil. 

5.  In  itliro  de  s.  — Cf.  I,  5,  Gl ;  IX,  4, 
38.  oii  il  semble  etre  cpiestion  du  meme 
livre  de  Torateur  Messala  Corvinus.  qui 
avait  compose  deu.\  genres  d'ouvrages, 
l'un  sur  ies  mots,  rautre  sur  les  lettres. 
Cf.  I,  7,  Zh.  Quintilien  fait  allusion  au 
prcmier  :  1,  5,  15. 


9.  yortlces.  —  Cf.  Marius  Victorinus: 
<<  Voster,  vortit  et  similia  per  enon  per  o 
«  scribere  dehenuis.  »  et  Cornutus  : 
«  Vostra  olim  ita  per  o.  hodie  per  e,  ut 
i(  adi-orsiim  adversum...  votare  Tetare, 
'(  vortex  vertex.  » 

12.  Serviim  —  Quelques  editions  ont 
conserve  rorthographe  de  VAinbrosianus 
qui  est  inadmissible  avec  ce  memhre  de 
phrase,  nunc  u  gemina  scrihunlur  ea 
ralione,  qiiam  reddidi. 

16.  jHolicam...  lilteram.  —  Cest  la 
deuxieme  fois  que  Quintilien  regretle  le 
digamma  (I.  4,  8);il  y  reviendra  encore 
(11,  10.  29). 

17.  lllud  nunc  melius.  — Cf.  Velius 
Longus  :  'i  Hoc  amplius,  quo  pinguior 
«  esset  enuiicialio,  o  quoque  inserel)ant 
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qiias  posui  lilleris  enotanius,  in  qiio  pueris  nobis,  ad  pin- 
i^uem  sanesonum  ([ii  et  oi  utebantur,  tantum  ut  al)  illo  qui 
distingueretur, 

Quid?  quee  scril)untur  aliter  (juam  enuntianlur?  Nani   28 
5   et  Gaiiis  C  littera  significatur,  quee  inversa  mulierem  de- 
clarat  :  quia  tam  Gaias  esse  vocitatas  quam  Gaios  etiam  e\ 
nuptialibus  sacris  apparet.    Nec  Gnaeus  eam  lilteram  in   29 
prsenominis  nota  accipit ,  qua  sonat  :  et  cohimnain  et  coii- 
sides,  exempta  ii  littera,  legimus  :  et  Sadiira,  cuni  tribus 

ad  hos  iisus  :  P.  —  i.  posui  :  Gviiiltard  coiij.^  Halm\  pposui  :  co(lil.\ 
pr.-eposui  proposui;  :  edd.  —  2.  qu  et  oi  :  B  M;  que  oi  :  X;  quo.  o.  i.  : 
P;  q  et  u  et  0  et  i  :  A,  Mcdiu' .  —  8.  qua  :  B  N  P  M^  7723,  7727;  ([Ui-e  :  A  S 
b  C;  —  columnam  et  consules  :  N  P;  columam  et  consules  :  B  M,  7727; 
clarissimos  et  consules  geminata  eatlem  littera  :  a  b  T  F  S  Bodi  C,  Bonncll. 
«  Cf.  Schneid.  gr.  lat.  II ,  p.  o\i  not.  et  Poinp.  oin.  art.  Dnn.  p.  283  ,  n 
«  K.  Quani  tamen  inceita  .^it  lectio  recepta,  inde  apparct  qiiod  in  A  totux 
i(  loc.m  inde  a  verbia  fiuie  sonat  usquc  ad  ostendit  multa,  qui  .•ieptein  ver.^iHs 
(C  coinpleverat,  in  lilura  scriptus  est  et  priina  inanus  duobus  versibus  et 
i(  diinidio  plus  habuerat  quain  secunda;  ex  deletis  verbis  nihil  jam   legi  pn- 

«   tcst  nisi  in  priino  versu et  (simi  .v.   /.)    consules,    in   quarfo  I 

«   sl s  s nt,  in  quiiito geminatacadem..  I s,  insexto 

«  tribus  lilteris,  in  septimo tertia  ostendit   multi  [?)\   scriptura   1   et  3 

((   versus  prorsus  extincta  est.  »  Halm. 

«  et  pro  qui,  quol  scribeliant.  »  {Claus-  seulement  dans  les  ceremonies  dvL  ma- 

sen  1.  c.)  riage  qu'on  voit  Galits  et  Gaia  ;  en  effet 

4.    Nam  et    Gaius.    —  Dans    rabre-  dans  les   inscriptions  on  troiive  souvent 

viation  C  pour  Gaius.  J  pour   Gaia^  W  C  C  [Gaiiis),  C.  F.  C.  N.  (Gaii  filius  Gaii 

remplace   Tancien  G  des   Latins  dont  il  nepos),  0.  L.  (Gaiee  lihertus),  etc.  —  Si- 

avait  le  son  doux.  —  Dans  la  ceremonie  gonius   {de  nominibus   Romanorum,  Go- 

des  mariages,    on   donnait  les  noms  de  ihofr.  col.  14  15)  ajoute  :  «Mutieres,  pnc- 

Gaius  et  Gaia  a\\\.  nouveauxepoux  :  oTxoy  ter    Gaiam,    alio   aliquando    prcenomine 

(j'j  T6.I0C,   ,  eyw  rcita.  —  Pierre  Diacre  esseusas...  ut  arbitror.  » 
dans  son   de  Notis  litterarum  more  Ho-  8.  Columnam.  —  Onn'ajusqu'a  pre- 

mano  liher,  dedie  a  Conrad  I'^'\  Iranscrit  sent  pas   trouve   d'exeraple  de  columna 

mot  a  mot  cette  phraseywa  fam  Gfl/fl5...  ecrit    sans  w  ;    c'est  cependant   de    cetle 

apparet,  moins   etiam;   Spalding  en  in-  maniere   d'ecrire  que  doit    venir    colu- 

duit   que  c'est  une   glose    mi>e  d'abord  mella  :  011  trouve  cosul  dans  Tinscrip- 

dans  les  marges  d'un  Ires  ancien  Ms.  de  tion  de  L.  C.  Scipion.  —  Suhura  :  d'a- 

Quintilien.  et  quiensnites'est  introduite  pres   Varron,   Verrius  Flaccus,  etc,  ce 

dansletexte.  Jecroisplus  volontiers.avec  mot  vient  de  Succusa  ;  de   la  l'abrevia- 

1'oltier.  qiie  Pierre  Diacrea  copieQuinti-  tion  Suc. 
lien.   Etiam  veut  dire  que  ce  n'est  pas 
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lilteris  notatur,  c  lerliain  ostendit.  Multa  sunl  generis  hu- 
jus  :  sed  hsec  quoque  vereor  ne  modum  tam  parvse  quses- 
tionis  excesserint. 

30  Judicium  autem  suum  grammaticus  inlerponat  his  om- 
nil)us  :  nam  hoc  valere  phirimum  del)et.  Ego,  nisi  quod 
consuetudo  obtinuerit,  sic    scribendum  (|uidque  judico, 

31  quomodo  sonat.  Hic  enim  est  usus  Utterarum,  ut  custo- 
diant  voces  et  velut  depositum  reddant  legentibus ;  ita- 

3:2  (fue  id  exprimere  debent,  (juod  dicturi  sumus.  Hae  fere 
sunt  emendate  loquendi  scribendique  partes  :  duas  reli- 
(|uas,  significanter  ornateque  dicendi,  non  equidem  gram- 
maticis  aufero;  sed,  cum  mihi  officia  rhetoris  supersint, 
majori  operi  reservo. 

83        Redit  autem  illa  cogitatio,  quosdam  fore,  qui  h9ec,qute 
diximus,    parva    nimium  et  impedimenta   quoque  majus   i5 
aliquid  agendi  putent :  nec  ipse  ad  extremam  usque  anxie- 
tatem   et  ineptas  cavillationes  descendendum    atque  his 

3i  ingenia  concidi  et  comminui  credo.  Sed  nihil  ex  gramma- 
tica  nocuerit,  nisi  (juod  supervacuum  est.  An  ideo  minor 
est  M.  Tullius  orator,  quod  idem  artis  hujus  diligentissi-   20 
mus  fuit,  et  in  filio,  ut  epistuhs  apparet,  recle  loquendi  as- 

5.  nisi  quid  :  Spalcling.  —  7.  est  usiis  :  T  F  Guelf,  7725,  7727,  Camp.., 
McdioL,  Jens.^  BacL.  Obr.,  Bonn..,  Halni,  etc.:i  usus  est  :  E  C^  Stoer.,  Bip.., 
Capperon.^  Pott.  etc.  —  i.i.  reclit  :  codd.  prieter  A  T,  Taiv..  Ven..^  MedioL\ 
sedit  et :  S  Alni,  Ohr.\  sedet  :  Bonn.  —  16.  agendi  :  E,  Ald.,  MedioL.,  Stoer, 
Spald..,  Pott..!  Capperon.:,  agentihus, :  H  Q,  Canip..,  Gryph..,  Obr,.,  Bonn..,  Halni. 
—  anxietatein  usque  ad  extremani  :  P.  —  21.  loquendi  usquequaque  as- 
per  :  quidani  dett.  codd.  et  Ald..,  Obr..,  Cappernn.,  Bip. 

7.  Usus  litteranim.  — «  Litterae  sunt  q  i  precede  (I,  5,  (!)   ;    «  Occurrat  ruilii 

«  indicesrerum,  signa  verhorum,  quibus  forsan  aliquis,...  etc.  » 

«  tauta  vis  est  ut   nobis  dicta  al)sentium  21.  Ut  epistulis  apparet.  —  Les  deux 

«  sine  voce  loquantur.  Verl)a  enim  per  livres  des  Lettres    de  Ciccron   a  son  fils 

«  oculos  non  per  aures  introducuntur.  »  sont  perdus ;   les  grammairieus  nous  en 

Isid.Orif.^   3.  ont    conserve   seulement  quelques   frag- 

14.  —  Redit  s'explique  tres  bien  par  ce  ments. 
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per  quoque  e.xactor?  aut  vim  C.  Qesaris  fregerunt  editi  de 
aimlogia  liliri?    aut    ideo    minus  Messala    nitidus,   quia   35 
(juosdani  totos   lil^ellos  non  verbis]  modo  singulis,   sed 
eliam  litteris  dedit?  Xon  obstant   hse  discipiinae  per  illas 
5  eunlibus,  sed   circa  illas  h^erentibus. 

C\p.  \  III.  Superest  lectio  :  in  qua  puer  ut  sciat,  u])i 
suspendere  spiritum  debeat,  quo  loco  versum  distinguere, 
ujji  claudatur  sensus,  unde  incipiat,  quando  attollenda  vel 
submittenda  sit  vox,  quid  (juoque  flexu,  quid  lentius,  cele- 

10  rius,  concitalius,   lenius   dicendum,    demonstrari  nisi  in 
opere  ipso  non  potest.  Unum  est  igitur,  quod  in  hac  parte 
prsecipiam    :    Lt  omnia  ista  facere  possit,  intellegat.   Sit   2 
autem  in  primis  lectio  virilis   et   cum  suavitate  quadam 
gravis ,  et  non  quidem  prosa:"  similis,  quia  carmen  est  et 

15  se  poet<fi  canere  testantur,  non  tamen  in  canticum  disso- 
luta  nec  plasmate  ut  nunc  a  plerisque  fit  effeminata  :  de 
quo  genere  optime  C.  Ca?sarem  prcetexlatum  adhuc  acce- 
pimusdixisse  :  Si  cantas,  iiiale  caiitas ;  si  lei^is^  caiilas.  iSec  3 

I.  C.  Caesaris  :  omilt.  C;  Cjesaris  :  X  Prat  P.  —  9.  quid  quo:[iie  : 
rocM.]  quo  qiiidque  :  SpaUl.,  Halin[Cf.  1,6,  i6\  —  i3.  sanctitate  :  A.  — 
14.  quia  carmen  :  codd.,  prxter  k  b,  Tarv..,  Fen.j  Mediol.,  Bonn.,  Hahn,  in 
quibus  :  quia  et  carmen.  —  i5.  incantationi  :  7727. 

1 .  De  aitalogia  librl.  —  Cet  ouvrage      de  fredoiinements  aff ictes.  de  roulades  de 
est  perdu;  il  etait  dedie  a  Ciceroa  :  «  In     mauvais  goiit.  Cf.   l.  11,  6;  PHq.  Hist. 
«  maximis  occupationibus  cum  ad  te  ip-     nat.  XVI,  60;  Pers.  1,  17,  etc. 

«  sum    (inquit    me   inluens)  de  ratione  18.    Si    cantas.  —    Philandrier   (Ed. 

«  latine  loquendi  accuratissimescripserit  Capp.)  interprete  ainsi  ce  passage  :  «  Si 

«  primoque  in  libro  diserit  verborumde-  »  legis  poema.  ita  legis  ut  videaris  magis 

«  iectam    origiuem     esse    eloquentia;.. .  «  soiutam  orationem  pronunciare;  si  so- 

«  hunc  facilem  et  quotidianum  novisse  «  lutam    orationem    legis.    voce    magis 

«  sermonem,  nunc  pro  relicto  est  halien-  «  poemati  apta  uteris.  »  Dussaultprefere, 

«  dum.  »  (Cic.  Brutus,  72).  Cf.  A.  Gell.  avec  raison,  la  traduction  si  simple   de 

IV,  16;  iX.  15;  XIX,  8.  Gedojn   :  «  Si   vous  pretendez  chanter, 

2.  Messala. — Cf.  I,  7,  23.  vouschantez  mal;  si  vous  pretendez  lire, 
\%.  Plasmate,.,effeminata.—  1\s'a^\\  vous  cliantez.  » 
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prosopopoeias,  ut  quibusdam  placet,  ad  comicuin  moreiu 
pronunciari  velim  :  esse  tamen  flexum  quendam,  quodis- 
tinguanlur  al)  iis,  in  quibus  poeta  persona  sua   utetur. 

i  Cetera   admonitione   magna  egent,  in   primis,   ut  tenerse 
menfes  tractura?que  altius  quicquid  rudibus  et  omnium     5 
ignaris  insederit,   non  modo  quse  diserta,  sed  vel  magis 
quae  honesta  sunt,  discant. 

."^       Ideoque  optime  institutum  est,  ut  ab  Homero  atque  Vir- 
gilio  lectio   inciperet,  quanquam  ad  inlellegendas  eoruni 
virtutes   firmiore  judicio  opus  est;  sed  huic  rei  superest   lo 
tenipus  :  neque  enim  semel  legentur.  Interim  et  sublimi- 
tate  heroici  carminis  animus  assurgat,  et  ex  magnltudine 

C  rerum  spiritum  ducat,  et  optimis  imbualur.  Utiles  traga^- 
dise  :  alunt  et  lyrici,  si  tamen  in  his  non  auctores  modo, 
sed  etiam  partes  operis  elegeris;   nani  et  Graeci  hcenter   15 
muha ,    et    Horatium   in   quibusdam    nohs    interpretari. 
Elegea  vero,    ulique  quae  amat,    et   hendecasyhabi,   qui 

I.  prosopeias :  A  >".  —  3.  siia  :  A  >«  S  b  O,  oinitt.  :  A  2  li  P  V  2,  3,  Guelt' 
Gotli  Vall,  7725.  — utilur:  conj.  Francius^  poetae...  utentur  :  Bad..,  Locat.., 
Colon.,  Gnpli.  —  8.  Virgilioque  .•FC.  —  lo.  opus  est :  H;  opus  esset  :  cett. 
codd.  et  plciwque  edd.  —  1 1 .  sublilitate :  A  bTF C,  Canip.  ridicule.^  ait Zunipl):^ 
—  12.  heroici  :  codd.  et  edd.  prxter  A  el  Halm  qui :  heroi.  —  i6.  in  quibus- 
dani  nolis  :  Camp.\  nolim  in  quibusdam  :  A,  Bonn.,  Halm\  in  quibusdamno- 
tis  :  B  N  S,  7727;  in  qiiibusdaninoiiin  :  Z.  —  17.  Elegea  :  A  2-^  m  B  >«"  P  S, 
Halm:  elegia  :  Z  —  qua  amat  :  A  B  >'  M  Guelf,  7727;  quoe  amant  :  T;  ([ui 
aniant  :  S.  —  hendecasyllabia  qui  sunt  commota  :  B  X  P  :  hendecasillabi 
a  quibus  sunt,  commota  :  31,  7724;  bendecasyllabrt  qux  sunt  commata  : 
A  (a  qu£e  sunt  2*  m.),  Obr.-.,  et  quibus  sunt  :  Vall,  Mcdiol..,  Bad.,  Jld.., 
Spald,\  quibus  sunt  :  F,  Bip..,   Cappcron. 

I I.  Tieque  enlm  semel  legvntur.  —  Cf.  de  Freiind,  et  Piiscien  (r/c  \II  versibus 
X,  1,4  6,  85.  .-Eneidos.) 

12.  Heroicl  carminis. — On  trouve,  il  IT».    Partes  operis.  —  La   restriclion 

est  vrai,  dans  Properce,  lieroum  carmen  apporteepar  Quintilien  est  tresremarqua- 

(in,    3.    10);  niais  cette  epithete  seinhle  hle ;    elle  conticnt  en  germe  le   priucipe 

s'appliquer  plutot  a  versus  :  Cf.  I,  5,  28  •  'les  Ettraits  et  des  Editions  expurgees. 
X,  1,  88,  etc.  Voir  aussi  le  dictionuaire  16.    In    quibusdarn   nolis.    —    Cette 
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sunt  commata   soladeorum  (nam    de  sotadeis    ne   pra'ci- 
piendum  quidem  est)  amoveantur,  si  fieri  potest,  si  minus, 
certe  ad  firmius  eetatis  robur  reservenlur.  Comadia?,  qu?e  7 
plurimum  conferre  ad  eloquentiam  potest,  cum  per  omnes 

5   et  personas  et  affeclus  eat,  quem  usum  in  pueris  putem, 
paulo  post  suo  loco  dicam   :  nam  cum  mores  in  tulo  fue- 
rint,  inter  preecipua  legenda  erit.  De  Menandro   loquor  : 
nec  tamen  excluserim  alios.  Nam  lalini  quoque  auctores   s 
afferent  iitilitatis  aliquid.  Sed  pueris,  quae  maxime  inge- 

10  nium  alant,  aff[ue  animum  augeant,  prselegenda  :  ceteris 

I  sotacleis  :  (juidam  codd.  ct  cdd.\  sotaclicis  :  plerique  codd.  —  7.  pne- 
«ipua  :  A  B  >'  P  r  F  31  S,  7727;  pnfcipue  :  (juidani  dclt.  codd..,  ct  Jciis..^ 
Tatv..!  Ven.,  Spald. 


Icron,  qui  ressort  evidemment  du  texte 
des  Mss.  de  la  l"'  classe,  mesembleplus 
conforme  a  la  premiere  partie  de  la 
phrase,  sed...  elegeris,  et  ropinion  per- 
sonnelle  de  Quintilien  v  est  aussi  chiire- 
ment  (sinon  plus  fortement)  indiqueeque 
dans  la   lecon  vulgaire  iwllm. 

1 .  Commata  sotadeovum.  —  Les  lieii- 
ddcttsyllabes,  qui  soiit  des  coiipures  de 
vers  sotadeens.  —  L'ahbe  de  Pure  tra- 
duit :  Les  Endecasyllahes  si  remplis  des 
libertez  des  cerssotadeens.  —  L'abbe  Ge- 
doyn  :  Les  hendecasyllabes,  oii  il  y  a  dcs 
houtsde  rers  sotaddens.  —  Comma  signi- 
fie  exactement  cesure.  Gesner  fait  remar- 
quer  qu'il  n'y  a  pas  que  les  hendecasyl- 
labes  qui  aient  des  cesures  (ou  coupures) 
de  vers  sotadeens  ct  il  propose  de  lire  : 
et  quibus  sunt  commata  sotadeorum,  texte 
qui  se  trouve  d'ailleurs  dans  le  Ms.  de 
Laureut  Valla  et  dans  les  editions  citees 
plushaut(T'flr/art?e5,  17). —  Sotades,  sur- 
nomme  Crnwdus,  poete  grec,  (IIF  siecle 
av.  J.-C.j  s'acqnit  une  triste  reputation 
par  la  licence  de  ses  poemes  erotiques  et  de 
ses  satires.  —  Quintilien  montre  (IX  ,  4, 
90)qu'onpeutfaire  uu  sotadccn  en  retour- 
naut  un  certain  hexamctre  qui  presente 
allernalivement  le  daclyle  et  le  spoiidee. 


Les  vers  sotadcens  pouvaient  se  lire  de 
droite  a  gauche  ou  de  gauche  a  droite 
en  presentantla  mememesure  et  lememe 
sens,  ou  quelquefois  un  seus  contraire. 
II  faut  donc  remonter  jnsqu'a  Sotades 
pour  trouver  Torigine  de  ce  genre  de 
vers  appeles  reciproci  ou  recnrrentes  ou 
encore  retrogradum  carmen,  qui  a  ete 
fort  cultive  au  moyen  ;ige,  ainsi  que  beau- 
coup  d'autres  genres,  au  moins  bizarres. 
Uu  Irouve  de  tres  curieux  specimens  de 
ce  gout  deprave  dans  un  grand  nomhre 
de  Mss.  du  dixieme  au  quatorzieme  siecle. 
—  Cf.  Capperonnier,  Ed.  Quint.  p.  62. 
n.  2.5.  —  »  Versus  sotadici  crehras  ha- 
"■  bent  Ctcsuras,  et  in  sua  vestigia  retroi- 
«  sum  recurrunt  efficiuntque  vel  ideni 
«  carminisgenus  vel  diversum...  Sunt  alii 
«  quoqueversus  sotadici  trochaici  acata- 
•<■  lccti,  hi  pcrro  omnes  res  ohsccienas 
«  tractant.  Turnebe. 

7.  Prxcipua  legenda.  — Cette  lecon, 
d'apres  Potlier,  est  preferable  a  prxcipue 
legenda,  car  rauteur  recomniande  la 
lecture  des  comiques  comme  Tuu  des 
moyens  le  plus  propre  a  former  Telo- 
quence(Cf.  X,  1,  05),  tandisque^/-a?c//^«c 
ne  faitdecettelecture  qu'un  ohjet  d'etude 
secondaire,  plulot  utilequ'indispensable. 
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(|Uie  ad  eruditionem  iiiodo  perlinent,  longa  setas  spatiuni 
dabit.  Multuni  aulem  veteres  etiam  latini  conferunt,quan- 
(|uam  plerique  phis  ingenio  quam  arle  valuerunt,  in  pri- 
mis  CQpiam  verliorum,  (piorum  in  tragoediis  gravitas,  in 
coma^diis  elegantia    et   (juidam  velut  KTTiy.'-»7[j.6;    inveniri    i> 

0  potest.  OEconomia  quoque  in  iis  diligentior  quam  in  ple- 
ris([ue  novorum  erit,  qui  omnium  operum  solam  virtutem 
senlentias  putaverunt.  Sanctitas  certe  et,  ut  sic  dicam, 
virilitas  ab  iis  petenda  est,  quando  nos  in  omnia  delicia- 

10  rum  vitia  dicendi  quoque  ratione  defluxerimus.  Denique   lo 
credamus  summis  oratoribus,  qui  veterum  poemata  vel  ad 
fidem  causarum  velad  ornamentum  eloquentia^  assumunt. 

fi  ('/  9.  ils  :  B  X,  7727;,  Halin;  liis  :  Z.  —  9.  peteiida  est  :  A  b  V  i  F 
BotU  S  C,  McdioL^  Bonn.,  Halm;  petenda  :  Z.  —  10.  denuxerimus  :  B  N  P 
TM  S  Alm  Bodl,  7721,  Oir.,  Biirm.,  Cappeion.,  Frotsclter-^  defluximus  :  Ae^ 
Z:  deflexinius  :  C  Goth  V  2  Vall,  7720,  7722,  7723,  Ald,  Bad.]  deflexeri- 
mus  :  A  2.  —  11.  auctorihus  ;  N  (i"  m.) 


2.  Veteres  latini.  _r  II  doit  etre  ici 
questioii  des  anciens  poetes  latins  en  gene- 
ral,  quoique  plus  bas  Quintilien  ne  cite 
que  des  tragiques  et  des  comiques.  La  de- 
marcation  entre  les  anciens  et  les  moder- 
ncs  manque  de  nettete.  »  Terence,  Pacu- 
"  vius,  Accius  ou  Lucilius  n'etaient  eloi- 
«  gnes  de  Ciceron  que  d'un  siecle,  plus  ou 
«  moins.etils  sont  anciens  relativement 
«  acetorateur.  Catulle,  Tibulle,  Virgile, 
«  Horace,  Ovide  setrouvent  a  peu  pres  a 
«  la  meme  distance  de  Quintilien.  Que 
«  sont-ils  par  rapport  a  lui.^  Anciens.' 
II  Mais  peut-on  les  confondre  avec  En- 
"  uius,  Lucilius,  Pacu vius  ?. . .  Nouveaux  '.' 
«  mais  comment  justifier  Quintilien  lors- 
«   qu'ildit  :  in plerisepie  ntwornm,  etc?  » 

POTTIER. 

3.  Pliis  ingenio.  —  Ovide  (Trist.  II, 
424)  :  Ennius  ingenio  maximus,  arte  rii- 
dis;  (Amor.  I,  15,  19)  :  Ennius  arte  ca- 
rens;  c'est  aussi  ropinion  d'Horace  en 
ce  qui  concerne  Ennius,  Lucilius,  Na'- 
vius.  Plaute  et  autres  anciens. 


8.  Sanctitas. — La  haute  moralite.  Cf. 
Ovide  (III  Art.  407)  :  «  Sauctaque  ma- 
«  jestas  et  erat  venerabile  nomen  Vati- 
«  bus.  » 

9.  Quando...  deflurerimus.  —  On  eui- 
ploie  generalement  rindicatif  avec  quan- 
do;  cependant,  malgreropinion  de  Spal- 
ding,  j'adopte  le  subjouctifavec  Frostcher 
qui  s'appuie  surun  passage,  controverse  il 
est  vrai  (X,  1, 100),  cptando...ohtinuerint, 
et  011  Ton  pretendqu'il  apu  y  avoir  primi- 
tivement  quom  ou  quoniam  (rabreviation 
de  quando  est  qn ;  celle  de  quoniani  est 
qm).  En  effet,  M.  Halniqui  adopte  ici  Tin- 
dicatif,  etqui(X,  1,  100)  ecrit  cum... 
obtiniierint,  ne  cite  que  des  Mss.  infe- 
rieurs,  presentant  rabreviation  qm  (GS), 
mais  si  on  peut  en  ajouter  d'autres,  tels 
que  C,  7728,  Golh,  Vall,  Didot,  qui 
donnent  cum  ou  quom,  nous  avons  l'au- 
torite  du  Pratensis  du  Puteanus  (et  par 
consequent  celle  du  Beccensis  disparu)  et 
du  co(/.  77  27,qui  donnent  quando...  obti- 
nuerinf. 
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iNam  prfecipue  qiiideiii  apiid  Ciceroneiu,  frequenter  ta-    II 
nien  apud  Asinium  etiam  et  ceteros,   qui  sunt    proximi, 
videmus  Ennii,  Accii,  Pacu\ii,  Lucilii,  Terentii ,  Caecilii  et 
aliorum  inseri  versus,  summa  non  eruditionis  modo  gra- 

5  tia,   sed   etiam  jucunditatis,    cum   poeticis   voluplatiljus 
aures  a  forensi  asperitate  respirent.  Quil)us  accedit  non  \-2 
niediocris  utilitas,  cum  sententiis   corum,    velut  quibus- 
dam    testimoniis,    qucC    proposuere   confirment.    Verum 
priora  illa  ad  pueros  magis,  haec  sequentia  ad  robustiores 

10  pertinebunt,    cum   grammatices   amor   et   usus  lectionis 
non  scbolarum  temporibus  ,  sed  vita^  spatio  terminentur. 

In   praelegendo   granimaticus    et    illa    quidem    minora   13 
praestare    debeljit,   ut  partes   orationis  reddi  sibi   soluto 
versu  desideret  et  pedum  proprietates,  quse  adeo  del)ent 

1"'   esse  notae  in   carminibus,  ut  etiam  in   oratoria  composi- 
tione  desiderentur;   deprebendat   qute  barbara,  qute  ini- 
propria,  quas  contra  leges  loquendi  sint  posita  :    non  ut   li 
ex  iis  utique  improbentur  poelse  (quibus,  quia  plerumque 

3.  ^idenius   :  \  i,    Mcdiol.  ^  Halm:^  vidiiuus  :  Z.  —  6.  respiraut  :  codd.-., 
emcndmit  Rcgius.  —   i6.    deprehendat   quae  barbara  :  >'  P,   7721,    7722, 

7724,  Obr..  Hahn:  deprehendantque  quse  :  7727,  MrdioL,  Jld,,  etc;  de- 
prehendatque  quiv  :  Z.  —  17.  leges  :  A  h.,Bonn.,  Halni]  legeni  :  Z;  —  sint 
posita  :  A  b  F  C,  Bonn.,  FIalm\    sunt  posita  :  Z:  composita   :   E  M  Vall, 

7725.  —  18.  iis  :  B  X,  Hahn  :  his  :  Z. 

1.   Jpiid    Ciceronem.  —  Pro  Sejctio ,  «  exercitati      freriuenter      ad    carmiuis 

5S,  ex  fabula  togata  Afranii,  cui  nomen  «  tranquillitatem  tanquam    ad    portum 

5/>nu/fl«j-:  ibid.,  .St3,  57,  o8,exfabulaAc-  »  refugiunt.    )  Pithoc. 

cW.  cmnoxaen  Telamonexsul ; pro  Ccelio.  9.  —  Priora  illa  se  rapporte  a  la  lec- 

16.   ex  faljula  Cseciiu  Statii;  pro  Balbo.  ture  Ae?,  ^ohXei;  hxc  sequentia  zyw    cita- 

22,  e  lib.  XII  Annal.  Ennii;  in  Pisonem,  tions  faites  par  k'S  orateurs. 

e  fabula    Tliyestea  £■««('/;  33,    e   fabula  \Z.  Parles  orationis  reddi. —  Cf.  Pris- 

.\ccii,  cui  nomen  Atreus,  etc...  —  Si  on  cien,  Partitiones  versmim  XII  JEneidos 

adoptait  auctoribus ,  premiere  lecon   du  principaUum;  du  Cange,   Glossar.  lat., 

Nostradamensis  ,   il    fauJrait    beaucoup  Si\i  mo\.  partes  edere. 

raultiplier  les  cilations.  14-10.  — Desideret...    desiderentur  : 

e.  A  forensi  asperitate.  —  Petron.  ces  mots  ont  le  sens  dene^//o-e«ce;  Alme- 

c.    118    :    «   Sic   forensibus    ministeriis  loveen  propose  ^«/(^«p//////-. 
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servire  melro  coguntur,  adeo  ignoscitur,  ut  vilia  ipsa  aliis 
in  carmine  appellationibus  nominentur;  metaplasmos 
enim  et  schematismos  et  scliemata,  ut  di\i,  vocamns, 
et  laudem  virlutis  nccessitati  damus),  sed  ut  commoneat 
i:;  arlificialium  et  memoriam  agitet.  Id  quoque  inter  prima  .s 
rudimenta  non  inutile  demonstrare,  quot  quseque  verba 
modis  intellegenda  sint.  Circa  glossemata  etiam,  id  est 
voces  minus   usitatas,   non  ultima  ejus  professionis  dili- 

16  gentia  est.  Enimvero  jam  majore  cura  doceat  tropos  om- 
nes,  quibus  preecipue  non  poema  niodo  sed  etiam  oratio   n» 
ornatur  :  schemata  iitraque,  id  est  figuras,  quaeque  Ie^soj; 
quseque  r^.avoia;  vocantur    :  quorum  ego,   sicut  troporum 
tractatum,  in  eum  locum   differo,    quo  mihi   de   ornatu 

17  orationis  dicendum  erit.  Prsecipue  vero  illa  infigat  animis, 
qua?  in  oeconomia    virtus,  quee  in   decore  rerum,    quid   ir. 
personse  cuique  convenerit,  quid  in  sensibus  laudandum, 
quid   in  verbis,  ubi  copia  prol)abihs,   ubi  modus. 

I.  servlre  iiielro  :  pleriq.  codd.  et  vett.  edd.,  Boiiii.^  Jlaliii  \  iiietro  servire  ; 
Z.  —  2.  nietaplasmus...  scliematisimis  :  B  jN  P  M  C,  77235  metaplasmos... 
schematismos  :  A  S  Z;  txsTa-XaajAou;...  ayr^[ji.a':i(T|j.o'j;...  T/r\ij.a.-ix  :  Halin.  —  11. 
utraf|ue  :  oinitt.  Obr.  c.v  cod.  S profecto.  —  i5.  decore  :  codd.,Mcdiol..i  .lld.., 
Bonn.,  Halni\  clecoro  :  Regius  ct  Z. 


.3.     Vt  dixi    —  Cf.   1,    5,    52.    «    Iii  sshcmata  (Nizolius,  apparat.   Cic);  Cf. 

poemale  liarbarismus    appellatur  vieta-  Rhet.  lat.  (/ffl/m)  p. 23,  48,59,  607, 008. 

plasmus,  id  est  transformatio ;  soliKcis-  5.    ^rtiftcialiiim.  —  Les    expressions 

mus  vero  schematlsmus,  id  est  figuratio.  »  techniqucs.  —  Memoriam  agilct  :  Cf.  L 

TuK>"KB6(d'apresDiomcde  quiemploie  le  10,  34  (p.  141). 

mol  scliema). —  Spalding  remarque  que  7.    Glossemata.  —  Cf.  I,    1,    35,   ou 

schematismus  ne  se  trouve  pas  dans  les  le  mot  yXaxjaa  a  le  meme  sens  :  termc 

grammairiens  latins  et  pourrait  bien  elre  lieilli,  etranger,  ayant  hesoin  d'c.rpli- 

uneerreur  de  copiste.  — La  desinence  (/.j  cation. 

donneea  cesmots  par  lesMss.  de  la  pre-  9.  Tropos.  —  Rhet.  Lat.  {cd.  Halm). 

miere  classe  doit  etre  consideree  comme  pp.  C07,  611;  Isid.  Orig.  \,  36. 

uneformed'accusatif  grec.Je  n'ai  pascru  13.  Tractatiim.,.differo. — X,  c.  1,2 

devoir  la  maintenir.  —  Cf.  Isid.  Orig.  I.  et  3. 

Z'\,Zh{i:le  metaplasmis;  de  schematibus.)  15.  Decore  reriim. —  Cf.  111,8,   35; 

Ciceron    parle   trcs  favorablement   des  IV,  2,  19;  V,  12,  G;  VI,  3,  20,  etc. 
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His  accedet  enarratio  liistoriaruin,  diligens  quideni  illa,   i.s 
non  tamen  usque  ad  supervacuum  laborem  occupata    : 
nam    receptas    aut   certe    claris     auctorihus    memoratas 
exposuisse  satis  est.  Persequi  quidem,  quid  quis  unquam 

5  vel   contemptissimorum    hominum    dixerit,   aut    nimiae 
miseriee  aut  inanis  jactantite  est,  et  detinet  atque  oljruit 
ingenia  mehus  ahis  vacatura.   Nam  qui  omnes  etiam  in-    J'.> 
dignas  lectione    scidas   exculit,  anihi)us  cpioque   fabulis 
accommodare  operam  potest.  Atqui  pleni  sunt  ejusmodi 

10  impedimentis  grammaticorum  commentarii  vix  ipsis,  f(ui 
composuerunt,  satis  noti.  ^am  Didymo,  quo  nemo  plura    20 
scripsit,  accidisse  compcrtum  est,  ut  cum  historite  cuidam 
tanquam  vana?  repugnaret,  ipsius  proferretur  hber,   qui 
eam  continebat.  Quod  evenit  prsecipue  in  fabulosis  usque    21 

15  ad  deridicula   qna^lam,  qu?edam  etiam   pudenda   :    unde 

I.  accedet  :  B  >'  A  .*  M  Vall,  7720,  7721,  Jld.,  Spald.,  H(diH]  accedat  : 
P,  Mcdiol.,  Bad.,  Stncr,  Ohr.,  Bip.,  Capperon.;  accedit  :  A  Prat  T  F  C, 
Camp.  —  4.  quid  fiuis  uncjuain  :  B  N  (Bec?;  Piat  P  Guelf  Gotli,  7720^ 
■^■j-21,  ■^-2'j;  quod  quisciue  uequain  :  AFAI1115  quid  (juisque  nequain :  T 
C  S  ;  quod  quisque  uiiquain  :  Z.  —  8.  scidas  :  B  a  T,  Bo/in.,  Halnr.  sce- 
das  :  midti  codd.  ct  cdd.  vctl.  plcrxquc;  schedas  :  Z]  sordes  :  Camp..  rpiod 
non  omnino  daniiiarc  vellcin,  ait  Spalding.  —  9.  ejusmodi  :  Z:  hujus  modi  : 
A  ct  Halm.  —  i5.  deridicula  :Z;  ridicula  :  Goth  V  2,7-2.5,  Mcdiol.,  Aldc, 
liad.  —  ([u;edaiii  (|iia"d.im  :  BXPC;  quaedam  (semel)  :  Z. 

l.  £iiarratioliistoriaru!/i.  — II  aei'a§\t  core   et  qui  ii'oiit  pas  ete  rohjet  d'uae 

pas  de  Vlustoirc,  comme  Tabbe  Gedoyn  correction  severe.   Cf.   Cic.  Alt.  I.    20. 

Ta  cru  a  tort;  M.  >'isard  traduit  ici  avec  Isid.  Orig.  VJ,  14. 

raison,    Vexplicatiun  i/es  traits  tires  de         10. —  (7owwfrt/an7 :  lescahiers(Nisard). 
1'liistoire  ou  de  la  fable.  Quintilien  fait  11.  —  Didymo:  celebre  grammairieii 

bieula  distiiiction  (11.  5,  1)  :  «  si  quema(i-  d'Alexandrie  vers    le  premicr  sieclc  de 

«  moiJum  a  grammaticisexigiturpoelarum  rerechretieune.  Cf.  Sencqiie,  Ep.  88,  3"2  ; 

«  cnarralio,  ita...  histori:c...  lectione...  »  Quattuor  millialibrorumDidymusgram- 

»   discipulos   instruxerit.   »  Et    Sencque,  «  maticus  scripsit  :   miser,  si  tam  multa 

Ep.    88    :    !■  Grammaticus  circa   curam  «  supervacua  legisset !  In  his  libris  de  pa- 

u  sermonis  veisatur  ct,  si   latius  evagari  «  tria  Homeri  qiueritur;  iii  his  de  ^-Eneaj 

<(  vult,  circahistorias;  jam  ut  longissime  «  matre     vera;      in     his      libidinosior 

«   fines  suos  proferat,  circa    carmina.  "  »  Anacreon  an  ebriosior  vi.vcrit ;  in  his 

—  Cf.  1,  4,  4.  «  aii  Sappho  publica  fuerit  :  et  alia  quae 

8.  —  Scidas  :  manuscrits  informes  en-  «  erant  dediscenda,  si  sciies.  » 
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iiiiprobissiino  cui(|iie  pleraqiie  fingendi  licenlia  esl,  adeo 
ul  de  libris  tolis  et  auctoribus,  ut  succurrit,  mentiantur 
tulo,  quia  inveniri  qui  nunquam  fuere  non  possunt. 
jNam  in  notioribus  frequentissime  deprehenduntur  a  cu- 
riosis.  Ex  quo  mihi  inter  virlutes  granmiatici  babebitur,  5 
aliqua  nescire. 

Cap.   IX.  Et  fmitse  quidem  sunt  partes  duce,  quas  biec 
professio  pollicetur,  id  est,  ratio  loquendi    et   enarratio 
auctorum  quarimi  iliam  methodicen,  hanc  historiceu  vo- 
cant.   Adjiciamus   tamen    eorum    curae  qutedam   dicendi   lo 
primordia,   quibus    a'tates    nondum  rhetorem    capientes 

2  instituant.  Igitur  vEsopi  fahcllds,  quae  fabulis  nutricula- 
rum  proxime  succedunt,  narrare  sermone  puro  et  nihil 
se  supra  modum  extollente,  deinde  eandem  gracilitatem 
stilo  exigere  condiscant  :  versus  primo  solvere,  mox  i5 
mutatis  verbis  interpretari  :  timi  paraphrasi  audacius 
vertere,    qua    et  breviare    quaedam    et    exornare,    salvo 

3  modo  poelae  sensu,  permittitur.  Quod  opus  (etiam  con- 
summatis  professoribus)  difficile,  qui  commode  tractave- 

2.  nientiantur  :  A  V  3PT  FC  Aall,  7721,  7723.  Bonn.^  Halm\  mentia- 
tur :  Z.  — 3.  que  [pro  quae)  :  7727.  —  4.  ac  curiosis  :  N.  —  12.  fabellas  :  Z; 
fabulas  :  Prat  P.  —  16.  paraphrasi :  Z;  periphrasi  :  MedioL,  Andr.^  Fenet., 
Alde.  —  19.  profectibus  :  conject.  Sarpe. 

6.    Aliqua    nescire.    —    Ceci     n'est  raembre  de  la  phrase?  A^a/Ta;e  et i</7o 

qu'un  paradoxe  apparent.  Quintilien  veut  exigere  «eraient-ils  le  precepte  general.' 

que  le  grammairien  memele  plusinstruit  sohere,    interprelari  et  verlere,  les  di- 

ignorecertaines  histoires,  certainesfables  vers  moyens  d'application  indiquespour 

sans  valeur  et  parfaitement  inutiles.  11  a  servir  de  developpement  a  ce  meme  pre- 

raison.    Le  vrai   savant  ne  s'altache  pas  cepte.'  mais  dans  celte  hypothese  meme, 

aux  futilites.  comment  concilier  les  idees  d'aiidaciiis 

10.    Dicendl  primordia.   —  Cest   ce  rertere  et  d'exornare  avec  celle  de  ean- 

quelesGrecs  appeWent progymnasmata.  dem  gracilitatem? 

12Agiti/rJEsopi...permiltitur.  —  Pot-  16.  Paraphrasi. —  Regius  trouveridi- 

tierdeclare  nepas  voir  clairement  lasuite  cules  ceux  qui   veulent  lire  periphrasi. 

etla  liaison  des  idees.  Quel  est  le  rapport  Cf.  X,  5,  5. 

qui  existe  entre  le  premier  et  le  second  18.    Consummatis  professoribus.    — 
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rit,  cuiciinque  discendo  sufficiet.  Sententia?  quoque,  et 
chrice^  et  etJioIogi;e  subjectis  dictorum  rationil)us  apud 
grammaticos  scribantur,  quia  initium  ex  lectione  ducunt  : 
quoruni  omnium  similis  est  ralio,  forma  diversa,  quia  sen- 
5  tentia  universalis  est  vox,  ethologia  personis  continetur. 
Cbriarum  plura  genera  traduntur  :  ununi  siniile  sen-  4 
tentiae,  quod  est  positum  in  voce  simpUci,  dixit  ille,  aut, 
clicere  solebat  :  alterum,  quod  est  in  respondendo,  in- 
terrogatus  ille,  \e\,  ciun  Jioc  ei  dictuni  esset,  respondit  : 
10  tertium  huic  non  dissimile,  cum  quis  dixisset  aliqmd  vel 
fecisset.  Etiam  in  ipsorum  factis  esse  chriam  putant ,  iit  5 
Crates,  cum  indoctum  puerum  vidisset ,  paedagogum  ejus 

I.  dicendo  :  Alde.  —  2.  elliologioe  \  Regiiis^  Hahn\x\.\\'io\o^\x  :  \:  a?tiolo- 
giae  :  B  N  P  F5  efhilogiae :  7727,  Camp.,  Mcdiol.\  ethimologia3  :  S  a  b:  tlieo- 
logie  :  M.  —  9.  vel  :  A  S  b  C^  77"^^,  7727;  et  :  B  ^s  P.  —  10.  cum  qiiis 
dixisset  aliquid  vel  fecisset  :  A  N  P  F  C,  7725,  Alde:  ciun  «juis  non 
dixissel  sed  aliquid  fecisset  :  Guelf,  Mediol.,  Z.  —  11.  in  ipsorum  :  Z*,  in 
ipsis  :e  conjcctiira  Rcgii.j  Bad..,  Obr..,  Capperon. 


Spalding  et  Pottier  ne  peuvent  admettre 
(ce  qiront  admis  cependaut  Gedovn  el  ]Si- 
sard)  que  professoi-ibus  soit  au  dalif  et 
complcment  de  difficde.  II  doitetre  pris 
a  rabiatif  absolu.  el  dans  le  sens  de  cum 
sous-entendu  :  «  avec  le  secours  de 
«  profesieurshabiles.  »  —  SarpeiAnalec- 
torum  ad  G.  L.  SpaldingiiM.  F.  Quiuti- 
liaDum  specimen,  p.  25)  donne  uue  note 
assez  humoristique  :  «  Consummatosnos- 
«  tros  doclores  consummati  illi  professo- 
«  res  vehementius  exercuerunt  quam  vel 
«  tardissimi  tirones  bonum  magistrum. 
•i  r^imirum  legendum  est  consummatis 
ic  profectibus;  Cf.  I,  2,  26.  ubi  sunt  pro- 
»  fectus  firmiores ;  II,  3,  10,  profectus 
'(  teneri;  quid .'  quod  X,  5,  14,  profec- 
«  tumhahcmMsconmmmatum...  »  Zumpt 
et  M.  Halm  iie  trouvent  pas  qu'il  y  ait 
rien  a  changer  au  texle. 

1 .  —  Cuicunque  discendo  sufficiet.  — 
Ad  quemlibet  auctorem  ediscendum  erit 
idoneus  (note  Ms.   du  xvi*'  siecle  dans 


rexeruplaire  de  Ted.  de  J.  Bade,  I.j.33,  de 
la  bibliothcque  de  FArsenal). 

2.  Ethologix.  —  On  ne  trouve  chez 
les  grammairieus  grecs  aucune  deCnilion 
ni  meme  nucune  mentiou  de  I'elhologie; 
elle  semble  sc  rapporter  aux  figures  que 
Quiutilien  enumere  (IX,  2,  38  et  IX,  3. 
99)  et  dans  lesquelles  se  trouve  Yetlio- 
ps-ia  avec  laquelle  ou  Ta  confondue 
quelquefois.  Ou  peut  croire  que  Quinti- 
lieu,  sous  celte  denomination  differente 
de  chrise  et  d'et/iologix,  u'a  voulu  designer 
qu'une  seule  et  meme  chose.  Cf.  VI,  2, 
17;  Suet.  de  gramm.  4;  Seueque,  Ep. 
95  :  «  descriptionem  cujusque  virtutis 
Posidonius  etlwlogiam  vocat...  » 

4.  Sententia  unn-ersnlis  est  vox, 
—  Cf.  VIII,  5,  3. 

G.  Plura  genera.  —  .\phthonius  (et 
avec  lui  Priscien)  en  reconnait  trois  sor- 
tes,  qu'il  appelle  Aoy-xov,  7;paxTf/6v  et 
txty.Tov  [orationale,  actnum,  mixtum).  La 
division  de  Quintilien  est  diffcrente ;  les 


128 


M.   FABll   QUINTILIANll 


percussil ,  el  aliud  paMie  par  ei,  qiiod  lamen  eodem  no- 
iiiine  appellare  non  audent,  sed  dicunt  /pct,ojrh;,  ut  Milo, 
qucin  vituluin  cissue\'er(it  ferre,  tauruin  fcrehat  .  In  liis 
oninibus  et  declinalio  per  eosdeni  ducitur  casus,  et  tam 
<>  factorum  quam  diclorum  ratio  est.  Narratiunculas  a  poetis  5 
celebratas  notitiic  causa,  non  eloquentiae,  tractandas  puto. 
Cetera  majoris  operis  ac  spiritus  latini  rhetores  relin- 
((uendo  necessaria  grammaticis  fecerunt  :  Grseci  magis 
operum  suorum  et  onera  et  modum  norunt. 

Cap.  X.  Heec  de  grammatice  (|uam  brevissime  potui,    lo 

a.  /pEioXec  :N  :  y.pctoiisc :  P.  —  4.  declinalio  :  Z;  clcclamatio  :  B,  7727.  — 
et  tam:  B  N  P;  etiam  :  A  T  F  C  S  b.  —  7.  rhelores  :  A  b,  vctt.  cdd.^  Bonn. 
H(dm\  pra^ceptores  :  cett.  codd..^  S[)ald.,  Potlicr. 


trois  genres  qu'il  indique  sout  :  oratio- 
nalc,  interrogatiiiim,  mixtiim.  II  en  ad- 
met  aussi  un  quatrienie.  acti^iim,  dont 
il  donue  uu  exemple. 

4.  Declinatio.  —  Cf.  Diomede,  ji.  28!) 
Putsch  :  K  Chriarum  exercitatio  in  casus 
"  sic  variatur.  Nominativo  :  Catodixit. 
«  Genitivo  •  Catonis  dictiim  ferliir. 
'(  Dativo  :  Catoni  jdacuit  dicere.  Accusa- 
«  tivo  :  Catonem  dixisse  ferunt,  etc.  » 
Les  sentencps  et  les  cliries  donnaient  heu 
a  deux  especesd'exercices :  Tun  purement 
grammatical,  declinatio,  e\.c.,  Tautrequi 
appartenait  davantage  a  la  rhelorique, 
el  tam  factorum...  ratio.  On  developpait 
ies  dits  et  les  faits  d'apres  les  rapporls 
d'utilite  qu'ils  pouvaient  presenter.  Pris- 
cien  nousen  donne  uii  exemple,  p.   1333. 

POTTIER. 

5.  ISarratiunculas. —  Sur  lcsquatorze 
especes  de  progymnasmata  citees  par 
Priscien  :  FABCLA,  narratio,  chria, 
SENTENTIA,  operatio,  confrmatio,  refii- 
tatio,  locus  commiinis,  taus,  comparatio, 
allocutio,  descriptio,  positio,  legislatio, 
Quintiiien  n'en  permet  que  trois  aux 
grammairiens  :  falnda,  cliria,  sententia. 
11  nc  If  ur  laisse  a  traiter  les  pelites  nar- 


rations  des  poetes  que  comme  un  moyen 
de  donner  a  leurseleves  quelques  notions 
d'histoire  ou  de  mjthologie,  el  nou  pour 
exercer  lcur  style.  11  reserve  les  autres 
pour  les  rheteurs  et  il  cn  parlera  daus 
les  livres  suivants.  Pottier. 

"i  .Rlielores.  — Ce  mot  doit  resler,  hien 
que  Pottier  maintienne  prxceptores, 
ens'appuyantsurrexpression/7;a?ce/?/o/fj 
e/ocpientiae  (II.  1,  1).  car  Rcgius  remar- 
que  avec  raison  que  preeceptores  est  une 
expression  generique  qui  couvient  aussi 
hien  aux  grammairiens  qu'aux  rheteurs. 

10.  Heec  de  Grammalice.  —  M.  Ro- 
chehlave,  dans  une  ihese  recente  et  re- 
maiquable  {De  M.  Fahio  Quintiliano  L. 
Anneei  Senecx  jiidice,  1890,  p.  23-24), 
soutientque  Quintilien,  dans  ieschapitres 
qui  precedent,  a  mallraite  les  gramniai- 
riens  par  pure  jalousie  de  metier.  Cest 
une  exageration  que  Ton  doit  iui  repro- 
cher.  Voici  la  fni  de  son  jugement  : 
"  Sic  agit  Quiutilianus  (cum  grammaticis) 
"  tanquam  cum  jjarbaris  invadenlibus. 
<'  Atque  eo  nobis  animadverlendum  ma- 
<>  gis,  quodnuUo  proprio  iu  grammaticos 
«  accendilur  odio  :  imo  de  illorum  offi- 
«  cio  et  utilitate  non  breviter  atque  etiam 
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nori  ut  oinnia  dicerem  sectalus,  quotl  infinilum  erat,  sed 
ut  maxime  necessaria  :  nunc  de  celeris  arlibus,  quibus 
instituendos,  priusquam  rbetori  tradantur,  pueros  existi- 
mo,  strictim   subjungam,  ut  efficialur  or])is  ille  doclrinje 

5  quem  Gmeci  hyjy/.lvjv  -y.i^iivM  vocant. 

JNam  iisdem  fere   annis  aiiarum  quoque  disciplinarum   2 
studia  ingredienda  sunt  :  quae,  quia  et  ipsct  arles  sunt  et 
esse  perfectee  sine  orandi  scientia  possunt,  nec  rursus  ad 
efficiendum  oratorem  satis  valent  sola?,  an  sint  buic  operi 

10   necessarisequeeritur.  Nam  quid,  inquiunt,  ad  agendam  cau-   .'i 
sani  dicendamve  sentenliam    pertinet,   sclre  quemadmo- 
dum  in  data  linea  constitui  Iriangula  aquis  lateribus  pos- 
sint?  Aut  quo  meiius  vel  defendel  rcum  vel  reget  consilia 

5.  <|ue!n  :  A  S,  Miulld.^  Halin\  (|iiam  :  Z.  —  -.  staJia  :  louj.  Klolz,  ciii 
as.se/iti/tii-  Spald.  prxf.  p.  79.  —  8.  scicntia  possiint  :  B  P,  7725,  £on/i., 
Halin:,  scientia  non  possunl  :  A  M  C  S  b;  el  esse  perfecta  sine  his  oranrli 
Ecientia  non  potesl  :  Regius,  Bacl.,  Sloer.^  Obr..,  Cajjpero/i.  —  12.  in  data  : 
B  N  P  M,  7721,  7727;  data  :  Vall,  7725  ;  inducta  :  Mediol..,  Alde-.^  diicta  : 
A  '2''  m.)  T  F  b  S.  —  possit  :  A  T  S.  —  i3.  aut  :  codd.  et  edd.,p/xter  E 
fiui  :  et  quo  niclius. 


«  optime  dixit  primo  Instltutionis  libro, 
«  ita  ut  piiimim  horum  sluJionim  de- 
"  fcnsorem  acerrimiim  creJideris.  Ita  sane 
«  sed  ea  lege  defendit,  ne  rhetores  ffiiuu- 
(I  lentur...  Crescant  illi,  concedit,  sed 
«  crescant  sub  altiorum  umlira.  Simul 
"  atque  rivales  videntur,  inimici  facti 
"  sunt...  »  —  II  est  vrai  que  M.  G.  Bois- 
sier  avait  deja  dit  :  «  Saiis  doiite  Quinti- 
«  lien  comble  la  grammaire  d'e]oges ,  il 
.1  lui  arrive  meme  dans  son  premier  llvre 
"  d'en  parler  avec  une  sorte  d'enthoi!- 
«  siasme  [necessaria  pueris,  jucunda  sc- 
«  nilius,  dulcis  secretorum  comes);  en 
I  realite  il  veut  la  diminuer  et  la  res- 
«  treindre.  Le  grammairien  lui  parait  iiu 
«  envahisseur  toujours  pret  a  se  glisser 
"  hors  de  son  domaine,  et  il  se  donne 
«  beaucoup  de  mal  pour  rempecher  d'en 
u  sortir.,.  »  (Journal  des  suiants,  1887, 

OH.MIUEX. 


p.  CCO.)  —  Quiiitilien  veut  elablirsim- 
plement  la  demarcation  entre  ceqiienous 
appelons  aujourd'liui  renseignement  se- 
condaire  et  renseignement  supcrieur. 

5.  Quem  Grxci  —  «  Q.  in  talibus 
«  enunciatis  genus  pronominis  relativi 
11  siibstantivo  antecedenti.  uon  pra'dicato 
<i  accommodare  solct.  »  Halm,  ed.  Q. 
p.   :)5,  n.  30. 

8.  Orandi  scientia.  — La  correction  de 
Iicgius  esl  en  opposition  avec  les  idees  de 
Fauteur;  le  texte  dcs  Mss.  est  coutradic- 
toiie  ;  je  prefere  la  lecoii  adoptee  deja  par 
Bonnell  et  par  M.  Halm  :  la  geomelrie 
et  la  musique  n'ont  pai  besoiu  de  Telo- 
(pience  (orandi  scientia)  pour  arriver  a  la 
perfcction  {esse  perfectsc). 

\'2. In  data  linea.  —  «  Geomelrse  solent 
dicere  :  si\peT  (supraj  dalamliiieam  trian- 
giilum  constituere.  Cf.  Boetii  quse  fertur 

'20 
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4  (|ui  cilliariv  sonos  iiominibus  et  spatiis  distinxeril?  Enu- 
nierent  eliam  fortasse  multos,  quamlibet  uliles  foro,  (|ui 
neque  geometren  audierint  nec  musicos  nisi  liac  com- 
numi  voluplale  aurium  intellegant.  Quibus  ego  primum 
hoc  respondeo,  (juod  Cicero  in  scripto  ad  Brutum  libro  5 
frequentius  testatur  :  non  eum  a  nobis  institui  oratorem, 
(jui  sit  aut  fuerit,  sed  imaginem  quandam  concepisse  nos 

o  animo  perfecti  iliius  et  ex  nuUa  parte  cessantis.  Nam  et 
sapientem  formantes  eum,  c[ui  sit  futurus  consummatus 
undicjueel,  ut  dicunt,  mortalis  quidani  deus,  non  modo  lo 
cognilione  ca^lestium  \el  morlalium  putant  instruendum, 
sed  per  qusedam  parva  sane,  si  ipsa  demum  eestimes,  du- 
cunt  sicut  exquisilas  interim  ambiguitates  :  non  Cjuia  cera- 
tin?e  aut  crocodillinie  possint  facere  sapientem,  sed  quia 

3.  ne(|ue  geom.  :  E;  nec  geom.  :  Z;  geometreu  :  Bn  >"  P;  geomelron  : 
Bg  S;  geometres  :  a  b  C;  geometris  :  A  [?)-^  geometrem  :  McdioL^  Bad.. 
.4lde,  Hack.^  Obr.  ^  Biinn.  —  andierint,  .seu  audiverint  :  prsecipiii  codd.:, 
audierunt  :  P,  'j~j-i.'j\  audiverunt :  Guelf,  jyaS,  Bad..,  Ald..^  Gijph.  —  5.  quod 
Cicero  :  N  Prat  P  C",  quod  M.Cicero  :  Alm,  772^;  quod  et  M. Cicero  :  Z.  — 
inscripto  :  N  Prat  P;  in  scripto  :  F  M;  scripto  ;  Z.  —  6.  non  cnim  :  B 
>'  Prat  P  V  I,  3,  M  S,  7727,  Mediol..,  /<?«.?.,  Locat..^  Vcnet..,  Gesncr\  non 
eum  :  Z.  —  7.  qui  sit  aiit  qui  fuit  :  Prat  P.  —  8.  et  *  nulla  :  A;  e\  nulla  : 
Z;  et  ex  nulla  :  conj.  Halni  in  nota.  —  n.  cognitione  ea  :  7725.  —  ins- 
truendum  :  A  B  ><  F  C,  Obr.,  Bonn..,  Halni\  instituendum  :  P,  7720  ct  qui- 
dam  alii  codd.^  edd.  vctt.  —  i3.  sicut  :  oniitt.  Ohr.  —  non  quia  :  Z;  non 
omitt.  E.  —  i4.crocodillina?  :  B  N  P  M  S;  •/.EpaTtvaiaut/.pozcSiXivai  :  A5  acro- 
diline  :  C,  7720;  crocodilinse  :  Z. 

geumetria,   p.  aSO,  2.   390,  G  ctc,  ed.  5   Q/iod  Cicero.  —  Spalding  voiulrail 

FriedL»  Halm,  p.  5G,  n.  6.  (piod  ctiam  Cicero:  la  meme  correctioti 

Z.Neqiie geometren.  —  Ladeclinaison  f|u'il    pro)iose  pour  XI.,    3,  8,   ri'est  pas 

de  ce  mot  est  assez  controversee  dans  les  admise  dans  les  Mss..  —  On  trouve  Ciceru 

auteurs  ct,  dans  les  Mss.  de  Quiutilien,  sans  prenom    (111,  8  ,  42  ;  III ,    11,    18) 

les   {oxmes  geometres  (nom.  I,    10,    6),  duustousles5Iss.de  Qiiintilien. 

geometrx  (dat.  I,   12,  6),  geometren  (1,  13.  Ceratinee  aut  crocodiUinw.  —  Les 

10,  4);   au  pluriel,   geometrx  (XII,   11,  sophismes  du  cornu  oudu  crocodile.  Cf. 

20).  "•fome/rii  (dat.  I,  \(i,\%),  geometras  Diog.  Laerce,  II,  208;Seneque,  Ep.  V; 

(acc.  V,  10,  ")  me  paraissent  devoir  clre  Ange  Politien,  Miscell.  cap.    54  ct  55. 
acceptees.  Cf.  Madvig,  gramm.  §.  34. 
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illiim  ne  in  mininiis  quidem  oporleat  falli.  Similiter  ora-   0 
loreni  (qui  debet  esse  sapiens)  non  geomelres  faciet  aut 
musicus,  qujeque    his    alia    subjungam,    sed  hse  quoque 
arles,  ut  sit  consunniialus,  juvabunt.  iSisi  forte  antidotos 

5  quidem  atque  alia,  quae  oculis  aut  \ulneribus  iiiedentur, 
ex  niultis  atque  interim  contrariis  quoque  inter  se  effec- 
libus  componi  videmus,  quoruni  e\  diversis  fit  una  illa 
mixtura,  quse  nulli  earum  similis  est,  ({uibus  constat,  sed 
proprias  vires  ex  omnibus  sumit;  et  niuta  animalia  mellis  7 

10   illuni  inimitabilem  humanie  rationi  saporem  vario  florum 
ac  sucorum  genere  perficiunt  :  nos  mirabiniur,  si  oralio, 

3.  subjiuigas  :  A,  sed  rxtrema  s  in  ras.  —  4-  antidotos  :  A;  antidotus  : 
B  N  P  TF  AlmM  S,  Cainp. ;  xvt-.ooTOj;  :  Halm-^  antidotuni  :  Z.  — 5.oculis  : 
codd.  et  edd.  ante  Ald..  Ziimpt,  Tornebladh,  Bonncll.,  Ilalm:,  niorbis  :  cctf. 
edd.  —  atcjue  vulneribus  ;  P.  —  7.  cliversa  :  E  'Sl,  fnrtc  tliversa  vi  conj. 
Halni  in  nota.  —  una  illa  niixtura  :  A,  Camp..,  Mediol..,  Bonn.,  Halm:^  illauna 
mixtura :  E  et  fcrc  cctt.  codd.]  illa  mixtura  una  :  Z.  —  8.  quibus  constat  : 
Z;  ex  quibus  :  A,  Halm. 


4.  Antulotos.  —  Le  geiire  de  ce  mot 
varie ;  on  le  Irouve  au  ueutre  et  au  tc- 
luinin  avec  la  forme  os  et  its.  Cf.  A.  Gell. 
WII,  IG  :  «  Hujus  regis  autidotus  cele- 
bratissima  est.  » 

5.  Octdis.  —  Badius  voulant  expliquer 
la  correctiou  faite  par  Alde,  dit  :  »  Si 
(t  oculis  Fabius  dixisset,  nou  subjunxissel 
«  aitti'ulneribiis,  sed  aut  aliis  mctnbris, 
»  quanquam  collyria  oculis  lippieniilnis 
!i  adhihentur.  »  Spalding  a  reproduit 
celte  ohservation,  sans  nomnier  IJadius. 
On  trouve,  il  est  vrai,  daus  Ciceron  : 
«  Ut  si  medicina;  maleriam  dicamus  mor- 
«  bos  ac  vulnera...  »  (De  Inv.  I,  7);  niais 
on  V  trouve aussi ce  passage,  que OLiinlilien 
avait  peut-etre  en  vue  :  «Autu  existimas, 
(i  cum  esset  Hippocrates  ille  Cous,  fuisse 
II  tum  alios  medicos  qui  morhis,  alios 
<(  qui  vulnerihus,  alios  qui  oculis  mede- 
((  renlur.3  »  (De  Orat.XlI,  3:3.  1:32.)  Le 
mot  vttlneiibtts  place  apres  ociitis  ri'a rieii 


qui  doive  choquer  le  lecteur;  les  maux 
d'yeux  sont  d'ailleurs  frequenis  dans  les 
payschauds.  Cf.  Seneq.  Ep.  64  :  ■<  relicta 
(I  medicamenta,  quihussauareiituroculi.  i> 

7.  Qiiortirn  cx  Jicersis.  —  Spaldiiig  et 
Pottier  voudraieiit  retablir  /lerbis  apre» 
effcctibus,  et  changer  (jttorttm  eu  qtia- 
rtim  (hien  que  les  Mss.  n'offreiit  aucune 
variante),  ou  hien  ils  metlraieiit  eorum 
au  lieu  de  carttm.  .J"ai  cru  devoir  main- 
tenir  le  texte  des  Mss.  avec  M.  Halm  qui 
fait  remarquer,  eu  faveur  d\'arttm,  que 
Quintilien  a  dans  Tesprit  le  mot  vircs 
qui  suit. 

9.  Miita  animalia.  —  Cf.  II,  IC,  IG. 

1  {.Sucoriim.  — <c  Outrele  temoignage 
des  Mss.,  retymologie  (meme  racine  que 
sugo)  deja  reconnue  par  Feslus.  confimie 
rorthographe5wc«^...  M.  Litlre,danss04i 
Dictionnaire  de  la  langiie  fraitcaise,  iu- 
dique  aussi  que  la  forme  sitcus  cst  prefe- 
rahle  a  succus.  «  Bexoist. 
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qua  nihil  pr9eslantiiis  liomini  dedit  providentia,  pluribus 
artil)us  egeat,  cjua%  etiam  cum  se  non  oslendunt  in  di- 
cendo  nec  proferunt,  vim  tamen  occultam  suggerunt,  et 

H  lacitiv  quo(jue  sentiuntur.  «  Fuitali(juis  sine  iis  diserlus  :  » 
ast  ego  oratorem  volo.  «  Non  multuni  adjiciunl  :  »  sed  =» 
a^jue  non  erit  totum,  cui  vel  parva  deerunt  :  et  opti- 
mum  quidem  hoc  esse  conveniet,  cujus  etiamsi  in  arduo 
spes  est,  nos  tamen  pracipiamus  omnia,  ut  saltem  phira 
fiant.  Sed  cur  deficiat  animus?  >'atura  enim  perfectum 
oratorem  esse  non  prohil)et,  turpiterque  desperatur,  u> 
quicquid  fieri  potest. 

9  Atque  ego  vel  judicio  veterum  poteram  esse  contenlus. 
ISam  quis  ignorat  musicen,  ut  de  hac  primum  loquar, 
tantum  jani  illis  antiquis  temporibus  non  studii  modo, 
verum  eliani  venerationis  habuisse,  ut  iidem  musici  et  15 
vates  et  sapientes  judicarentur  (mittam  alios)  Orpheus  et 
Linus  :  quoruni  ulrumque  diis  genitum,  aherum  vero, 
quia  rudes  quoque  atque  agrestes  animos  admiratione 
mulceret,  non  ferasmodo,  sed  saxa  etiam  silvasque  du- 
10  xisse,  posleritatis  memoria>  traditum  est.  Itaque  et  Tima-   2i> 

2.  egeal  :  A  Pi-at.  Bonn.^  Halni\  eget  :  Z.  —  4.  tacite  :  AhdioL,  Bad., 
Gesn..  Hack.,  Obr.,  Bip..^  Cappcron.  tcorrcxit,  et  mcrito,  Spalding  :  in  talihus 
vero  nulla  est  codd.  auctoritas.  —  5.  ast  :  B  >'  Prat  P  T  F  C  Guelf,  7727, 
Ohr.-.  at  :  Z;  secl  ;  A,  Halni.  —  6.  sque  :  B  N  Pral  P,  7720,  7724,  7727; 
utifjue  :  co;ld.  dctl.:  utique  reque  :  Vali  [ex  glossa].  —  i3.  ignorct  :  N  qui 
omit  lit  anx.\i.[y\'is.  —  18.  quia  :>«PA  'iTF.,y--i'-^  Mcdiol.,  ^ld.  ^Bonn.,  Halm  ; 
quod  :  Z.  —  20.  itaque  om.  B  >  Prat.  inscr.  A  C^,  Camp..,  Mediol.  -.  etTinaa.- 
genes  :  B  N  Prat,  7727;  et  timagines  :  7723;  ct  imagines  :  A  S  1>,  Mcdiol: 
imagenes  :  T  F. 

I.Egeat.  — Cf.  Cic.  pro  Roscio  Am..  IG.   Orphens  ct  Liinis. — Gf.  Virg.Egl. 

§    131   :  '<  iiisi  lioc  miriira  est,  quod  vis  IV,  bb-b';Ta.ciXe,de  Causiscorrup.  eloi/. 

<c  divina  assequi  iion  possit,  si  id  mens  c.    12. 
cc  humana  adepta  non  sit.  »  20.    llaque   et  Timagenes  aiictor  est. 

b.  Sed  xque.  — Voici  la  pensee  :  «  ut  — Leserreurs  de  copieen  cet  endroitsont 

«  concedameas  nonmulUimadjicere,  pari  tres  faciles  a  expliquer  par  rallileralion. 

«  rationc  uon  erit  totum,  etc.  >i  C.  Halm.  Timagene  cst  cile  une   seconde  fois  par 
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genes  aiictor  est,  oiiinium  in  litleris  slndioruni  anti([uissi- 
mam  musicen  exstilisse  :  et  teslinionio  sunt  clarissimi 
poelae,  apnd  quos  inter  regalia  convivia  laudes  heroum 
ac  deorum  ad  cilliaram  cane])anlur.  Jopas  vero  ille  ^  ir- 
5   eilii  nonne 

.  .  .  canit  errantem  lunam  solisque  labores 

etcetera?  Quibus  cerle  palam  confirmat  auctor  eminentis- 
simus,  musicen  cum  divinarum  eliam  rerum  cognitione 
esse  conjunctam.  Quod  si  datur,  erit  etiam  oratori  neces-  li 
10  saria,  siquidem  (ut  di\imus)  lisec  quoque  pars,  qu?e  ab 
oratoribus  relicta  a  pbilosophis  est  occupata,  nostri  operis 
fuit,  ac  sine  onmium  taUum  scientia  non  potest  esse  per- 
fecta  eloquentia.  Alqui  claros  nomine  sapientise  viros  ne-  ^^ 
mo  dubilaverit  studiosos  nuisices  fuisse,  cum   Pydiagoras 

I.  auctor  suut  (sunt  s.  l.)  A;  auctores  sunt  :  S  b  T,  F,  Mediol.  —  8.  etiaui 
cum  (liviuaruni  reruui :  >s.  —  i3.  atqui  :  A  F  Baliol  C,  MeclioL,  Halin:,  at- 
qu  e  :  Z. 


Quiiitilien  (X,  I,  Ta),  et  les  memes  fautcs 
se  reproduisent,  sansavoir  la  menie  raison 
{intogiiies  :  G.  T.  F.  C;  timagines  :  Di- 
dot).  Bien  que  le  texte  imagiiies  aiiclo- 
res  siint  ait  une  apparence  de  possibilile, 
il  est  evident  que  ce  n'est  qirune  cor- 
rection  amenee  par  la  faute  timngines; 
redition  de  Milan  la  reproduit.  Dans 
les  Mss.  de  Seneque(Ep.,  91)  on  trouve 
egalement  miagines  ou  iinagines,  ce 
que  Nicolas  Lefevre  a  corrige  avec  rai- 
son.  —  II  semhle  qu'il  faut  dislinguer  Ti- 
magene  le  rheteur  de  Timagcne  Ihislo- 
rien.  Cf.  Hor.  £/?.  L  29,  15;  Quint.  C. 
]X,  5  :  Seneq.  Controv.  34;  de  Ira,  III, 
23. 

6.  Caiiit  errantem.  —  ^Lu.I,  "42.  Le 
Ms.  d'Etienne  de  Roucn  (cod .  Prat.) 
donne  a  la  suite  dc  ce  vers  les  quatre 
suivauts  : 

Arcturam  pluvLisque    Hyadas  geminos- 
[que  Trioiies. 


L'nde  homiuum   geuus  et  pecudes,  unde 

[imber  et  ignes, 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tingero 

[soles 

Hyberni  f.iut    qute  tardis  mora  uoctibus 

[obstet,  etc. 

Cette  citation  ou  un  vers  est  change  de 
place,  oii  le  dernier  renferme  une  faute, 
ne  devait  pas  sc  trouver  dans  le  Ms. 
du  Bec  (disparu  aujourd"hui),  car  le 
Ms.  7719  ne  Ta  pas  reproduite;  de  plus 
il  semble  qu'Etienne  de  Rouen  a  dii  ci- 
ter  de  memoire,  car  outre  le  deplace- 
ment  mentionne  plus  haut,  on  netrouve 
pas  de  Virgiledansle  calalogue  de  Tab- 
bayedu  Bec  au  xii''  siecle,  contcnu  dans 
le  Ms.  n"  159  de  la  bibliotheque  d'A- 
vranches,  et  publie  parM.  F.  Ravaisson 
en  1841.  Etienne  de  Rouen  parait  avoir 
beaucoup  aime  Virgile.  Cf.  cod.  14146, 
fo  17  7  v°.  et  mon  Etude  sur  Etienne  de 
Roucn  (Bulletin  de  la  Societc  des  Anti- 
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alqiie  euiii  seculi  acceptam  sine  dubio  anliquilus  opinio- 
neiii  vulgaverint,  mundum  ipsum  ralione  esse  composi- 
tum,  quam  postea  sit  lyra  imitata,  nec  illa  modo  contenli 
dissimilium  concordia,  quam  vocant  apaoviav,  sonum  quo- 

13  que  iis  molibus    dederint.  ISam    Plato,  cum  in  aliis  qui-     ••> 
busdam,  tum  pnecique  in    Tima.^o,   ne   intellegi  quidem 
nisi  ab  iis,  qui  banc  quoque  partem  disciplina:^  diligenter 
perceperint,  potest.  De  pbilosopbis  loquor,  quorum  fons 
ipse  Socrates  jam    senex    institui  lyra   non  erubescebat? 

14  Duces  maximos  et  fidibus  et  libiis  cecinisse  traditum  est  :    lo 
exercitus  Lacedtemoniorum  musicis  accensos  modis.  Quid 
autem  aliud  in  nostris  legionibus  cornua  ac  tubae  faciunt? 
quorum  concentus  quanto  est  vebementior,  tantum  ro- 

15  mana  in  bellis  gloria  ceteris  pr.Tstat,    INon   igitur  frustra 
Plato  civib  viro,  queni  77o}.t~i/.ov  vocat,  necessariam  musi-    '"• 

1.  anti(juitus  :  oin.  Prat:  antiLjuitatis  :  C.  —  a.  ipsuin  ratione  : 
prsecipui  codd.  •,  ipsum  ejus  ratione  ;  codd.  dett.  et  Z;  ipsum  ea  ratione  : 
Bad.,  Ge'doy/1,  Capperon. .,  Ziinipt.  —  5.  iis  :  B  >';  liis  :  Z.  —  dcderint  : 
A  B  IS  FGuelf-,  dederunt  :  Z.  —  8.  de  philosophis  :  B  N  Prat,  Jlde,  Halm : 
quid  de  philosophis  :  Z.  —  9.  Socrates  se  jam  :  A  b  T  F  S  C  Bodl  Guelf, 
Mediol,  Camp.^  Jld.  —  10.  traditum  est  :  Bec.  (?)  Prat  P  Guelf,  7727, 
MedioL,  Jld.:,  traditum  et  :  S  C,  7725,  Z;  traditum  :  A  B  N  M.  —  i3.  tan- 
tum  :  Z;  tanto  :  yjo./^fStoer.,  Hack.,  Bip..,Cappcron..i  Gedoyn.  —  i^.vocat  : 
A,  Camp..^  Mediol..,  Halm.:,  vocant  :  Z. 

quaires  de   Normandie,    t.  VIII,  p.  (JO).  ccrtains  Mss.,  il  y  aurait  Tim:eo  au  lieu 

2.  Miiudiim  ipsiini  ratione.  —  Les  tex-  de  nitmero.  —  Yoir  aussi  de  Find>.  II,  5. 
lesqui  intcrcalent  ejus  le  font  rapporler  Regius  cite  ce  passagc  de  saint  Jerome  : 
k  miisices.  Les  anciens  supposaicnt  qne  «  Denique  Tim;cnai  de  mundi  harmonia 
les  revolutions  des  sept  planetes  for-  astrorumque  cursu  et  numeris  disputan- 
maient  une  espcce  d'liarmonie  que  tem,  ipse  qui  intcrpretatus  est  TuUiusse 
Mercure  avait  cherche  a  imitcr  dans  la  non  inteliigcre  fatetur». 
construction  primitive  dc  la  lyre  a  sept  8.  Fons  ipse  Socrates. —  Cf.  Cic.  do 
cordes.  TuRNKBE .  Orat.  1,  10;  Diog.  Laert.  11,32. 

G.  Prxclptie  in  Timseo.  —  Pour  robs-  12.  Exercitiis  Lacedxmonioriim. —  Cf. 

curite  proverhiale  dcs  iheories  exposecs  A.  Gell.   I,  11. 

par  Platon  dans  le  Timee.voir  Ciceron,  15.  Tocat.  —  Lc  singuHer  seml)le  pre- 

ad  Att.  VII,  13  :     «  /Enigma  Oppiorum  ferahleaupluriel,i)ienqu'on  trouve  dans 

ex  Velia   plane  non  intellexi  :   est  enim  Ciceron  (de  Finib.  V,  23)  :   u  civile  ac 

numero  Platonis  ohscurius.  »  —  D'apres  populare,  quodGraeci  7co),tTtx6v  vocant  ». 
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cen  credidit.  Et  ejus  secla^  qii;c  aliis  severissima,  aliis  as- 
perriinavidelnr,  principes  in  liac  fuere  senlentia,  ul  exisli- 
marent  sapienliuni  aliquos  nonnullani  operani  liis  sludiis 
accominodaluros.    Et   Lycurgus,    durissimarum    Lacedse- 

5  moniis  legum  auctor,  niusices  disciplinam  probavit.  Atque    10 
eam  nalura  ipsa  videtur  ad  tolerandos   facilius    lal)ores 
velut  muneri  nobis  dedisse,  siquidem    et  remigem  canlus 
liortatur;  nec   solum  in    iis  operibus,  in  qnibus  plurium 
conatus,  pra^eunte   aliqua  jucunda   voce,  conspirat,   sed 

10  etiam  singulorum  fatigatio  quainlibet  se  rudi  modulatione 
solatur.  Laudein  adliuc  dicere  artis  pulcberrinue  videor,   17 
nondum  eam  tamen  oratori  conjungere.  Transeamus  igitur 
id  (pioque,  quod  grammatice  quondam  ac  musice  juncUe 
fuerunt  :  siquidem  Arcbytas  atque  Evenus  etiam  subjeclam 

15  grammaticen  musicee  putaverunt,  et  eosdem  utriuscjue 
rei  pneceptores  fuisse  cum  Sopbron  ostendit,  mimorum 
quidem  scriptor,  sed  quem  Plalo  adeo  probavit,  ut  sup- 
positos  capiti  libros  ejus,    cum  moreretur,   babuisse  ci^e- 

4.  et  ante  Lycurgns  omitt.  B  N  P,  7725,  7727.  —  7.  reiniges  :  Giiclf, 
7727,  Stoer,  Capperoii.  —  8.  iis  operiijus  :  Z;  his  operihus  ;  A  P  ]\I  S  C 
(luelf  Goth  ,  Mecliol.  —  9.  conspirant  :  T  S.  CoUn.  —  11.  videor  noiulum  ; 
Z;  vitandum  :  B  N  P.  —  i4-  Evenus  :  B  X  P,  Halnt;  *  4  4  inis  :  A;  Aris- 
toxenus   :  Z.  —   iG.    minorum  ;  A  P. 


1.  Ejits  sectie. —  U  esl  eviilemmeiit 
qiiestiou  des  Sloiciens  envers  lesqiiels 
M.  Rocheblave  {de  M.  F.  Quintiliano 
L.  A.  Scnecx  judice.  p.  19)  trouve  Qiiin- 
tilien  trop  severe.  (Cf.  Prooem.  15) 

7.  Cantus  hortatur. —  II  s'agit  ici  dii 
celeitsma  {y.D.vjn^xi) ,  cliant  ou  cri  que 
faisait  enteiidreleciief  dcs  ramcurs  [liur- 
tator,  pausarius,  x£),£mi7t-o;)  pour  ani- 
mer  les  ramcurs  et  les  aider  a  frappcrlcs 
(lols  en  mesurc  (Mart.  Ep.  lil.  G7;  Bu- 
tii.  I,  370).  L'air  ctait  quelquefois  rcpris, 
chante  en  cliccur  par  les  rameurs^  et  quel- 


qucfois  jo;iesur  desin^truments  de  misi- 
que  (Auson.  in  Du\  Verr.  17)  A.  RiCH. 

14.  Eirnus. —  J'ai  cru  devoiradopter 
cc  mot,  d'accord  avcc  M.  Halm  ct  d'apres 
lesmeilicuis  Mss. — Evenus,  poeteelegia- 
que,  est  peu  connu  :  a  uiie  epoqur  assez 
reculec  onaremplace  sonnomdansr.^m- 
lirosianus  par  celui  d'Aristoxenus;  Stu- 
demiind  fait  cepeiidant  remarqucr  qiie 
dans  le  texte  primitif  il  n'y  avait  que 
trois  leltres  avant   la   tcrminaison   nus. 

18.  Hahuisse  crcdatur,  —  Diogcnc 
Laerce  et  Valere-Maxime  rapportent    le 
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18  dalur  :  Uim  Eupolis  ,  apud  (jueni  Frodamus  et  musicen 
et  litteras  docet,  et  Maricas,  qui  est  Hyperbolus,  nihil  se 
ex  musicis  scire  nisi  litteras  confitelur.  Aristoplianes  quo- 
que  non  uno  libro  sic  institui  pueros  anliquilus  solitos 
esse  demonstrat,  et  apudMenandrum  in  HjpohoUnueo  se-  5 
nex,  qui  reposcenti  filium  patri  velut  ralionem  impendio- 
riun,  (pur  in  educationem  conlulerit,  opponens  psaltis  se 

19  et  geometris  mulla  dicit  dedisse.  Unde  eliam  ille  mos,  ut 
in  conviviis  post  cenam  circumferretur  lyra,  cujus  cum 

se  imperitum  Themislocles  confessus  esset,  ut  verbis  Ci-   lo 

20  ceronis  utar,  est  Jiabitus  indoctior.  Sed  velerum  quoque 
Romanorum  epulis  fides  ac  tibias  adhibere  moris  fuit  : 
versus  quoque  SaUorum  habent  carnjen.  ()utie  cum  onmia 


I.  credalur  :  A  B  N  P  M  S,  7720,  Cainp.^  Mcilinl..^  Sfoe/\  Obr.,  Bip.,  Gc- 
(toyn,  Bonn..^  Ziinipt.^  Halni-^  tradatur  :  Gotli  V2  C,  7723,  7727,  Spald., 
Pott.  —  5.  sene\  qui  reposcenti  :  plerique  codd.  el  edd.  antc  Grrpli.  (laSi); 
senex  reposcenti  :  edd.  rcc.  pra.'tcr  Bonn.  et  Halni.  —  7.  contulerit  :  Z; 
contulerat  :  Alm  V3,  772^  et  quxdani  edd.\  —  opponens  :  B  N  P  C  M^ 
7720,  7727;  exponens  :  A  T  Alm  S  b,  Andr...  Mrdiol.,  Ald..^  Ohr..,  Bonn.^ 
Halni.  —  9.  c.xnam  ;  A  B  X.  —  11.  est  habitus  :  codd.  ct  Bonn..,  Halm; 
babitus  est  :  edd. 


mume  fait.  —  Ziimpt  reproclica  Spalding 
de  repousser  ici  la  lecoii  des  meilleiirs 
Mss. 

1 .  Prodamus.  —  Bergk  (Cvmmentt.  de 
veliq.  Com.  Atticre^p.  335)propose  Pro- 
diciis;  un  autre  savant  allcmand,Maurice 
Horstig  {Meineli.  Com.  gr.  frngm.  II, 
1,  p.   431)  proposc  Pro«o/n;/j. 

3.  Aristopltanes  quoque.  —  Cf.  Equ. 
188  :  6vc£  [jLOUoixyiv  eTtiatajjiat  7r),T)v 
ypai/jxatwv  Jtac  Tc.ijTa  [xevtoi  xaxa 
xay.u)?. —  Gesner  et  Spalding  voudraient 
remplacer  Ithro  par  loco  :  cette  critique 
ne  maiiquc  pas  de  fondement.  —  Potlier 
pretend  qii'il  est  question  du  grammairieu 
Aristophane  dc  Byzance,  et  insiste  sur 
la  lecon  de  tous  lcs  Mss. ,  libro ,  qui 
ne  peut    signifier  un  passage  de  come- 


die.  —  Malgie  celte  difficulte,  je  crois, 
avec  M.  Halm,  qu'il  s'agit  du  poete  co- 
mique  Aristoph  ane. 

b.Senex  qtd  reposcenti.  —  Ziimpt  de- 
clare  que  si  Spalding  avait  connu  Ips 
nombreuses  autorites  favorables  a  celle 
lecon,  il  Taurait  acceptce. 

9.  Post  ceiiam.  —  «  La  forme  coenam  , 
a  laquelle  a  donne  credit  la  fausse  ety- 
niologied'Isidore  de  Seville,  cst  contraire 
aux  anciens  Mss.,  aux  inscriptions  et  a 
Tetymologie  vraie.  Alde  Manuce  et  For- 
cellini  prefercnt  cena.  »  E.  Bknoist.  — 
«  Cocna  vocatur  a  communione  vescen- 
tium,  xotvov  quippe  Gra-ci  commune  di- 
cunt.  )>  [Isid.  orig.  XX,  2.)  Cf.  ibid. 
pour  les  mots  convivium,  epuLv. 

10.  Verbis  Ciceronis.  —  Tusc.  1,2,4. 
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sint  a  Numa   re^e  instiUila,    faciunt  uianifesluni  ne  illis 
quideni,  qui  rudes  ac  bellicosi  videntur,  curaiu  niusices, 
quantam  illa  recipiebat  setas,   defuisse.   Denique  in    pro-   21 
verbium    usque   GrLecorum    celebratum   est,  Iiuloclos    a 

:,   iMiisis  (itqiie  a  Gratiis  ahesse.  Verum  quid  ex  ea  proprie  22 
petat  futurus  oralor,  disseramus. 

Numeros  musice  duplices  babet,  in  vocibus  et  in  cor- 
j)ore',  utriusque  enim  rei  aptus  {|uidam  modus  desidera- 
tur.   Vocis  rationem  Aristoxenus  musicus  dividil  in  pjOaov 

10  et  [j.iktjq  8[x[7.£Tfov,  quorum  alterum  moduiatione,  alterumca- 
nore  ac  sonis  constat.  Num  igilur  non  ba^c  omnia  oratori 
necessaria?  quorum  unum  ad  gestum,  alterum  ad  collo- 
cationem  verborum,  tertium  ad  flexus  vocis,  qui  sunt  in 
agendo  quoque  phirimi,  perlinet  :  nisi  forte  in  carminibus  23 

1.-,  tantum  et  in  canticis  exigitur  slruclura  qua-dam  et  inof- 
fensa  copulalio  vocum,  in  agendo  supervacua  est  :  aut 
non  compositio  et  sonus  in  oratione  (pioque  varie  pro  re- 
runi  modo  adbibetur,  sicut  in  musice.  Namque  et  voce  et  24 

I.  a  rege  Numa  :  P.  —  3.  (|uantam  :  B  X;  quantum  :  A  T  F  C  M  S  b 
Goth  Guelf,  7l/fr//o/.,  0/>/-. ;  (luanla  :  P.  —  5.  rausicis  :  Prat  C  ^all,  77^5, 
■j-ji-j.  —  Groecis  :  B  N  Prat  TC  31  S,  7724,  772^,  7727,  quocl  non  absouiim 
videtur  Spaldingio,  sed  vituperat  Zumpt:^  Gratiis  :  A  b;  graiis  :  Vall.  — 
10.  [i.£Xo;  jufxsTpov  :  Z;  \xikoz  [-lETpov  :  B  N;  melos  et  nictron  :  Prat.,  (juod 
postea  conj.  Rcgius-.^  melos  :  A  S  b;  [asXc?  :  Bonn..  Halm.  —  i3.  flexum  : 
Prat.  —  16.  supervacua  :  B  N  Prat  C,  7725,  7727,  ct  Z;  supervacuum  :  A  T 
FiVimS  b,  Cainp.,  Mcdiol.,  Bonn..,  Zumpt. 

10.  MeXo;  EfHJLETpov. —  Sclmei(ler,dans  (LSri;  aTrepYtxi^iriTat.  llepi  [j.£v  yap    (1£).m- 

ses  remarques  sur  redition  dc  Spaldiiig,  otav  a7r).(I)?  ri  irota  ;ftovy)  •Tiepl  os  p\j6[j.6v, 

acceptc  la  conjerture  de  Rcgius  (jui  deja  r,  TauTY^i;  )ctvyi(7i;-  ■irept  oe   Ty;v  ^sliv,  t6 

etait  daas   le  Ms.  d'Etienne    de    Roue:i  [j-ETpov.  —  Les  ancieus  iic  scmblcnt  pas 

{cod.   Prat.)  et    remplace  ac   sonls  par  avoir  isole  la  musique  de  la  poesie. 

terthtm  sonis. —  Ce  passage  ne  se  trouve  V. .  Compositio  et  soiiiis  —  Cest  a  tort 

pas  dans  ce   qui  nous  rcste  des  ceuvres  que  Spalding  hesite  a  admetlre   le  mot 

d'Aristoxene  :  dans  le  traite  sur  la  mu-  compositio  rapproclie   de    copulatio:   ce 

sique    d'Aristide    Quintilien,    liv.    I,  on  dernier  cst  relatif  a  la  poesie  (/«    canti- 

lit  :  Xpri    xai    ^t)u>o\.<xc,    Oetapetoeat  y.ai  m)  ;  le   premier    concerne    les  diicours 

p'j9[ji6v  xaD.eltv,  6T:(jo;av  t6  Tr;),£tov  Tr,;  {iii  orationc). 
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modulatione  grandia  elate,  jucunda  dulciler,  moderata 
leniler  canit,  tolaque  arte  consentit  cum  eorum,  qua'  di- 

23   cuntur,  affeclibus.  Alqui  in  orando  quoque  inlenlio  vocis, 
remissio,  flexus  pertinet  ad  movendos  audienlium  affec- 
lus,  alia({ue  et  collocalionis  et  vocis  (ut  eodem  utar  verho)  5 
modulatione  concitationem  judicum,  alia    misericordiam 
petimus,  cum   etiam   organis,  quibus  sermo  exprimi  non 

2G  potest,  affici  animos  in  diversum  Iiabilum  sentiamus.  Cor- 
poris  (pioque  aptus  et  decens  motus,  qui  dicitur  sOpuO-^.ia, 
et  est  necessarius  nec  aliunde  peli  potest  :   in  quo  pars   lo 
actionis  non  minima  consistit;   qua  de  re   sepositus  est 

27  nobis  locus.  Age^  non  habebit  in  primis  curam  Yocis 
orator?  quid  tam  musices  proprium?  Sed  ne  Iisec  qui- 
dem  pra^sumenda  pars  est  :  uno  interim  contenti  simus 
exemplo  C.  Gracchi,  pnccipui  suorum  tenq:)orum  ora-  i5 
toris,  cui  contionanti  consistens  post  eum  rnusicus  fistula, 
quam   tovxoiov    vocant,    modos,    quibus  deberet   intendi, 

28  ministrabat.  Ha?c  ei  cura  inler  lurbidissimas  actiones  vel 

4.  animos  :  Pral.  —  (J  jiidlcum  :  N  Pral.;  jud  (sic)  B;  judicis  :  AT  F  S^ 
7723,  MedioL^  Cainp.,  Boiin.^  Hahn,  qiti  ait  tanien  :  «  ipse  /Hrt/im  judicum  ». 

—  10.  et  est  necessarius  :  N  P  A2  F  C  Esc  i,  Tol  Cal  i,  7721,  7723,  7725, 
Mediol..!  AUL.  Bonn..^  Halm.\  est  necessarius  :  Z.  —  11.  est  noijis  :  A  P, 
7727;  nobis  est  :  B  X  M  C  e^Z.  —  12.  age  non  :  A  h  T  F  C,  Hahn-.^  agen- 
dus  :  B  N  P  V3  Guelf;  agedum  non  :  Golh  V2,  Cal  i,  7725-,  agedum  : 
Bad.:,  age  si  :  S  Cal  2,  Esc  2,  7727,  ct  edd.  prioies.  —  14.  j^ars  est  uno  : 
A  S  b;  pars  est  ut  non  :  B  P;  pars  est  ut  nullo  :  M.  —  16.  fistulam  :  N  P. 

—  18.  ministrai)at  :  B  X  P  C  M  et  Z;  monstrahat  :  AT  F  Bodl  Alm  S  h, 
Canip.,  Mediol..!  Bonn..,  Hahn.  — H;vc  ei  cura  :  B  N  P;  hsec  etiam  cura  ei  : 
T  (^•■'m)  Bodi,  7724,  7727,  Camp.,  Obr. ;  ha^c  etiam  ei  cura  :  Guelf,  ^W.,  Ba- 
de-^  hiec  ei  et  cura  :F  [ex  Pnggiano  refert  Regins);  lutc  et  cura  ei  :  T  (t*m). 

11.  Seposittis...   loctis.   —  I\,     e.  3.      passage  a  du  etre  altere.  M.  Halm  propose 

12.  Jge  non  habebit.  —  La  lecon  vul-  en  note  la  correction  suivanle  :  «...  locus 
gaire  oo-e  sl  liabebit  n'a  pas  pour  elle  des  agendi.  Ha!)ebit   in  primis,  etc.  d 
autorites   suffisautes,    toutefois    nous    la  18.  Dlinistrahat.  —  M.  Halra,tout  eu 
tiouvons    dans  quatre  Mss.,  tandis  que  adoplaut  la  leron  ?»t)w.s//fl/'«/ (que  Zunipl 
Zumpt   declare  n'en   pas   conuaitre.  Ce  avait  deja  trouvee  e.vcclleule),  semblein- 
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terrenli    opliiiiales  vel  jam   timenli  fiiit.    Libet   propler 
([iiosdani  iniperitiores   etiani  crassiore,  iit  vocant,   Miisa 
diibitationeni  bnjns  ntililatis  eximere.   INam  poetas  certe    21) 
lesendos  oratori  fntnroconcesserint  :  nnm  i£;itnr  bos  sine 

5     mnsice?  Ac  si  qnis    tam  caecns  animi  est,  ut  de  abis  dn- 
bitet,  iilos  certe,  ([ni   carmina  ad  Ivram   composuernnt. 
H?ec  diutius  forent  dicenda,  si  boc  studium  vehit  novum 
prseciperem.  Cum  vero  antiquitns  usque  a  Cbirone  atque    30 
Acbille  ad  noslra  tempora  apud  omnes  qui  modo  legiti- 

10  mam  discipbnam    non    sint    perosi,    duraverit,    non   est 
committendum,  ut  illa  dubia  faciam  defensionis  solbcitu- 
dine.  Quamvis  autem  satis  jam  ex  ipsis,  quibus  suni  modo   31 
usus,   exemplis    credani  esse    manifestum,    qnte  mibi  et 
quatenus  musice  pLaceat  :    apertius  tamen   profitendum 

i.-i  puto,  non  banc  a  me  pra^cipi,  qu^e  nunc  in  scienis,  effe- 
minala  et  impudicis  modis  fracta  non  ex  parte  mininia, 
si  quid  in  nobis  viribs  roboris  manebat,  excidil,  sed  qiia 

I.  fiiit  :  E  Z  5  profiiit  :  A  'I'  F  M  S  b  BocU  Alm,  ~~i~,  Camp.^  Med..,  Aitdr. , 
Bonn.  —  4-  iiiiiii  :  Z;  non  :  P.  — hos  sine  :  conject.  Spalcl. :  hisoine  :  Giielf, 
772-;  hi  sine  :  Z.  —  5.  Ac  si  quis  :  A  T  F,  7737^  Mediol..,  Spahl..,  Obr., 
Bonn..,  Hahn.\  At  si  quis  :  Z.  —  S.usque  a  Chirone  atque  Achille  ad  :  Z; 
usque  a  Ch.atq.  Ach.  usque  ad  :  T  Bg.  Camp.,  .4hl.:,  a  Ch.  atque  Ach. 
usque  ad  :  Prat,  Regius,  Obr.  —  la.  ex  ipsis  :  E  A  el  Z;  ex  his  :  2*  clas- 
sisj  prseter  A:,  e\  iis  :  Obr.  —  i5.  caenis  :  A;  schenis  :  >' ;  sca-nis  :  Z. 

cliner  pour  TJi/rt/i/ra/^rt/ que  ron  retrouve  peut   facilement  sous-euteudre   legendi: 

dans  Auhi-Gelle  (I,   11,  10)  :  «  tihiie...  reste  eucore  a  expliquer  illos  certe  ijtii, 

(|uam   C.  Graccbo,   cum    populo  agenti  e/c.  Burmann  propose  d'ajouter/a;eii////- 

prfeisse  ac    prreministrasse  modulos    fe-  ou  crcdet.  Gesncr  et   reJitiou  de    Deux- 

runt.  »  Seulement  il  est  I)on  de  remar-  Ponts  out  ajoute  toiicesserit.  —  Ici  les 

querque  les  Ms5.  d'Aulu-Gelle  offrentla  Mss.  ne    nous  vieuneut    iiuUement    en 

meme  variante  :  prscministrasse  et  prx-  aide. 

mcnstrasse.  15.  In  scaenis.  —  «    Lorsquc  ie  mot 

4.  Hossine  mttsice...  illos  certe.  —  La  df.ivir,  a  ete  trauscrit  en  latin,   Tr,  de  la 

construction  de  cette  phrase  est  emhar-  premiere  syllabe  a  ete    rendu  par  x,  et 

rassee.  La  correctiou  lios,  proposee  par  depuis  lors  cette  orthographe  s'est  main- 

Spaldiug,  supprime  uue  premiere  diffi-  tenue  eu   latiu,  comme  en  temoigneut 

culte,  Lien  que  Poltierdise  qu'avec /// on  les  Mss.  etles  inscriptions  ».  E.  Be>'01ST  . 
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laiides  rortiuin  canebantur,  quaque  ipsi  fortes  canebant .: 
nec  psalleria  et  spadicas  eliam  virginibus  probis  recusan- 
da,  sed  cognilionem  rationis,  qmv  ad   movendos  lenien- 

'5:2  dosquc  affectus   plurimum  valet.  Nam  et  Pytliagoram  ac- 
cepimus  concitatos    ad  vim    pudicic  domui    afferendam     5 
juvenes  jussa  mutare  in  spondeum  modos  tibicina  com- 
posuisse,  et  Chrysippus  etiam  nulricum  illi  quie  adbibetur 
infantibus  allectationi  suum   quoddam  carmen    assignat. 

•'^3   Est  etiam  non  inerudite  ad  declamandum   ficta  materia, 
in  qua  ponitur  tibicen,  qui  sacrificanti  Plirygium  cecine-    lo 
rat,  acto  illo  in  insaniam  et  per  prsecipitia  delato  accu- 
sari,  quod  causa  mortis   exstiterit;    qua^  si   dici  debet  ab 


I.  4uaqne  ipsl  fortes  :  A  B  T  F  Guelf,  7727-  quasque  ipsi  foiles  :  X 
T  2"  m,  Caiiip. ;  quaque  et  ipsi  fortes  :  Z.  —  2.  et  spadicas  :  Z;  psaclicas  :  b; 
ipsa  dicas;  S;  sambucas  :  Rcgiusconj.  —  4.  accepimus  :  N,  quod  piiinus 
leslituit  Philandnrr:^  accipimus  :  cctt.  codd.  —  6.  jussa  :  B  X  P^  cdd.\  jus- 
sum  :  A  S  b  C.  —  spondeum  :  Z;  spondium  :  N,  Halin.  —  7.  adliibetur  : 
Spald.,  Obr.  ct  rec.  cdd.\  adhibentur  :  codd.  ctcdd.  vett.  —8.  adlectafioui  : 
A  >',  //«//«;  allectationi  :  ccW. ;  allactatioui  :  \'all,  7725:  allectioui  :  S.  — 
10.  tibicen  :  codd.  ct  cdd. ;  libicinem  :  Jldc.  —  12.  debet :  Z  ;  debent :  Aldc, 
GijpJi.  :  inoxautcin  iideni  :  possunt. 


2.  Kec  psalteria  el  spadicas.  —  Pas- 
sage  tres  controverse.  —  Alde  donne  :  nani 
psalteria  et  spadicx  ettam  i'irginibus  pro- 
his  recusnnda,ce  que  Pliilandrieracceple 
cn  modifiant  spadicx  en  spadices  ;  Gcl)- 
hard  arrange  ainsi  toule  la  phrase  :  Sed 
qua  laudes  foitium  canebanlur,  quasquc 
et  ipsi  fortes  canehant;  nec  psalteria  ipsa 
dicas  etiam  virginihus  prohis  recusanda. 
—  Stace  nous  niontre  Achille  chanlaiit 
sur  la  lyre  {chelys)  les  exploits  des  heros : 
canit  ille  libens  immania  laudum  semiiia 
(Achill.  I,  18  4  et  sqq.).  Ciceron  parle 
du psalterium  a  propos  desmoeurs  effemi- 
nees  de  Chdhis  {de  Harusp.  resp.c.  21): 
'1  P.  Clodius  a  crocota,  a  mitra,  a  mu- 
"  licjjrihus  soleispurpureisque  fasciolis,  a 
'<  slrophio,  a  psallerio,  a  flagitio,  a  stu- 
«  pro  est  factus  repente  popularis.  « 


4.  P)  ihagoram  accepimus.  —  Cette 
histoire  est  racontee  par  Jamblique  uans 
sa  vie  de  Pythagore^c.  25.  —  Almeloveen 
rapprochede  ce  passage  rhisloirc  de  Da- 
vid,  charmant  Saiil  dans  ses  moments  de 
folie. 

8.  Allectationi.  —  Mot  d'uiie  lalinite 
douteuse  que  beaucoup  de  ci  iliques,  de- 
]iuis  Spakling,  proposeiitde  remplacerpar 
la  coiijecturede  Hemslerhuys:  lallationi. 
Perse  a  employe  lallarc  (III,  17),  et  Au- 
sonne,  lallum  (Ep.  IG,  91).  —  Gehhard 
Y>vo\)osa.\\.ahlactationi .  —  Gesnerciteavec 
i\  propos  lc  passage  suivant  de  Columelle 
(II,  3,  2)  :  Cum  absumpserint  (cibuni 
boves)  ad  aquam  duci  oportet,  sihiloque 
ALLECTARI,  quolihentius  hihant. 

10.  Ponilur  tihicen.  —  Alde  prefere  ti- 
hiciiiem;  Spalding  et  Potlier  sont  dispo- 
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oratore  v.ec  dici  cilra  scientiam  musices  potest,  quoniodo 
non  lianc  quoqne  artem  necessariam  csse  operi  nostro 
vel  iniqui  consentient? 

\n.geonictri(i  partem  fatentur  esse  ulilem   teneris  ictati-   34 

5    Jjus.  Agitari  namque  animos,  et  acui  ingenia,  et  celerita- 
tem    percipiendi  venire  inde  concedunt    :    sed   prodesse 
eam  non    ut  ceteras  artes,  cum  percepla*    sint,  sed  cum 
discatur,  existimant  :    ea   vulsjaris  opinio  est,    Mec   sine   35 
causa  summi  viri  eliam  impensam   liuic  scienticC  operam 

!•>  dederunt.  oNam  cum  sit  geometria  divisa  in  numeros  alque 
formas,  numerorum  quidem  nolitia  non  oratori  modo, 
sed  cuicunque  primis  saltem  Jitteris  erudito  necessaria 
est.  In  causis  vero  vel  frequentissime  versari  solet  :  in 
quibus  actor,    non  dico,    si  circa   summas   trepidat,  sed 

I.')  si  digitorum  saltem    incerto   aut  indecoro    gestu  a  com- 

3.  consenticnt  :  codd.\  consentiant  :  Bunnaiin,  IJack.  —  5.  et  acui  : 
codd.\  atqiie  acui  :  quxdam  cdd.  —  8.  ea  vulgaris  :  forte  A  i*  m  ct  edd. 
rcc.:i  itl  vulgaris  ;  codd.  Oinne.<i  ct  A  iii  ras.,  edd.  vetf.  —  12.  priniis  sal- 
tcni  :  Z:  saltciii  priinisiA.  fjouii..  II(i'in. 


siisa  accepter  cetle  correclioii.  parce  qiic 
ponltur  est  uiie  exprcssion  techniqiie  clii 
langagc  cles  rlietems,  qiii  doit  elre  prise 
impersonnellenient. 

3.  Consentient.  — Le  fiiliir  exprinie 
une  idee  d'affirmation  plus  posilive  cpie 
le  subjouctif  iiitroduit  par  Liurraaun  ct 
adopte    par  quelques  editeurs. 

10.  Geometria  divisa.  —  Cf.  I,  10,  40. 
Quiutilien  comprend,  sous  le  nom  de 
geometiie,  ia  geometriepropremeDt  dite, 
rarithmetique  et  rastronomie.  Ciceron 
divise  la  geometris  elle-meme  eu  qiiatre 
parties  :  lineamenta,  formse,  intervalla, 
magnitudines  (de  Orat.  I,  42,  187). 
Isidore  de  Seville  dit  :  «  Geometria; 
«  c[uadriparlita  divisio  est,  in  planum, 
<c  in  magnitudinem  numcrabilem,  in 
«  magnitudinem  raiionahilem  etin  figu- 
«   ras   solidcs.  »  (Orig.   II,    11'   —    Cf. 


son  curicu\  cliapitre  intitule  :  «  De 
<(  differeiitia  Aritlimetic;e,  Geometrite  et 
"■  Musicie  in  medio  invcniendo  propor- 
(I  tioiie  arihmetica,  geometrica,  musica.  » 
(Ihid.  II,  8). 

15.  Digitorum  gestu . —  Les  Grecs  et  les 
Piomains  avaieiit  un  systemespecial  pour 
exprimer  tous  les  nomhres  par  le  mouve- 
ment  et  les  diverses  positions  de  la  main 
et  des  doigts  (Cf.  XI,  3.  86,  9'»,  117), 
a  proposduquel  Gruter  {Suspicionum  lih . 
I,  8)  a  reiini  une  certaine  quaiilite  de 
passages  tres  curieux  de  Plaule,  d'Ovide. 
de  Seneque,  de  Pline,  de  Siielone,  de 
Macrobe,  de  Latinus  Pacatus,  de  saint 
Augustin  et  de  Marliauus  Capella.  Uii 
savant  italien  du  seizieme  siecle,  Lilio 
Gyraldi  {Dialogismus  11,  de  manus  et 
digitorum  nominihus  deque  numerandi 
per  eos  ratione).  nous  donne  sur  ce  sujet 
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36  putatione  dissenlit,  jndicatur  indoctus.  llla  vero  linearis 
ralio  et  ipsa  quideni  cadit  frequenter  in  causas  (nam  de 
terminis  mensurisque   sunt   lites),     sed    liabet   majorem 

37  (juandam  aliani  cum  arte  oratoria  cognationem.  Jam 
primum  ordo  est  geometriee  necessarius  :  nonne  et  elo-  ^ 
quentia^?  Ex  prioribus  geometria  probat  insequenlia,  et 
certis  incerta  :  nonne  id  in  dicendo  facimus?  Quid?  illa 
propositarum  qu^estionum  conclusio  non  fere  tola  cons- 
tat  syllogismis?  propter  quod  plures  invenias,  qui  dialec- 
tica^  similem  quam  qui  rhetoricie  fateantur  hanc  artem.    lo 

I.  dissenlit  :  Z;  clissensit  :  B  N  Aa  Vi,  3,  T  S  Alm,  77^7;  discessit  : 
Prat.  —  2.  nam...  sunt  lites  :  Z;  si...  sunt  lites  :  MedioL^  Bad.  clcdd.  aiilc 
Ald.\  si...  sint  lites  :  S  a  b,  Bonn.  — 3.  haliet  :  A5  habent  :  cett.  co'ld,.^ 
Camp.y  Jens..^  Tarv..^  Mediol.,  quod  possit  de  iitraquc  partc  geoinetrix  in- 
fcrpretari,  ait  Zunipt.  —  .}•  jsm  :  oniitt.  A  b,  Bonn.  —  5.  geonietrice  : 
}s.  —  6.  et  certis  :  codd.,  sed  A  in  ras.  5  ex  certis  :  Tan\,  Burmann.^  Gesn., 
Cappcron.,  Halm.  —  7.  nonne  id :  Z;  numne  ;  N^  nonne  idem  malit  Halm, 
sed  tantum  in  notula.  —  8.  fere  tota  :  A,  Bonn..^  Halm:,  tota  fere  :  Z.  C/. 
VI,  2,  205  VI  ,  4i  '-'-•  —  constat  syllogismis...  si  res  poscet  :  N  omitfit  tres 
lineas.  —  9.  invenies  :  .7725,  Jens.^  Bac/.:,  juvenes  :  Goth. 

les  details  les  plus  complets  et  les  plus  (cprimporle,  si  je  connais  tou  savoir  en 

precis.  On    employait    les   doigts    de    la  calcul]  {Ad  Jttic.    ?',  21).  Cette  maniere 

main  gaiiche  pour  exprimer  les  nomhres  d'indiquer  les    nombres   avec  les    doigts 

de  un  a  99  ;  de  100  a   10,000  on  se  ser-  devait  faire  Tobjet  de  longues  etudes  et 

vail   de  la    maiu    droite;  de   10,000  a  demandait  une  grande  pratique;  Apulee 

100,000,  de  la  main  gauche  placee,  sui-  {Jpologie,  ed.  Panckoiiche^  p.  21G)raille 

vantle  cas,  a  certains  endroils  du  corps;  avec  esprit  un  orateur  qui,  par  un  geslc 

de  100,000    a    un   million,   de   la  niain  faux  avait  confondu  le  signe  de  40  avec 

droite;  depuis   un   milliou    :    des   deux  celui  de  60.  «  Si  triginta  annos  pro  de- 

mains.  —  Juvenal(X,  2i9)  dit  en  parlant  d  cem  dixisses,  posses  videri  pro  compu- 

de  Nestor  :  dextrajam  computat  annos.  »   tationis  gestu  errasse,   quos   circulare 

r.f.    Gruter,  Lampas,  t.2,pp.  376-380.  «  deinieris,  digitos  aperuisse;  cum  vero 

—  On  lit  dans  lAnthoiogie  grecque  <(  ([uadraginta,  qure  facilius  celeris  por- 
(II,  9,0)  :  u  recta  palma  significantur,...  eaquadra- 
rpaTao'. 'y;v  Nc'(iTwpo'j:t  £XtTTp£c6'jTaTo;  »  ginta  tu  dimidio  auges,  non  potes  di- 
"H  cpdo;   d6pr,aa(7'   iXd^ou  n).£'ov,  r,  yept  «   gitorum  gestu  errasse.  » 

[Xai?!  6,  Et  certis  incerta.  —  «  La  geomelrie 

r-r.Ga;  ^f,'.6a£l(76ai   OEUTEpov  dp^aijievr,.  «  pose    des  principes  dont  elle  tire   les 

—  On  trouve  dans  Ciceron  :  «  In  vitaj  «  consequences,  et  se  sert  de  chosesclai- 
«  societate  audiam  civem  digitis  peccata  «  res  et  certaiues  pour  en  etablir  d'au- 
«   dimelientem  sua .'  »  {Paradoxa,  .3)  —  «  tres  qui  ne  le  sont  pas.  »  Gedoy?!. 

«  Hoc  quid  intersit,  si  tuos  digitos  novi. » 
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\eruni  et     orator,    cliamsi    raro,    non    lamen    nnnquam 
probabit   dialectice.    Nani   et  syllogismo,    si    res  poscet,    38 
utelur,  et  cerle  enthymemate,  qui  rheloricus  est  syllogis- 
mus.  Denique  probalionum  quce  sunt  potenlissimae  Yoay.- 

5  u.i/.al  y-o^eilzi;  vulgo  dicuntur;  quid  autem  magis    oratio 
quam    probationem    pelil?    Falsa    quoque     veris    similia   39 
geometrica  ratione  deprehendit.  Tit   hoc  et    in   nunieris 
per  quasdam,  quas  ycj^oycy.o-^ar   vocanl,  quibus    pueri  hi- 
dere  solebannis.  Sed  aUa  majora  sunt.  Mam  quis  non  ila 

10  proponenti    credat    :    Quoruni   locoruin    extreniLe   hne^e 

2.  nam  et  syllogisnio  :  A,  MedioL^  Obr.,  Haliir^  nam  et  syllogisniis  :  Z. 
—  4-  -(0SLiiij.'.y.3.\  a-oo£(;i'.;  :  emendatio  Regii:i  graminaticae  apodixis  A  B  X 
PT  F  C,  7727^  Mediol..^  Ven..^  Ald. ;  grace  apodixis  :  7723;  graece  apodixis  : 
Jens..,  Locat.  —  6.  veris  similia  :  B  T  F  a  Alm  S;  verisimilia  :  A  X  Prat  P 
M  C  Z. —  7.  geometrica  ratione  deprehendit  [sc.  oratio  sive  oratoi-)  •.emcnd. 
Chrisf,  qaod rcccpit  C.Hcdm:  geomctria  :  codd.ct  cdd. 


\.  rpaij.u.'.-/.ai  dtTioosJ?!'.;.  — Regius  a 
I)ion  corrige  les  lecons  fautives  des  Mss. 
Cf.  V,  10,  7  et  I,  10,  49  (liiieares  proba- 
tiones).  fitieune  de  Rouen  a  dii  trouver 
a  mcme  lecou  faulive  dans  le  .Ms.  dii 
Bec  (aujourd"hui  disparu),  coiume  le 
prouve  le  texte  du  Ptiteanus:  il  Ta  rem- 
placee  parcesmots  :  argumeiitis  et  expe- 
I  inientis  utetur. 

7.  Fit  hoc  et  in  numeris...  solebamus. 
—  Dieu  que  cetle  phrase  se  trouve  dans 
tous  les  Mss.  et  dans  toules  les  editions, 
Spalding  la  regarde  comme  une  glosequi 
sera  passee  des  marges  d'un  raaiiuscrit, 
perdu  depuis  longtemps,  dans  ie  texte  du 
prototype  de  tous  les  Mss.  actuels.  Cette 
critique  me  semble  inadmissihle,  et  le  sa- 
vant  M.  Halm  ne  Ta  pas  acceptee  non 
l)Ius.  Spaldiiig  a  ete  induit  en  erreur  par 
rexplication  que  donne  Aristote  du  mot 
(J-i'j00Ypai{a  (Top.  I,  1,  8),  qu'il  appli- 
que  uniquement  aux  operalions  lineai- 
res  de  la  geometrie.  D'apres  rensemljle 
du  texte  de  Quintilien,  qui  embrasse  Ta- 
rithmetique  dans  ia  science  generale  de 
la  geometrie,  'l/iVGOYpaxta  a  le  sens  de 


ce  qu'on  appelleea  aritlimetiqne  «  regle 
de  fausse  position  »  .  Ce  sont,  dit  Pot- 
tier,  «  des  problemes  (plus  ou  nioins 
compliques)  que  les  jcunes  eleves  de  ma- 
tliematiques  du  temps  de  Quintilien  se 
faisaient  un  jeu  de  se  proposcr  entre  eux, 
comme  le  font  encore  |aujourd'hui  ceux 
du  notre.  »  —  Gesner  donne .  comme 
explication  du  mot  'i/i-jooypasia,  cette 
anccdote  amusante  :  «  Ut  ille  redux 
«  scholis,  quiutmathematicumseprobarct 
«  patri  suo ,  quattuor  forte  ovis  illatis, 
«  ostendit  ea  decem  esse,  cum  uhi  IV 
«  sint,  ibidem  et  111  sint.  et  II,  et  unum  ; 
«  unum  autem  et  11  et  111  et  IV  decem 
«  consumment.  Cujusquidemsubtilitatem 
«  praeclare  remuneratus  pater,  quatluor 
«  ipse  ovis  solidis  et  ii-j^riToT;  contentus, 
«  sexilla  vospa.  etmatliematicorumpunc- 
«  torum  similia,  csurienti  demoustratori 
«  reliquit.  » 

10.  Quorum  locorum  extremse  linex. 
—  La  faussete  de  cette  proposilion  est 
evidente;  un  carre,  dont  le  cote  est  de 
10  metres,  conlient  100  metres  carres; 
un   reclangle    d'un  metre  de    large   sur 
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eandein  mensuram   colligunt,    eorinn    spaliuni    c|nof|ue, 

40  quod  iis  lineis  conlinetur,  par  sit  necesseest.  At  id  falsuni 
est  :  nam  plurimum  refert,  cujus  sit  formae  ille  circuitus, 
repreliensique  a  geonietris  sunt  liislorici,  qui  magniludi- 
nem  insularum  salis  significari  navigationis  aml)itu  credi-    & 
derunt.    Nam  ut  quteque  forma  perfectissima,  ila  capacis- 

41  sima  est.  Ideoque  illa  circumcurrens  linea,  si  efficiet 
orbem,  quiv  forma  est  in  planis  maxime  perfecta,  ani- 
plius  spatiuni  compleclelur,  quam  si  quadratum  paribus 
oris  efficiat.  Rursus  quadrata  triangulis,  triangula  ipsa  plus   lo 

42  tequis  lateribus  quam  inaequalibus.  Sed  alia  forsitan  obs- 
curiora  :  nos  facillimum  etiam  imperilis  sequamur  expe- 
rimenlum.   Jugeri    mensuram   ducentos    et    quadraginta 

2.  iis  :  B  >'  C.  77>.5,  77^7,  Medio'.^  Bad..,  Ald.,  Halnr^  his:  AZ.  —  3.  plu- 
riniuin  :  A,  Mcdiot.,  Bad..i  Ald.,  Halni;  prinuim  :  cett.  codd.  (niale).  — 
4.  niagnitudinem  :  fere  ornnes  codd..,  Mediol.,  Bad.,  Ald..i  /^rt//» ;  niagnitu- 
dines  :  Z.  —  7-10.  efficiet...  efficiat  :  A  B  !N  P,  7725,7727,  Z;  effi- 
ciat. ..  efficiat  :  b  C,  Capperon.,  ^'P'i  ^pffl^- 


19  melres  tle  ions,  conlieiit  19  incti^s 
carres  ;  ce|)endant  tons  les  deux  ont  le 
nieme  pHrimetre  :  voir  ci-dessous,  §  44. 
4.  Magiiitudinem  insularum.  —  Pi- 
liiou  cite  a  ce  propos  un  passage  de  Tinicy- 
dide  aiiqucl  il  pretend  que  (juintilien 
tait  aliusion  :  lixsAia;  yap  TrcpiTt^ou; 
u.£v  iuTtv  oXxdoi  o'j  TioXXw  Ttvi  eXaijCov  r, 
0X70)  fijjepwv  (VI,  1).  Ephore  (d'apres 
Stralion,  1.  VI)  dit  qu'il  faut  cinq  jours  et 
cinq  nuits  pour  faire  le  tour  de  la  Sicile. 
—  Mais  Spalding  et  Duicer  (Ed.  Tliucyd. 
in-4°  Lipsia',  t.  2,  p.  2)  font  remarquer 
qne  Tliucydide  parle  seulement  dn  cir- 
cuit  et  non  de  la  superlicie  de  la  Sicile. 
II  en  est  de  meme  des  i^assages  oii  Pliiie 
donne  le  perimetre  du  Peloponese  (103 
milles),  de  Cephalenie  (90  milles),  de 
Zacinthe  (3.5  milles),  etc.  (Hist.  nat.  l.IV, 
0,  19).  .Mais  la  plupart  du  temps  Pliiie 
donne  les  ilimensions  en  longucur  et  en 
largeur. 


7.  Si  efficiet  orhem.  —  Ccst  une  ve- 
rile  bien  connue  en  geomelrie.  Avec  un 
perimelre  de  12metres,  par  exemple,  un 
cercle  a  ll™<i,4G  de  superficie;  un  carre, 
9'"<i;  nn  triangle  equilateral,  6™y,  93;  nn 
tiiangle  scalene  moiiis  de  (^'"'ijOS.  En  ge- 
neral,  un  polygone  regulier  aune  surface 
plus  grande  qu'un  polvgone  non  regu- 
lier  du  mcme  nomhrc  de  cotes,  et  la  sur- 
face  d'un  polygone  regnlier  croit  dvec  le 
nomhres  de  cotes. 

13.  Jugeri  mensuram.  — L'arpent  on 
journal  clait  un  rectangie  de  240  pieds 
de  long  sur  120  picds  de  large  ;  son  pe- 
limelreetait  de720pieds;  sa  superficie, 
de  28,S00  pieds  (25  ares,  28  centiares). 
Un  carre  de  180  pieds  de  cote  donne  le 
mcme perimetre,  et  uiie  surfacede32,400 
pieds,  soit  3,000  pieds  de  plus,  envi- 
ron  1 .  D'apres  M.  Guerard,  le  jugerum 
du  moyen  age  avait  la  meme  valeur  que 
\cjugerum  romaiii. 
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longitiidinis  pedes  esse  diniidioque  in  latitudinem  patere, 
non  fere  qiiisquam  est  qui  ignoret,  et  qui  sit  circuitus  et 
quantum  campi  claudat,  colligere  expeditum.  At  centeni  A'S 
et  octogeni  in  quamque  partem   pedes  idem  spatium  ex- 

5  tremitalis,  sed  mullo  amplius  clusa'  quattuor  lineis  area? 
faciunt.  Jd  si  computare  quem  piget,  brevioribus  numeris 
idem  discat.  Nam  deni  inquadram  pedes  quadraginta 
per  oram,  inlra  centum  erunt.  At  si  quini  deni  per  latera, 
quini  in  fronte  sint,  ex  illo  quod  amplectuntur  quartam 

10  deducent  eodem  circumduclu.  Si  vero  porrecli  utrinque  44 
undeviceni  singulis   distent,   non    plures  intus  quadratos 
habebunl,  quam  per   quot  longitudo   ducetur  :  qu;c  cir- 
cumibit  autem  linea,  ejusdem   spatii    erit,    cujus  ea  qua? 
centum  continet.  Ita  quicquid  formae  quadrati  delraxeris, 

15  ampliUidini    quoque  periliit.  Ergo  etiam   id  fieri  potest,   43 
ut  majore  circuitu   minor  loci  amplitudo  cludatur.   Hsec 
inplanis.  Nam  in  collibus  vallibusque  etiam  imperito  patet 
plus  soli  esse,  quani  Ccdi.  Quid?  quod  se  eadem  geome-  40 

T.  petere  :  N.  —  2.  circumitas  :  B  P.  —  4.  extreniitatis  :  A  B  N  P 
CZ;  extermiiiant  :  T(2-^  m),  Bodl,  Cam/j.^  Rcgius,  Obr.  {.sedhic  :  extra  ter- 
niinant).  —  5.  clusoe  :  A  B  N  P  A.  2  Vi,  3,T,  Mediol.^  Obr.,  Halin:^  clausa; : 
F,  Camp.^  Aiulr.,  Fenet.,  Z;  divisae  :  C  Vall,  7720,  Bad..,  Ilack..,  Stoer  [ex 
duset  in  7727  J).  —  7.  quadram  :  AB  NP  FT,  Mediol..,  Bad..,  Ahl..,  Obr., 
Hack..,  Bonn..,  Hahn:,  quadrum  :  Z.  —  10.  porrectis  :  A  T  F  S  b  C,  7723 
[male)\  porrecta  :  7727.  —  12.  per  quod  :  Bn  N^  77^5,  7727.  —  ducetur  : 
Z",  circumducetur  :  T  F  Bodl  Alm  a  C,  Camp..^  Mcdiol.  —  14.  quadrat^e  : 
GueU  (qnod  landat  Spalding).  —  16.  cludatur  :  opt.  codd.  et  edd..^  atfamen 
A  etZ  :  claudatur.  —  haec  :  A  B  N  P  A2  T  F,  Camp..^  Andr..^  MedioL,  Bonn. 
Halm  ;  lioc  :  Z. 

7.  Dfni  in  quadram.  —  Capperoniiier  rectangle  de  3'"  de  large  sur  18'"  de  long 

et  Spaldiiig  prefereut  quadrtnn.  —  Cest  a  un  perimetre  de  42"*  et  unc  superficie 

a  tort.  — Capperonnier,  d'apies  de  Thou  de  54'"i;  un  carre  de  10™  de  cote  a  un 

(1564),  parle  d'unedissertation  d'uncer-  perimetre  de  40°*   et  une  snperficie  de 

tain  moine,  Jean  de   Boteon,   intitulee  ]00™<i.  Le  pUis  grand  perimetre  entoure 

Ejcplanatio  ad  Qulntillanl  locum  geonie-  la  plus  petite  surface. 
tricum,  qui  parait  perdue.  IS.Plus  cxli  esse  quam  soli. —  Ccst 

16.  Majore  circuitu. — Exemple  :   uii  une    question  d'arpentage  evidente. 

QtlXTILIEN.  21 
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tria  lollit  ad  rationeiii  usque  mundi?  in  qua,  cuin  side- 
ruin  cerlos  constitulosque  cursus  numeris  docet,  discimus 
niliil  esse    inordinatum   atque    fortuitum    :    quod  ipsuni 

47  nonnunquam  pertinere  ad  oratoreni  potest.  An  vero  cum 
Pericles  Atlienienses  solis   obscuratione  territos    redditis     >> 
ejus  rei  causis  metu  liberavit,  aut  cum  Sulpicius  ille  Gal- 
liis  in  exercitu   L.  Pauli  de  lunae  defectione  disseruit,  ne 
velut  prodigio  divinitus  facto  militum  animi  terrerentur, 

48  non  videtur  esse  usus  oratoris  officio?  Quod  si  Nicias  in 
Sicilia  scisset,  non  eodem  confusus   metu  pulcherrimum   lo 
Atheniensium  exercitum  perdidisset  :  sicut  Dion,  cum  ad 
destruendam  Dionysii  tyrannidem  venit,  non  est  tahl  ca- 

su  deterritus.  Sint  extra  licet  usus  bellici  transeamusque, 
quod  Archimedes  unus  obsidionem  Syracusarum  in  longius 

49  traxit  :  illud  utique  jam  proprium  ad  efficiendum  quod    i» 
intendimus,  plurimas   quccstiones,  quibus  difficilior    alia 
ratione  explicatio  est,  ut  deratione  dividendi,  de  sectione 


5.  Atheiiienses  :  AZ[se(l  iri  A  cxtrcma  e  in  ras.)-^  Atheniensis  :  veterriin. 
codcL^  Halni,  sccl  arch.  —  territus  :  7727  [et  ille  cocl.  :  Atheniensis,  quocl 
nialc).  —  9.  videturesse  usus  :  B  N  P,  7723,  7727,  crW.;  videtur  usus  esse : 
K.,Halm;  videntur  esse  usi :  T^a"  m)FbS,  Camp.,  MedioL.  Obr. —  11.  per- 
didisset  :  B  >'  C  Vall.,  77'^^^  77^71  Mediol.,  Bad.,  Ald.,  etc,  Habn-^  prodi- 
disset  :  Bodl  T,  Camp.,  Spald.  —  12.  Dionysi  :  Hcdm  [ex  A).  —  tali 
causa  :  A.  — 13.  sint  e\tra  :  coc/d.  ct  cdd.  ante  Rcgiiim,  dcinde  Spald.  primiis 
ct  rec.  edd.'.,  sint  exenipla  :  corr.  Regiwi  ct  cdd.poster..,  scd  mcde.  —  i5.  pro- 
priumad  :  opt,  codd.]  proprium  est  ad  :  cod(/.  dett.  —  iG.  quibus  :  codd., 
Mediol..^  Ald..,  Bonii..,  Halm;  correxit  Rcgiu.s  in  quarum. 


9.    Videtur    esse     nsus.   —     D'apres  Mss.   par    une  erreur  d'abreviation ;  il 

Madvig(°Tam.  /.213,/'.  rem.  l),quaudles  n'y  a  pas  eu  trahisoii  de  la  part  de  Nicias 

sujets  sont  lies  par  la  particule  diijonc-  dans    la  destrucliou   de    rarmee    athe- 

tive  aut,  rattril)Ut  s'accorde  tautot  avec  nieniie.  Durmanu  pretend  que  prodere  a 

le  sujet  leplus  rapproche,  tanlot  se  raet  souvent  le  meme  sens  que  perderc. 
au  pluriel.  J^-  Quibus dlfficWiur  e.vplicalio  est. — 

11.  Perdidisset.  —  La  confusion  avec  Snr  remploi  du  datif  au  lieu  du  genitif, 

prodidisset   etait    facile  a  faire  dans  les  voirMadvig,  grain.  lat.  211,  rcm  Z  et  i. 
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in  infiniliiin,  de  celerilate  augendi,  linearibus  illis  pro- 
bationibus  solvi  solere,  ut,  si  est  oratori  (quod  proxinius 
demonslrabit  liber)  de  omnibus  rebus  dicendum,  nullo 
modo  sine  geomelria  esse  possit  orator. 

5  Cap.  XI.  Dandum  aliquid  comoedo  quoque,  dcmi  ea- 
lenus,  qua  pronunciandi  scientiam  futurus  oralor  desi- 
derat.  Non  enim  puerum,  quem  in  hoc  instituimus,  aut 
femineae  vocis  exilitale  frangi  volo  aul  seniliter  tremere. 
Nec  vitia  ebrietatis  effin£;at  necservili  vernilitate  imbuatur  2 

10    nec  amoris,  avaritife,  melus  discat  affectum  :  qiue  neque 
oratori   sunt   necessaria    et    mentem,    prcecipue    in   eetate 
prima  teneram  adbuc  et  rudem,  inficiunt  :  nam  frequens  a 
imitatio  transit  in   mores.    Ne    gestus  quideni    omnis  ac 
motus  a  comoedis  petendus  est.  Quanquam  enim  utrum- 

15  que  eorum  ad  quendam  inodum  prsestare  delDet  orator, 
plurimum  tamen  aberit  a  scsenico,  nec  vultii  nec  manu 
nec  excursionibus  niinius.  Nani  si  qua  in  his  ars  est  dicen- 
tium,  ea  prima  est,  ne  ars  esse  videatur. 

Quod  est  igitur  hujus  doctoris  officium?  In  primis  vitia,    i 

20  si  qua  sunt,  oris  emendet,  ut  expressa  sint  verba,  ut  suis 
quseque  litterae  sonis  enuntientur.  Quarundam  enim  vel 
exihtate  vel  pinguitudine  nimia  laboramus,  quasdam  velut 
acriores  parum  efficimus  et   aliis  non  dissiniihbus,   sed 

I.  augendi  :  A  S  h  C  Z;  augenda  :  E,  Cainp..  Ald.,  Boiiu..,  Halin.  — 
19.  hujus  :  codd.  et  edd.  vctt.  plerx(]ue\  in  his  :  Jld.  priinus  ct  edd.postcr. 
pneter  Bonn.  et  Halin.  qui  hujus.  —  22.  pinguitudine  :  A  B  >"  P  M  Guelf, 
McdioL,  Bad..,  Ald..,  etc,  Halm\  pinguedine  :  Prat  T  F  L  S  C,  7723,  Bonn. 
—  23.  efficimus  :  Z;  efflamus  :  Gebliart  e.t  cod.  Palatino. 

1.  Celeritate  augendi.—  PoUier  avait  a  saisir,  paice  qu'il  s'agit  des  operations 

d'abord  admis  augenda  daiis  soiiedition,  relatives    a  la  muUiplicatioii  et  au\  pro- 

mais  dans  ses  noles  ii  est  revenu  sur  son  gressions.  —  Augendi  est  oppose  a  dni- 

opinion;  il  regarde  augendi  comme  pre-  dendi. 
sentaut  un  sens  pkis  simph'  et  phis  facile 
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5  qiiasi  hebelioribiis  permutaiiius.  Quippe  et  rho  Uttene,  qua 
Demosthenes  (juoqne  laboravit,  labda  succedit  (quarum 
vis  est  apud  nos  quoque),   et  cum  r  ac  simiHter  g  non 

«•i   valuerunt,   in  t  i\c  d  moUiuntur.  Ne  iUas  quidem  circa  .v 


I,  rlio  :  B  >'  P  31,  77^7,  Mecliol.^  Boiiii.^  Hubn:  10  :  A.  —  a.  labJa  :  A 
B  N  P  T  F  M  S,  Camp.,  Mcdiol.,  Bofiii.,  Haliii\  X  :  vulgo.  —  3.  ciiin  c 
ac  similitei  g  :  A  B  N  in  /m.,  Mcdiol. ,  Bad.,  Ald.,  Obr. ,  Spald.,  Pot.., 
Boiin.f  Halni\  cum  c  ac  similiter  <  :  7724,  Hack..i  Bipont..,  Stoet\  Capperon.^ 
ct  Baiterus  apud  Mcyeiuin  p.  465,  recte  ut  videtur,  ait  Halm.  —  iion  va- 
lueruiit  :  B  N  P,  7723-,  non  evaluerunt  :  A,  Halm;  nonne  valuerunt  :  S  b. 
—  4.  ac  d  molliuntur  :  A  Z;  ac  demoliuntur^AtVe  demolliuntur)  :  B>PC, 
7725,  7727;  r/ einoUiuntur  :  Bonn.,  Meycr  {at  Cf.  IX.   4?  -^O;- 


2.  Quaruin  vls  est  apud  nos.  —  «  Les 
deux  leltres  /  et  r  out  cliez  les  Latins  la 
meiiie  valeiir  et  la  meme  prononciatiou 
que  chez  les  Grecs;  elles  sont  egalemeut 
sujetles,  par  la  conformite  de  leur  son, 
a  etre  prononcees  Tuue  pour  rantre.  » 
PoTTlER.  —  Cestainsi  ipie  la  preposition 
ver,  eii  compositiou  devaut  les  mots  com- 
mencant  par  /,  devieut  pel  :  pellecebrx, 
pellego,  pclllcio,  pelluceo,  elc. 

3.  Cum  c  ac simUiter  ^nonvaluerunt . — 
11  s'agitla.  dit  Dnssault,  decette  pronou- 
ciatiou  enfautiue  iura  pour  cura,  Dalba 
pour  Galba,  —  Si  Ton  adopte  la  transposi- 
tion  cum  c  ac  X...  in  g  ac  c,  on  a  des  fau- 
tes  de  proiionciation  adoucie  telles  que 
Gaius  i>our  Caius  (Cf.  1,  7,  28),  et  meme 
nne  orthographe  adoucie  et  admise,  telle 
que  quingenti  pour  quincenti ,  qudrum 
venant  de  quattuor.  Les  deux  te.\tes  peu- 
vent  donc  se  defendre,  et  ce  passage 
manque  de  nettete  dans  les  Mss.  —  Cf. 
rarticle  C  et  rarlicle  D  dans  le  diction- 
naire  latin  de  Freiind. 

4.  Circa  s  litterani  delicias.  — 
Cf.  I,  5,  32;  I,  7,  23.  La  sifflante  s 
a  heaucoiip  occupe  les  grammairiens  au- 
ciens;  peut-etre  s'agit-il  ici  de  son  adou- 
cissement  dans  uiie  prononciation  analo- 
giie  a  celle  de  z.  Peut-etre  aussi  s'agit-il 
de  l'emploi  affecte  de  1'.?,  qu'on  appelle 
le  poljsigma,  ou  de  raffeclation  cn  sens 
coulraire.  Jean  Brodeau  (deTours)  [Mis- 


cellan.  III,  14)  fait  allui;iona  ce  passage  : 
"  Fugiendumest  iQprimis/Jo/)\j/^'^7«a,  uhi 
<i  (7  litteracrehrius  geminatur,  quae  etiam 
«  solitaria  injucunda  esl.  Quare  metrum 
«  hocEuripidis  iuMedea,  sawtra  aixt^Xaa.- 
u  (7iv  'EXXv;v  wv  oaot,  a  Platone  et  Euhulo 
"  poetis  comicis  irrisum,  miros  aliquaudo 
<'  Athenis  iu  theatro  cachinnos  excita- 
«  vit.  Athenteus  in  11 ,  ol  yap  p.oudixoi, 
«  -/caOaKcp  7:o).),dx'.;  'Ap'.(7-6?£voc  yvio-t, 
■<  t6  ffTyfjia  Xeysiv  TcapTiTouvTO ,  oia  t6 
"  <jy.),T^p6(TTO|j.ov  elvai  •/.■x\  av£7iiTr',6£tov 
«  a'j),w.  — FatelurDyonis.  Halicarnass.  : 
<  a/aptokxai  aetosi;  t6  ;•  xat  £t  7T),£ovd- 
»  (j£t£ffs6opa  XuTieT.  ©ripiwSo^j;  ya^p,  xat 
«  d/oYoy  |j.d),),ov  r  ),0Ytxr;:  E^diTT£ff8at 
«  ooxeT  9(i)v»i;6  ff'jptY[j.6c.Tiov  youv  Tia- 
«  Xaiwv  ffTiavtw;  eypwvTo  Ttvs;  duTW, 
«  •/.%'.  TT£9u),7.y|j.c'va);.  'Etfft  0£  xat  o';dffiy- 
«  [j.o'j:  to5d;  oXa;  Enoioyv.  Hoc  libat 
«  Quiiitilianusl,  \\,Ne  illasquidem  circa 
«  ff  lilteram  delicias  hic  magister  feret, 
«  Idcirco  Glossematariis  quibusdam  cre- 
«  dendum  non  est,  hoc  Euripidem  delec- 
«  tatum  elemento  perhibentihus.  Nec 
«  valde  his  assentior,  qiia"  tradit  Eusta- 
"  thius  :  'AtXio;  AiovJffto;  tffTop£t  tou; 
«  xw[j.txo'j;  jj.dXtffTa  E/.xXtvctv  Ttdv  t6 
«  £/ov  fftYjj.6v,  xat  £Er;Yr|fftv  xat  if/o^ov,  d 
«  Tr,  TpaYwota  (xdXtffTa  dv  dp[j.6TTot...  » 
—  Est-cedanscegenre  de  recherches  que 
renlre  ce  vers  onomatopiqiie  :  Pour  qui 
sont  ces  serpents  qui  sifflent  sur  vos  tetes.^ 
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lilteram  delicins  liic  mao;ister  feret,  nec  verba  in  faucihus 
patietur  aucliri,  nec  oris  inanitate  resonare,  nec,  quod 
minime  sermoni  puro  conveniat,  simplicem  vocis  na- 
luram  pleniore  quodani  sono  circumliniri ,  (juod  Gneci 
.-,  /.-y.T-y.-j-A-y.^Ty.ivv/  dicunt  :  sic  appellatur  cantus  tibiarum, 
quse  prieclusis,  quibus  clarescunt,  foraminibus,  recto 
modo  exitu  graviorem  spiritum  reddunt. 

Curabit  etiam,  ne  extrenice   syllabcC  intercidant,  ut  par     8 
sibi    sermo    sit,    ut,    (piolies   exclamandum    erit,    lateris 

10  conatus  sit  ille,  non  capitis  :  ut  gestus  ad  vocem,  vultus 
ad  gestum  acconnnodetur.   Observandum  erit   etiam,    ut     i> 
recta  sit  facies  dicentis,  ne  labra  distorqueantur,  ne  im- 
modicus  hiatus  rictum  distendat,  ne  supinus  vultus,    ne 
dejecti   in   terram    oculi,    ne    inclinata    utrolibet   cervix. 

1.3  Nam  frons  pluribus  generibus  peccat.  Yidi  multos,  quo-    10 
rum   supercilia  ad  singulos    vocis  conalus  allevarenlur  , 
aliorum  constricta,  aliorum   etiam  dissidentia,  cum  alte- 
rum  in  verticem  tenderent,  altero  paene  oculus  ipse  pre- 
meretur.   Infinitum  aulem,   ut  mo.x  dicemus,  in  bis  quo-    H 

->o  que  rebus  momentum    est,  et  nibil   potest  placere  quod 
non  decet. 

;.  elrcumlinire  :  codd.  ct  cdd.\  circumliniri"  :  cod.  JuUi  Ficforis  ct 
Halin.  — 5.  catapeplasmenon  :  A  b;  cctt.  codd.  malc  diversc.  —  appel- 
latur  :  Z;  appellantur  :  P,  --i^,  Bipont.  —  cantus  :  Z;  sonus  :  A,  Bonn. 
—  8.  curabit  :  Z;  curabunt  :  T  F  C,  7723,  7727,  Alde.  —  y.  litteris  : 
P  T  Abn.  —  12.  clistorqueantur  :  A  Prat  C  ct  edd.  rcc.-^  detorqueantur  : 
cett.  codd.,  Jul.  Victor.,  Vcrgcr  ct  cdd.  vett.  —  ]3.  distendal  :  B  X  Prat 
P  C,  7725,  7727,  /.  Victor^  discindat  :  A,  Bonn.  —  i  {.  ne  inclinata  :  (ne 
antc  inclinntfierrorc  operarum  abest  ah  cditt.  .Spaht.,  Bonn.,Zunipt.] —  17.  al- 
terum  :  A,5o««.,  Habn:  altero  :  Z. 

1.  Nec  verba  m  faucibus.  —  Cf.    C.  cel.  —  Laconvenance,  suivant  Quintilien 

Julii  Victoris  ars  rlietorica,  C.    24,  de  lui-meme,  est  tantot  absolue,  tantot  rela- 

pronuntiatione  {Rliet.    lat.  minores.   ed.  tive;  «  est  autem  quod  omnes  et  semper 

Halm,  p.  440).  "  et  ubique  deceat...  »  (XI,  1,  14)  «  Ip- 

20.  j\"ihil  potest  placere  quod  non  de-  «  sum  etiam  eloquentia'  genus  alios  aliud 
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12  Debet  eliani  docere  comcedus,  quomodo  narrandum, 
tjua  sit  auctoritate  suadenduni,  qua  concitalione  consur- 
gat  ira,  qui  flexus  deceat  miserationem.  Quod  ita  optime 
faciet,  si  certos  ex  comoediis  ele^erit  locos  el  ad  lioc  ma- 

13  xime  idoneos,  id  est  actionibus  similes.  lidem  auleni  non     r. 
ad  pronuntiandum  modo  ulilissimi,  verum  ad  augendam 

li  quoque  eloquentiam  maxinie  accommodali  erunt.  Et  \nvc, 
dum  infirma  aetas  majora  non  capiet  :  ceterum  cum  legere 
oraliones  oportebit,  cum  virtutes  earum  jam  sentiet,  tum 
milii  diligens  aliquis  ac  peritus  assistat,  neque  solum  lec-  lo 
tionem  formet,  verum  ediscere  eliam  electa  ex  iis  cogat, 
et  ea  dicere  stantem  clare  et  quemadmodum  agere  opor- 
tebit,  ut  protinus  pronuntiationem,  vocem,  memoriam 
exercent. 

15        ISe   illos   quidem    reprehendendos    pulo,    qui    paulum    ir, 

3.  qui  flexus  :  A  >>  Prat  P  M  S  h  Z;  quis  flexus  :  ceft.  codd.  cl  vptt. 
edd.  —  6.  augendum  :  N,  772^.  —  7.  Dum  ethrec...  non  majora  :  C;  el 
haec  dum  infirma  r  om.  A'.  —  10.  lectionem  :  A  {conjcccrat  Gesner)  Bonn.^ 
Halm:,  lectione  :  Z.  —  11.  iis  :  A_,  7727,  flalm\  his  :  Z.  —  i3.  pronun- 
tiationeni,vocem,  memoriam  :  codd.,  Camp..,  Mcdiol..,  Potticr,Bonn.,  /falm: 
ylld.  in.ser.  et ;  pronuntiatione  vocem  et  memoriam  :  cetf.  edd.  —  13.  puto: 
codd.  ct  cdd.  antc  Bud.,  Boun..^  Halm  ;  puteni  :  Bad.  et  edd.  poster. 


«  decet...  ..  (XI,  1,  31).  —  Cest  a  la 

convenance  alisolue,    c'est-a-dire   a    la 

verite,   que  Boileau    a    consacre  sa  IX*^ 
Epitre; 

Rien  n'est  beau  que  le  Trai ;  le  vrai  seul 

[est  aimable... 
Eien  n'est  beau,  je  reviens,  que  par  la  ve- 

[rite; 
Cest  par  elle  qu'on  plait  et  qu'on  peut 
[longtemps  plaire. 

8.  Cum  legere  oraliones.  —  Cf.  I,  4, 
2  : 1,  8,  ou  il  n'est  question  que  de  la  lec- 
ture  des  poetes.  II  faut  noter  rinipor- 
tance  que  rauteur  attacbe  a  la  lecture 
ct  a  la  recitation  pour  les  enfants;  il  y 
revient  plus  loiu,  II,  7,  2. 


13.  Pronuntiationem.  —  La  lecon 
proniintiatione,  outre  qu'elle  n'est  pas  ap- 
puyee  sur  les  Mss.,  est  difficile  a  admet- 
tre.  Si  la  prononcialiou  peut  servir  a 
former  la  voix,  on  ne  iieut  pas  dire  qu'el'e 
soit  un  inoyen  d'e,\ercice  pour  la  me- 
nioire.  Gedoyn  traduit  :  »  afin  d'exercer 
sa  voix  et  sa  memoire  par  Ja  prononcia- 
tion.    )' 

15.  Reprehendendos piito.  — J.  Dade  a, 
sans  raisoD,  change  la  lecon  des  Mss.  et 
doxink  vutem ...  vacaferint,  ce  qui  indi- 
querail  non  ceux  qui  vont,  maisceux  aui 
pourraicnt  aller  cliez  les  maitres  de  pa- 
lcstre,  ce  qui  est  une  erreur.  Cf.  Cic. 
de  Inv.  II,  2. 
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eliam  paltestricis  vacaverunt.  ISon  de  bis  loquor,  quibns 
pars  vila'  in  oleo,  pars  in  vino  consumitur,  qui  corporum 
cura  mentem  obruerunt  (bos  enim  abesse  ab  eo,  quem 
instituimus,    quam    longissime  velini)    :    sed    nomen    est   {Q 

5  idem  iis,  a  quibus  gestus  molusque  formantur,  ut  recta 
sint  bracliia,  ne  indocta^,  ruslica'  manus,  ne  status  inde- 
corus,    ne  qua  in   proferendis  pedibus  inscilia,  ne  caput 
oculique    ab    alia    corporis  inclinatione  dissideant.   Nam   17 
neque  ba^c  esse  in   parte  pronuntiationis  negaverit  quis- 

10  quam,  neque  ipsam  pronuntiationem  ab  oratore  secernet : 
et  certe,  quod  facere  oporteat ,  non  indignandum  est 
discere,  cum  pra'sertim  ba^c  duronoinid^  qua'  est  (ut 
nomine  ipso  declaratur)  lex  geslus,  et  ab  illis  temporibus 
heroicis  orla   sit,   et  a  summis   Grsecise  viris,  et  ab  ipso 

I.  palaestricis  :  Z;  pala^stritis  :  conj.  SpalcL^  palestinis  :  N.  —  vacave- 
runt  :  codcl.  ;  vacaverint  :  Bacl.  et  ecld.  poster.  —  i.  corporuni  :  codd.  ct 
prxcip.  edd.\  corporis  :  Bad..^Hack.,  Bipoiit.,  Sloer.  — 3.  obruerint  :  C.  — 
5.  formantur  :  A  Prat  P  C,  7725,  7727*,  formatur  :  BN  T  F  GM  S,  Camp..^ 
Obr.  — 6.  ruslicoc  manus  :  codd..^  Mcdiol.\  rustica^ve  nianus  :  Ald.  ctcett. 
edd.  prxter  ffalm.  — 9.  ha-c  :  A  F  C,  iMedioL,  Canip..^  Bon/i.^  Halm:,  hoc  : 
Z.  —  12.  ut  nomine  :  AZ;  in  nomine  :  B  N,  7727;  ut  ctiam  :  Goth,  772^. 
—  14.  et  ab  ipso  :  B  N  P  C  c/  Z;  atque  ipso  :  A,  Halm. 

I.Corpormncura.  —  Peut-elre  J.  Badc  maitre  de  palestre  pour  aller  ensuitechez 

a-t-il  remplace  corporum  [tar  cor/wris  a  legrammairio»  (Plaut.  ^flcc/;.  111,  3,  23), 

cause    de    mentem;  mais    ce  n'etait  pas  et   se   faisait   gloire  de   briller   dans  lcs 

necessaire.  exercices    pl)ysiques  aussi  bien  que  dans 

4.  Sed  nvmen  est  Idem. —  llyavaita  les   exercices    intellectuels.    (Catul.,    03, 

Rome  deux  sorles  de palcstrcs  :  celle  qui  GO.) 

servait  a  reducation  des  athletes,  et  cellc  G.  /ndoctae,rusticx  manus.  — Spalding 

qni  faisait   partie  du  gymnasium  et   oii  soutient  a  tort  la  lecon  rusticxi^e  manus. 

i'on  donnait  aux  jeunes  gens  des  lecons  D'abord  la  conjoncliou  ve  est  tres  rare 

de  maintien,  de  bonne  contenance  et  de  dans  Quintilien   (Cf.Tornebladli,  de  Usii 

bonnes  manieres.   Cet  enseignement  nc  /^«r//c«/ar«/«,  c/c.,  p.  18);  ensuiteil  y  a 

manquait  pas  d'avoir  quelque  chosed'af-  une  gradation  entrc  indoctie  el  rnsticse;  le 

fecte  que  blame  Ciceron  :    «  pabestrici  premier  signifie  seulement  ignorant;   le 

«  motus  siepe  sunt  odiosiores,  et  histrio-  second  a  le  sens  plus  energique  de  gros- 

«  Dum  nonnulii   gestus  ineptiis  non  va-  -j/c/".  Cf.  \II,  10,  bS  :  indocti  sxpiusatque 

«  cant.  »  (DeOff.  I,  30.)  Le  jeunehomme  interim  rustici. 
devait  etre  rendu   avant  raurore  chez  le  \'i .  A summis  Grxcix viris, —  Cf.  Ho- 


152 


M.   FARll   QUINTILI  Vrsl 


etiain  Socrate  probata,   a   Platone  qiioque  in   parte  civi- 
liiun  posita    virtutum,   et  a   Clirysippo   in    preeceptis   de 

IS  liberoruni  educatione  conipositis  non  omissa.  ISam  La- 
cediemonios  quidem  etiam  saltationem  quandam  ,  tan- 
quam  ad  bella  quoque  utilem  babuisse  inter  exercitatio-  •"> 
nes  accepimus.  Neque  id  veteribus  Romanis  dedecori  fuit  : 
argumentum  est  sacerdotum  nomine  ac  religione  dnrans 
ad  boc  lempus  saltatio,  et  illa  in  tertio  Ciceronis  de  Ora- 
tore  libro  verba  Crassi,  quibus  prai^cipit,  ut  orator  utatur 
Uiteruin  indinatione  forti  ac  virili,  non  a  scpena  et  histrio-  lo 
nihus,  sed  ab  arntis  aut  etiani  a  j)ala^sti'((  :  cujus  disciplinoe 
nsus  in  nostram  usque  telatem  sine  reprebensione  descen- 

19   dit.  A  me  tamen  nec  ultra  pueriles  annos  retinebitur  nec 
in  bis  ipsis  diu.  Neque  enini  gestum  oratoris  componi  ad 
similitudinem  sallationis  volo,  sed  subesse  aliquid  ex  bac   15 
exercitatione  puerili ,  unde  nos  non  id  agentes  furtim  de- 
cor  ille  discentibus  Iraditus  prosequalur. 

Cap.  XII.   Qua?ri  solet,   an,  etiamsi  discenda  sint  biec. 


2.  et  a  Chrysippo  :  A  c/Z;  et  Clirysippo  :  13  P  MS  Guelf  Gotli,  77.>.5,  7727, 
non  male ,  ait  Spalcl.  cuni  a  totics  iterctiir.  —  9,  proecipit  :  P  C  Goth  V2, 
7725,  Camp.^  McttioL,  Spahf.^  Bonn.,  Halm-^  pra?cepit  :  A  B  N  M  S  e^  cett. 
ectcl.  —  10.  inflexione  :  Cic.  —  non  ab  :  Cic.  —  11.  cujus  disciplina;  : 
codct.,  Camp..!  Mediol.,  Bonn..^  Halm-.!  ciijus  etiam  tlisciplinoe  •  cett.  cdd.  — 
17.  prosequatur  :  Prat  P,  7725,  7727,  Bad.,  Z;  persequatur  :  A  B  NC,  Me- 
diol.^  j4ld.\  persequitur  :  S.  —  18.  etiam   :  7725,  7727. 


niere,  Iliad.  XVI,  617;  XVIII,  590  et 
siiiv.;  Odyss.  VIII,  262  et  suiv. ;  Xeno- 
phon,  Sjmpos.  II,  16  ;  V\diion,  de  Leglliiis, 
lib.  111 ;  Robinson,  yinlujuites  grecques, 
t.  1,  p.  352  et  suiv.  —  Les  ouvragos  de 
Chrysippe   sont  perdus. 

7 .  Durans  ad  hoc  tempus  saltatio.  — 
'<  Tempore  Ciceronis  et  Fahii  prohrosum 
"  erat  saltare.  »  Turnkbe. 

8.  In  tertio   Ciceronis    dc  Oratorc  li- 


hro.  —  Cf.  Hh.  III,  0.59,  220. 

16.  Nos  non  id  agentes. —  Cf.  I,  12, 
14;  XI,  3,  89;Tibulle,  IV,  2,8  : 

Illam  quicqmrl  agit,  quoquo  vestigia  movit, 
Componit  furtim  subsequiturque  decor. 

Pope,  Ciiticism  II ,  364  :  As  tftose 
niove  easicst  ivho  haiw  lcarnd  to  dance. 
Spald. 
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eodem  tempore  tamen  tradi  omnia  et  percipi  possint. 
Negant  enim  qnidam,  quia  confundatur  animus  ac  falige- 
tur  tot  disciplinis  in  diversum  tendentibus,  ad  quas  nec 
mens  nec  corpus  nec  dies  ipse  sufficiat,  el,  si  maxime 
,,  patiatur  lioc  ietas  robustior,  pueriles  annos  onerari  non 
oporteat. 

Sed  non  satis  perspiciunt,  quantuni  natura  humani  inge-   2 
nii  valeat,  quie  ita  est  agilis  et  velox,  sic  in  omnem  partem, 
ut  ita  dixerim,  spectat,  ut  ne  possit  quidem  aliquid  agere 

Jo   tantum  unum,  in  plura  vero  non  eodeni  die    modo,  sed 
eodem   temporis  momento  vim  suam  intendat.    An  vero   '.i 
cithara^di  non  simul  et  memorice  et  sono   vocis  et  pkirimis 
flexilDus  serviunt,  cum  interim  ahos  nervos  dextra  percur- 
runt,    alios   la^va   trahunt,   continent,    praebent,    ne  pes 

1.5  quidem  otiosus  certani  legem   temporum  servat,  et  ha^c 

I.  tempore  tameii  :  Z;  tamen  tempore  :  F  L;  tameii  oiitift.  Prat  ct  Obr.\ 
prn  tameii  7725  c(  VaU.  sciibunt  num.  —  5.  patialiir  hoc  :  N  Prat  P  TF; 
patialur  hsec  :  Mecliol.,  Hack\  cctt.  ha-c  ,9/Ve  hoc  patiatur.  —  robustior  ta- 
men  puerile.s  :  quxdam  cdd.  post  Badiuin :  non  hahent  tamen  codd.  — 
8.  et  velox  :  Z;  ac  velox  :  A,  Bonn..,  Hcdin.  —  11.  intendat  :  A,  Halin.\ 
impendat  :  Z;  impendant  :  X  P.  —  12.  plurimis  :  X  P  T,  Bonn.,  Halin^ 
pluribus  :  Z.  —  i3.  percurrunt  :  A  NP  A2  TF,  Camp..i  AledioL,  Ald..^  Boitn., 
H(dm\  perculiunt  :  C,  7725.  7727,  Z.  —  i4- proebent  :  codd.  :,  probant  : 
Regitis,  Bad..,  HacJ;..  Sloer,  Cappeion.  —  i  j.temporis  :  A,  Caiitp. 

M.  Percuvruiit. — Cette  expressioii  se  avec    trahimt   et    coritiiient,  et  exprime 

retrouve    quaiid   il   s'agit   tlu  metier    de  d'une  maniere    claire   le  mouvement   de 

tisserand,  dit  IJurmann  :  ^rguto  coiijux  la  main  gauche  du  musicien  qui,  appuyee 

percurrit  peciine  telas  :  Virg.  Georg.  1,  sur   rextremite  des   cordes.  en   pressant 

254.   —    Qux   radio  stantis  percurreris  les  unes  du  doigf,   trahit,  en  continuaut 

stamina  telsc  .•  Ovid.  J/eVam,  IV,  275.  cette   pression ,  continet ,   en    levant    le 

14.  Contiueiit,  prseberit. —  La  correc-  doigt   et   laissaut   la   corde   libre,    prse- 

tion  de  Raphael  Regius  (probant)  ne  peut  l>et.  »  Pottier. 

etreadmise.  «  L'auteur  parle  ici  du  musi-  15.  Legeni  temporuin.  —  On   cmploie 

ciendansle  temps  ouil  est  occupea  jouer;  tempora  au  pluriel,  dans  le  sens  de  me- 

probant  ne  pcut  avoir  de  rapport  qu'au  sure,temps  prosodique,(piaiitite.C[.  IX, 

moment  011  il  cssaye  les  differentes  coides  4,iC:  Cic.  Or.   ,'J7,  194  :  Hor.  Sat.   VI, 

de  son  instrument  et  clierche  a  les  mct-  i,  G2. 
tre  d'accord.  Prxbeiit  est  en  opposition 
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4  pariter  omnia?  Qiiid?  nos  agendi  subila  necessilate  de- 
prebensi,  nonne  alia  dicimus,  alia  providemus,  cum  pa- 
riter  invenlio  rernm,  electio  verborum,  con)positio,  gestus, 
pronunliatio,  vullus,  motus  desideretur?  Qua^  si  velut 
sub  uno  conatu  tam  diversa  parent  simul,  cnr  non  plu-  •"> 
ribus  curis  boras  partiamur?  cum  pra^sertim  reficiat  ani- 
mos  ac  reparet  varietas  ipsa ,  conlraque  sit  aUquanto 
difficilius  in  labore  uno  perseverare.  Ideo  et  stiUis  lectione 
requiescit,   et    ipsius    lectionis  ticdium  vicibus     levatur. 

o  Quamlibet  multa  egerimus,  quodam   tamen  modo  recen-   lo 
tes  sumus  ad  id,  quod  incipimus.  Quis  non  oblundi  po- 
test,   si  per  totum  diem  cujuscunque  artis  unum  magis- 
trum  ferat?  3Iutatione  recreabitur  sicut  in  cibis,  quorum 
diversitate  reficitur  stomacbus  et  phiribus  minore  fastidio 

H  alitur.   Aut  dicant  isti  mihi,  qua?  sit  aba  ratio  discendi?   i:. 
grammatico  soli  deserviamus?  deinde  geometrce  tantum, 
omittamus    interim  quod  didicimus?    mox  transeamus  ad 

4.  desiclereUir  :  plcrujiic  codd.,  cdd.  aiifc  Bad..^  Haliu]  desiderentur  :  Z. 
—  velut  uno  conatu  :  Goth,  Cainp.,  7725.  —  5.  carent  :  7727.  —  plu- 
rimis  curis  :  7720,  Bad.\  pluribus  lioris  diversa  partiamur  :  Stoei\  Hack.  — 
G.paciamur  :N;partiemur  :Prat.  —  y.aliquando  :  ASb.  —  8.  Ideo  et  :  codd. 
ct  ecld.  prseter  Bad.,Sloer,  Hack.  ^  Capperon..^  Bipont.,  Obr.,  qux  scribunt  : 
ideoque  et.  —  ii.  potest  :  A,  Bonn.,  Halin-^  possit  t  cett.  —  16,  gramma- 
tico  :  fere  omnes  codd.:  si  grammatioo  :  7724,  Canip..  Mediol.,  Bad..,  Ald.. 
Stoer,  Hack. ,  Cappcron. ,  Bipont.,  scd  correxit  priinus  Spald.  —  solo  :  B 
N  C  M  Vall,  7725.  —  geometre  :  M;  geometri  :  A  B  P  T  F  C  Guelf, 
7727,  Camp.,  Mediol.  (cx  YcW[i.s'Tpr,  ?  ;  •,  geometria»  :  >'  Goth  V2. 

7.  Aliquanto  difficilius.  —  Le    seiis  lecture. 

ile  aliquanto  est  ironiqup.  Cf.  V,  7,   24  ;  11.  Ohlundi  potest.  —  L'indicatif,  que 

VI,  2,  15:  il  veutdire  ieaj/cortD.  Spald.  V .^nd^rosianus  Aoimft  &eu\,    est  bien  plus 

9.  Lectionis . ..  ricihus .  — Capperonnier  danslaveritequelesubjonctif.  Ceslunfait 

et  Gedoyn   font  rapporter  vicibus  a  Tidee  acquis  que  l'application  constante  et  uni- 

comprise   dans  slilus;  Spalding  et  Potticr  que  a  un  seiil  genre  d'occupatiou  est  une 

pretendent  avcc  raison  qu'il   ne  peut  se  causedefatigue  inteilecluelle  et  physique. 

rapporter  qu'a  lcctionis.  La  lecture  dc-  «   L'ennui  naquit   un  jour   de   Tunifor- 

lasse  de  la  coniposition,  et  on  se   repose  niile.   » 
de  la  lecture  elle-meme   par  uue  autrc 
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musiciini,  excidant  priora?  et  ciiin  lalinis  studebimns  lit- 
teris,    non   respiciamus  ad  gritcas?  et,  ut  scniel  flniam, 
nibil  faciamus  nisi  novissimum?  Cur  non  item  suademus  7 
agricoHs,   ne  arva   simul  et  vineta  et   oleas  et  arbustum 

.■i.colant?  ne  pralis  et  pecoribiis  et  bortis  et  alvearibus  avi- 
busque  accommodent  curam?  Cur  ipsi  aliquid  forensibus 
negotiis,  aliquid  desidet  iis  amicorum  ,  aliquid  rationibus 
domesticis,  aliquid  curse  corporis ,  nonnibil  voluptatibus 
cotidie  damus?  quarum  nos  una  res  qufelibet  nibil  inler- 

10  mittentes  fatigaret.  Adeo  facilius  est  mulla  facere  quam 
diu. 

lllud  quidem  minime  verendum  est,  ne  laborem  slu-   S 
diorum  pueri  difficilius  tolerent  :  neque   enim  ulia  ietas 
minus  fatigatur.  Mirum  sit  forsitan,  sed  experimentis  de- 

15  prebendas   :  nani    et    dociliora    sunt  ingenia,  priusquam  0 
obduruerunt.    Id   vel  boc  argumento  patet,   quod  intra 
biennium,  quam  ver])a  recte  formare  poluerunt,  quamvis 
nullo  instante,  onniia  fere  loquuntur  :  at  noviciis  nostris, 

3.  iclem  {id  est  iidem)  :  codd.'^  item  :  corr.  Spald.  —  5.  ne  pratis  : 
omitt.  ne  :  B  N  P  M,  7725,  7727;  aut  ne  pratis  ;  Aldc.  —  hortis  ;  Z; 
ostis  :  N;  hosliis  :  P.  —  alvearibus  accommodent  :  B  ]N'  (.w//j«' accommo- 
dant)  P,  7725  ct  edd.  pnetcr  Camp.'.i  alvearibus  avihusque  accommodent: 
A  T  F  C  M  S  h  Alm  Bodl,  Sichard,  Bom.,  Halm\  et  alvcrihus  :  N.  —17. 
recte  :  A  Bn  N  P  C,  7727,  Jld.;  recla  :  Bg  T  F.  —  18.  locjuuntur:  A  Z  •, 
iocuntur  :  7727,  Ilalm\    iococuntur  :  N. 

3.  Item  suademtts.  —   Spaldiiig,  duut  011  font  derives,  les  mots  avibusqiie  aient 

ropinion   est  partagee  par  Mejer  et  par  dispani  in(h'iment.  Lessoins  a  donner  a  la 

M.  Halm,  ne  peut  admcttrc  idem  au  neu-  volaille  sonten  effet  imporlantsdans  une 

tre,  bien   qu'il  soit    dans  tous  les  Mss.,  a  fermo.  Cf.  Cohim.  II,  1  5;  Varr.  de  Re 

cause  de  ce  (jui  suil  :  ne...  colant,...  ne  rust.,  III,  b. 

accommodent.  —  M.  Halm  a  laisse  idem  17  .  Quam  vevba.  —  Apres  Ics  mots  qui 

dans  le  texte,  mais  il  fait  remarquer  en  indiqucnl  la  division  du   temps,  on   em- 

note  que  ce  mot  est  mis  pour  iidem.  J"ai  ploie  quam  pour  postquam.  Cf.  Liv.  VI, 

adople  item,  que   Spaiding  propose,  29:   Cic,   fam.  XVI,  21  ;    de  Or.   II,    3; 

5.  Ahearibus  afibusque  accommodent.  Sall.  Jug.  102  :  Suel.  Jul.  39,  etc. Madvig, 

—  II  peut  se  faire  quc  dans  le  prototype  gram.  lat.  2"C,  rem.   7. 

des  Mss.   de  la  rclasse  etdansccux  qui  18.  At  noiiciis  nostris. —  Les  noi-icii 


1  •>() 
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per  quot  annos  sernio  latinus  repugnat !  Magis  scias, 
si  {juein  jani  robustuni  instiluere  lilteris  coeperis,  non 
sine  causa    dici  T:aif^o[/,aO£T^c  eos,  qui  in   sua  quidque  arte 

10  optinie  faciant.  Et  patientior  est  lahoris  natura  pueris 
quani  juvenibus.  \  idelicet  utcorpora  infantium  nec  casus, 
quo  in  terram  toties  deferuntur,  tam  graviter  affligit,  nec 
illa  per  manus  et  genua  reptatio,  nec  post  breve  tempus 
continui  lusus  et  totius  diei  discursus,  quia  pondus  illis 
al)est  nec  sese  ipsi  gravant  :  sic  animi  quoque,  credo, 
quia  minore  conatu  moventnr  nec  suo  nisu  studiis  in-  lo 
sistunt,  sed   formandos    se   tantummodo    praestant,    non 

IJ  similiter  fiitigantur.  Prseterea,  secundum  aliam  atatis  il- 
lius  facilitatem  velut  simplicius  docentes  sequuntur,  nec 
quee  jam  egerint  metiuntur  :  al^est  illis  adliuc  etiam  labo- 


■i.  ca^peris  :  Z-,  coepeiiimis  :  Ai  ?)  Sb  TF  C  Alm,  Canii>.  —  3.  i|uidque  : 
Z  •,  quique  :  Bg  T  F  C.  —  4-  natura  laboris :  77^7.  —  b.  ut  oinitf.  7725.  — 
(3.  deferuntur  :  Z*  diferuntur  :  Ar  •  deferentur  :  ?s\  —  afdictet  :  A, 
Bo/i/i.  —  7.  breve  quoque  tempus  :  A  soliis.  —  9.  sese  :  A,  Hah/i .,  Bonn.:i 
se  :  Z.  —  10.  nixu  :  C,  77^5.  —  i3.  docentes  :  A  S  bC-,  docentis  :  77'>.5^ 
Halin\  dicentes  :  P  T  M;  dicentis  :  B,  7727.  —  i  {•  qu»?  jam  iegerint  :  A 
■1'^  /n  in  /as.  mi/io/is  spatii.  —  adliuc  etiam:  A  N  Prat  P  T  FGuelf,  Caini>..j 
HaU/i:,  etiam  adhuc  :  Z;  7727,  oniitl.  ctiain. 


etaientdes  esclaves  recemment  tomlics  en 
esclavage  :  venalcs  noiicios  accipimiis 
(Vlll,  2,  8).  Cetaient  des  etrangers:  les 
auciens  esclaves,  qiii  savaient  generale- 
ment  le  latin,  elaientappeles  veleratorcs 
{Digest.,2\,  1,  05;  Ulp.  ibid.,  37). 

7.  Per  r/ianus  ct  gemia  reptatio.  — 
Cf.  1,  2,  6  :  qiiid  /lonadiilltis  concupiscet 
qui  in  pitrpuris  repit?  Les  Romains  ai- 
maieut  a  voir  leurs  enfanls  se  trainer  sur 
les  mains  et  sur  les  gcnoux.  Stacc  (Svl., 
V,  Epicedium  in  filium,  ad calce/n)  nous 
dit  avec  quel  bonheur  il  se  baissait  pour 
embrasser  son  fdsqui  rampait  par  terrc  : 
Reptantemtpie  solo  demissiis  ad  oscula 
dextra,  Ercxi,  etc.   —  »   Quand  1'enfaiit 


commence  a  se  fortifier,  laisscz  le  raraper 
par  la  chambre;  laissez  lui  developper, 
etendre  ses  petits  membres ;  voiis  les  ver- 
rez  se  rcnforccr  de  jour  en  jour.  »  J.-J. 
Rousscau,  Emile,  \.  I.  —  «  Ces  enfants 
(lcs  petits  negres)  commencent  a  marcher 
dcs  le  sccond  mois,  ou  phitot  a  se  trainer 
sur  les  genou.v  et  sur  lcs  maius.  Cet  cxcr- 
cicc  lcurdonne  par  lasuite  la  facilite  dc 
courir,  dans  rctte  sitnation,  presqueaussi 
vite  que  s'ils  etaient  sur  leurs  pieds.  » 
^Mnon,Hist.nat.,  t.  IV,  in-12,  p.  192.— 
Lc  chapitre  xil  en  entier  nierite  d'at- 
tirer  rattention  de  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent  de  reducation  des  enfanls  et  des 
jeunes  gens. 
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ris  jiidicium.  Porro,  ut  frequenter  experli  sumus,  minus 
afficit  sensus  fatigatio  quam  cogitalio. 

Sed   ne  lemporis  quidem    unquani    plus   erit  quia  Ijis   12 
ietatilius  omnis  in  audiendo  profectus  est.    Cum  ad  slilum 

5  secedet,  cum  generabit  ipse  aliquid  atque  componet,  tum 
inchoare  li?ec  studia  vel  non  vacahit  vei  non  lihehil.  Ergo   l'i 
cum  grammaticus  totum  diem  occupare  non  possit  nec  de- 
heat,  nediscentis  animuni  ta^dio  avertat,  quihus  potius  stu- 
diis  ha^c  temporum  velut  suhsiciva  donahimus?  Nam  nec   14 

10  ego  consumi  studentem  in  liis  artihus  volo  :  nec  module- 
tur  aut  musicis  notis  canlica  excipiat,  nec  ulique  ad  mi- 
nutissima  usque  geometria'  opera  descendat.  Non  comoe- 
dum  in  pronuntiando  nec  saltatorem  in  gestu  facio  :  qua> 

a.  scnsus  :  Z;  sensum  :  T,  Catnp.  5  animos  :  Prat  P.  —  3.  temporibus  .- 
']']•>■'].  — 5.  secedet  :  B  N  P  C  M,  7725,  7727^  Ald..^Hahn.i  Bonii.  ;  recedet  :  A 
T  F  5  b  Guelf,  Camp.  —  onerabit  :  B;  honorabit  :  M.  —  tunc  :  B  N  Aa  T 
F  M  S.  —  7.  totam  occupare  diein  ;  A.  —  9.  subslciva  :  N  T  u'^  m^  Flor,  7725, 
HalniyBonn.:^  succiciva:  Canip.,Al(l..,  Bad.,  ctc.-.,  subscesiva  :  P5  subsidia  : 
niiilfcV  rdd.  —  9.  non  ego  :  T  Gotli,  7727. —  10.  partibus  *  A  T  F  AhnBodlS 
b,  Bonn.:^  artibus  :  cctt.  codd.  —  11.  nolis  :  A  N  P  F  C  V2,  7725,  Canip. 
ct  edd.  ante  Gryph.,  Halin,  Bonn. ;  niodis  :  niult.  codd  et  cdd.  —  nec 
utique  ad  minutissima  usque  geometrias  :  Ai  et  a  B  NPTBodl  Alm^  Cainp., 
Halni,  Bonn.\  nec  ad  minutissima  utique  geometrioc  :  Guelf,  7727;  nec 
ulique  ad   minutissima  geometriiE  :  Z. 


1.  HJinus  afficit  senstis.  —  Pottier 
rejettercxplicalion  do  ce  passage,  donnee 
par  Spalding  :  »  COGITATIO  est  ejus  rpii 
ipse  aliquid  excogitat ;  FATIGATIO  ejus 
qiii  noniiisi  mandala  perugit,  sive  cor- 
pore,  sive  mente.  11  pretend  que  cogitatio 
serapporte  aux  idees  qui  precedent,  nec 
quasjam  egerint  metiuntur,  abest  illis  la- 
boris  juJicium,  et  doit  s'entendre  ici  de 
la  reflexion  au  iravail  deja  fait.  L'expe- 
rienceelle-meme,commeleditQuintilien, 
confirme  celte  interpretation  et  souvent 
c'estmoins  la  fatigueque  ridee  de  ce  que 
Ton  a  fait  pour   se  fatiguer,  qui  affecte 


et  tourmcntc.  —  La  variante  aniiiios  au 
lieu  de  sensiis  est  un  des  signes  distinc- 
tifs  du  Pratensis  et  du  Piiteanus  qui  pro- 
vienncnt  du  Beccensis. 

9.  Subsiciva.  Ce  sont  lcs  heures  de 
loisir,  de  repos.  Cf.  Cic.  Leg.  1,  3,  9; 
Pliu.  Hist.  nat.  praf.,  §  18;  Plin.  Ep. 
III.  15.  Geil.  N.  A,  prref.  P.  23.  —  Le 
sens  donne  par  subsidia  est  bien  moins 
clairet  moins  simple;  cemot,  qui  ne  se 
irouve  daus  aucuii  Ms.,  a  cependant  ete 
adopte  dans  quelques  honnes  etlitions, 
entre  autres  dans  celles  de  RoUin  et 
de  Burmann. 


lo8 
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si  oimiia  exigerem,  suppeditabat  tamen  lempus.  Longa  est 
enim,  qua?  discit  aelas,  et  ego  non  de  tardis   ingeniis  lo- 

iri  quor.  Denique  cur  in  his  omnibus,  qute  discenda  oratori 
futuro  pulo,  eminuit  Plalo?  qui  non  contentus  disciplinis, 
(|uas  pr.Tstare  polerant  Atlienee,  non  Pytliagoreorum,  ad 
<|Uos  in  llaliani  navigaverat,  .Egypti  quoque  sacerdotes 
adiit,  atque  eorutn  arcana  perdidicit. 

IB  Difficultatis  palrocinia  praeleximus  segnilia^.  INeque 
enim  nobis  operis  amor  est :  nec,  quia  sit  honesta  ac  re- 
rum  pulcherrima  eloquentia,  petitur  ipsa,  sed  ad  venalem 

1"  usum  et  sordidum  hicrum  accingimur,  Dicant  sine  his 
in  foro  multi  et  acquirant ,  dum  sit  locuplelior  ahquis 
sordidse  mercis  negotiator,  et  phis  voci  suic  debeat  praeco. 
]Ne  velim  quidem  leclorein  dari  mihi  quid  sludia  referant 


I.  suppeditabat  :  Z;  suppediiabit  :  Goth  V2,  7727,  Andr.  {inale,  ait  Spal- 
iling.)  —  8.  Difficultates  patrocinia  pretereuntes  segnitie  ;  7727.  —  9.  ac 
rerum  pulcherrima  :  A  B  Prat  P  T  F  C,  7725,  7727,  Halin,  Bonn.\  atque 
|)aicheirima  rerum  :  codd.  detf.  et  qusedam  cdd.  —  10.  venaiem  :  V  b, 
ffalm.,  fionn. ;  vilem  :  Z.  —  12.  adquirunt  :  A'  (male).  —  i3.  vocis  :  Bg.  — 
14.  ne  velim  :  B  N  P  C,  7723,  7727;  nec  vellm  :  A  Prat. 


1.  Suppedltahat.  —  »  II  est  assez  ordi- 
iiaire  a  Quiutilien  de  faire  usage  de  Yiax- 
parfaitou  du  plus  que  parfait  de  rindicalif 
dans  le  meme  sens  que  les  Grecs  em- 
plovaieut  ces  meoies  temps  avec  leur  con- 
jonction  potentielle  civ.  Siippedltabat  est 
ici  pour  suppeditaret.  »  Pottier.  —  Cf. 
Ed.  Bonnell,  l^e.ricon  Quintilianeiim , 
Prolegomena  de  grammalica  Quintilia- 
nea,   p.   L. 

8.  Difficultatis  patrocinia.  —  «  Nous 
sommes  bieu  aisesde  faire  valoir  les  dif- 
ficultez,  pour  servir  de  preteste  a  nolre 
paresse.  »  Vabbe  de  Pure,  trad.  de  Q  , 
p.  77.  —  <*  Disons  le  vrai.  Nous  grossis- 
sons  les  difficultes  pour  cxcnser  notre  pa- 
rcsse.  »  L'abbe  Gedoyn.  —  «  Pretextase 
para  la  impossibilidad  deiograr  todo  esto, 


la  desidia  natural  al  honibre.  »  Trad.  de 
Quint.  por  el  P'"  de  /as  escuelas  pias, 
Madrid,   1799. 

9.  Rerum  pulclierrima.  —  Celte 
cxpression  semble  enipruntee  a  Virgile 
(Georg.  II,  534)  :  Scilicel  et  reruin  facta 
est  pidcherrima  Roma.  —  Rerum  a  le  sens 
de  xwv  ovTwv.  Cf.  Hor.  Serm.  I,  9,  4  : 
«  Dulcissima  rerum;  »  Val.  Flaccus,  III, 
369  :  «  Tristissima  rerum.  » 

14  .  Ne  velim  quidem.  —  Cettepensee 
si  desinteressee  et  si  belle  devrait  etre 
placee  en  tete  de  roeuvic  entiere  de  Quin- 
tilien.  Cest  la  devise  naturelle  de  tous 
ceux  qui  se  vouent  a  renseignement  et 
aux  travaux  d'erudition.  —  Spalding  a 
voulu  traduire  lectoreiu  par  les  esclaves 
leltres  qiii  servaient  dc  lecteurs  dans  cer- 
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computatiiruni.   Qui    vero    imagineni    ipsam    eloquentiie   18 
divina   quadam   mente   conceperit,  quique  iliam  (ut    ait 
non  ignobilis  Iragicus)  rcgiim/n  rerum  or<itioiieni   ponet 
ante    oculos,   fructumque    non   ex    slipe  advocationum, 

5  sed  ex  animo  suo  et  contempialione  ac  scientia  petet 
perpetuum  illum  nec  fortnnie  subjectum,  facile  persua- 
deliit  sibi,  ut  tempora,  c|ua'  spectaculis,  campo,  tesseris, 
otiosis  denique  sermonibus,  ne  dicam  somno  et  convi- 
viorum  mora   conteruntur,  geometrse    potius  ac   musico 

10  impendat,   quanto  plus  delectationis  habiturus  quam  ex 
illis    inerudilis    voluptatibus.    Dedit    enini   Iioc    quoque   19 
providenlia   hominibus  munus,    ut  honesta  magis  juva- 
rent.  Sed  nos  hsec  ipsa  dulcedo  longius  duxit.  Hactenus 
ergo  de  studiis,    quibus,  antequam   majora  capiat,  puer 

15  instituendus   est  :    proximus  liber   velut    novum     sumet 
exordium  et  ad  rheloris  officia  Iransibit. 

M.    FA131I   QUINTILIANI 

INSTITUTIONIS  ORATORItE 

LIBER  PRIMUS  EXPLICIT. 

g.  conteruntur  ;  A  b  F  S,  Cainp.^  Flabn,  Bonn.-^  contereiitur  :  17903; 
oonterunt  :  Z.  —  geometroe  potius  ae  musico  :  A  B  N  Prat ;  geometrite  po- 
tius  ac  musico  :  P  T  F  C,  7727,  Jens.  —  11.  Dedit  enim  lioc  quorjue  pro- 
virlentia  :  Asoltis]  reliqui  codd.  omitt .  quor[ue.  —  17.  M.  fabi.  quintiliani. 
iNSTiTUTioNis  ORATOKi.i:.  LiBER  .1.  EXT.    :  Ambrosiauus. 

faines  graiides   maisoiis.   (Cic.  aJ   Allic.  flcxanima,  at/jite  oniuium   regina  reriini 

I,  12;  Plin.  Ep.  II,  5,  12;  V,  19.)  Cest  omiio.  « 

la  nne   fansse  intcrpretation  que  Zumpt  11.  Dedit  enim  hoc  fjuocjiie.   — L'Ara- 

combat  ct  qui  eiileverait  a  la  phrase  de  brosianus  seul  donne  (juoqiie  ;  je  crois  ce- 

Quintilien  toute  sa  grandeur.  pendaiit  devoir  Taccepter  avec  M.  Halm, 

3.  A'o«  ignohiHs  tragicus.  —  n£t6w  0£  car  le  sens  est  liien  net  :   la  Provideiice 

Trjv  TtJpavvQv  dvflpwT^oi;  (j.ovriv  (Euripide,  ne  nous  a  pas  seulement  oclroye  ceci  et 

Hecuhe,  V.  81G).  —  «  0  (lexanima  atque  cela,  mais  eiicore  elle  a  voulu  que  le  ve- 

omniumregina  rerum  oratio.  "(Pacuviu-;,  ritahle    utile  fut    riionnete.    —  Tout  le 

Hermioiia,  ddini^on\u9-,  11.3,  .32)  —  Cf.  De  Officiis  de  Ciceron  est  resurae  dans 

Cic.  r/eO/-a<.  2,  44  :  <' Taiitam  vim  habet  ces   mots   :  ut  honesta  magis   juvarent. 
illa,   qiue  recle  a  bono    poeta  dicta   est 
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firur^Cxr-^cx-BJ-i  jMyrt^  ■  :'duAn<rz\\lnlr  eyciiiier^fm  crnrniie7'!i.  runuf.Xaixui  xamcrrx^  e^mj/er'  A-C  rvc<^ 
quiianrnj*>rTzde{-c».Azrx>-iAr^>cid,'il><i  .r^LLi-cfuotifuirxliihat-iitdrnXurreyn  uifn x-cx^piuttr  A'mu-aax»ne'' 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


P.  XXXrX,  noles,  i'''  ool.,  ligiie  i5.  Lisrz  :  Raciiie.  t.  VI,  p.  336. 
P.   XL\  [,  ligne  i  \.  Liscz  :  \ic.  Jenson. 

P.  LVH.  Jjoutcz  ia  note  suivante  au  bas  de  la  page  : 

II  y  a  si\  granJes  lacunes  dans  les  Mss.  qui  coniposent  la  preniiere 
classe.  Trois  d'entre  elles  sont  identiques  dans  tous  les  Mss.  \  les  autres 
different  plus  ou  nioins. 

1"  Lacune.  Livre  I,  depuis  le  commencement.  jusqn'a  i,  ?.,  5  :  licef 
et  itihilo  iiuiius  (Bn);  jus([u'a  I,  i,  6  •  nee  de  patribus  tantuin  (Bg^  TJ-^o, 
"j-ji-i)-^  jusqii'a  I,  5,  4^  •  Ucet  per  comparationes  (Aa);  jusqu'a  I,  i ,  8  : 
nihil  cniiii  pejus  est  (Pith.);  jus({u'a  I,  6,  3  :  inagistra  utcndunir/ue  plano 
(Salni.);  jusqn'a  I,  ■>.,  3  :  constarel  (Join.);  jusqu'a  I,  -i.  r  :  sed  iiohis  pau- 
latini  (N,  V  i  et  2,  7719,  77;» i)- 

2''  Lacune.  Depuis  V,  14,  12  :  niundus  igitur  aniinal,  jusqu'a  VIIl, 
3,  64  :  cx  iis  quce  dicta. 

3*^  Lacune.  Depuis  \TI[,  6,  17:  longincpia  similitudine.  \\\>(\\\kWll, 
6,  67  :  superjectio  virtus. 

^"  Lacune.  Depuis  IX,  3,  ■>.  :  omne  ejus  modi.  jusqu'a  X,  i,  107  : 
nulla  contcntio.  [Nola  :  Les  M^s.  Prat..  V  i  et  2,  7719,  contiennent  en 
outre  le  texte  compris  entre  X,  i,  46  et  X,  i,  107). 

5"  Lacune.  DepuisXI,  i,  71  :  vclpaulo.  jus({u'a  XI,  2,  33  :  ...  plici 
motu  juvctur  [Bn.  Bg),-  —  N,  Aa  et  Joan.  donnent  ut  duplici  motu  juvc- 
tur:  Pith.,  7720  el  7722,  donnent  nudtiplici  niotu  juvetur.  —  Le  Pra- 
tensis  et  le  Pufeanus  (7719)  s'arreteiit  a  X,  3,  32  :  corrigi  noii  poteral, 
mutatis  correctuni fuissc  tabcllis:  le  texte  ne  recommence  qua  XII,  10, 
10  :  in  oratione  vero. 

G*"  Lacune.  Depuis  XII,  10,  43  :  dclectare,  jusqu'a  la  fin  (Bn,  Bg, 
Pith.,  Salm.,  7720,  7722,  N,  V  i  et  2);  —  depuis  XII,  6,  5  :  suis  exer- 
citationibus,  jusqu'a  la  fin  (A2);  —  depuis  XII,  10,  1 5  :  dc  koc  disserendi 
brevitas  fuit,  jusqn'a  la  fin    Prat.  PuteaTnis\ 
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P.   C\Ll\  ,  liijiie  2C(.  Lisez  :  hx  quo(|ue  aites. 

P.    CXLVI,  ligne  20.  Lisez  :  cliutius  forent  diceiicla. 

P.    16,  ligne  5.  Lisez  :  scientite. 

P.   20,  notes,  i''"  col.,  ligne  3.  Lisez  :  et  il  ajoute. 

P.  33,    ligne  .)•  Lisez  :  jwflagogoruni. 

P.    {6,  notes,  2''  col.,  ligne  10.  LAscz  :  allusions. 

P.   ()4»  iiotes,   I"'  col.,  Iigne  fi.  Lisez  :  reni  iinii  iiivita  srqiieiitiir. 

P.    73,  notes,  I'''  col.,  ligne  29.  Lisez  :  ^Euiiliits. 

P.   80,  notes,  ■>.''  col.,  ligne  7.  Lisez  :  Piilscli. 

P.   93,  ligne  5.  Meltez  une  virgule  apres  doinonini. 

P.   1)4»  ligiie  12.  Mettez  la  virgiile  apres  liceat  el  supprlmez-ia  apres  /^/c//. 

P.   97,  notes,  i'"'  col.,  ligne  8.  Lisez  :  Pline  le  Jeune. 

P.    100,  notes,  i""  col.,  ligne  4.  Lisez  :  donneut. 

P.    I2J,  notes,  !"■  col.,  ligne  7.  Lisez  :  iii  Pisoncin.   19,  e  fabula  Thyestea. 

P.    123,  ligne  3.  Lisez  :  auctoribus. 

P.    143,  notes,   i"'  col.,  ligne  5.  Lisez  :  la  meme  lefon. 

P.    145,   ligiie  7.   Lisez  :   iii  cjuadrani. 
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Bemarque.  —  Je  irai  jias  ciii  dcvoir  inettre  dans  le  texle  les  tities  des  chapi- 
tres,  parce  qiril  est  recounu  qu'ils  ne  sont  pas  de  Quiutilien  ;  mais  je  les  doiine 
ici  tels  qu'ils  sont  en  tete  de  1'edition  de  Jo.  Matthias  Gesner  (1738),  qui  a  suivi,  en 
la  modifiant  et  en  ramelioiant,  celle  de  1542.  Ces  titres  different  peu  de  ceux  qiii 
se  trouvent  dans  l'edilion  Dussault  (Lemaire),  et  se  rapprochent  eii  general  de  ceux 
qni  soiit  dans  un  certain  nombre  de  Mss. 
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